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M.  Quetclol ,  (lircctenr  : 

M.  Detvet,  tecrétairo  perpélucL 

Le  Mcréliîn  damw  emaunàmcttiim  étt  lettrM  qu'il  «  nçam  dspaii  h  deniiéie 


M.  Moreau  Ac  Jonnés,  correspondant,  pri'sente  la  récapitulation  des  laUcAQl 
particuliers  de  la  mortalité  causée  en  Europe  par  ic  choléra  orieatal,  de|Nltt  le 
jour  où  il  a  passé  le  Caucase  jusqu'au  1"  janvier  1833. 

H.  Gbailm  KOnig»  Mcrétaire  de  h  MiciétA  rojda  de  Londres,  iiUMNioe  fve  deoi 
médailles  d'or  de  la  valeur  de  50  livres  sterling  chacune ,  fondées  par  le  roi  d'An- 
gleterrc,  seront  accordées  pour  l'année  IP.IfJ,  l'une  à  la  découverte  la  plus  im- 
portante uon  publiée  en  astronomie,  et  l'autre  au  mémoire  le  plus  important  nou 
publié  en  phvsiologic  animale. 
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M.  Schmcriing ,  docteur  en  médecine,  à  Lii^pr,  'onmpt  nu  niï:riiiL-nl  tic  l'aca- 
démie uu  exemplaire  de  la  première  partie  de  sua  travail  ^ur  iet  caverne*  et  le* 
oêêtmem  fo»»Uêê  th  la  prwhtM  dê  Idége  ,  objet  sur  leqael  il  avail  adreaaé  k  1« 
compagnie  un  mémoire  en  mais  18S2;  il  a  été  HêoIu  d'iûforawr  l'auteur  que 
l'académie  n'a  pu  demander  un  rapport  sur  le  mémoire  manuscrit ,  puisque  la 
majeure  pjirtic  en  avnil  déjà  été  publiée,  et  que,  par  ses  statuts,  clic  siaterdil 
tout  jugement  sur  les  ouvrages  imprimée;  mais  qu'elle  n'en  reconnaît  pas  moins 
tonte  l'importance  de  ses  reeberches ,  et  qu'elle  l'engage  à  les  oontinner. 

H.  Paganî  envoie  un  mémoire  manuscrit  tnr  V intégration  JPunê  tdoÊte  d'é- 
qiintwn»  nvx  diffcretitteUe*  pnrtielltê iméoirtê ,  rdothu  «»  MMMWMMlf  dê  ia 
chaleur  dan*  le»  corf)*  tolide*. 

Après  la  lecture  de  la  correspondance,  le  secrétaire  présente,  de  la  part  de 
IL  Van  MoaB>  la  première  partie  d'an  mémoire  mm*  la  priêê-e»-tAarg9  dan*  ta 
eombùtainm  chimique  et  tur  l'extinction  de  la  propriété  chimiqiu  par  %m 
engagement  phytiqit*.  L'auteur  entend  par  prisc-cn-cbargc  de  matières  étrangères 
daoa  la  combinaison  chimique,  la  faculté  qu'ont  certains  élémens  de  composition 
•econdaiie  d'anwnar  on  engagement  dea  maliéief  étrangèrei  et  inatilei  à  la  oom- 
poaition  du  oorpt  qa'ili  deifent  produire.  BenvoTé  à  la  conuniaiioo  des  sciences 
naturelles. 

M.  de  ReifTenberg  annonce  une  série  de  mémoires  sur  des  voyageur»  hehje*. 
sous  le  rapport  des  services  qu'ils  ont  rendue  à  ia  géographie,  au  commerce  et  à  ia 
TÎe  sedaioL  II  commence  par  Jean  de  Hése,  prétio  du  diocèse  dUtrecht,  qnî 
vinla  l'Orient  en  1486|  et  qni  a  pubUé  de  ton  TOyagie  une  relation,  qni|  pour 
être  fal)u1cu«c,  n'en  est  paa  moins  inléressanie.  D  en  sera  donné  lecture  i  la 
séance  prochaine. 

M.  Marchai  présente  un  mémoire  sur  uu  manuscrit  français  de  la  Gyropédie, 
donné  par  la  reine  des  Belges  à  la  bibliothèque  royale  de  Bourgogne.  Ce  manus- 
crit avait  été  fait  par  Vasque  de  Lucéno  pour  Charlcs-lo-Téméraire  ;  il  est  tra- 
duit sur  le  le\te  latin  du  Pogpe.  M.  Marchai  fait  la  comparaison  des  deux  textes  dti 
Pogge  et  de  Philclfc.  Les  frères  Esliennc  donnèrent  !r>  pr^fi^rence  au  dernier, 
qu'ils  imprimèrent  en  1581.  Leunclave  eu  publia  une  autre  traduction  en  1596, 
et  critiqua  celle  des  Bslienne.  Le  manuscrit  français  de  la  G}  ropédie ,  dont  on 
regrettait  la  perte,  s'est  retrouvé  dans  les  liagages  de Charles-le-Témérairc ,  quand 
il  fut  tué  à  le  bataille  de  Nanr^  .  le  5  janvier  1477,  et  un  heureux  hasard  vient 
en  quelque  sorte  de  le  remettre  à  sa  place,  en  le  faisant  rentrer  à  la  bibliotbé- 
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que  de  Bourgogne.  M,  W>tcIm1  «mit  prié  le  cun:<ul  de  Suisse  en  Bdgiqne  de  d^ 
mantier  an  gouTernement  de  Berne  des  détails  .sur  les  objets  pris  aux  Bourgui- 
gnons à  celle  époque.  M.  de  Wageneer ,  directeur  des  objets d'arUi  de  la  république 
de  Berne,  lui  a  eaTojé  le  1**  août  1833,  une  noUèe  utaïkie  ét  déuiillée  sur 
cet  elgeto  ;  elle  eat  tniuerile  teituellemeiit  i  la  auite  de  ce  mAmeire ,  et  Ton  n'y 

voit  aucune  mention  (îu  manuscrit  de  la  CNroprdie  ;  ce  qui  î^etiiMe  jirouvfr  qu'il 
n'a  pas  ^té  pris  par  les  Suisses.  La  lecture  de  ce  Mémoire  est  reuToj'ée  à  une 
prochaine  »éanoe. 

M.  Qiieteiet  donne  emmnuaicalion  d'une  lettre  du  10  eoAt  dernier,  par  le- 
^nette  M.  E.  Âuger  présente  un  mémoire  ntr  la  mndmon^iu ,  ton  hittoire  et 
te*  proe4âit t  et  une  ods  imprimée  tur  la  naittance  du  prince  héréditaire.  Ces 
opuscules  ont  été  renrojés  à  1  examen  des  trois  conunissaires,  MH.  De  Reiffen- 
berg,  Gemdiasen  et  Marchai. 

M.  Quetelel  pcéMBle»  de  In  part  de  IL  Plateau,  un  métnoirc  tur  une  ihéorit 
générale  comprenant  let  phénominet  det  couleur*  aecidenteUeji ,  <ht  omhrf  r 
eolorietfde  l'irradiation,  d»*  emUvurtjuxtorpoiéet^  etc.  Renvoyé  égalcuieul  a 
l'enmen  de  trait  oemnnHdNt,  HH.  Qnetelet,  Gatnier  et  CStncliy. 

H.  D'QniaUiia  bit  remettre  par  S.  le  direoleur ,  det  oHemeni  oe  Tklaetheriiiitt 

trouvas  dans  le  gvpse  ilc  Monlniarlre,  ofTcrts  à  l'académie  de  Rnixelles  par  W.  La- 
joie,  naturaliste  attaché  ii  la  facuUé  des  sciences  de  Paris.  Résolu  d'adresser  des 
remercimcns  à  AI.  Lajoie,  et  de  déposer  provisoirement  ces  ossemens  au  cabinet 
d'histoire  nalurdle,  étaUî  dan*  le  Musée. 

H.  Qnetelet  donne  eemmnmcation  de  la  note  suiTsinte  : 

J'ai  profilé  d'un  voyage  fait ,  il  y  a  quelques  mois,  en  France  et  en  Angleterre, 
PT  tgdfo  du  goorernement,  pour  chercher  à  déterminer  l'intensité  relative  du 
nH^ppUw  tencitre,  à  Bmzdles,  Varia  et  Londres.  J*ei  employé  à  oel  effet 
deux  aigainet  «^Undriques  qui  m'avaient  servi  déjà  à  do  scmblablea  détermina- 
tions en  Allemagne  et  en  Italie  (■),  ainsi  qti'un  petit  Iwirreau  de  forme  parallélîpi- 
pédique,dc  77  millimétrés  de  longueur.  Les  observations  ayant  été  £utea  à  des 
teapératores  à  pen  prés  exactement  les  mêmes,  j'ai  pu  énier  lot  enmitt  rénd^ 
tant  det  ooncetioni  i  fidie  de  ce  ohe£.  Je  me  mia^rvi,  pour  rinèlinaiaon 
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magnétique,  à  Paris,  de  la  valeur  que  M.  Kudberg  a  obtenue  avec  JUL  Arago,  et 
qu'il  m'a  donnée  Ion  de  ion  passage  par  Bruxelles  ;  l'inclinaisoD  pour  Weolinoh  et 
non  iHmr  Loodm»  m'a  été  oemnmniqnie  «Uifeemment  par  H.  Ghristte»  qui  l'a 
déduite  de  m»  {Hropiei  obscnrations  :  celle  pour  Bruxelles  a  été  déterminée  par 
moi ,  an  commencement  de  cette  «nuée.  Gela  poaé|  j'ai  obtenu  d'abotd  let 
leurs  suivantes  : 

k  ttaik      à.  tonui.  kWÊmjHxtt. 


t»'  aignUle.    .......  1,00000         0,03481  0,98611 

a»  aifOllla.   ...)(.....   1,00000  0,04111  0,g74«.t 

luiwn  1^00100        0,eMt5  0,M80» 


IntenuU  horiioatalaL   1,00000         0,9S07»  0,»e8M 

lBt«MiM«otala  1,MMM0        1,01817  l,01tl» 

lMliMiMBBni«M  iM»'  dMat 


Le«  seules  observations  que  je  pui&se  comparer  aux  miennes  sont  celles  qui 
m'onl  été  oenSuniquée,  poor  18S8,  par  H.  le  capitaine  Salnne,  et  qui  ont  été 
iuéiéea  dant  le  teme  T  de  n»  C^rrti/wttdmué  madJmaUftÊê.  Ymà  ka  réaoltala  : 

r*i».        umw».  lantttas. 

latMHiitf  iMtiioaial*.   1,00000         0,WSa4  0,M08S 

btnuiM  tolato  1^00000        l,iaOM  tfiOm 

huUaOtam  t7*ftt'         «•M»'  aMT» 

Le  capitaine  Sabine  a  présenté  à  la  tocîété  royale,  au  mois  de  juin  1627, 
nn  mémoire  sur  l'intensité  relative  du  magnétisme  terrestre  à  Paris  et  à  Londres, 
où  il  trouve  pour  l'intenaité  horizontale  à  Paris ,  en  prcuaut  celle  de  Londres 
pour  unité  1.07197 j  luTOMW  pour  Londres ,  en  prenant  pour  unité  l'inton- 
lilé  horiumiale  à  Paiia.  Cette  valonr  eit  à  pou  ptét  identiquement  la  même  que 
oelle  qu'il  m'a  donnée  plus  tard. 

Les  observations  entre  Paris  et  Bruxelles  ont  été  plui  nombreuses  qu'eotrc 
Bruxelles  et  Londres.  Voici  celles  que  j'ai  pu  réunir  : 
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«sain.                       msnittaoftuoiRAit,  ounTATttnis. 
oriU  dt  tlub  «MDt  t,MOM. 

1A8                                    0,06086  OJL  lo  capiuine  Sabine. 

1  -'^                                      0,e6»43  <tlMldM(*)> 

isao                                  «,06070  II 

lan.  .......      OiMom  iiie«i«i,fMM«,QD«tairt. 

Mit.   ......             0,07109  lUidkerg. 

IM                                  0,08866  Qœtelet. 


Moranri   tfMm 


Il  paraîtrait  que  l'inteosité  boriioDtale  du  magnétume  à  Bruxelles,  s'est  acoxie 
vn  peu,peDdatitlwsâaiiii4e8d0l8Màl8U)COBtptfatiTeiBMrtàoelk 
à  Paris.  Pour  calculer  1m  int«mit<8  tottlM,  je  me  tuii  aerri  de  rincOiieiieD  de 

l'aiguille  que  M.  Arago  a  trouTée  au  mois  de  juin  1R29,  de  fi7'  Al'.S  (Vovc?. 
V^nnuaire  pour  1830),  et  qui  n'aiait  pas  sensiblement  changé  en  18â2.  J'ai 
pris,  pour  l'iaclinaisoa  à  BmzeUes,  68*  60',  telle  qu'elle  était  de  1630  à  1631, 
el  j'ai  troofé  «imi  pont  letmtenutéa  totaki  NepectSTce  eatre  Fmù  et  BroieUee,  les 
nombres  1,000(M)  et  1,01271,  valeurs  identiquement  !«•  même»  que  cdiee  que 
j'ai  trouvées  par  les  olMerrations  de  cette  année. 

Depuis  que  j'ai  eu  l'hoancur  de  présenter  à  l'académie  1<»  obscrralions  que 
H.  le  profenenr  ftvdlwrg,  dlTpnl,  •  finies  «omperatiTement  i  Paris  et  i  Bra- 
xelJes,  ce  savant  a  publié,  dans  les  /iimalt*  de  Poggendorf,  ses  observations 
faites  »  GoMlinguc  et  à  Berlin  <l ms  les  mêmes  lieux  où  j'ai  observé  moi-même 
en  1628 j  comme  ces  observations  tendentà  faire  oonnaitre  mieux  l'état  relatif 
de  noire  negnétisne  temstre ,  j'ai  réoni  dans  le  taMeau  iuÎTant  lea  léniltaU  de 
nda  oImi  i  atuoi. 


Ma   1,00000  i,mm 

wnilas  •  .  .  .  .  o,»9taa  ayMW 

Gattiague   0,078S1  0,07886 

lerlia   0,07341  0,»7M0 


(<)  Cette  vtlear  •  él<  obteooe  indirectement ,  par  ie*  obwrratloni  eoinparatWM  entra  Altona , 

Bru>ello<  et  Parit,  qui  doDnniciit  pour  ces  Tillci  1,000''     '.   Kl?  et  l,Uft91. 

(>)  Le*  valent*  que  j'ai  donnée*  dan*  boa  Mimoin  tmr  i'inttntiti  du  wuignHùwu  tn  ÂlUma  jnt 
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Ces  valeurs  •'•ccordeat  assez  bien  entre  elles;  mais  ii  n'en  esl  plus  de  même 
pour  les  tntennite  totalei  qua  noiu  cb  avoM  déduitoi  H.  Rmlbeig  et  ■un}  m 
qui  provient  nna  doute  de  ce  qne  les  indinûaoïu  mignétiquee  cnployéea  duu 

nos  calculs,  oiïraicnt  des  différences  asser.  sensibles.  Je  pense  du  reste  que  ce  der- 
nier élément  est  celui  qui  laiiae  en  général  le  plus  à  délirer  dana  les  appiéciatioiu 
du  magnétisme  terrestre. 

J'ai  profité  eiuû  dWe  eicnmoa  qa'«  feite  à  Oatende  H.  IL  Crontbier,  qui  de- 
puit  on  an  amt  evec  aueoéa  lei  trtvant  de  robaemtoiief  pour  hn  demnto  de 
faire  des  obscrTations  magriL'tiqucs  avec  les  aiguilles  qui  m'ont  servi  jusqu'à  pré- 
sent. Ce  jeune  physicien  i  filitemi  nu  mois  d'août  dernier,  les  valeurs  suivantes 
pour  Gaod  et  Bruges,  en  ùiual  les  réductions  nécessaires  et  en  prenant  les  mojen- 
ms  de  plnnewct  lériei  d'obaemitions.  JTj  ai  joint  Im  obaeratîone  pour  Hanar  et 
pour  lÀéffif  ùaSm  par  HM.  Livy  et  Skbtbut. 

.  miani  aoBOMuit.  uTtim. 


Braxelle»  I,0O0O  :>  )  u  i  4 

«ud  (1)   o,mea  oi  a  u 

IrafM   9jm9  Cl  10  «0 

Uége  (>)   IjOMO  M  36  22 

Hurar   Ijnw  W  28  30 

lomia^   ijm»  «o«aw 


M.  De  Reiffcnberg  propose,  au  nom  de  !a  tocUlé pour  la  puhUcation  dtt  do- 
cutMtu  originaux  tU  i'hittoire  de  France  ,  de  faire  l'échange  des  actes  de  l'aca- 
dèinie  contre  ceux  de  cette  aociété.  Adopté. 

L'académie  décide  également  qa'dle  édiu^eia  ms  Iwnelins  contre  ceux  de  U 
société  géologique  de  Frtnco,  lèion  la  deminie  qni  en  a  été  bite  par  une  lettre 
du  8  Biara  dernier. 


«aient  i,024ff,  i.otto,  l.OIOt  fùÊfi  IraMila»,  flarttinpw  et  ledia,  aa  itaMBt  p««r  mùu  ria- 
taasM  obMrvée  à  Alton*.  Le*  rapporte  lont  calculé»  dwu  k  tsUa  dépits  l'iatawtté  hariMatal* 
«iMarvtfa  I  Braxella»  comparetiTement  à  Pari*  en  1830. 

(i)  Jardin  botanique  de  IHiaitawitf. 

(•)  laHia  4o  IHwtvflfsiU. 

(S)  JV  «lit  robsanattaa  daas  1*  juéim  de  1.  Tw  Iob». 
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H.  DuBMNrlMr  dépota  «nr  le  bureau  1«  projet  de  loi  qu'il  «  prapoié  à  la  Gbam- 

lirc  des  Rpprésenlans,  dan.i  sa  stVince  du  H  octobre  dernier,  inec  les  d^vcloppe- 
mens  de  sa  proposition.  L'acadi^mie  rote  à  l'urianjoiité  des  rcmercimens  à  M,  Du- 
morlicr  pour  le  zèle  avec  lequel  il  défend  les  intérêts  de  la  compaguie,  et  celui-ci 
iante  les  aMmbfet  i  loi  eommuitiqaer  le*  olvertatioiu  qnile  jogeroot  néeeMaires 
lor  les  différens  point«  de  sa  proposition. 

L'académie  procède  par  la  roie  du  scrutin,  conformément  à  l'art.  6  de  son  rè- 
glement ,  4  l'élection  des  trois  candidats  proposés  à  la  séance  du  3  avril  deroierj 
UTOÎr  ;  K.  de  Gerledie)  premier  préaident  de  h  eoùr  de  cassation;  le  Imtod  de 
Stassart,  président  dn  sénat,  présentés  pour  la  classe  des  lettres  |)ar  M,  Dumortier, 
et  H.  Timmermans,  capitaine  du  génie,  présenté  par  M.  Quetelct  pniir  eçllc  des 
sciences,  il  en  est  résulté  que  ces  trois  candidats  ont  été  élus  à  l'unanimité.  Cette 
éieelion  sen  aevatf  se  à  ftagréaoent  de  Sa  Majesté. 

X.  Qnelélet  fiût  la  proposition  snifeifte  : 

Deux  commissions  seront  nommées,  l'une  dans  la  classe  des  lettres,  l'autre 
dans  celle  des  sciences,  pour  dresser  deux  listes  de  candidats,  avec  l'exanMO  de 
leurs  titres. 

Ces  liatce  aeront  soumises  à  l'approbation  de  l'académie. 
H.  Caoeby  prUfOse  d'y  ajouter  la  clause  suivante  : 

Les  commissions  seront  éfri^lement  chargées  de  discuter  les  titres  littéraires  des 
antres  candidats  proposés  par  d  autres  membres  de  l'académie. 

Ces  proposillona  a;pnl  élé  adoptées,  il  a  été  tésoln  que  la  commisnoa  pour  les 
lettre*  serait  composée  de  trois  membres,  et  celle  poor  Im  sdenoes  de  cinq. 

Ea  conséqiienee  ,  il  a  élé  procédé  an  choit  de  cp'  membres  an  scmtin. 

MM.  De  Reiffenberg,  Dewez  et  Pjcke,  ayant  réuni  le  plus  de  voix,  forment 
la  prcmièro  oamndsaiea; 

n  WL  Sinfenr,  Qnelelet,  Dnmorlier,  Ganehy  et  Thiiy  feiment  la  seconde. 

OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 

Le  secrétaire  présente,  de  la  part  de  différentes  sociétés  savantes,  les  ouvrages 
suivans  :  ^ 
1*  Mtmtri»  4Ma  r§ak  ji«4td$mkt  itUt  teiétu»  di  Ttrino,  Tomo  86.  lo-4*. 


■ 
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2"  Abhandlungen  der  kôniglichen  Ahadêiim  dâr  wiêtêtÊâêk^ftm mu  BtrUm, 

Au*  den  Jahrc  1830  —  1831.  2  vol.  iii-4^ 

3"  Abttract4  of  the  papert  prinUd  in  the  phiiotopkieal  traïuaetiotu  of  the 
royal  êooùty  of  London.  Fvl  \,  1800  t»  1B14.—  Val  11. 1816  tù  1830.  2  vol. 
iii-8«, 

A  continuation  to  tho  alphabetical  index  of  the  matter  contamtd  itt  tkê 

phifoj;ophicaf  trantaetion»  of  the  royal  toeiety  ^  ùondoH.  JUt-é". 
Fellow»  of  the  societg.  1832  —  1833.  in-4". 

PncêéJmgt  vf  the  royal  êooiêtif  1832 —  1833.       11  et  12.  In^. 

tUport  of  the  fi  rai  and  second  meetmgo  of  the  Brittth  aeeociation  for  the 
advancfwrnt  vf  yciciice^  at  ïi^rk  in  ,  and  al  Oxford  in  1832}  «imIm- 
ding  i(*  proeeedinge  ,  recommatulatione,  and  trantactiont.  In-S". 

4*  Mémirêt  de  ta  ooeiM  de  phgeifuo  oi  etkUtoir*  naiitroU»  do  6tMiM. 
Tom  S.  Ia-4*. 

5"  Mcmotre*  présenté.*  par  diven  tavan»  à  Vacadéinte  de*  êciente»  de  l'in- 
ttitnt  de  France  ,  et  imprimé*  par  ton  ordre.  Science*  maMuuUigue*  et 
ph^ei^ue*.  Tom  3. 

«>  De  b  put  de  H.  Tia  Hoos,  AMgi  d»  MmUe.  3»*  partis.  I11-I2. 

7«  De  H.  Yander  Madeo,  IHUMnmairo  géogrtg^ktfuê  do  taprovkteo  do  Mai- 
naut.  În-B". 

8°  De  M.  Moreau  de  Jonoés,  Étude*  *tati*tique*  *ur  l'état  et  le*  progri*  de 
ia  êoeUlim  Fnmoê,  4*"*  éjpofm. — Tonqu  priewroour»  do  la  réoohUioti.  In-8*. 

0*  De  ]L  I«  minûtre  de  I  intérieur,  Statistique  de*  tribunaux  de  la  Bel- 
giqu*  ,  pendant  le*  année*  1826  à  1830,  par  M^î  Quclelct  <>t  É<1.  Siniî«!  Trt  4". 

lOo  De  M.  Victor  Cousin,  correspondant,  Rapport  *ur  l'état  de  l'instruc- 
Hon  publiguo  dan*  quelque*  pay*  do  VAlUmagne ,  et  parUemUkromênÊ  «» 
Prtuo*.  2""  partie.  Royaume  de  Pru*te.  Xa-k". 

W"  De  M.  Isidore  npnfTrov-Saint-nilairc,  Recherche*  zoologtqmt  et  phytio' 
logique*  *ur  le*  variation*  de  la  taille  chez  le*  anima%ue  et  dan*  le*  races  hu- 
maine*. —  Extrait  de*  mémohroo  d*  Vaoadémit  dto  oeUneoo.  Savan»  étrutt^ 
yoro,  Id-4". 

120  De  M.  CherTio,  médecin  à  Pftria ,  PéHUo»  adroooéo  à  la  ekamiro  doo 

députés  .  etc.  1(1-8". 

13^  De  M.  N.  fioiibée,  profetisciir  u  Parb,  Géologie  élémentaire,  à  Ut  portée 
d»  i«nt  U  mondo,  o^ppUqaéo  à  fagrieulturo  et  à  Fiitébiotrie.  Id-18. 
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Dtue  promenade*  au  Mont-Dor$t  pour  l'étud»  de  la  queetion  dee  cratère* 
14*  De  M.  le  baron  IMideaMllB,  CimfU  vmtdu  dêê  tmawt  dê  Is  tteiM 

jkilotechnique.  Sdance  du  2fî  nuit  IR-T."?.  In-8". 

Pkiiociè» ,  imitation  de  l'Agathon  de  ffidtmd.  édition,  augmenté* 
d'une  notice  eur  fF'ieiand,  2  roi,  ia-S", 

Lt  Tnubadamr,  4W  GuiHaiime  êt  JÊàrgmrite,  hUêtên  frevmpdê ,  *uhiê 
dê  n»H9ê»  «itr  la  4»  M«mSd»meu$  tt  «iwit  êouHrraim  4»  ilfail^^wj. 
In-12.  ' 

19*  De  M.  Weimael,  profeiaevr  à  l'athénée  de  Brmenea,  Mono/jraphit  d$* 

wiftières  de  la  Belgique.  Io-8". 

De  M.  Grnbertj  '\p  Kemso,  la  Scandinavie  vtngé»,  et  Préei»  do  la  Uiit' 
rature  hie torique  de  3Iogh'Rih-El-j^kea.  In-S'. 

17*  De  DunoDt,  proreseeurè  relhénée  d'Amen  ^  ^«enr»  en  1830,  18S1 
*t  1882,/NryiM»  ot  y  eonytrie  le  *Uge  de  la  eitadMe,  iB-8*. 

IP»  49tn«  Expotition  puhlîque  Je  la  société  royale  d'agrieulfnrr  ft  rU'  bo- 
tanique de  la  ville  de  Gand,  i«  29  et  30  Juin,  1**  et  2  Juillet  18^3.  lo-S*. 

19*  Sfciété  d'agriculture  et  de  botaniftiê  dê  Lomntm.  Exfoeition  JTitd  lUA. 
lo-S". 

M.  Quetelet  remet  les  ouvrages  snivans  : 

I*  Mémoire  de  la  eoeidii  de j^jeifttê  êt  d'kiêtoirê  natUTêlIê  de  Gêuivê,  Tom. 
VL  1"  partie.  In-4». 
S*  jPMSdMp&ieal  Imumêiiomê  ofth  régal  Ê9«i»tf  êf  Londonf.  For  Aê  gêor 

1833.  Part  L  In-4». 

3"  De  h  part  de  M.  Ch.  Morren,  iKnneiriM  êtir  lêê  «mmmr#  Aumaflw  dêi 
touriièree  de  la  Flandre.  In-4°i 
JKfeiMirv  «HT  Uê  «âMtMu  lamMhutirê».  Id-8*; 

itêiiêê  êwrim  lie  du  Japon.  In-8". 

Obeervationt  *ur  la  Fragilaria  lineata  de  Lffnghit.  In-S". 
4*  De  M.  Yan  Esscheo,  Lettre  à  M.  Loeiroueeart,  eur  l'état  aehtei  de  l'enr- 
êdjptÊÊmà  médical  n»  Belgique ,  «le.  Ib-B*. 

6*  De  H.  Courtois,  Jr«yff#in  d'horticulture.  &*  livraison. 

0*  ÂêOt^iêaiione  à  fUêlfUê*  calcule  de  mécanique  induttriellêf  par  D.  T.  In-S*. 
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7°  SulU  eorrtnti  tltttro-magrutieh»  di  Famday  otttrvazioni  di  Carlo  Mat- 

M.  de  ReifTenberg  fait  hommage  à  l'académie  : 

1"  De  la  part  II  yi  (!  "  M;iiiléoii,  d'uo  projet  de  Société  traduction  en  tan- 
gue fran(aù«  de*  mtiikurt  ouvrage*  puhlid*  dam  Us  ^ag»  étrangère,  Ib-'^'; 

2*  De  H.  GhMii|iollion-Figeac,  d'iuM  JUM,U baron Sil^ettre  de Smî^ 

«HT  la  pie  «I  Im  oupraget  d«  M.  OmmfMion  U  jeune.  In-S"; 

3'  De  mnrqiiîis  de  Fortia,  corrc5pnnf!ant  tic  l'académie,  d'une  bMchiM 

sur  les  Troie  egttèmee  d'ierituree  dee  Egifptietu.  Id-S*; 

4*  De  H.  Gence,  d'une  htodiiire  aar  Le  vrai  portrait  do  Gereom,  auquel  il 
tttrilNW  l'/mâwibn  de  J/iUê-OMâi,  Id-S*; 

S»  Enrin  de  sa  part,  d'une  diiMrtotûMi aar  de$ Ckartet ifafruoftiiiMwil 
^  XJ'  et  Xm*  eièelee,  la-8«. 

BULLETIN  IN«  16. 
Séance  d»  9  naoetiUire  1833. 

Le  ^crétaîre  présente ,  au  nom  de  M.  Van  lions,  un  mémoire  *»/r  ime  pro- 
priété de  la  chaleur  jusqu'ici  inaperçue  ,  et  eur  la  eauee  de*  refroidt*eemene 
ét  dehaufflmum  tpontanéo  do  Vair.  Il  en  *en  denné  leeture  à  la  léance  pro' 
diaine. 

M.  de  Reiflenberg  donne  lecture  de  son  premier  mémoire  présenté  à  la  der- 
nière séance,  sur  quelques  vogageure  belgee ,  commençant  par  Jean  de  llèse. 
RenTové  à  la  commission  dee  lettrai. 

M.  De  Hcmptinne}  phennicîen  à  DrasellM,  envoin  un  ménioiK  oonlemnl  la 
dêêer^tûm  d'un  appareil  propre  à  enlever  à  l'air  atmoephérique  let  eub- 
etaneee  qui  le  rendent  nuitible  à  la  respiration  ,  toit  i^ie  ce»  corpt  t'y  trou- 
vent mélangée  à  l'état  de  poueeière ,  à  I  état  de  vapeur ,  a  l'état  gazeux,  ou 
y  Mlini  aeeurnuUê  dattê  tme  trop  forte  proporUm»  «ùmmê  eela  arrivt  jwtir 
il  calorique  dant  lee  incendiée.  Ce  mémoire  est  précédé  de  l'extrait  d'un  rap- 
port fait  à  M.  le  pn^fet  de  police  de  la  Seine,  par  MM.  Darcct,  G.nillicr  de 
Claubry  et  Parent  du  Chatelet ,  rappelant  ce  qui  a  été  fait  sur  cet  objet.  Reo- 
Tojé  à  r«niBfln  dn  MIL  QnetdAl,  8anT«ur  et  Ganchy. 
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JL  Quetelet  donne  commanication  de  detu  lettres,  1  une  do  M.  Atry,  direc-> 
taor  de  l'ahMmtiOÛt  i»  Ctntliridge,  l'antte  de  K.  HÏgeiid,  «ttraeteor  dvl'obMr^ 

ntoîre  d'Oxford,  concernant  deux  aurores  boréales  brillantes  qui  ont  été  «beerféee 
en  Angleterre ,  le  17  spplembre  et  le  12  octobre  derniers;  la  première  a  aussi  été 
obseirée  à  Bruxelles  par  M.  Qnelelet,  mais  avec  îles  circonstances  tros-pen  re- 
win|iMbles;  m  n'olMemit-^  àé  j«ti  lamliien,  et  h  Imnère  par  laqttdto  U 
phénomène  se  iilMllifMlldt,iit  s'élerait  gtiér«  de  pll«  de  20  à  M  degrés  au-de»^ 
rus  de  l'horiion.  Cette  aurore  boréale  s'est  montrée  rei-?  10  heures  du  soir  et 
s'est  prolongée  jusque  ters  d  heures  du  matin.  Depuis  quelque  temps,  les  sai- 
taM  m^ÊM  •'•ewcdenl  k  «iNerver  fétot  du  cM,  entiie  10  et  It  1ieni«r dv  ttit, 
Icnps  mc^en  de  Greenwicfai  prindpeiewBBt  duu  le  vue  d'élndier  les  amené 
boréales.  II  scrail  à  désirer  que  les  sarans  du  continent  pusseul  prendre  part  à 
ces  observations;  on  les  invite  à  c^t  effet  à  annoter  avec  soin  le  temps  des  appa» 
ritions  de  ces  phénomènes,  leur  marche  eu  égard  aux  étoiles,  leurs  rapports  «vec 
l'étet  des  nneges,  ele. 

M.  Airy ,  dans  la  même  lettre ,  annonce  que  ses  dernières  obserrations  s'accor- 
dent i  montrer  que  la  masse  de  Jupiter,  telle  qu'elle  est  adoptée  pat  les  astro- 
nomes français,  doit  être  réduite. 

H.  Qiwlelet  hii  égalentent  part  li'  l'acadéesie  de  reefaercbes  sur  la  forme  de  la 
Tçine  fluide,  qui  lui  ont  clé  communiquées  par  H.  ITachette»  Correspondant  de 
l'académie.  Au  sujet  des  découvcrlcs  récentes  de  M,  S  v  i  t  sur  ce  sujet  intéres- 
sant, il  cite  quelques  expériences  de  M.  Hachette  lui-mtiine  et  une  entre  autres 
qui  a  4lé  Uteeu  1004  et  qui  a  été  déerite  daas  le  tel  de  sa  ^«rraspeiMiBNei 
ittr  l'ieotê  p^igitoMfnê ,  sous  le  titre  du  typhon  à  ieouUmtnt  dan*  le  «tcb, 
«  Le  tube  en  verre  qui  forme  le  syphon  est  à  deux  branches  pTnllcIc?.  !'une 
plus  petite  que  76  centimètre»;  l'autre  plus  grande  et  d'environ  130  centimètres} 
le  diamètre  iaténenr  du  tobe  est  de  4  natlHinètres.  Chaque  branche  est  tenri^ée 
par  un  petit  rabiDct  en  te.  Ayant  rempli  le  tube  avec  du  meraure,  en  tenemt 
le  coude  en  bas,  on  ferme  les  robinets,  et  on  plonge  le  bout  de  chaque  branche 
dans  un  vase  de  verrf  rnntcnnnt  du  mercure.  Ouvrant  les  robinMs,  le  mercure 
soumis  a  la  pressiou  auuuspiiérique  s'élève  dans  la  longue  branche  à  76  centi- 
mèlrei  (ennren)  an^easna  de  ses  aifean,  et  ii  cenle  de  la  petite  brandie  diOB 
le  vide ,  qui  se  forme  entre  le  coude  dn  syphen  et  le  ntreau  du  mercure ,  dans 
le  vase  où  plonge  le  bout  de  la  longue  branche.  On  cbangt*  à  volonté  la  vitesse 
d'écoulement,  en  plongeant  plus  ou  moins  le  bout  de  la  petite  branche  dans  le 
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merenie.  L'orilM  de  k  vdm  eti  m  c«ude  dn  vffhm.  Pour  dtt  pltê»$ê»  «tm^ 

jirittt  dam  de»  thnite*  assez  éloignée* ,  la  vein*  fiuidê  êêt  trèt  jteiuihleuÊÊÊU 
et  à  11  rifi  eîmjUê,  éutvittmms  gmiju»  la  frm*  ^  ftmtuii  i'deouUmmt, 

ioit  cotutunte. 

En  dinDinuanl  la  loogoeur  d'aMention  du  dans  la  prtite  branelM,  on 

dnnne  h  la  reine  fluide  une  coiiiitii  iu  ly  parente)  nais  qui  n'est  pas  rôcUo  d'après 
l'obserTation  de  M.  Savart,  puisque  ],\  veine  met  en  tibralion  et  fait  résonner  !p 
tabe  du  verre,  résooaaace  qui  parait  résulter  des  chocs  successif  el  périodiques 
d«  h  ▼(MM.  » 

H.  Leiewfl]  bit  hommage  d'nne  collection  d'épieum  litliegrapliijet  qu'il  a 

dessinées  lui-in^ine,  pendant  son  ,<éjour  en  France,  cl  qui  représentent  de»  mé- 
dailles giiuioises,  mérovingienne*  et  du  moyen  âge;  ce.s  médnillet  «tont  inédites 
et  peuvent  serrir  de  inatériaus  À  l'bistoire  de  France  et  de  Belgique. 

OUTRAGIB  PRÉSENTÉS. 

Trmttaetiotu  of  the  american  phiheophieml  êoeietg,  Md  mt  Philadelphia , 
for  promoting  useftd  kmwtêdjf».  Vol.  IV.  «Mto  êêriêt.  Pftrt.  t-IL  ln-4*.  De  la 
part  de  la  Société. 

H.  Quetelel  remet ^  de  la  part  des  auteurs,  les  «mfg»  «ttiniis  : 

1"  Eetearohe*  otov^  atmotpherie  phœnomena.  Bg  I%omat  Fortter.  In-P"  ; 

AnnaU  of  tome  remarkable  aërial  and  Aipm/t  vogmgu  ,  mtMLinf  IAms 
llbe  auihoTt  0tc  £y  T,  Farster,  In-««; 

2»  BtfmUtt  kittmrifu»  dMfrme^lM  «MmmmtIs*  fmiiêt  dmu  VffêUtMU 
dapuiê  fuêtfuêê  tmnJe*  ;  par  M.  Âu§u*U  Dê  La  i?fw»  frcfêêtmr  de  J>AfM> 
qué  à  l'académie  de  Gencoe.  In-f"; 

3*  Considérations  sur  la  nature  et  le  traitement  du  choléra  morbus ,  fui- 
viss  d'une  instruction  sur  Us  précités  hygiéniques  contre  cette  maladie ,  par 
If  dtovalior  dé  XarsUMW.  In-8*; 

4°  Magasin  d'horticulture  ,  par  M.  Courtêb,  10*  liv. 

M.  le  baron  de  Reiffenberg  présente,  delà  part  de  iHuteiir  :  Riidimeutn  tin- 
guœ  hebraicœ  edidit  G.  J.  Bekker,  ord.  philos,  et  ittsr.  in  acad.  lovan.  prof 
erdLIn-8*. 
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BULLETIN  1V°  17. 
Séatuf  du  7  déeembrw  1833. 

Le  secrétaire  donne  communication  de  la  Icitrc  adreuée  le  3  de  ce  mois  par 
H.  ]«  miniftre  de  liatétievr  k  H.  le  direolmir  de  racidémie,  et  de  rexpédilimi 
de  l'arrélé  do  90  novenbre,  par  lequdSb  M.  approuTc  rélection  faite  par  ladite 
•CKÎfmîe,  dan»  sa  séance  du  12  octobre  précédent,  de  MM.  le  baron  de  Staaaar(| 
président  du  sénat,  De  Gerlacbc ,  premier  président  de  la  cour  de  caMalion} 
et  Tlanncrmaas ,  capUaîiw  du  génie ,  en  qualité  de  membres  ordimiiea. 

H.  Yen  Moni  préMote  un  mtaioin  tmr  tmé  moulun  pgritnu9  ^Panuiumdtê, 
«  qui,  d'après  la  comparaison  faite  par  M.  Do  Koninck,  doit  appartenir  à  la  fa- 
milie  des  Goniatites,  genre  cératite,  et  en  être  une  espèce  non  encore  décrite. 
La  moulure  s'est  faite  de  part  et  d'autre  aur  la  coquille  qui  a  été  prise  entre  deux 
paroit  dé  pyrite,  et  a  enioite  p<ri  «ou  lataaer  le  noiodre  litige.  L'iatérienr  dea 
loges ,  lei  oloîiODs  et  autres  parties  sont  aussi  parfaitement  moulés  que  l'extérieur. 
Les  faces  en  regard  de  la  double  moulure  sont  rruiverles  de  cristaux;  celles  du 
dehors  sont  du  plus  beau  lisse  possible.  On  dkr;kit  une  fonte  des  plus  nettes  et 
de*  ■lieai  véiisriM  en  broniei  Sans  les  fraetan»,  en  n'aorait  pas  pensé  que  la 
monlnre  fût  double  et  que  son  intérieur  fût  tapissé  de  cristaux.  Au  sortir  d'un 
contre-moule,  dans  lequel  ?<>  fn=;i)r  était  enfermé,  il  avait  la  blancheur  et  l'érlnt 
de  l'argent.  La  pyrite,  dans  cet  écbautillon,  a  si  parfaitement  dessiné  la  coquille 
qne  riniMenr  dei  loges  a  pu  être  enniiiié  à  l'use ,  et  que  plosieara  dei  earac- 
tàne  qui  ^  dana  h  eoqnâle  éOn-mêm,  n'auiaieot  p«  être  aaiiia  qu'A  CMtce  de 
coupures,  ont  pu  être  déterminés  et  ont  donné  l'idée  la  plus  nette  et  la  plus 
précise  de  l'intérieur  de  cette  singulière  habitation.  La  capacité  des  loge<!  prises 
en  commun  peut  être  de  deux  pouces  cubes.  Le  fragment  dont  on  est  en  po>> 
leMieii  peut  bire,  en  ^lume,  le  tiens  de  la  ow|nUle  entière.  Le  eontreHnoole, 
d'aprèi  reitimetion  fuie  mr  le  lien,  ateit  de  12  à  14  pouces  de  tour. 

»  Celte  ammonite  pTrîtifiée,  si  on  peut  nommer  ainsi  la  double  cionltirp  fie 
sa  coquille,  a  été  trouvée  dans  de  l'argile  bleue  à  la  briquetlerie  de  M.  ^Vappers, 
pdre  de  l'artiste  diatingné  dv  même  nom,  k  120  pied*  de  la  rive  de  l'Bseent. 
Elle  e  été  remontée  de  46  è  46  piedi  de  profondeur.  Le  contre-moule  consi- 
stait en  pvrilp  rlr  Vpsp^ce  dont  sont  compri'^t's  Ic^  ekkertteen  dont  ce  banc  d'ar- 
gik  abonde.  L'argile  elle-même  est  parsemée  de  points  nombreux  de  pyrite.  Le 
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moule  eiléneur  n'a  pu  m  trauTW  en  conUd  etee  k  nunile  intérieur;  ear  n  fiiee 

interne  est  trcs-raboteuBe. 

»  L'ammonite,  encore  nouTclIe,  et  dont  celte  empreinte  représente  si  fidèle- 
meol  la  cooliguration ,  a  été  décorée  du  nom  de  l'ami  dei  science*  et  de  l'illus- 
tnlion  de  eon  pays,  à  qui  m  coneemtieo  «  été  due.  Bile  «  reçu  le  non  d'^fumem* Cw 
WappêrL  Une  doÏM»  entiéiu  du  fbnile  et  le  denin  de  rememble  prie  par  M.  De 
Knninrk ,  (étaient  jointt  «tt  néoM^re. a  Lee  délaile  précèdent  lenl  estitila de 
ce  mémoire. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  do  H.  GomeliMen  nir  le  mémoire  ayant 
pour  olijct  /n  nmimonifm  ,  préeenté  i  la  aiance  dn  1 8  oelelm  dernier  par  H.  1. 

Augcr.  D'âprés  le  rapport  verbal  finit  à  la  dernière  séance  par  M.  de  Reiffcnberg, 
auquel  M.  Marchai ,  troisième  commissaire ,  a  adhéré ,  l'académie  n'a  pas  consi- 
déré ce  mémoire  comme  entrant  dans  les  objets  qui  font  k  matière  de  ses  tra- 
vaux, et  n'a  pas  d'aïUeun  trouTé  cet  opvienle  anei  important  penr  mériter 
le  titre  que  l'antenr  désire  obtenir. 

Le  a«*cr^tairc  remet  son?  les  veux  de  l'académie  une  Notie*  hittoriqu*  tur 
la  ville  et  le  port  ttOetende,  présentée  par  M.  Belpaire.  Ce  mémoire  est  accom- 
pagné d*nn  rapport  de  IL  GeradînMi,  et  d*aprèa  aee  oonelu^em»  Taeedémie  re- 
eonnaiaaant  le  mérite  de  cet  onTrage,  a  résolu  de  le  renvoyer  1  l'anlenr  »  pour  f 
bire  certains  changcmens  qn'i!  croirait  lui-même  nécessaires. 

H.  Duroortier  présente,  au  nom  de  M.  Wesmael ,  professeur  d'histoire  natn-  , 
relie  à  l'athénée  de  Bruxelles ,  la  première  partie  d'un  mémoire  manuM»it  êttr 
let  ineomdet  dt  la  Bttfiqu»,  bimnt  partie  de  ae*  mémoirm  pour  servir  à 
l'bistoire  des  l'chneumonidet  de  la  Belgique.  Dan$  ce  travail,  l'anleur  décrit 
191  espèces  ilc  /  rfjroMr</«?#  indigènes,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  118  non  dé- 
crites. Renvoyé  a  uuc  commission  composée  de  9UL  Dumortier,  Sauveur  et 
Gavchy. 

'Le  aeerélairc  présente  un  mémoire  qui  lui  a  été  adressé  par  M.  Vanlienedeni 
conservateur  du  caliinct  d'histoire  naturelle  à  Louvain.  intiîiilé  :  Bemar^Uêê  êUT 
le  si^ge  du  goût  dam  la  carpe.  Renvoyé  aux  mêmes  commissaires. 

M.  Dumortier  piésento  on  ménmin  mairaacrit,  intitulé  :  iireftmdwe  «tir  In 
napinatia»  4m  «m»tmoi»  mdtèrmiukê».  Il  en  fera  donné  lecture  à  une  prochaine 
séance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Jobard,  lithographe  à  Bruxel- 
les, portant  la  date  de  ce  jour,  par  laquelle  il  lui  fait  part  qu'il  vient  de  trouver 
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le  mofflo  dtt  fùn  brûler  le  pa.  hydrogène  par  âvec  «lie  flimine  àt»  plu  bril* 
bolée,  donée d'un ip'and  pouvoir  éclairant,  et  demuide  qu'il  «oit  nommé  une 

commission  pour  examincT  l'cff*  t  de  la  première  lampe  qu'il  vient  de  construire, 
et  qu'il  se  propose  de  faire  Lrâlcr  en  sa  présence.  L'académie,  déférant  à  cette 
dettiadef  •  nommé  commimires  MM.  Sauveur ,  Dumortier  et  Gauchj. 

IL  de  Reiinilierg,  an  nom  d'ua  nuilliénMlkâen  de  FeUon,  en  Suéde  »  lequel 
ne  déaire  pas  être  connu,  présente  une  solution  de  oe  problème  :  5î«r  tme  tffii* 
déterminée  c&nttntire  un  pentagone  équtangle  et  équifat^'nd. 

Il  dépose  ensuite  sur  le  bureau  uue  addition  a  son  premier  mémoire  sur  quel- 
que! wnfngntn  Mgt,  et  cenunnnique  rdatÎTement  à  le  détenninalîon  de  l'épo' 
qnede  la  mort  de  révèque  de  Lilfe*  Netgeriles  oluervations  suivantes  : 

«  Les  historiens  sont  pnrtipi*»  sur  l'époque  de  la  mort  de  Notger.  Le  chanoine 
Anselme  et  Jean  d'Outrcmeu&c  la  placent  au  10  avril  de  l'an  1007  :  c'est  la  date 
edoptéeparChapeauville,par  AiibertleKre,densse  CAriMt^iM,etparle1*.FwiI' 
leo.  Le  P.  Bouille  préfère  lOOS*  peut-être  d'après  l'autorité  de  Lambert-te-Pelit, 
auteur  du  XII°  siècle,  un  pm  pmfî^ripiir  à  Anselme.  M.  De^vcx  [Jlitt.  du  payt 
de  Lidgê  f  t ,  28  )  ne  se  prononce  pas.  Au  contraire,  les  auteurs  de  VUUtoin 
ItUirair»  de  la  France  (vu,  210  )  tranchent  la  question.  Voici  ce  qu'on  lit 
deni  eel  eonege  ai  juatament  crtinié  :  «  Notger  ae  trouva  i  dÎTCn  eondlea.  11 
»  assista  nommément  Jk  celui  qui  fut  assemblé  à  Francfort  lo  premier  de  novem» 
»  bre  1007,  pour  l'ércctinn  rl'im  sis^po  épiscopal  à  Bnmbcrg.  Ce  fui  la  une  des 
»  dernières  actions  de  &d  tic,  qu  il  termina  plein  d'auuccs,  de  gluire  et  de  mé- 
»  viteit  le  diiiéme  d'avril  1008 ,  apr4e  un  épiscopat  de  dO  au  et  quelques  meîj. 
i>  La  plupart  des  écrivaim  marquent  la  mort  dda  le  moii  de  mars  (liâeK  avril) 
»  de  l'année  précédente.  Maïs  c'est  une  erreur  manifeste;  et  la  date  seule  du 
»  concile  de  Francfort,  auquel  ce  trouva  le  pieux  évèque,  luHirait  pour  la  dé- 
a  truire.  »  Le  ton  d'assurance  de  ces  écritaina,  joint  à  la  confiance  qulnspîniil 
lenr  érudition  profonde  et  leur  critique  kabilei  est  de  nature  à  (Ixer  l'opinioaj 
ceprn riant  les  doctes  Bénédictins  n'ont  pas  rencontré  juste.  En  voici  la  preuTCk 
Ces  pères  se  fondent  sur  la  date  du  concile  de  Francfort  auquel  assista  Notger. 
Or  ils  n'ont  pas  (ait  attention  qu'il  y  a  eu  dcn  conciles  de  Francfort ,  tous  deux 
lelalift  à  l'érection  de  l'évécbé  de  Bamberg;  l'un  tenu  l'année  1000,  qui  a  été 
la  quatrième  du  ponlîfical  Je  Jean  XVIII  et  la  cinquième  du  régne  de  Henri  II, 
roi  de  Germanie,  r-nnrilp  flans  Ipqiiel  les  évêques,  nw  tinmhrp  rlc  quinze,  v  enm- 
pris  i>iotii,er  ou  INotgcr,  évcque  de  Li^,  donnèrcut  icur  couscutemeat  a  cette 
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éreclim. — Le  ftaHid  cancHa  da  Francfort,  «tieaiblé  pour  h  même  caïue,  s'oa- 
vril  k  premier  de  novembre  1007,  cinqaième  oimie  dn  pontificat  de  Jeu  XTIII 

et  sixième  du  règne  ik-  Henri  IT.  Là,  Irenle-cinq  évéques  souscmirent  à  la  LiiIIe 
pr  lnqiipl!e  le  pape  confirmail  l'érection  >iii«<Hle,  et  qui  fut  donnée  au  mois  de 
juin  de  celle  même  aiiuce  1007,  indtcliou  V.  Ëberliard,  chancelier  du  roi, nommé 
■tt  noQTel  Mébé  par  Heori,  tat  mevé  le  même  jour  par  WOlîgiM,  arelievêqm) 
de  Mayeooe,  président  du  synode,  dans  lequel  il  n'est  fait  aucune  mentioD  de 
Notger,  décédé  pro1>ablemcnt  avant  ce  second  concile.  {\.  Concilia  Germaniœ , 
ui, ^3-38 , et  Scriptortê  rerum  Epiêc.  Bamberg. Edente Ludwif ,  i , 47, 27C ,  278.) 

L'annaKate  saioa  Eckfaart  rapporte  tonte  l'affaire  i  l'année  1006,  comme  «'il 
n'y  avait  eu  qu'un  seul  synode  de  Francfort.  Mais  la  vie  de  l'empereur  Henri  II, 
publiée  fvir  r.retserus  fLudnig,  ubitupràf  276,  279),  et  Dominique  Maoai  (lom. 
I  du  Sujpj/l.  d4t  Cunrilet)  font  Toir  à  l'évidence  qu'il  y  eo  eut  deux. 

n  réMdte  de  ce  qui  précède  que  Notger  fut  prêtant  et  aonaerivil  an  cmieOe  de 
VIranefort  de  1000;  qnil  ne  fnt  pai  piéaent  et  ne  aenaermt  paa  à  oelni  dn  !•*  no- 
vembre 1007.  Donc,  selon  toutes  les  probabilités,  sa  mort  eut  lieu  entre  la  fin 
de  lOOn  et  celle  de  1007,  ce  qui  coînciile  parfaitement  nver  le  10  riTril  1007, 
indiqué  par  Jcau  d  Oulremeuse,  et  celte  tou  encore  1  auteur  le  plus  ancien  est 
ceini  qui  mérite  d'être  crn  de  prêfiireooe  am  antrea.  » 

Il  est  donné  lecture  du  mémoire  de  H.  Van  Mons ,  présenté  à  la  dermêm  aéence. 
Renvoyé  à  la  commission  de*;  'riences  physiques  i  t  tn  ^hématiques. 

L'académie,  adoptant  les  couclusioos  de  la  commission  des  lellrcs,  sur  le  mé- 
moire que  JL  Haottz  a  préienté  à  la  léance  dn  2  mara  dernier,  nur  la  tonfttmUi 
éts  unciennet  charte»  du  BomutU  OMO  l'oncam  étUt  f«m«M»  décide  que  ce 

mémoire  sern  publié  dans  son  recueil. 

M.  Quetelet  donne  communication  d'une  lettre  de  sir  J.  HertM^el,  en  date  da 
la  noTombre  dernier,  d'après  laquelle  ce  célèbre  astronome  a  dO  a'endMrqner 
le  lendemain,  k  Portamouth,  pour  «e  rendre  an  Gap  de  Bonne-Bapéinnce  oà  11 

compte  séjourner  plusieurs  années  pour  compléter  ses  recherches  astrooomiqaw, 
et  parlicuHèrenient  celles  qui  ont  rapport  aux  étoiles  doubles  et  multiples. 

Le  même  membre  fait  part  a  1  académie  que  M*  Aug.  Sacré,  de  Bruxelles,  vient 
de  eonutroire  an  aimant  pemnt  27  UlO!gramnwi  et  perlant  100  kilogramme! , 
charge  que  l'on  peut  regarder  comoM  coniidérable  eu  égard  à  la  grandeur  de 
l'aimanL  M.  Sacré  avait  déjà  constroit  un  aimant  plu3  petit  df>  2  î  kilof^mm- 
mea,  qui  peut  porter  17  fois  son  poids.  Le  nouvel  aimant  se  compose  de  1^  la- 
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mt9  f  lioat  les  cinq  du  milieu  sont  engagéee  par  leurs  extrémités  daos  un  sabot 
«D  fer  doux ,  du  poidi  de  1,4  kilograimim.  La  Imw  da  milieu  pèse  2,92  kîlo- 
gpnnwt  et  porte  de  27  à  2B  kilegcaminei ;  le*  pin*  petitei  lanut»  celle*  de* 
extrémités,  pèsent  1,72  kilogrammes  et  peuTent  en  porter  15. 

H.  Qaetelet  donne  aussi  lecture  de  la  note  suivante  : 

«  £q  ratant  l'expérience  décrite  par  Newton,  dans  la  16*  qneftkii  i  la  fin 
de  MMi  optique  »  anr  h  pradustiaiidelt  Innièie  pw  une  fûUe  pveanen  rarfceili 
m  B.  Brewster  troura  qu'il  itaît  néceasaire  de  modifier  la  proposition  de  Newton 
que  fc#  conteur»  »'évan<nii«»mt  en  un*  teeonde ,  quand  l'ail  et  le  doigt  rle~ 
mturent  en  rejtoe  ;  il  trouva  en  efiet  que  les  couleurs  continuent  tant  que 
dvre  la  pre**ioiL  Qoent  i  la  natwe  de  la  lumiéie  piediiite ,  «ir  D.  Ikemler 
n'a  TU  que  des  cercle*  hianee  et  not'rjt,  avec  une  teinte  générale  nn^e,  prove* 
nant  de  la  lumière  qui  passe  à  travers  la  paupière  fermée ,  au  lieu  que  Newton 
parle  de  couleurs  acmblables  à  celles  des  plumes  de  paon. 

IVeirtOtt  et  *îr  D.  Biewaler  ne  paniamit  s'être  occupés  que  des  phénonine* 
pffodnita  parla  pression  exercée  anr  t»  aenl  «eU;  anii*,  quand  le  preiaion  ^'exerce 
à  la  fois  sjmétriqur-nii  ut  sur  les  deui  veux,  les  apparences  lumineuses  deTien- 
nent  bien  autrement  remanjuables  ;  et ,  ce  qu'il  v  a  de  particulier,  c'est  qu'elles 
affectent  nue  forme  régulière  qui  parait  èire  la  même  cbei  tous  les  individus. 

8î  l'en  exerce,  par  «nnple,  ainraltanémenl  uœ  pretaîon  aur  le*  denz  took  , 
dans  des  direeliooa  opposées  et  qui  tendent  à  séparer  les  deu  |k>lMa  eù  à  les 
rapprocher,  on  apercevra  d'abord  une  lumière  rouge-bleuâtre;  puis,  au  bout  de 
quelques  instans,  une  lumière  d'un  blanc-jaunâtre  :  presqu'en  même  temps  cette 
lumière  *e  aéparera  conune  en  petits  loiangos  qui  ae  diatribneront  régalièrement 
anr  nn  faisceau  de  droites  qui  concourent  vers  un  mèflM  centre,  et  qui  ne  parai*- 
«rnl  ]^-\'  «i'f'rnrier  de  plus  tle  4^"  de  chaque  côté  de  la  perpendiculaire  à  la  dr  litp  , 
qui  passe  par  les  centres  des  deux  yeux.  Ce  faisceau  de  droites  ne  ae  montre  qu'un 
instant  trAs-ceurt  et  parait  dégénérer  en  hyperboles  ayant  tentes  pour  ate  oem- 
mma  kl  paipmidiculaire  dont  noua  aven*  perlé,  et  dea  foyers  communs  oA  vien- 
nent se  plarfT  deux  taches  informes  et  rougcâtrcs;  ces  fovcrs.  ([ni  pnrni^^prf  cor- 
respondre aux  deux  points  de  pression ,  s'écartent  ensuite  et  le  fond  de  (-e  tableau 
hriilant  devient  tré»«nduleux.  Des  ondes  éblouiasante*  aemlilent  jaillir  à  tout 
inatant  de  diveie  pcinla  et  partiouKArement  de  edni  qui  aarvait  de  peint  central 
nn  faisceau  ile  droites  et  aux  hyperboles. 

Dés  que  la  pression  a  ceaaé ,  ou  vient  à  se  ralentir ,  on  n'aperfoit  plus  qu'une 
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Uche  aoire,  entourée  d'une  lumière  jaunâtre,  et  couTerte  de  petit»  filament  rou- 
gM  et  jaunea  qui  s'agitent  «tm  nm  itpidilé  très-grande.  Quand  on  continu*  à 
tenir  l«e  yen  «nmrla,  «elta  tuba  et  eanb  ^  l'entonn  finitaent  par  |M«n> 
dre  une  teinte  ron^'r  ntre  nnifomwi  qù  penâiln  «UMM  tiéa-l«ing-4>mpt  «t  finit 
par  s'éteindre  graduellement. 

On  TOit  rarement  le  phénomène  avec  toutes  les  circonstances  que  nous  venons 
de  décrire}  parce  qu'à  faut  4iii;lqiie  halritnde  pent  le  fivedvire,  et  qne  la  pree- 
«ton  rar  lea  jvm,  qid  ert  eneB  doidennoBei  àûi  être  anffiwmmient  fortei  IMne, 
lorsque  la  pression  n'est  pas  très-régulière ,  le  phénomène  se  modifie  assez  sen- 
siblement; du  rMtOf  il  «at  toujovra  tiéa^fooile  d'en  aaîair  lea  prinoipalea  cir- 
constances. » 

OUVRAGËS  PRÉSENTÉS. 

Mémoire*  de  roeatUnUê  rufob  dêë  ê«kne9Ê  4»  StM^olm,  jww  funrnU 

1852.  a  Tol.  in-8". 

lAttrt  à  M.  Fitiê  t  direetêur  du  eomervatoire  de  BnutelUt ,  tur  <juri^jue* 
partietilarilêê  th  Vkùtoim  mmioth  d$  laSelqiyu*,  par  Jf.  dê  Bêiff'enberg. 

Notice  ntr  l'institut  de  correspondance  archéologique  ,  puhligêfmt  M,  Ck. 
Panofka  ,  sfcrétuire-dirigeant  de  l'institut  Pnri-:,  in-'^". 

Lettre  à  lu  nation  anglaise  sur  l'union  des  peuples  et  la  civiiisation  corn- 
fmré$,ête.sparM.  JuUkn^  eorrtpondtmt dê  roewMMa.  lAndrea,  l83S}in^ 

BULLETIN  No  18. 
SéanoB  dm  A  janvier  1834. 

La  commission,  nommée  k  la  dernière  séance,  pour  eiaminer  l'effet  de  la 
lampe  que  M.  Jobard  a  construite,  présente  son  rapport,  dont  il  résulte  que 
les  commissaires  ont  reeaonu  que  le  gaz  employé  à  la  combustion  n'est  pas  de 
lliydiogéoe  pur,  ceienie  rennenee  Jobard;  que  dn  reste  il  briUe  evee  une 
InnîAre  très-blanche  et  tréa>brillante ,  et  qu'ayant  cbercbé  à  déterminer  son 
pouYoir  éclairant  par  la  comparaison  des  ombres,  il'!  ^ont  assurés  que  la  lu- 
mière de  ce  gai,  sortant  d'un  bec  d'argent  à  douze  orilices  capillaires,  est  au 
ncïna  donUe  de  celle  du  pa  de  le  houille  fourni  par  l'établiasenieat  de  Bruxelles, 
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aux  bflCf  MmblaUes  et  à  doue  orificee  beaucoup  pluB  qui  serrent  à  l'édai- 
xeg»  de  la  ptnpirt  dee  boutiquea  de  celle  ville. 

La  Gommissioo  des  sciences  physiques  et  mathématiqucâ  conclut  à  ce  que  le 
mémoire,  prt^scnté  pnr  H.  Pagani  à  la  séance  du  12  octobre  deriiier,  loit  intéré 
dans  la  coUection  des  mémoires  de  l'académie.  Adopté. 

Le  feeeétaire  piéientei  eu  neni  de  H.  Yen  lloni,  on  mémoira  iur  un  modê  de 
jrqfèr  peu  eennu,  *ur  lir  mmilûgt»  qu'il  prétente  j  0t  sur  le  moyen  de  le  pra- 
tiquer avec  fuecèt.  Renvoyé  à  k  oeauiÙMÎeo  dea  actenoei  naturellee,  i  laquelle 
sera  adjoint  M.  Dumortier. 

Iio  eeerélaire  préeeatey  de  la  perl  de     TaD  Moue  : 

1*  La  pramière  partie  d'an  mémcnTe  «tir  iwie  nauvelU  upiee  tl4  mimle  d'rau 

douce,  avec  un  dessin,  par  M.  Yanbenrtlen,  comerretcttr  du  celiiiiet  d'hiateiie 
naturelle  de  Louvain ,  qui  en  promet  la  suite  ; 

2°  due  note  eur  un  crietal  métalliquê ,  obtenu  par  la  réduction  au  feu  du 
ftrtaid»  dê  mangaMm,  par  M.  De  Kneisck,  préparateur  de  chimie  à  runÎTer- 

nté  de  Lourain.  Renvoyé  à  l'examen  de  MM.  Cauchy,  d'Omaliu?  cl  Sauveur. 

Le  sei'rétaîre  communique  une  lettr*  du  18  dérenihre  dernier,  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  A.  De  Vaux,  ingénieur  des  mines,  à  Liège,  atec  un  mémoire 
iatitttU  ;  Coiuidirmfiùnê  «nr  tJ^tûsmmmtt  dise  wu»  dê»  mkMt  par  le  meyen  de 
l'air.  Renvové  à  l'eiaiDCD  de  ML  Caiiefay ,  Pagaoi  et  Quetelet. 

H.  de  Reiffenberg  communique  une  note  présentant  des  observations  sur  deux 
iBacriptions  ancienne*  alléguées  au  tomo  lY  dea  Nouveaux  Métnoiree  d« 
roMMmie»  page  480. 

«  Un  de  no»  ceafréres,  dont  les  travaux  nombreux  ne  prouvent  pas  moins  de 

]i:itrinf i^TTlC  qti?  tir  s.ivoir,  •«'(>tprinir  .Tinsi  r!nn'  un  Mênn^irv  jtur  t'alliance  de» 
Batavet  avec  le*  Romains  :  »  Deux  aucieuaes  inscriptions,  l'une  portant: 
»  Batani  fratre*  et  amiei  Populi  Remaui$  Vwûtrt  :  Gmne  Bedava  (liiec  Bar 
*  ,tm»mm)' mmêti  et  fratree  Bamami  itnperH,  ont  éK  déterrées,  selon  lei 
k  ans,  dans  les  ruines  du  château  de  Roombourg ,  près  de  Leyilu  ;  selon  les  autres, 
»  de  celui  iî«  Rnitenbourg.  A  quelle  époque  peut-on  rapporter  ces  iuscriptioiu? 
»  C'est  ce  qu  il  est  iu^MUtiitle  de  déterminer.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  «^Olt 
»  qu'il  panit  évident  qu'elle*  «eut  de  dilGSfeiw  fenpej  cer  l'nm  focle  la  déneni- 
mmd6tm>PeptUi  Romani  :  il  faut  donc  la  rapporter  au  tempe  de  iaR^uhligue; 
»  l'antre  porte  celle  Hnmani  Imperti  :  elle  est  donc  postérieure,  n  Comme  Ips 
aiMiSiafu  dM  savans  qui  font  autorité,  se  répètent  souvent  sans  examen,  je  ré- 
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clame  ia  permunon  im  bbo  wr  le  passage  cité  quelques  remarques.  D'abord  ou 
ne  muait  luer  4|ae  remploi  des  moti  PajfiiitU  Banumi  ne  praave  généialemenè 
rien  en  faveur  de  l'antiquité  de  rîaacri|itien  où  ils  sont  employés ,  et  n'indique 
pas  plus  la  république  que  Xmtptrt.  Il  suffit,  pour  s'eu  conTaîncre,  d'ouTrir  le 
recueil  de  Gruterus  ou  tout  autre  ouvrage  paléographique  un  peu  étendu.  £l 
id  la  cbete  eat  d*aatittt  ploi  majiifeale,  que  ceMe  même  expreaiîon  appertient  à 
une  époque  avancée  de  l'empire ,  époque  trés-précise ,  qiMÛqne  nette  confrira 
l'ait  oublié,  au  miticu  de  «es  recherches  multipliées.  Son  erreur  proTÏfnt  de  ce 
qu'il  s'est  arrêté  à  on  fragment  de  la  première  inscription,  insérée  cependant 
tout  entière  dana  Amctius ,  pour  lequel  Cjharlea  Langina  Tavail  oopMe  avr  laa 
maouacnti  de  Tîféa,  et  repreduile  bumî  dana  XHttmbtÊ  FfUfim»  de  Pi^inat 
dans  Grutcrns  et  Scrivcrius. 

»  Celui-ci,  à  la  page  195  de  ses  jinti^uiiéê  baUtvtê ,  la  donne  en  ces  termes  : 

fOETVIfAB.  ATG.  SAC 
P&O.  SALVT&  nV.  AG 
RSDITT.  D  JX  11  .N 
M.  ATR.  ANTOHINL  PD 

AVG.  ET.  P.  SEPTIMÏI 
GETÂE.  NOBIT.ISS.  GAES 

CIV.  B\TAVI 
FRATRES.  ET.  AMICL  Pit 
V.  S.  L.  M. 

»  Aillai  cette  inaeriptïon  n'est  paa  d«  tempt  de  le  répnldiqae,  mai»  de  odvi  de 
Oaiacilla,  qui  reçut  le  titre  de  Ciiar  l'an  de  Rome  196,  et  fut  salué  empereur 
le  4  février  211 .  aTcr  Géta  qu'il  égorgea  lui-m^mc  le  17  (février  de  l'année  sui- 
vante, entre  les  bras  de  Julie,  Icnr  mère.  Cette  inscription  tombe  donc  entre 
rannée  198,  e&  Oameillt  faA  eiéé  JuguêU,  et  Géta  CSbnr*  et  l'aînée  Ut  »^oà 
rnn  èt TmtM  parvinreMà  l'en|riie.  Elle  bit  allnaim  à  l'expédition  de  OriUdinie. 

le  ne  parle  pas  des  mots  Civet  liatavi  ,  (fui  «^nnt  trt''-  '^ipnifirntif'; ,  rontpntant 
de  dire  que  la  seconde  inscription ,  regardée  par  aotro  confrère  comme  posté- 
rienre  à  edk  dent  je  viens  de  parler,  semble  au  contraire  antérieure,  puisque 
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GddanlMiiriiu  la  Inuiotil  oonme  ftiiMUit  partie  d'une  ioantiiitioii  do  tampi  de 

Seplinie  Sévère,  empereur  depuis  l'an  103.  Il  est  vrai  que  Scriverius  conjecture 
que  Gcidenhaurias ,  de  deux  inscriptions  distinctes,  n'en  a  formé  qu'une  iseulc, 
et  n'est  pas  éloigné  de  croire  que  la  seconde  est  un  fragment  défiguré  do  l'in- 
«cription  connrvée  par  GrnlcniS)  et  qoe  j'ai  miia  «mu  lat  yens  de  l'académie; 
apinioo  peu  recerable,  à  mon  avis.  En  deniièra  aDalyae»  tovtc«  deux  sont  du 
temps  de  l'empire  ;  l'i^poque  où  fut  gravée  la  première,  est  connue  d'une  manière 
démonstraliTej  celle  à  laquelle  il  faut  rappoHer  la  seconde,  si  elle  reste  dou- 
tenaey  affre  cependant  une  grande  probabililé ,  et  c'eut  tout  ce  que  j'ai  prétendu 
établir.  On  pourrait  ajouter  seulement,  et  VL  Gonietiaten  en  a  fait  la  remarque, 
(]»'■  (les  sarans  distingués  de  la  Hollande  commencent  à  douter  de  l'authenticité 
des  mots  Amioi  P.  H.  de  l'inscription  conservée  à  Leyde.  » 

M.  Karcbal  fait  un  récit  sommaire  des  diilérens  projets  qui  eurent  un  oommen- 
eemant  d*ericnlion  pendant  lea  gouTernemeoB  préoédena ,  depuia  le  régne  de 
Marie-Thérèse  et  celui  de  Joseph  II ,  pour  réunir  et  publier  les  matériaux  de 
l'histoire  Lclgique.  II  donne  lecture  d'une  Icllrc  entièrement  autognphc  du 
eoiule  de  Cobeulxl ,  datée  du  10  mai  1760,  sur  cet  objet,  ce  qui  est  la  prouve 
qu'antérieurement  à  h  fondation  de  l'académie,  à  laquelle  ce  saTant  miniatre  â 
aaientiellement  contribué,  sous  les  auspicei  du  prince  CbariM de Lorraimyroii 
•Toccupait  déjà  beaucoup  de  l'histoire  de  nos  provincett  .  ' 

Voici  le  texte  de  cette  lettre  avec  son  orthographe  : 

Honneur, 

Le  mémoire  ci-joinl  vous  instruira  d'un  Projet  dont  l'Exécution  tend  a  muUi- 
plier  et  à  perpétuer  les  connGÛaaneea  ralativea  k  YHiatoire  dea  Paya-baa.  Le  Chef 
d  Fréddent  s'est  chargé  de  former  la  liste  des  ouvrages  qui  ont  powr  objet  les 
Evenemens  antérieur  à  l'Abdicafinn  de  Charles  V.  et  je  compte  que  vous  voudrés 
bien  de  concert  avec  M.  de  Verdu&seu  Ecbeviu  d'Anvers,  travailler  à  celle,  qui 
concerne  lot  Trooblci  dea  Payi-liai  jusqu  a  la  merl  de  Philippe  IL  Je  prierai 
■.  NeliB,  Bibliothécaiie  de  l'toiTersité  de  Louvain  de  rauembler  la  liaie  dw  ou- 
vra g"'  dnnt  le.s  objets  sont  postérieur"!  n  reftp  Epo'jiif  et  je  désire,  que  chacun 
mo  remette  ensuite  la  Liale  pour  que  nous  puissions  en  composer  une  générale, 
le  ne  douté  pas,  Honrienr  cennaliiBnl  votre  lÀle  pour  les  sdenoes,  que  roua  ne 
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oonoonriét  avee  EmprencBiMt  fc  une  Bnlrquriia  «kmt  l'BicOBiiM  ne  wra  pu  maini 
avMDtageusc  au  Tnl  lie  quliimiwtbl*  è  ceux  qui  j  vomwA  iaaoé  Imi»  «eiu. 
I«  «uii  tréa-pariuteaiBnt 

■oniieai- 

Fotrt  trit-humble  et  tri*-obéutant 
Le  G"  GoBSKTXL. 

Bnn«nM  le  10  mai  1700. 

«>"  4*  CbMMM*  «lia  it  jaiato  4» 
■m. 

H.  Quetelet  préMnte  quelques  otjtemtioot  tur  la  quantité  de  pluie  quil  a 
zeeneilliei  l'obsenratoire  de  Bruxolksi  peodant  l'année  1833,  wr  la  lempé- 
Mtnre  moycane  de  la  mi^inc  pt^riodc.  Il  réjiulte  de  ses  obserralionj  que  la  quan- 
tité d'eau  tombée  a'eat  élevée  à  881,38  milUmétrM  :  le  mois  de  décemlire  en  a 
donné  le  plus,  et  le  naii  de  mâ,  tu  oootiaire,  le  dmmdi;  les  quantii&i  d'eau 
tombée  pendant  cet  mois,  eut  été  de  108,0  et  2,1  ulllimètres.  H.  Durandean  a 
recueilli  à  Bniicllcs,  en  1779,  794,1  millimétrés  d'eau  de  {iluîe;  et  Vnhh^  Mann, 
en  1780  et  1787,  (304,0  et  (309,0  millimètres;  ce  sont  les  seules  obscrvatiani^  de 
ce  genre  que  nous  possédions  pour  Bruxelles.  H.  Crahay  a  obtenu ,  pour  Maes- 
tricbl ,  lei  réfiillati  inifana  : 

Aaate.  ^MffunMrnniHt,  . 

■aiy«tt*  4»  1K24,  25  «t  M  .  .  .  7l2,'"<<<ia 
1887  938,  M 

leie   ^  'ei 

IH89   .         8ÎI,  ÎO 

I8S0   700,  10 

<'■      .  M   ■       .   >     .    ■   .  .  •  ■      ■  .  ■  ■  . 

M.  Qiinlplct,  en  faisant  usage  de^  températures  moyennes  maxinm  et  minima 
de  chaque  mois,  a  trouvé  pour  température  moyenne  de  l'année  -v-  I  !M0;  rette 
valeur  a  été  de  -t-  10%87 ,  en  prenant  la  températiue  moyenne  d«  neut  iieurcj»  du 
matin.  8i  l'en  lefprde,  aree  queiqiua  pbysideoât  la  lenpéntuie  mejeiwe  de 
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l'aimée  oomme  égale  à  celle  da  mois  d'avril  ou  d'octobre,  on  a  h-  10*,18  et 
11*,fi8  :  h  WÊUjvm  ds  cw  fibui  «rt  -«-  10*,83 ,  quantité  qui  dût  l'^oartar 
Mi-pM  4»  la  tflupéntiiM  moyenne  de  l'année. 

On  a  construit  k  l'obstryatoirc  un  puits  qui  a  prés  de  20  mêlres  de  profondeur 
(plus  de  61  pied»),  ce  qui  correspond  à  peu  prés  k  la  couche-limite  des  tem- 
pératures iotariablea  pour  nos  climats.  Un  thermométro  a  été  descendu  dans  les 
«eu  de  ee  poils,  le  11  déeembre  dernier,  et  il  a  indiqué  nne  tempiratue  de 

11%].  La  même  expérience  a  été  répétée  dans  la  matiaéc  du  4  janvier,  et 
deux  tbormomètres  différens  ont  indiqué  une  température  du  11",0  et  10»,83. 
La  moyenne  de  ces  trois  nombres  s'éoaiie  peu  de  celle  obtenue  plus  haut  pour 
rennée  im 

OUYRAGBS  PRÉSEirrfiS. 

Annuaire  th  t'ob««rvatoir*  de  BnurtUu ,  pour  i'an  1834,  par  M.  Quetelet, 
diiecteur.  1  voL  in-18. 

Ccur»  ^kUtoir»  Mtfifm,  tntMmi^  U»  Ufonê  fnAUfUâê  éwmitg  tm  mmé« 
dt*  UUrtt  tt  dt  «oimteM  d»  BrwtêUsê  pmr  M.  D*tt»»  ,  tt  rédigU»  par  lui- 

viéme.  2  vol.  in-8». 

Analyê»  tt paraUili  d**  trot*  eorutitutiotu  polonais»*  de  17&1 ,  1807  «t  1816> 
fmr  JtMkim  Ldtmél,  irméuit  dupvknaû  par  Êratm*  BjfkMMtigshi t  et  di- 
verses  autivi  hneharai  raletives  à  h  Pologne,  présentées  par  H.  Lelewel. 

Tableau  tyrtopft'fjtifi  difit  principal«ê  MtnUlUlitttU  ekimijuêêf  é  fuêagû  dm 
Mve* }  par  M.  de  koaiuck,  doclenr. 

Magiêim  ^ktrtkmUmn,  par  IL  Goorteia,  emiéme  el  demiéme  lifteiMiu. 

;i  M   BULLETIN  N»  19. 

1  '  $éam!9  du     février  1834. 

Le  secrétaire  communique  uue  uûte  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Cauchj,  pour 
<>Hhirf»q|<H  i  Teeedlink!»  e|  qui  ert  lelilive  ev«  «^tarie  «n  pkfiw  à  cinent 
■nnaw.  CeUe  iM^  est  aiofi  ooiiça^ 

«  L^i  »»ptaria  ou  pierres  k  ciment  romain,  dont  j'ai  en  l'honneur  d'entrfte- 
mr  l  académie,  dans  ses  séances  du  4  février  el  du  13  octobre  1832,  soui  aujour- 
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d'iioi  traités  ea  grand  à  Anvers,  par  M.  Delaugle,  qui  est  pamun  A  préparer 
avec  os  produit  d«  notn  mI  la  maliira  si  éaîaMUBeDt  prapia  an  oonMnielioiis 

hydr.-iiiltques,  que  le  coolincat  a  enriée  long-temps  â  l'Angleterre.  Une  commis- 
sion instituée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  du  Id  mars  l^'^'i  ..  et 
dont  je  faisais  partie ,  a  examiné  récemment  les  qualités  de  ce  précieux  ciment , 
loi  a  reconnu  tonte*  celles  qni  caïadériMat  le  oîmenl  tanMin  des  An^bm,  al 
diiiis  son  rapport  du  26  décemlnv  dernier,  a  dnii  la  vcen  qna  te  gooTeme- 
ment  favorise  par  tous  les  mnv^ns  qui  sont  en  son  pouvoir,  son  emploi  dans 
les  travaiu  importans.  J'ai  pensé  que  l  académie  apprendrait  arec  intérêt  ce  ooo- 
▼ean  sernca  rendu  «nx  arts  pir  nne  scianoa  aux  progrès  de  hqaello  die  a  si  pais- 
sammeiit  contribné  en  Belgique.  » 

M.  Ï)'0ni;i!iu5  adrcîse  une  noticf-  de  sa  conipo-iiinn  .ntr  la  eld^éi'f^rutintt  de* 
WMnai**ance*  humaine* ,  à  laquelle  il  n  joint  uo  tableau  qui  en  préi>enle  la  di» 
vision  d'après  le  but  de  ces  différentes  connaissances.  Renvoyé  à  l'examen  da  WL 
de  Reifl'aniiei'g,  Cencliy  et  Quelelet. 

M.  Quelelot  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vau^lian,  secrétaire  de  la  so- 
ciété philosophique  de  i'hiladelplno .  concernant  l'écbange  des  mémoires  de  r-ette 
société  et  ceux  de  l'académie  de  Bruxelles. 

11  prétanle  ensuite  un  méneîre  de  «a  compoàtion ,  intitulé  :  Jlpmr^  kiitori' 
fU»  *ur  le*  travaux  de  météorologie  fait»  en  Belgiquêjuifll^à  eejowr.  Ce  tra- 
Tail  e5t  divisé  en  trois  parties  dont  les  deux  prcuiiL^cs  comprennent  l'examen 
des  observations  météorologiques  qui  ont  été  faites  a  Bruxelles  à  la  tin  du  18* 
nècie  et  an  commencement  du  19";  la  troisième  eet  relative  aux  observatient 
faites  dans  les  autres  parties  du  royaume.  Ce  mémoire  est  suivi  du  résumé  des  ob» 
servations  faites  à  l'oliservatoire  de  Hru.ielle^  |)endant  l'année  183^  KenTOjé  à  la 
commission  des  sciences  physiques  et  mathématiques. 

L'académie  a  également  reçu  communication  da  résnllatdetolisenation»  nétée- 
ralogiques  qui  viennent  d'ùtrc  fuites  d'heure  en  beurey  à  l'ebseffaUnie  de  Bcn- 
xelles,  du  17  au  31  jnnTif  r  inclusivement,  pour  correspondre  auï  observations 
que  faisait  simultanémeut  M.  J.  Hudaon  dans  les  appartemena  de  la  société  royale 
doLondrra.  Il  léndte  de  «as  oliavTations  que,  pendant  cette  période,  le  bîuro- 
nètre  a  atteint  son  msnMiifM  aiiooln  d'élératien,  741,96  milL ,  le  28  i  7  faean* 
dti  $oir,  immédiatement  après  on  violent  orage  qui  venait  d'éclater  :  il  a  ensuite 
constamment  monté  jnsqtr'nu  .'iO  jnnvier  à  midi,  époque  à  laquelle  il  indiquait 
7G6,4â  mill.,  bun  maximum  absolu  d'élévation. 
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Les  mojtima  et  les  mintma  des  températures  M  sont  assez  régulièrement  pré- 
aeotés  van  lea  méinei  heaiw  «{ue  Ici  iwAwma  et  1«  mtutima  de  rhygromètie  de 
Saussure. 

Le  ihcrmouiétre  s'est  élevé ,  le  24  ù  6  heures  du  soir,  jusqu'à  13  ".^  cr»ntigrailes, 
ce  qui  est  la  plus  graode  élévation  à  laquelle  on  ait  tu  le  thermomètre  à  Bru- 
xdki  penduil  le  moia  de  janvier.  Il  indiquit  12°,d,  à  8  benne  dm  aMtf  pen- 
dent fenige  dn  S6  :  le  BeienrB  ne  a'aet  ponit  ebaÎNé  *»4ceMMU  de  t*fi ,  oe  qui 
a  eu  lieu  le  31  janTÎcr  h  II  heures  du  soir. 

M.  Cornelis'^pn  communique  à  l'académie  une  note  sur  la  grande  mortalité  que 
l'on  observe  parmi  les  eufans  dans  la  ville  de  Gaudj  mortalité  qui  parait  parti- 
cttliéranent  due  à  rininanoe  de  le  rougeole.  11  wnit  intérwsant  de  rechercher 
si  cette  obserTatioQ  pent  «'étendre  enx  autres  villes. 

Voîd  le  nombre  dee  décée  qai  ont  éti  inicrili: 
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H.  Dumortier  donne  leeinre  du  rapport  de  la  commission  chargée  de  l'examen 
du  mémoire  .mr  fa  mtmofraphie  de*  hraconidet  de  In  Belgique  ,  par  M.  le  pro- 
fesseur Wesmaei.  Cette  tribu  est  formée  par  l'autcui  aux  dépens  des  icbneumo- 
nMl|Hllblili«ill9>  dent  eDe  dilihn  per  la  cellnle  dimidiale  inttriMm  qui  art 

(0  lie»SMknd«»lM««afiMi«vulaa  dtfais  «as  «aluBS       4f  smIw  ^  M 
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ouverte  et  non  fermée  par  tine  seconde  aerrurc  récurrente}  elle  comprend  les 
loAfWiMMnlilM  «idteiii  de  Ileea  Von  BeMofaedL  «t  fimanhont.  Ce  denier ,  duw 
aoD  admirable  Traité  «iir  U*  idknÊumonide*  d'Europt ,  ne  décrit  aucDiw  ei- 

y(^r>?  (îc  brucouidc;  il  s'ï  arrête  comme  ai  la  diflSculté  lui  eût  paru  insurmonta- 
ble, cl  ru  effet,  cette  intére^satite  tribu  est  aiyourd'hui  l'un  des  pointa  les  pliu 
ob»curs  et  les  plus  difficiles  de  ia  zoologie. 

Procédant  à  h  dAaaifloatimi  de  aes  braoonidet ,  r«ntear  rqette  lea  ctraelirea  gé- 
aériques  tirés  du  nombre  dea  articles  des  palpes,  et  aboidaot  une  classification 
nouvelle,  basée  sur  les  mandibules  et  les  cellules  cubitales  et  radiales,  il  divise 
la  tribu  en  sept  groupes  saToir  :  les  macrodontcs ,  les  cryptogastres,  les  arcolaires, 
les  splierostouicâ,  les  eury bases,  les  stenobases  et  les  macrophtalmes.  Les  genres 
aont  au  nombre  de  33  ^  panni  leMfneb  il  a'en  tnrate  17  nonfeaox  ;  lea  evlrea 
sont  considérablement  modifiés  par  l'auteur.  Passant  ensuite  aux  espèces  indi» 
R<  11'  ,  à  la  Belgique,  l'auteur  décrit  avec  le  plus  grand  snin  environ  200  es- 
pecc:>  du  braconides  dont  au  delà  de  125  sont  inédites  ,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer 
que  par  l'état  d'abandon  oà  cette  intéressante  Camille  avait  été  laiasée  k  etuae  dea 
nembreuM»  ditBcnItéa  qu'elle  iwdaailait. 

En  ré^iumi^,  ta  commiaaien  eat  d'em  «ine*  ml  qu'on  le  considère  aens  le  rap- 
port  de  la  classification  et  des  descriptions  génériques  et  spécifique*,  soit  qu'on 
l'envisage  sous  celui  des  espèces  nouvelles  qu'il  présente ,  le  mémoire  de  M.  Wes- 
ntel  eat  l'un  dei  trUTAni  loologiques  les  plua  lemarqueblea  qui  eient  été  pro- 
dnita  dans  le  paya,  et  elle  eatime  qnll  eat  digne  à  tona  éguà»  de  r«p|in»be> 
tion  de  l'académie. 

L'académie,  adhérant  à  ce  rapport,  arrête  qu'il  sera  inséré  au  bulletin 

M.  Van  Hons  présente  des  rechercha  sur  la  cause  pour  laquelle  la  laïuiilc  dn 
«Mwliia  rufku  ne  oonve  point  aes  oolii  et  tt*élé?e  pu  aea  peUta.  L'auteur  croit 
«foir  trouvé  la  cause  de  cette  singularité  »  en  ce  que ,  dana.  ee  genre  d*oiaeeuK| 
le  nombre  des  femelles  excède  de  beaucoup  celui  des  mâles,  en  sorte  qu'ils  ne 
sont  point  appariés  comme  les  autres  oiscaui.  A  la  vérité,  il  existe  parmi  les 
galUnacées  diverses  espèces  polygames  qui  couvent  lenra  œufs  et  élèvent  leurs 
petita  ;  maîa,  dana  cette  ftmille)  lea  petite  au  sortir  de  l'fimf  peufent  déjà  ponr- 
tirir  à  leur  aufcaialtnoei  ils  courent  et  mangent  senla  4  peine  éoloa.  Au  contraire , 
les  petits  du  cuouliu  ont  besoin  des  soins  les  plus  assidus,  et  comme,  dans  l'état 
adulte  ,  ces  animaux  ne  sont  pas  appariés .  rmi*i  que  la  femelle  vif  isolée  du  mâle , 
il  s'ensuit  qu'elle  ne  pourrait,  sans  ie  secours  de  celui-ci,  construire  son  nid , 
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«péicr  b  cornée  mm  intsrraptioo,  aller  à  la  recherche  de  la  nourriture  kuu 
«hmdoiuMt  M8  petits.  La  fioindle  ort  donc  obligée  de  dépoier  «cm  oeuf  dans  le 

nii!  d'autres  oiseaux,  et  elle  uc  mérite  aucun  des  reproches  qu'on  est  si  disposé 
à  lui  faire;  car  de  l'abandon  f!p  ses  œuf  aux  soins  d'une  mère  étrangère  dé- 
pend le  salut  de  ses  petits.  fi.t:iiT0)é  à  la  conuni^ion  des  sciences  natu- 
relles. 

M.  Dumortiv  piésttito  une  notïm  anr  les  espèces  indigènM  du  genre  «erw- 

fhularia. 

Le  secrétaire  présente  : 

1*  La  seconde  pavtie  dn  mémoire  de  M.  Tanheneden,  ««r  snm  ftoMMUs  «ifi^ 

dis  moule  d'eau  douée.  Renvoyée  amc  h  1**  partie,  reçue  à  la  aéanw  précé- 
dente, à  l'examen  de  MM.  SauTeur  et  Dumortior; 

2*  Un  mémoire  tur  une  nouvelle  méthode  de  préparer  la  mlicine ,  par 
MM.  Hensmans,  lecteur,  et  L  De  K.oninck,  préparateur  de  chimie  à  l'universté 
de  lonvain.  Renve^é  i  Teianien  de  MM.  Ganehy,  Tan  Mens  cl  SauTeuT; 

3**  Un  mémoire  adressé  par  M.  le  docteur  Morrcn ,  contenant  la  description 
de  plusieurs  lis  plus  ou  moins  rares  ilu  J.ipon-.  «Innt  tlcnx  espèces  (le  botano- 
graphe  désigne  1  une  sous  le  nom  de  Itlium  Jioiutarlii)  ont  été  données  par  le 
doelenr  Ton  Siebold ,  an  jardin  botanique  de  l'université  de  Gaod ,  et  y  ont  fleuri 
en  1832  et  1833.  Renvoyé  à  l'examen  de  BIM.  Damortier,  Gomelissen  et  Sauveur; 

4"  Un  mémoire  intitulé  :  Introduction  à  une  clattîfîcatîon  naturelle  du  rèyne 
anitnal,  par  M.  Auguste  rfejen,  docteur  en  médecine,  à  S'-L^r,  prés  d'Ârlon. 
Renvoyé  à  reunwn  des  mimes  comnisseiTCa. 

M.  de  Reiffenberg,  qni  a  déjà  publié  au  tome  cinquième  de  ses  ArehivÊê  Al»- 
tdHiJUti'  ,  (ÎÎTer^p^  piërps  relatives  h  IVct^cnfion  fVunc  femme  de  Melin,  prés 
d'Ath,  accusée  de  sorcellerie,  en  ICSl ,  communique  les  pièces  d'une  procédure 
semMaUe,  intentée,  en  1652,  devant  les  hommes  de  loi  de  Nodrange  et  de  Jo> 
doi^,  à  charge  de  Jeanne  Basque.  «  Cette  procédure  nous  apprend  que  l'eo- 
ruséè,  après  avoir,  comme  à  l'ordinaire,  confessé  les  faits  qu'on  lui  imputait,  au 
miliri]  df  <;  tourmens  do  la  tortura  chaude  et  froide ,  déclara  qu'elle  n'avait  ja- 
mais été  au  sabbat.  Ou  la  condamna  alors  a  la  torture  rigoureuie  eu  lui  faisant 
eu  préaleUeftttar  éSM*  Uêfoiiaiê  sois  eorptà^pautêi  ttrtUUge,  puis  on  rddip 
gea  i  renier  le  diable  et  à  boire  de  Faoss  du  saint  fmtê.  Cl  en  parti  ut  ainsi  à 
lui  arracher  l'nvfMi  t!r  'sorcellerie,  aveu  qu'elle  rétraota  une  &eri  in!r  fois,  pour 
se  contredire  de  nouveau  un  moment  après.  Il  faut  observer  que  celte  malhea- 
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reuse,  dont  l'esprit  était  nni  doute  aliéné,  avait  &é  aeciuée  par  deux  pertonne* 
mîtes  k  mort  précédomment  pour  un  motif  pinO,  «t  qu'en*  mémo  en  Moua 
une  autre.  —  Il  y  arait  dix-huit  ans  qu'en  France  on  av.-^it  vif  le  curé  Ur> 
i>ain  Grandier  comme  maf!;icipn ,  et  la  même  année  10.j2,  Madeleine  ïïavent,  re- 
ligieuse de  Louvicrs,  y  subit  cet  affreux  supplice.  Les  bibliophiles  ne  recber- 
client41t  pas  «uni  m  io-12  imprimé  en  lfl9S  et  intibilé  :  Ftutmm»  «t  mrrêt»  dm 
foHtmttU  d*  Parié  coiUrê  |t#  h^rgêrê  e#  êorekn  «iÊitmii*  «Imw  la  provinm  d» 
Brif? — M 

M.  de  Acillenberg  présente  ensuite  un  mémoire  sur  Jtkan  Molinet,  hùtorùti 
»t  pokût  et  fuit  hommage  i  l'académie  du  prospectas  d'me  BUttir»  dt  lu  JB«t- 
ftfuê  maxt  h»  Bammimy  par  M.  Schayes ,  élève  de  l'université  de  Lonvaio,  et 

du  règlcmpnt  pour  le  vtu*ée  d'ouliijuiit'*  nationales ,  fondé  à  Gand,  institution 
qu'il  voudrait  voir  imiter  dans  les  autres  chefs-lieui  de  nos  pvoTiaces,  et  qui 
sauverait  de  l'oubli  ou  de  la  destruction  une  foale  d'objets  précieux  pour  les  arts 
et  réraditioa. 

L'académie  avait  proposé  pour  le  concours  de  18.'}4 ,  six  questions  pour  la  classe 
d'histoire,  et  huit  pour  celle  des  sciences,  sur  lesquelles  il  est  parvenu  Iroia  mé- 
moires pour  la  preniivro,  et  un  pour  la  seconde,  savoir: 

Un  sur  h  1"  question  :  QuêU  «m»|  U»  prmeipawt  montmumt  tPm^ittehm , 
qui,  doHê  layrwince  dé  Brahant,  <mt  4(4  cotutruiu,  À«9mmtme9r  de  la  pi- 
rioda  ehrétitnnt,  et  pendant  te  moyen  âge  jtuqu'an  commencement  é»  10"" 
tiielt ,  «t  gui  ou  n'étùtmt  -plu*  ou  exùtent  encore  de  no*  Jour*  f 

Un  nur  la  tdalir»  à  IVtef  d§  ta  poe*ie  flamando,  dtpui»  U  eammoneo- 
mmt  du  li""  eiiolê  jmfu'mt  t^ebtnMmêÊU,  §i  ftMk  |w»rw  fmmu 
Ua  plu*  cultivé»; 

Un  sur  la  4°",  relative  k  Vorigitie  et  à  la  nature  de*  avoueries  dan*  le* 
Paj/t-Ba*  ;  leur*  differmOêt  o*pèee* ,  d'où  le  pomoir  du  «ufoudg  proMait  pri- 
mUifMmÊivtt  è  ftMt»  tintrpatiom  U  »  dmné  Utu,  ol  fMfttw  mêd^StoHoH» 

il  a  OvAio*  dan*  la  «ni te  de*  temp»  ; 

Et  un  sur  la  8""  questions  des  sciences  :  *ou*  quelle  forme  et  à  çuel  deyr4  de 
eaturation  le  chlore  *e  trouve-l-il  dan*  U*  chlorure*  d'oxide*  toluble*?  —  A 
fuel*  eorp*  peut-on  unir  ce*  eompoti*  ehimiquoa  eamo  tUtdrerUurnatmrt?— 
Bf^  fUel  e*t  leur  mode  d'action  comme  moyen  dMllfoclaitt  ? 

Ces  quatre  mémoires  sont  renvoyés  à  l'esamen  et  au  rapport  de  lroi«  commis- 
saires, qui  sont,  pour  le  premier,  MM.  Corncli^u,  Dewet  et  de  Gerlache;  pour 
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le  second,  MM.Conielmen,<leReiffenberg  et  Sieur;  pour  le  troisième,  MM.  deReif- 
fraberg ,  P  jcke  «t  lUoux ,  et  pour  le  qutiiéiiic ,  HH.  Tan  Hom ,  Cauob  j  et  Sauveur. 

OUTRAGES  FRtSENTÉSL 

JntruductivH  à  lu  géologie  ^  ouprtmikrt parti»  de*  tUmen»  d'histoire  natuf 
rtUê  «Horganijut ,  eantenant  fwlwMM  ^tiHmwmê  ,  dk  mMonhgiê  «I  dê 
minéralogie,  avec  un  atiaa  de  3  taUeau»  et  17  plancÂeej  par  H.  d'Omaiim 

fl'Hallov.  Paris,  1833.  1  vol.  inS'. 

Recherche»  tur  h*  d^qrè»  tucctieeif»  de  forée  mngn^tiqtiv  qu'une  aitjuilh 
d'acier  reçoit  pendant  Ut  frietioru  multiple*  qui  teroent  à  l'aimanter }  [>ar 
M.  Quetelet  Io-8».  (Extrait  dea  Annalee  de  phfeigue  et  de  chimie,) 

Annu  i  'y.  i>our  l'an  1834,  préêenté  au  Roi,  par  le  h%treau  dee  tonfiiudee. 
Paris,  1833.  1  vol.  in-l8. 

Mémoire  fur  la  théorie  de*  nombre*,  par  Guillaume  Libri.  Paris,  1633. In-4*. 

Mémoire  *ur  la  théorie  mathématique  de*  tempérahuree  terrettre*,  lu  à  l'aca- 
démie  n^ale  des  aciencei  le  4  mm  1833;  par  le  mène.  In-8^. 

SuUa  dige*tione  eenni  di  Carlo  Matteueei.  Forli.  In-S". 

De*cription  d'une  nouvelle  eepèee  fiuvùuUe  du  gênre  mjfti/tMfparM.  J.K.iclui. 
firuielles,  1834.  laS". 

BDLLETIN  If»  20. 
Séance  du  \"  mar»  1834. 

Le  «écriture  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Cauchy,  qui  renvoie  : 

1*  Avec  len  npport  et  «eui  de  MH.  Sauveur  et  IVOmalinsi  le  notice  de  M.  Tan 

Hons,  présentée  à  la  séance  du  12  octobre  demieff)  mr  itt  pri*e-en-charg«  de 
matière  étranghre  dan*  la  eombinaiion  chimique,  et  »ur  J'çxltnetion  de  la 
propriété  chimique  par  im  engagement  phi/tique.  11  est  fait  kcture  de  ces  trois 
rapports  ;  l'académie  en  «  «deplé  ko  eonduabna  qui  sont  d'accord,  et  « 
résolu  que  l'auteur  serait  invité  i  lai  donner  des  renseignemcns  ultérieurs  qui 
la  mettent  à  m^me  d'apprécier  convenablement  le  travail  qu'il  lui  a  présenté) 
et  qu'en  conséquence  les  trois  rapports  lui  seraient  communiqués. 
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2*  Avec  le  rapport  de  M.  D'Omalius  et  le  sien,  la  note  *ur  un  erUtal  métal- 
lique ohtfnn  par  la  réduction  au  feu  du  péroryde  de  manganite  ,  présentée  à  la 
séance  du  4  janvier  dernier.  Les  deux  rapporteurs  trouvent  celte  note  trop  iu- 
compléte  pour  que  l'acadéaiw  pnine  émettre  une  opinioD  tnr  les  réiiiltats  qui  y 
«ont  omuigiiis.  M.  Sainreur,  tnûièxiie  rapfMtttenr,  partage  rapiniem  dea  deux 
premiers,  et  l'académie  a  résolu,  dans  l'intérêt  de  la  science  et  de  l'autctir  hii- 
niême,  de  lui  indiquer  les  lacunes  qu'il  aurait  à  combler ,  et  dr  lui  faire  connaitre 
qu'elle  ne  pourra  s'occuper  de  son  travail  que  quand  il  lui  aura  envoyé  la  suite 
des  recherdiea  dont  il  annonoe  la  continuation  rar  cette  matîèM.  En  oonaé 
queneo  lei  rapports  lui  seront  communiqués. 

Le  sef'rétaire  présente,  de  la  part  de  M.  Grandgagnape ,  mnseiller  à  la  cour 
supérieure  de  Liège  ,  une  notice  sur  un  ancien  manuscrit  concernant  Pierrt 
l'hermiie.  Renvoyé  à  l'e&amen  de  MM.  Dewei,  Raoux  et  de  Reiiienherg. 

H.  Yen  Mont  adreaie  un  mémoire  ayant  ponr  titre  :  NottvMu  taipMmuf  tane 
l'harmoHÙa  Mmifut,  théorie  de  ce  phénomène  et  gamme  entière  exécutée  eur 
dex  inittrttmen* d'vent  par  le  courant  d'air  de  l'harmonica  fuhstitué  au  êOHfi» 
de  la  bouche.  Renvoyé  à  l'examen  de  NN.  Thiry,  Cauchy  et  D'Omalius. 

M.  de  Reiffenberg  donne  lecture  du  mémoire  aur  J^um  Moimet,  prémité  k 
la  dernière  aéanee;  la  lectnie  de  la  MÙte  de  oe  mémoire  eat  renvoyée  è  une 
«éance  prochaine. 

M.  le  dorteiir  Sclimerlinp,  de  Liège,  fait  homm.i£»p  à  r^r-irlèmie  de  la  2""  partie 
de  ses  Recherchée  tur  te*  oeeemeiu  fot*iU«  découverte  dan*  tee  cavenuM  de  la 
fMWfiNW  <b  MÂt^f  ouvrage  accompagné  de  plandiea  lithograpbiéaib  Réidn  de 
remercier  l'aatenr  de  l'envoi  de  cet  ouvrage,  dont  elle  apprécie  le  mérite  et  l'im- 

portaoce. 

Le  secrétaire  lit  une  lettre  de  HL  le  l"»ron  de  Staisart  qui  offre  à  la  compagnie 
un  exemplaire  de  son  Rapport  *ur  Vadmmutration  de  la  province  de  Namur. 

BULLËTIiX  ]X«  21. 
Séance  db»  5  «ml  1834. 

Le  secrétaire  lit  les  rapports  de  WM.  Raoui  et  de  ReifTenherg  sur  la  notice  de 
M.  Grandgagnage  concernant  un  ancien  roaauscril  relatif  à  Pierre  l'ktrmite , 
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et,  oonune  commiMaire,  il  adbére  aux  condiuioiu  de  ce»  rapports.  Ce  niaouicrit 
«oiitient  «me  «nnotation  néofolQgi^  eipii  conçue,  et  deot  rortbognphe  ert  ici 
comen^e  : 

iuLD.    Ottif  damaiM»  Pétnu  pù  m$m«ri»  vêmrabiU»  taetrdot  êt  kenmiia 
fui  primm  pniieatar  emiela  erueû  nuruit  declarari.  Hie  poit  ofK^ 

sitionem  tanctê  terre  cutn  revertiu  fuit  ad  natale  ^ofiiin  art  petitionem 
^uorumdam  virarum  nobilium  «t  ignobilium  fundavit  ecclesiam  i*Uim 
m  koMiré  êOMcti  tepulckri  </  beati  Johamtii  Baptute.  In  ^ua  idoneam 
tUfU  «Al  MptÊUmram. 

D'après  les  terme»  de  cette  aanotatioD,  on  pourrait  présumer  que  Pierre  l'ber^ 
mite  eat  né  dam  le  peji  de  Liège,  si  l'on  ponveit  realreindre  le  lene  de  «Mfoiif 
nlum  k  ce  pays. 

M.  Pagani  adresse  une  note  tur  rêquîlthre  d'un  *i/flèm>'  dant  une  p0tH» 
att  tupp&tie  inflexible  et  dont  l'autre  partie  e*t  flexible  et  exteneibU. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  transmet  à  l'académie  trois  ouTrages  maou»criti> 
sur  leMpeli  il  deannde  son  aris  : 

1°  Lee  Paya-Boë  mtant  êt  durant  t»  damhiaiîon  rpflMÔMj  par  H.  Sehayes, 
éléfc  de  l'uniyersilé  de  LouToin  ; 

2*  Co  traité  de  Chimie  organique,  par  M.  le  professeur  Guillery  j 

3*  Ud  traité  #tn*  la  perspective ,  par  H.  Bonnet,  de  Bimxellea. 

Chacun  de  ces  ounagies  est  renroyé  à  l'examen  de  troia  eemouMairest  qui  sont 
«chargés  d'en  faire  leurs  rapports  à  In  cnnip,i(!<iif 

Le  secrétaire  lit  les  rapports  de  MM.  Pagaai  et  Ganuer  sur  le  mémoire  de  M. 
Qnelelet,  présenté  &  la  séance  du  1**  liimer,  intitulé  :  yiperçu  hittorifuê  sur 
ls#  mwitisc  d$  météorologie  fait*  en  Bêtfifuê  ^tufi/à  «ê  Jtur,  L'acadénie , 
adoptant  les  conclurions  favorables  de  oes  rapports,  a  résolu  que  Ce  mémoire 
serait  imprimé  dans  son  recueil. 

M.  de  ReiiTcuberg  présente  une  note  sur  la  découverte  d'un  squelette  trouvé 
au  hameau  de  Gobertrangei 

«  Le  28  ftvricr  dernier,  en  tra?aillant  à  creuser  les  rondcmcns  d'une  nouvelle 
hal)il.-ttion ,  sur  le  pencli.nit  d'une  colline,  située  au  hameau  de  Gober  Ira  n  , 
dépendant  de  Melin,  proTiucedu  Brabaut,  ou  trouta,  à  deux  pieds  de  profondeur, 
un  sqndette,  mus  anonn  indko  de  l«mlie.m  de  eereueil  et  qui,  la  léie  tournée 
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v«ra  l'Orient,  transTenalement  à  la  coUine,  atait  les  jambes  croisées.  Les  osse- 
nm$  étaieiit  ptrfiîteiiieat  oonawféi  «t  bien  Uis,  ce  qu'on  peut  attribuer  à  Vé- 
lévatUm  da  tevnin  et  i  m  natiuie  er^leusc  sur  un  fond  pierreux.  Les  neillenb 

du  pays  disent  que  ce  lieu  a  été  couvert  jadis  d'un  bois,  et  le  père  du  proprié- 
taire du  terrain  où  le  stjiielelte  a  été  exhumé,  assure  qu'il  y  a  15  ans,  on  v  en 
a  déterré  d  autrea  dans  des  espèces  de  sépulcres,  formés  de  pierres  réunies,  mais 
dont  U  ne  reste  pin»  de  teatiges ,  cette  terre  «jut  été  nÛM  ea  calture;  mue 
peut<4tre  40e  des  fouilles  bien  dirigées  ne  seraient  pas  infructueuiei. 

»  Le  squelette  ilonl  je  viens  de  ])arler  avait,  au  bras  droit,  un  bracelet  de 
cuivre  doré,  que  je  mets  sous  les  yeux  de  l'acadéiiiie,  et  sur  lequel  était  attaché, 
au  moyen  dune  plaque  de  cuivre,  perdue  par  la  uégligeucc  des  ouvriers,  un 
médaillon  formé  d'une  feuille  d'argent  tr4t-minoe  et  detéOt  entouré  d'un  oerele 
d'argent,  et  sur  loffuel  une  figure  et  une  inscription  ont  été  groMÎérement  frap- 
pées à  plusieurs  reprises  et  en  relief,  l  u  autre  mi'-daillon  plus  petit ,  entouré  de 
la  même  façon  et  que  vous  pouvez,  voir  pareilleuieut  ici,  s'est  trouvé  entre  les 
osaemens,  avec  douze  petits  boutons  d'os,  tous  semblables ,  dont  deux  tous  sont 
présentés.  Ces  restes  précieux  qui  semUent  appartenir  à  k  période  franoo^ré- 
tîenne  ou  mérovingienne,  ont  été  soustraits  à  la  destruction  par  le  xèle  édairé 
de  yi.  Henri-Jean  Van  LceuAi .  rie  Louvain,  vicaire  à  Melin,  qui  a  bien  voulu  me 
les  adresser.  Je  me  propose  d'étudier  ces  antiquités ^  et  si  mes  recherches  me  mè- 
nent à  quelque  résultat,  je  prcsidrBi  k  bberté  de  vous  k  somnattre.  Kl  attendant, 
je  croîs  utile  de  joindre  iei  la  «opie  fidèk  de  ces  différons  objets  et  des  légendes 
qui  les  accompagnent,  afin  de  donner  l'éveil  aux  antkfittins.  » 

M.  Quetelct,  au  nom  de  la  enmmissinn  des  sciences,  propose  de  nommer  UO 
certain  nombre  de  corrt»pondâos  régnicolcs  et  étrangers,  savoir  : 

MH.  Dûment,  de  Lîége,  antenr  du  mémoire  oonronné  en  IMO,  sur  U  géologie 

lie  la  province  de  Liège  ; 
Plateau,  docteur  en  sciences,  h  Bruxelles; 
Scbmerling,  docteur  en  médecine ,  à  Liège  ; 
Wesmael,  auteur  d'un  travail  sur  rentomologio,  à  Bruxelles. 
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MM.  Arago,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  iciences  de  l'institut  de  France; 
Bemlius,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  sciences  de  Stockholm; 
Bfewiter,  de  1b  aociélé  royale  dnBdimlMrarg; 
Crclle,  de  l'académie  des  sciences  de  Berlin; 
Decaodolle,  associé  de  l'institut  de  France,  à  Genève; 
Plana,  de  l'académie  des  sciences  de  Turin} 
U  ebevelier  Geoffroy-flaint-Hilaire ,  de  l'imtitnt  de  France,  i  Paris. 

M.  de  Keitleuberg,  au  nom  de  la  conunission  des  lettres,  propose  également 
canne  eomqietidaM  légnicolea  el  étrangers,  MToîr  : 

Corrupondatu  rigniooU*. 

WL  GMthab-Tercrujsse  ,  de  Cowrtrai; 

Jttlei  TanPract,  secrétaire  du  cabinet  du  Roi,  auteur  d'tane  Inatoire  de 
Rendre  an  XIV*  tièole  et  d'un  eaaai  anr  rorigine  de*  oommuMt. 

Cvrretpondan*  étranger». 

WL  C  P.  Gooper,  aecrétaïie  de  ta  conuminon  des  Record*,  à  Loodrei  ; 

Le  Glay,  bibUothécein  de  la  vtUe  et  piMdeiit  de  la  «oeiAlé  d'émviation,  à 

Cambrai  ; 

Rajnouard,  secrétaire  honoraire  de  l'académie  française,  membre  de  l'aca- 

ddmie  dw  iiMCffi|>tioM  et  lMlle»>letlTet,  à  Parii. 
Wilken,  secrétaire  de  la  classe  d'histoire  de  l'académie  de  Berlin. 
L'acafli^mîc ,  considérant  qu'il  importe  d'adoptrr ,  pour  les  différentes  sections 
des  sciences  qui  font  l  objet  de  ses  IcaTaux,  un  nombre  de  8«Tau»  qui  puissent 
le  tMOMler  aTce  soooéiy  a  adcflé  cm  propentieat,  et  en  ceniéquence,  Ibt  ean- 
didali  dont  les  nom  précèdent,  lont  acaaiiiés  à  l'unanimité. 

Les  commissaires  nnmniés  pour  l'examen  du  mémoire  de  M.  Plateau,  *ur  la 
vùiottf  présenté  à  la  séance  du  12  octobre  dernier,  font  un  rapport  faTonble 
à  ce  tmail  inlér—ant,  et  il  art  en  conaéqnenee  réeoln  «pli  «era  impriané  dana 
le  recueil  de  rMadénie. 

5 


34 


BULLETINS 


M.  QuetelBt  préMote,  de  lâ  part  de  IL  Baelie»  VJttmtain  M<rMi«m«yii«  J$ 

Perlin. 

U  (loone  eusuite  oommuuiuatiûa  des  obierratioDS  magoétiquen  qu  il  vient  de 
bire  duu  le  jardin  de  l'oliMmtdredelinmUea;  dans  l'apiAiHiiidî  du  9  a?ril> 

il  a  trouvé  par  deux  séries  d'obacrvatÎMI»,  que  l'inclinaison  de  l'aiguille  arait  pour 
valeur  n8»30',3  et  fl8»40',r;  ;  terme  moyen,  08'38',4.  La  déclinaisoQ  de  l'aiguille 
a  été  délermiuée  le  lendemaio  et  a  présenté  pour  valeur  22''16',10",6}  de  sorte 
que  l'ensemble  dea  ofaMiralieM  magnétiquei  Ûtes  jusqu'à  prêtait  i  BranBllMi 
présente  les  valean  suivantes  qui  marquent  UBO  tendiiioe  bîm  proDomée  de 
l'aiguille  &  M  impptocber  de  la  ligne 


ifln?  octobre   a»>a8',8  e»>a»',ft 

IMO  fin  do  muê   SaSft,  S  «8SS,6 

lati      »    ta  10, 0  ss  49,  i 

lan     M    as  M, 4  fl64a,8 

1884,  8  •!  4  mil   8»  18»  S  88.881  4 


Ces  divenes  olNittnelioaa  ont  été  faites,  anz  mêmaa  bauNa  «fo  la  jenraée  et 
autant  que  posaUe  anz  mêmes  époqnea  de  l'année,  ponr  élïminar  laa  effela  de 
la  varialien  dinnie  et  de  la  variation  annuelle. 


BULLETIN  22. 
Séance  génémle  du  ^  mai  1834. 

Le  «eorélaire  tend  oemple  de  la  ceftespondanoe ,  et  présenta  nn  mémoire 

manuscrit  tur  le*  éUphan*  ftutilet ,  accompagné  de  deux  planches  autographes, 
qui  lui  a  été  adressé  par  M.  le  ] m  fp  ^tur  "^orrcn,  ricmandant  que  l'académie' 
veuille  (aire  un  rapport  sur  ce  travail.  G«  mémoire  est  reoTOjé  à  une  conunission 
de  trob  mambnai 

L'eidie  du  jour  appelle  l'emnen  doi  mInoiMi  qui  ont  élé  e«vojéa  om  oon- 

cours  de  cette  année. 

L'académie  arait  proposé,  pour  ce  concours,  six  questions  pour  la  classe  d'his- 
toire ot  bidt  pour  oelle  dea  sciencea.  11  est  partenu,  pour  la  première  daiae, 
troii  mémoirai,  l"nn,  on  réponio  i  la  premiéro  qneatioa,  ayant  pour  oljel  Ut 
ntamummt  ^ar^iUelun  du  Awtnfttil'antie,  anr  ladon^tao  qaoriMn»  lo* 
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lalive  à  U  p«Mi«  fiamandt ,  et  le  troisième ,  sur  la  quatrième  question ,  coo- 
ceniant  les  mmmmtit». 
Et  pour  la  deoiièiiie  cImm,  un  nénoife  lor  h  huitiéiBe  queeUmi,  relatîw 

MU  chlorurée  d'oxide»  totuhhê. 

Monununu  d'arehittctmra  du  Brabant.  —  Les  commissaires  ont  envisagé  ce 
mémoire  sous  le  double  rapport  du  fond  et  de  la  forme.  Soua  le  premier,  cet 
oanifQ  Mp|MM  bMMoap  d*érailitiMi,  de  rediaidiea  et  de  tntvaiL  Lea  iMnih- 
breuses  citations  qu'il  renferme  sont  exactes  et  puisées  dans  les  sources;  l'auteur 
y  joint,  quand  il  le  faut ,  une  saine  critique.  Quant  à  la  forme,  c'est-à-dire  à  la 
rédaction ,  on  ne  peut  le  juger  aussi  faTorablemeat  II  présente  de*  incorrec- 
litiMt  dea  négligences,  deé  dMkate  de  style,  des  butée  de  gnoomûre  mêoM. 
L'ourrage  à  cet  égard  devrait  être  revu  et  corrigé*  Hûi  recadénie  y  jugeant  que 
l'auteur  a  rempli  les  conditions  essentielles  du  programme  quant  au  fond  ,  n 
décerné  à  ce  mémoire  la  médaille  d'aigeot ,  et  a  décidé  au  surplus  qu'il  serait 
imprimé ,  à  condition  qu'il  tnUnît  la  tévineia  néeenaite  >  dottt  die  ee  véeerve 
d'être  juge  allérieurement.  Vanlenr  art  M.  Âmêtim"  GmBwmÊwBtmard 
Sehayeg  ,  de  Louvam. 

Poé*ie  flmmandt.  —  Les  rapporteurs  sont  d'afis  que  le  mémoire  n'a  pas  rempli 
les  cooditioiM  du  progfaaum.  Gependanl  l^Madlnie  a  va  atae  pUiir  l'kntear 
traiter  en  frufaîs  Un  Mqet  |inaqiie  neuf  encere,  et  qui  wpiwse  des  études  et  des  ' 
lecbrrrhc^  dans  une  matière  à  ])cu  pris  inconnue. 

Avoueri**.  —  Les  commissaires  trouvent  que  iious  le  rapport  des  points  prin- 
dpauK  de  la  question,  c'est-i-dire,  de  l'origine,  de  la  nature,  de  la  diversité  des 
aveuerias ,  des  abus  et  des  etoés^des  teKatienset  des  uBUT|iatioiis  des  awuéa,  du 
rnchat  et  de  l'extinction  des  avoueries,  l'auteur  a  bien  compris  son  sujet  1 1  I  i 
traité  aver  hoauroup  de  soin  et  d'érudition,  de  sorte  qu'f»  rp\  épard,  il  a  ré- 
pondu en  grande  partie  à  l'attente  de  l'académie.  Mais  pour  la  forme,  l'ouTragç 
enge  «ne  lénaîon,  de  manière  k  bire  disparaître  des  ineorreetimts  et  des  botes 
de  style  dans  certaines  parties  qui  sont  moins  purement  écrites  que  d'autres,  et 
à  rorrifjfr  d»>«  erreurs  dans  quelques  dénominations  anciennes  que  l'auteur  parait 
avoir  mal  couiprues.  L'académie  a  donc  jugé  qu'il  méritait  une  médaille  d'argent 
et  rhenneur  de  l'impiessioa ,  apréa  une  révision  attentive  de  l'ouvrage  pour  lei 
peittta  snaoeptîbles  de  corrections,  et  elle  s'est  iréservée  le  droit  de  le  juger  ult^ 
rienrement.  L'auteur  cat  M.  Jtd*»  éê  Samà-G^noit,  dœismr  an  droU  dê  Vimi- 
ttr^ité  dê  Gand, 
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Chlorure»  d'oxide»  ^ohihhit.  —  Les  rapjiorteurs  sont  unanimemeQt  d'avis  que 
l'auteur  a  résolu  la  <|uesliuti  dans  toute  sou  éteuduu,  et  a  prouvé  qu'il  pOMède  à 
fond  les  prineipM  de  la  ptûloaophie  cbiinî({ne.  Il  •  iaoorprâé  ninemeat  dus  ton 
ouTngB  ee  qui  était  connu  sur  l'objet  de  la  question ,  et  pv  dm  expérienoM 
concluantes,  il  a  éclairci  ce  qui  fêtait  (douteux.  L'nr,T(li^raie,  ayant  en  effet  re- 
connu ces  qualités  dans  ce  mémoire,  lui  a  adjugé  la  médaille  d'or.  L'auteur  est 
M.  Marttn*,  «heUur  êH  teimee*,  m*mbr»  de  plMMinv  iwmMEr  ëmwmUe*^  à 
Mautrùkt. 

L'acèdémie  entend  les  rapports  dee  nemmimimir  nommés  à  h  séanoe  du  6  avril 
dprnier,  potir  l'eiamen  (îes  trois  ouvrages  manuscrits  transmis  par  M.  le  ministre 
de  l'intérieur ,  et  après  en  avoir  mûrement  délibéré,  eUe  a  résolu  de  lui  adresser 
ion  avis  motivé  enr  ehscun  de  cet  oonafei. 

La  oommiarion  dci  sdencei  mathéiiMtiqiMe  et  pk|aiiqme,  ptr  Xmpsi»  de  H. 
Garnier,  fait  son  rapport  aur  le  mémeiie  préMDté  à  la  eéaaoe  piécMente  par 

M.  Pagani.  Impression. 

Les  commissaires  nommés  à  la  séance  du  1"  février  deroier,  pour  examiner 
la  Notif  MIT  la  Ooêê^lcatioH  du  mmmmwhmw  ktimanm,  par  M.  rf'OHMiÎMf , 

font  leurs  rapports,  dana  lesquels  ils  préienlent,  comme  l'auteur  le  demandait , 

t1c<i  ob'îprTatîon*  critiques  sur  cet  ouvrage,  et  il  a  été  résolu,  J'après  les  conclu- 
sioQj»  des  rapporteurs,  de  lui  adresser  ces  observations ,  en  y  joignant  des  remer- 
ctroeos  pour  la  onnninnioalion  qu'il  a  foiie  à  1  académie. 

Sianee  du  7  mat.  —  Suùe  de  la  pricédmUe* 

L'académie  é'oocupe  dea  diJIifireiu  mémoires  présentés  par  lenis  anleun,  et 
reiiTOjés  à  Texamen  des  commissaires  nommé*  i  cet  effet. 

Mémoire  de  M.  ]c  proffsseur  >înrren,  avant  pour  olyrt  l'his.toire  et  la  descrip- 
tion de  quelques  espèces  de  Lit  du  Japon  inédites  ou  peu  connues.  —  Les  com- 
miMairea  nommée  à  la  aéance  du  1"  février  dernier,  sont  d'accord ,  qu'en  résumé 
l'aatenr  montre  dans  ee  mémoire  un  juste  esprit  d'olwervatio» ,  «t  que  son 
ouvrage  est  traité  avec  beaucoup  de  savoir  et  d'exactitude;  qu'il  a  en  outre  le 
mérite  d'être  judicieusement  écrit  !>'aprè»  ces  avis  unanimes,  l'académie  a  jugé 
que  ce  travail  est  digne  à  tous  égards  <ie  son  approbation  ,  et  a  résolu  de  témoi-^ 
gner  à  l'aoteor  M  mtisbclioa  pont  cette  communication  intéressante. 
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léugire  de  M.  De  Uemptinne  relatif  à  un  appareil  retfiratoir*.  —■  Le» 
oanmûniNi  atammfc  à  !■  léuiM  dn  9  noiubve  1833,  énietlMit  lenr  opinMn 
détaOlée  idatîfMMOt  «ni  tntti  poiatt  sons  laïqnols  ils  pâment  qu'il  fnt  «nvi- 
ttger  l'instrument  en  qnealion,  moir':  h  htudi  i»  m  dûpMttion,  son  eff!e«h- 

cité ,  In  facilité  de  remploi,  et  relatiTement  à  l'u^iaec  auque]  il  doit  être  limité, 
et  lia  concluent  à  ce  qne  Taciidémie  adresse  tles  reiuercimeos  à  M.  De  Uemptinne 
pMU-  BOD  «bligbuite  <s«aiBiiiiimîoii.  VmmnâMt  adaple  «alfa  conoluiiog. 
■étnoiieda  HL  A^SeVuu,  idalif  k  P^^miê§mÊiÊi  dm  mm»  par  U  mtgêm  du 

l'air.  — Les  commîsAaîrcs  nommés  à  la  séance  Ju  4  janvier  dernier,  préi^cotent 
leur  rapport.  M.  Cauchy  a  examiné  le  mémoire  quant  au  fond.  M.  Pa^ani,  tians 
un  rapport  verbal,  l'a  considéré  sous  le  rapport  mathématique.  L'académie,  avant 
de  prendre  une  téMlntioa,  a  pensé  qu'il  oeaTenait  que  oe  dernier  communi- 
qnll  aaa  idées  à  l'antenr,  et  en  oanséquenee  l'a  invîté  à  en  oooférer  arec  Ini. 

L'académie  propose,  pour  le  oonoonrs  de  1835,  les  questions  suivantes: 

CLASSE  D'HISTOIRE. 

PKHUERE  QDssnon. 

L'action  lente,  mais  inévitable  dn  fenips,  les  ravages  des  guerres  et  ries  ré- 
volutions, quelquefois  la  nécessité  même,  et  plus  souvent  1  intérêt  ou  le  caprice 
des  homme»,  amèneol  partout  la  destruction  successive  des  plus  anciens  et  des 
plu*  beaux  nunnmeas* d'architecture,  consacrés  soit  à  la  rdigion,  soit  à  l'ad» 
nûnisIratioD ,  mii  k  d'autres  grands  objets  d'utilité  puMiqne  en  privée. 

T)\n%  cet  état  de  clioses,  rne  idémie  désirant  connaître  et  ce  que  les  province? 
lie  la  Belgique  ont  perdu  eu  oioauinens  de  cette  nature,  et  ce  qu'elles  possèdent 
encore ,  propose  la  question  suivante  : 

Qmlt  «ont  let  principaux  monumen*  d'archiitctur*  fui,  dont  la  province 
de  Haînatit,  ont  été  conttriiiu ,  à  commencer  de  la  période  ehrétt'etinf  tt  pttt~ 
dant  le  moyen  âge,  jueju'au  commencement  du  eeizième  eièele .  et  yui,  oh 
tCmÊUtmUfhu,  et*  tttittmtt  «itoars  dt  «mjmtn? 
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fil  la  utan  da  sionoiMat,  soU  qa'il  n'oiito  plm,  mit  qall  oute  cneoM,  b 
compMTte»  rmtenr  de  la  réponse  en  fera  la  description  suodABle,  «tîndiqmn 

les  grarures  qui  en  ont  étc  faites.  Il  désignera,  autant  que  possible,  l'époque 
de  la  construction,  ayec  l'usage  auquel  le  ntonument  est  destiné,  «t  <^e  de  la 
démolition  ou  de  la  deitraeliiiii,  avec  1m  «awes  qui  y  avrant  donné  lion. 
L'aeadémio  ne  domindo  ni  une  nonwnolatnn  aride ,  ni  une  liste  minutionao" 

ment  exacte  de  toutes  les  constructions  anoiennei  CVst  nn  poût  i^rlnir^  et  an 
discerneoient  des  concnrrens  qu'elle  confie  le  choix  des  monunicns  dont  les  sou* 
Tcnirs  et  les  traditions  méritant  d'être  conservéa,  anitont  lorsqu'ils  se  rattachent 
à  de  granda  întirétg  politiques  ou  relig^ni. 


DEUXIÈME  QUESTION. 

ZV/ammar  F4ka  lapoùiê  flanumd*  d«pui*  l'^oque  ta  plu*  rt0uU$  JU9- 
pt*à  la  fin  du  ftmtorMiimê  siM$, 


TKOISIÈIIE  QQBSTUnf. 

IfuUjUêr  l'époque  prJeiM  dt»  inoêntion* ,  importaiiotu  et  perf^Hiomitê- 
num  qtU  ottt  *ucce**iv«ment  contribué  aux  proqri*  de*  art*  indtutrial»  M 

Belgique,  eltpiii*  hn  tleniHret  année*  du  dix  -huitième  siècle  juiqii'à  no* 
jour*,  avec  V indieution  de*  personne*  qui.  Ut  prêtnière*,  *n  ont  fait  utaf* 
parmi  nout.  * 

quàteième  question. 

Quel  était  l'état  de  la  Flandre  pendant  le  gmtoememtnU  d»  Mtmditimm  éU 
Conetantinople  et  celui  de  *et  iffit.r  fîtlrf,  les  camtfgfe»  Jffimne  ef  Margueritt , 
tout  U  rapport  du  régime  de*  viiie*  et  de  la  condition  Ut*  habitant ,  de  la 
UjfittaHtu  0t  du  fMtvêniÊmêmt? 
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CINQUitAlE  gH^TION. 

Quelles  reêjtofirres  trouve-t-on  datif  f(f  r!ifotii<ii<t\fr.>i  ft  mdret  écrivain* 
du  tnoytn  âge  ,  pour  l'hi*toir4  dê  ta  Jitlgi^ue  avatU  et  pendant  la  donUfuUion 
rtmam*,  <n  faUmtU  eoneordêreêtmaiériaÊia  awwe  Ua  immiÊÊ  eàrmahgifttêê 
itut  OH  n»  cautttHfO»  Pau^anHcUi,  et  m  diêtmlmmt  la  vaUur  de  eee  Èlmai' 
jnùfee  ki»hri§mtê? 

8RIÈMB  QUESTION. 

Quel*  furent  le»  changemeru  apporté*  par  le  prince  MuTimilie?i-Henri  de 
Bavière  i^cn  lG84}à  l'ancienne  con*titution  liégeoi*e ;  et  queU  furent  le*  ré- 
tulkttt  de  eeg  dktmgemem  «ur  Fdktt  Mciai  du  pai/*  de  LUge  jusqu'à  l'dpopie 
de  ea  rdmaim  à  Im  FtmMt 

L'acidémie  délire  que  cet  cspoaé  «^t  précédé,  pu  faviM  d'iofrodaetioB,  d'un 
ttbloau  succinct  historique  et  critique  de  l'ancien  gouvernement  liégeois ,  sans 
tmtefoii  qoe  l'anteur  aeit  tenn  de  tenooter  tu  delà  du  légoe  d'Albert  de  Goîdu 

L'ectdénie  |»epeM,  pour  le  ceDcoon  de  IBM»  le  qneitieo  MiifMile: 

A  plusieur*  ipoquee  de  notre  hùtoire,  la  digniti  de  mwatid  a  été  oonfirée 
à  deo  penommmgee  fUte  ou  morne  immonei  tmoadimit  ditire  que  Fen  earae- 

térUë  le*  circon*tance*  où  ce  pouvoir  extraordinaire  a  été  exercé ,  et  que  l'on 
détermine  f>n  quoi  il  con*i*tait  lui-même.  Sub*idiair*mênt ,  g  avait-il  en 
Belgique  de*  fonction*  permanente*  sou*  ce  titre? 

L'acidéBiie  ptopoM,  pour  le  concours  de  1825,  let  quettient  suivantes: 


CLASSE  DES  SCIENCES. 

PREUIÈHE  QUESTION. 
Worite  in  oomtitntien  géologique  de  la  jiiWMiea  de  limbon^;  déteniUiÊer 
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nunt,  tt  mdi^ur  ta  tymonymU  dêâ  «uUmn  qui  tm  mt  déjà  traité. 


DEUXIÈME  QUESTION. 

Déterminer  le  moyen  le  plu*  avantageux  if'e'tever  l'eau  à  dêt  AouiMtuv  dê 
pliuf  de  100  mètre*,  par  le  $nojf*n  de  l'air  atmoephéri^ut. 


Un  mémoire  *ur  l'analgte  algébrique,  dont  U  ngêt  têt  laitté  au  ekoif  doo 


QUATRltHE  QUESTION. 

Et^Mtr  Im  pk^amèmM  fm  frétmUt  h  dhdâppêmênt  do  ^doeiritUi,  par 
Ut  eHuiUtir  dtmo  kê  mlrfoww  «ritttMitit$. 


CINQUIÈME  QlESTlOiN. 

%' 


Déf-rirt  et  fiqurer  la  germination  el'un^  >>»^)l'f«  ffe  firff/'rt  nu  choix  dêê 
concurrem t  ainti  quê  40*  dév^oppem»ru  *uece**if*  jiu<iu'à  la  fruetifieation. 


SIXIÈME  QDESTIOll. 

Décrire  la  constitution  géologique  de  la  province  de  IJrahant  ;  déterminer 
avec  *oin  Ut  e*pecet  minérale*  et  U*  fottiU*  que  le*  diver*  terrain*  renfer- 
mons, tt  mdijntr  la  tgnamgtttit  it»  autour*  qui  on  ont  d^à  trailé. 
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SEPTIEME  QUESTION. 

Ddiernn'n^r  Ut  modification*  que  tjihitsfnt  les  uppan  iU  êonymn*  9t  tttfi^ 
ratoires  dans  les  tmtamorphotts  det  batracien*  anoures. 

L  académie  procède ,  sur  les  propositions  faites  à  la  séance  précédente,  par 
le«  commissioai  des  sciences  et  d^  leUres,  et  par  la  voie  du  scrutin  secret ,  à 
rdiMlion  coniiM  manhm  cndinura»  de  trait  etndidau  poor  la  pranèra  eiiMe, 
Nfoir: 

HBL  D*  HèmpHmM,  pbamtdeii,  à  BnmllMj 
F^immm,  pvofeneiir  à  runimnilé  de  liége  j 
Lgmm ,  médecin,  à  Ternèn } 

Et  d'un  pour  le  Monnde  clMie,  m oir  : 

H.  BêtUuft  profeaaear  à  l*iini«enité  de  Lonfain. 

11  en  est  résulté  que  ces  quatre  candidats  ont  été  élus.  Cette  élection  sera 
tmuiiiae  4  l'e|;iém«t  de  8e  IDijert^ 

On  procède,  également  au  Mrutin  Mcral|  à  l'élection  du  directeur  annueL 
l'asseinMi'r  ébit  composée  <)p  17  mPTiibfffle, ct  ]LQiietelet  ajeut  «Jbtena  litoix, 
a  été  coDtiuué  dans  cette  foucliuu. 

M.  Qaetelet,  en  sa  qualité  de  directeur,  remplaçant  le  préaident,  étant  chargé 
d'adiener  «n  ministie  de  l'intériew  un  rapport  général  wn  lea  tmtni  de  l'aca- 
dtflûe  pendant  Tannée»  a  donné  lecture  de  ce  rapport  et  rassemblée  en  a  volé  Pim- 
pressbn ,  en  adveamnl  am  Nmerdmen»  à  M.  le  ditecieiir  peur  celle  oonimn» 
oication. 

OITVRAGBS  PRiSBHlîte. 

DUtionnain  giographiqu*  de  la  prownot  ^Awm*,  par  Tli.  Vander  balenf 
Bwmbn  de  l'académie.  1ii-8f>. 
L'académie  ie(oit  par  Iw  aoina  de  M.  Tende  Wejer,  mîniilte  plénipolen^ 

tiairc  n  Lonflre»  : 

1.  Phiio*opkical  tratuaetùmê  of  the  royal  soeiety  of  London.  For  the  year 
1883.  Pmrt  11.  In-4*; 

2.  AdinêÊ  dêUptrtd  mf  A»  «mttWwwy  wtséimg  ef  tk»  ro$al  tociety ,  on 
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taturday  ,  nocember  HO,  1833,  bt/  Uù  Royal  Uigkne*»  tht  duke  o[Su4ttt , 
JT.  G.f  etc.,  etc.  tht  prÊnAïU.  Iii-4*; 

a.  FOhwÊ  cf  Aê  êeektf.  1633-1634.  Iii-4*; 

4.  ProceeJings  of  the  royal  toeiety.  1832-1833.  N"  13  et  14.  In-?". 

.'>  Ohiferraflon*  of  the  tUlet.  Communicated  to  the  royal  toeietif  by  ikt 
admiraittf  ,  and  printed  by  order  of  th*  pretidtnt  and  councU.  \n-%'^; 

6.  OAMTMfRMMr  9f  «Aid»  md  êbultr*  of  *tan  «Muft  ai  dou^k  ,  wdft  a 
tv»nty~fe»t  rêfiëûtùr,  h*tmê*m  th*  ymn  1625  oimI  1833.  JS9  tir  /.  F,  W. 
Henehel ,  etc.  In-4"»; 

7.  On  the  abtortion  of  (irjht  hy  coloured  média,  viewed  in  contusion  wttA 
the  unduiatory  Ûieory.  isy  str  J.  F.  ff\  Hertehel.  In-8'  ; 

8.  Ontka  rtfh*  fmteHon  «fAé  mêdiUta  Mùugata  ani  mtétM»  «pinaU». 
By  Marehall  Èatt,  etc.  lo-i"; 

9.  On  improvement*  in  the  iriftmmente  anrf  m^-thod^  employed  tVi  deter- 
mining  the  direction  and  intennty  nf  tite  terrestrial  magnetic  force.  By 
S,  JÊêêêUêt  CMêUe  ,  otû,  lii-4*. 

M.  Domortier  |iréMdla  :  1*  ds  h  part  de  H.  IdabaU  Le  Muatre  d'Amtaing,  de 
Tonnuii,  son  mémoire  eouffonaé  nir  le  êiêumtkm  Uéék  fkUoMfàifitêÊ  an 
XIX*  liècle.  Id-8*; 

2°  De  la  part  de  M.  S.  Decaisae,  de  Bruxelles,  rétidant  à  Paris  ^  sa  Monogra- 
fki$  de$  yenrM  BaUùiu  «#  iMAiMAje,  êê  le  fàmOê  4m  mmpuif,  In^; 

30  De  la  part  de  M.  k  doelenr  Boming,  Imit  ouvtagps  de  n  onnpoaitioii. 

De  la  part  de  la  société  royale  d'agriculture  et  de  betaOt^Be  de  Gsad  :  Fête 
jubilaire  ,  .talon  d'hiver.  1834.  60»  ejtpétitiom  pnkiifm  «m  poladÊ  d$  i'wMefr- 
»ité,  du  iù  au  20  mars  1634.  lo-S". 
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RAPPORT 

A 

M.  LE  MINISTRE  DE  L'IIs  lÉlUEUR, 

sua  LSS  TBAVA.UX  OB 

L'AGADÉMIB  BOTALB  DES  SCaSKCBS  ET  EELtEUERKES 

tiKAAirr  t'Anii  18M  a  18M. 


Homm  w  KmmBi 

Je  nott,  pour  k  lecondc  fois ,  cd  qualité  de  difeoleiir  fuMOt  le*  fonctions  de 
président,  yoos  présenter  l-  rimmé  annuel  des  travaux  de  l'acafléniie  royale  de 
Bruxelles;  j'aurai  l'honneur  de  tous  soumettre  en  même  temps  (quelques  obser- 
Titions  nir  Fitat  Mlinlda  es  çorp^,  et  en  général  sur  Pétit  des  Icttm  et  dM 
sciences  en  Belgique, 

En  parlant  des  trataux  de  l'académie  en  particulier,  je.  crois  pouroir  assurer 
encore  que,  dans  les  circonstances  difficiles  où  ce  corps  savant  s'est  trouvé^  il 
ne  s'est  pas  montré  au-dessous  de  sa  mission  ;  il  lerait  ûqnste  en  e0Bt  |  dm  VU 
él$i  Reinaiit,  «ù  1m  ideiMea  et  lea  kttm  ont  été  ei  fiea  ciiltiTées,  d'exiger  dW 
académie  qu'elle  réalise  plus  qu'on  ne  serait  en  droit  d'en  attendre  Hrtns  les  pays 
les  plus  farorisés  sous  le  rapport  de  l'appui  et  de  la  considération  publique 
qu'on  j  accorde  à  tout  ce  qui  tient  au  développement  de  l'intelligence. 

Fnne  anlve  part ,  conuM  j'ai  «■  l'hoaneur  do  im»  1*  ftiia  obaerrer  dant 
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mon  rapport  précétlent,  l'académie  s'est  trouvée  réduite,  par  suite  de  la  réTolu- 
tion,  À  près  <le  la  moitié  de  iea  membres j  et,  déférant  au  désir  que  tou»  avet 
Mprinéi  dl«  n'arait  pas  jagé  à  peopM  de  ae  yeoompléter,  dana  l'attente  d^one 
oi^imation  nouTcUe.  Malheureusement,  la  aoUicitude  do  GoaTeraeineat  et  de 
la  Cliamhrf  n  M  absorbée  jusqu'à  prf^sent  par  d'autres  soins;  et  les  sciences 
et  les  lettres,  de  même  que  l'enseigueuient,  atteadeat  encore  avec  patience  que 
rïnitaiit  wriTe  eà  l'on  pourra  leur  aoooider  l'attentien  <]u'ellea  méritenL  On  ne 
aannit  cependant  le  dianmnler ,  toot  élat  d'etiMito  eat  on  dtat  de  lang^eor ,  ipii, 
a'tl  se  prolonge,  doit  amener  la  ruine  des  corps  les  mieux  constitués. 

CV»t  en  partie  d'après  ces  motifs  et  d'-tprè?  l'intention  énoncée  par  la  Chambre 
de  remettre  à  d'autres  temps  la  réor^nisatioo  de  l'académie,  que  ce  corps  savant 
•  jugé  qu'il  devenait  déaonnaia  néoeMalre  de  te  reoompléter  anoMMtTeme&t  en 
ne  conaultant,  penr  Ica  neminatiou ,  qve  lea  intérêts  de  la  adenee  ;  et  Ton»- 
niémc,  Monsieur  le  .1Iini«>tre ,  tous  avez  apprécié  ses  motifs,  quand  elle  a  demandé, 
par  Yotre  organe,  la  sanction  royale  pour  les  premières  élections  qu'elle  a  faites 
depuis.  L'académie  doit  donc  la  continuation  de  ses  travaux  au  zélé,  et  l'on  peut 
dite  à  l'opiniâtre  ténacité  du  peu  de  memlma  qui  ont  continné  à  ae  londre  à  mi 
•éances  ou  à  lui  fiûn  port  de  lenn  recherchea. 

La  classe  des  lettres  surtout  a  été  moins  bien  partagée  que  les  autres  année<i  ; 
elle  a  reçu  cependant  pluaieura  écrits  intéressana,  soit  de  aes  membres ,  soit  de 
aavans  étrangers. 

Lltiatoiffe  de  la  Belgique  a'eit  enrichie  d'un  nounl  enmge  de  H.  Dewea,  com- 
prenant le  teite  dea  leçons  publiques  que  notre  savant  confrère  donne  depuis 

plusieurs  années  au  musée  des  seienc?»?  rt  de.s  lettres  de  Bruxelles,  autre  institu- 
tion scientifique  dont  la  consenraliua ,  souvent  remise  en  doute,  s'est  maintenue 
pÉT  le  déiinléreaienient  de  ses  profeMeurs  et  parait  deroir  ton  awurée  désormais 
'ïwr  la  aollicitudo  de  M.  le  boorgmestre. 

H.  le  baron  de  ReifTenberg,  dans  la  classe  des  lettres,  a  montré  également 
que,  malgré  les  incertitudes  qui  «e  rnttach«lt  i  l'enseignement  et  au  sort  de  ceux 
qui  en  font  partie ,  son  zélé  éclairé  penr  enrichir  notre  histoire  de  nouveaux 
docnmens  ne  iTeat  nnllamont  laleoti.  Ainai,  nona  atona  reçu  de  lui  des  recher- 
difla  anr  lea  vojfag&un  hdg»»  et  sur  lea  aervioes  qn'ila  ont  rendus  à  la  géographie, 
au  commerce  et  h  la  vie  sociale;  un  mémoire  sur  l'historien  Jehan  ^Tofinet ,  el 
différentes  couiiiiunicalions ,  ayant  en  général  pour  objet  ']f  rectifier  des  erreiirs 
admises  par  les  historiens,  ou  de  faire  connattre  des  aiiliquit^s.  liidépeudam- 
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ttcnt  de  wn  tfaim  Éi»démiques,  H.  de  Heiffenberg  a  ilé  «Uabenteiir  totif  de 

«Jeux  grands  oarrages,  publiés  en  France,  et  où  il  s'occupe  toujours  de  sa  chère 
Belgique  :  la  Biogrofkû  univtittU,  de  Michaud,  et  le  Dictionnaire  de  la 
Mtimrtation.  H  ■  «viii  complélé  te*  reoherohes  tur  Im  ancien*  fiefe,  sous  le 
titn  de  &ÊppUm9Hi  i  Fmrt     vMfiêr  Iw  dklif . 

Nous  avons  reçu  encore  différentes  communications  qui  nous  ont  été  faites 
par  MM.  Raoux,  Cornelissen ,  Pyckc  et  Marchai,  qui,  d'une  autre  part,  se  sont 
toujours  prêtés  avec  zélé  à  l'eiameu  des  ourrages  sur  lesquels  l'académie  était 
•ppidte  à  flooner  ton  «via. 

On  e'eit  aouTent  mépris  sur  la  tMlttre  des  travaui  de  la  classe  des  lettres,  qui 
peut  être  assimilée,  chez  nous,  à  ce  que  l'académie  des  inscriptions  et  I<cI!p'<  let- 
lettres  est  en  France  j  il  en  est  résulté  que  l'académie  a  reçu  différens  ouvrages 
Btténires  qui  soitiieiil  du  eerele  de  aee  tiavamt  onUmireaf  et  dent  elle  n'a  pu 
s'occuper,  non  par  indittranee  pour  lee  enteur»,  ouie  pour  rerter  idèle  à  ton 

règlement  orç^aniqnc. 

La  classe  des  itciences  n'a  rien  à  envier  aux  années  précédentes,  sous  le  rapport 
dee' ouvrages  qu'elle  «  reçus;  elle  a  remarqué  surtout  avec  plaisir  une  tendance 
pius  grande  à  s'eoeuper  dea  adenoes  d'obaervation }  et»  pmni  lea  ettleun  dea 
travaux  <]\n  lui  ont  dté  rommuniqués,  elle  a  appris  à  connaître  plusieurs  jeunes 
savans,  dont  les  talens  pourront  faire  honneur  à  la  '^\a\(^nf-.  \\  n'en  est  pas  de 
même  des  aciencet  mathématiques,  qui  ataient  fait  concevoir  de  si  belles  espé- 
lunooi}  panni  lea  jennea  gitemélrea  qui  BTaient  oenmeneé  i  ae-uMutrer  d'une 
manière  heureuse,  il  n'en  est  presque  pas  qui  aient  persévéré  dans  cette  car- 
rière- pi  parmi  ceux  de  nos  sarans,  dont  les  écrits  avaient  été  dignement  appré- 
ciés a  létranger,  il  n'en  est  guère  qui  aient  continué  à  travailler  pour  la  science. 
B.  Pigani  lui  est  néamnoina  demettié  fidèle»  et  l'académie  a  reçu  de  lui  un 
nuire  êwr  Vintêgratkn  iClMie  «£mw  d'équation*  au»  diff'érmiMlêf  parUdlêê 
tiné«tire« ,  relative*  au  monv^ment  rfr  chidcur  dant  ht  corpx  xnfii-f't  ;  et 
plua  tard,  une  note  «ur  l'«^uilibre  d'un  ej/etim*  dent  une  partie  e*t  supposée 
AkitèlÈiSam  •*  d^t  Fomêm  fttHh  a»«  flutOttê  êi  êaimMê.  Je  wudraia  pouvoir 
«4  Si^tUliinlf  doML  Dandelia  et  IteèMrmaM  q^ni,  auivaat  mjooMliui  la  ear- 

rièrp  miîitîiirp  .  se  trouvent  mfnnentandnient  distraits  par  des  occupations  qui 
ae  concilient  peu  avec  la  tranquillité  d'esprit  nécessaire  pour  se  livrer  au  re- 
'dieiIrcliW^  ttatbématiqoef. 
Fteni  oenz  dea  nenlves  de  k  daaae  dea  tcieneea  qui  ont  inoniré  le  plna  de  lèle 
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et  d'activité,  il  convient  de  nommer  en  premier  lieu,  itou  respectable  doyea 
K.  Van  Ibni ,  qui  appartient  à  oe  petit  uuabn  dlioiiiiim  qui  ont  contrilnié 
long-temp*  par  leurs  travaux,  à  ce  qne  Im  MlfUtt  ttnngen  n'oubliassent  pas 
qu'il  existe  une  Belgique.  Plus  ces  hommes  $ont  rnres  parmi  nous,  plus  ils  mé- 
ritent la  reconnaissance  de  leurs  concilojfcaâ.  Je  me  boroerai  à  indiquer  ks  ou- 
vrages que  Ml  Y«i  Mmu  %  MMWHnanant  ooaununiqoéi  k  Facadindie  :  1*  un 
némaire  anr  nno  nonrdle  pnpriilA  do  la  chalcnr  et  anr  la  oanie  An  tefraidiaM-' 
mens  et  échaufiTemens  spontanAe  éa  l'air;  2"  un  mémoire  sur  la  prise  en  charge 
dans  la  combinaison  ctiiTni<|ue,  ou  sur  la  faculté  qu'ont  certains  éléraens  de 
composition  aecondaire  d'amener  un  engagement  des  matière  étrangères  et  inu» 
tilM  è  la  oompoMtion  du  corps  qa'ila  dmTont  produixe;  1*  an  nimoite  anr  un 
nude  de  {jralEn  peu  connu,  sur  les  avantages  qu'il  préeenta,  et  sur  lot  moyens  de 
le  pratiquer  ûtcc  succès;  4"  des  recherches  sur  la  cause  pour  laquelle  la  famille 
du  cuculut  rufiis  ne  coure  point  ses  œufs  et  n'élève  pas  ses  potitsi  5°  de  nou- 
velles expériences  faites  avec  l'barmouica  chimique. 

M.  lyOmaliut  d*Hdlo7i  dont  le  nom  t'aaaocie  à  oaui  dea  aaTani  qui  ont  porté 
ii  loin  dans  ces  dernim  temps  les  connaissances  géologiques ,  a  rendu  un  nou- 
veau seryice  à  la  science  p^ir  li  piiltlirntinn  rie  sou  Introduction  à  la  géologie, 
ou  première  partie  det  élétnen*  d'hittoire  naturelle  inorganique  }  depuis , 
l'académie  a  reçu  de  lui  un  travail  anr  la  classification  des  conaaistaoces  humai- 
nes, qui  l'a  TiTCOHMit  inlArMaée.  Bile  a  égalamant  reçu  de  M.  Ganchy  des 
communications  inldrasMutoa  aur  la  minéralogie ,  et  paztionlièreaicnt  sur  les 
applir  nttnns  de  cette  science  aux  arts  et  à  l'industrie. 

Les  ftcieuces  naturelles  se  sont  aussi  enrichies  de  deux  nouveaux  mémoires 
do  1.  Dumortiev ,  dont  l'estrèm»  oetinté  n'a  pas  souffert  que  lea  Nckavdm  d^ 
savant  fussent  enttèMaMnt  alisorbées  par  les  tiavwn  de  h  Mgislatnie.  Dans  un 
pranler  mémoire,  H.  Dnmorlier  a  présenté  le  résultat  do  ses  recherches  sur  la 
respiration  des  crustacés  endobranches  ;  et  il  nous  a  oooninniqné  plus  tard  une 
notice  sur  les  espèces  indigènes  du  genre  scrophuUria. 

C'est  par  la  «Ue  des  savanâ  que  jc  viens  do  nonmar,  et  par  le  concours  de 
WL  BauTeuR,  Gamier  et  TUrj,  qn'il  a  élé  possible  d'asuainar  et  d'analjser  les 
divers  mémoires  qui  nous  ont  été  présentés. 

Plusieurs  de  ces  mémoires  paraîtront  dans  les  nouveaux  recueils  i\f  l'académie, 
dont  l'impression  continue  avec  activité,  et  exigera  sans  doute  la  dcmamle  de 
nouveaux  snlisifles. 
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Depuis  long-temps  le  maiiqae  de  fonds  a  forcé  l'académie  de  raieotir  ou  méim 
de  suspendre  «nlièitMant  dm  tfawox  importans,  «uiqueb  dis  définit  dwpier 
suile.  Cm  tnvMK  avaimi  niloat  pow  olget  b  coanaiitanoe  plu»  intÎBi  de 

l'aocien  étal  du  peuple  belge  et  celle  de  ses  institutions  qui  oiit  porté  à  un  degré 
si  élcTé  la  pro^pt*n1f^  (ic  !a  nation,  et  qui  peut-i}lrc,  aujourd'hui,  sont  trop  per- 
dues de  vue;  car,  lorsque  des  iuslilutioos  ont  long-temps  existé  chet  un  peuple, 
«t  qu'dlM  ae  ntItdMat  miz  éfOfsn  Iw  pla»  florimatea  dé  mo  hialoin,  on  a 
de  grandes  probabilités  de  croin  4|U*elles  avaient  été  amenées  par  des  nécessités 
locales  et  de*  besoins  dont  plusieurs  peut-être  existent  encore.  Afin  d'être  à  niôrn^ 
de  donner  k  ses  traTaox  toute  l'étendue  désirable  et  de  pouvou  coordonner  les  re- 
chodiet  hJatoriqvM  rar  de»  iMtea  «n  peu  Iwfeif  il  tenit  à  dénier  qiie  fêtm- 
démie  présidât  à  la  publication  des  d oc u mens  inédite  de  notn  hiatoire,  comme 
le  fait  l'arnr!t*mir  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  Fraiiciv  B<^jà ,  elle  avait 
décidé,  en  1829,  de  publier  des  notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne  «t  d«e  avtree  Ubliotbéquea  publiques  ou  partionUérea,  et, 
perleiMiiiidvK  de  ILeifliinbetf,  die  «b  «nit  fiât  peiÉUN  line  limi- 
son  ;  mais,  faute  de  fonds,  elle  a  été  Innée  dflllten«i|a|UB  cette  |NlbliMtien, 
qu'elle  n'a  pas  osé  reprendre  depuis. 

Pluaieurs  grands  travaux  scientifiques  parmi  lesquels  il  convient  de  désigner 
•nrlottt  la  aérie  dea  ndiercbea  gtetogiqnea»  eonceniant  nea  diffénolea  pvoriaoWf 
exigent  également  des  dépenses  aHH  considérables  pour  être  amenés  à  un  degré 
de  perfection  si  désirable  dans  un  pays  dont  les  habitans  ont  déjà  recueilli  des 
éfvantages  incalculables  de  l'exploitetion  du  sol.  La  néccsiaité  de  diriger  l'étude 
dea  aeianoaa  ren  an  bnt  utile  a  été  génénlenent  twmprise,  et  aona  en  avom  la 
fMdVftdana  la  nature  de  la  plupart  dei  coBiiwuikatïeM  qiû Bous  ont  été  iaitaa. 

r<*î  communications,  dont  le  nombre  aiijrmenfe  clinf|ne  année ,  donnent  une 
nouvelle  preuve  de  la  confiance  qu'inspire  l'académie,  et  du  besoin  qu'éprouvent 
lea  aflib  dmaeienoes  d'associer  lenn  eSbrts  èt  de  n  féualr  an  na  oeotn  «em- 
mim,aenl  iàÉOjt»  d'arriver  ft  de  grands  témilals,  maia  qneiemUe  denir  entraver 
toujours  la  dispersion  de  nos  institutions  scientifiques.  Vous  lui  avei  également 
donné  des  téninïpmsjcs  de  confiance  auxquels  elle  a  été  très-sensible,  Monsieur 
le  Ministre,  en  lui  faisant  parvenir  diiiérens  ouvrages  sur  ksqueU  vou4  désiriez 
MilllM'iied  MU  H  eat  teêjenn  i  désifilr  qw'dn'  paraUlH  nlatiena  ae  aiulli- 
plient  nite  les  gonvememens  et  les  corps  aanaa;  dks  ne  peuvent  prodain 
qne  dea  arantages  réciproqnet.  Je  regrette  de  ne  younir  «itar  iei  tons  les  en- 
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^Tages  raanuicrits  qui  «M  été  tBçni  par  l'aouMiBie)  oÉ»  je  cm^  étnh  rigmler 
au  moins  les  plui  remarquablM  : 

Mémoire  sur  une  théorie  générale,  comprenant  Irs  phénomènes  de  la  persi- 
stance des  impressions  sur  la  rétine.  Hf;  couleur» accideateilea^  de i'irradiaUoo, 
des  couleurs  juita-posées  ,  etc. ,  par  Jtl.  Plateau. 

DMeription  d'nn  apptpeil,  propre  à  «alefer  k  l'air  atmosphérique  le»  aobalaiioei 
qui  le  rendent  miiaible  à  la  respivatiea,  soit  que  oea  oorpi  B*y  tieweot  «**i*«gfh 

à  l'étal  (le  poussière,  à  l'étrit  <le  Tapeur,  à  l'étal  gazeux,  ou  y  soient  accumulés 
dans  line  trop  forte  prupurtiuu,  comme  cela  arrive  peur  le  calorique  dana  lea 
incendies ,  par  M.  De  Hemptinoe. 

Hénuriie  anr  lea  cavenwa  et  les  eManena  feanlaa  de  la  proniiee  de  liége»  par 
M.  Schmerling. 

Rechcrrho''  sur  les  braconitles  de  la  Belgique,  par  M.  Wesmael,  faisant  partie 
des  mémoires  de  l'auteur  sur  l'hiatoire  des  ichneumooides  de  la  Belgique. 

JUnoiie  aur  nne  monlore  pjriteme  d'aanKNMtej  par  H.  De  Keninek. 

Reman|ttM  anr  le  liége  du  goAt  dana  h  carpe,  par  M.  Yanbeneden. 

Considération»  anr  l'épniienent  dee  eant  des  nânca  par  le  mojen  de  l'air,  par 
M.  A.  De  Vaux. 

Mémoire  sur  une  nouTeUe  méthode  de  préparer  la  saliciue,  par  MM.  Heoamaas 
et  IteKeninek, 

Dewriptien  de  plusieurs  lis  ploa  en  moins  rarea  du  Japon ,  par  JL  Qu  ■arren. 

Introduction  à  une  das-sification  naturelle  du  r^gne  animal,  par  M.  Aug.  Tîeven. 

Notice  sur  un  nriricn  manuscrit  concernant  Pierre  l'ermite .  par  M.  Grandgagnage. 

Dans  les  nominations  qu'elle  a  faites  eu  dernier  lieu,  1  académie  a  parlicu- 
Kèrement  eu  égM«l  aux  travaux  qui  Ini  afaient  été  cemmnmquéa  en  aux  prix  qui 
ataiont  été  remportés  dans  ses  concours;  elle  a  dû  chenAer  aus«i  à  oe  paa  laiiaer 
de  lacunes  dans  les  diiïérentes  branches  des  connaissances  dont  elle  est  appelée 
à  s'occuper.  Ainsi,  elle  a  nommé  pour  membres  dans  la  classe  des  sciences: 
H.  Timmermans;  et  pour  correspoudans  :  MM.  Dumont,  Plateau,  Schmerling  et 
Weraiael;  danak  claîaedea  leltiea,ette«nennné  pournMaibrea:MH.DeGerlaidm, 
le  baron  de  Slassart;  et  pour  cormpoedans  :  MM.  Goethals^'Vercru  vsse  et  Jttlei 
Vnn  T*raet.  Depuis,  elle  a  nommé  encore,  sauf  l'approbation  royale  ;  MM.  Fohmann, 
De  Uempiinne,  Lejeune  et  Bekker.  Elle  a  voulu  donner  aussi  un  témoignage  de 
sa  haute  estime  à  plusieurs  savans  étrangers  d'un  mérite  dninent,  et  leur  payer 
aoB  tribut  de  vaoennaîiMnoe.  Ce  aont  :  MIL  Ange,  Bendiua,  Brewiter,  Grelle, 
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Decandolle,  Plana  et  Geoffroy-Samt-Hilaure,  pour  les  sciences}  et  MM.  Cooper, 
Le  GUy ,  Raynomid  et  Wîlken, pon  les  letliea. 

Ea  se  recomplétant  aimi ,  l'M»diéinitt  |Mttm  continuer  à  développer  lei  bmiR 
ches  cîes  scicuccs  qui  ont  été  plus  ou  moins  négligées  en  Belgique.  C'est  quand 
on  aborde  sérieusement  les  sciences  d'obsenralioa,  et  qu'on  cherche  à  récapituler 
ce  qui  chez  nou^  a  été  fait  pour  elles,  et  particulièrement  ce  qui  a  été  fait  pour 
domec  une  délenninatino  exacts  de  la  natate  de  noAre  |wya,  qu'on  ae  troute 
étonné  des  lacunes  immenses  que  l'on  rencontre.  C'est  ainsi  que  la  météorologie 
a  i\é  si  pcn  cultivée,  et  notre  climat  si  ninl  déterminé,  que  je  ne  pense  pas 
qu'on  puisse  citer  une  seule  série  d'observations  faites  avec  de  bons  instrumenS| 
on  mémo  une  lenle  aérie  d'otMcrrationi  barométriques  qui  {mine  faiio  «ppiéder 
la  tariation  diurne  de  h  pNtsion  atmosphérique. 

Le*  recherches  qui  ont  pour  but  la  rnnnni'^'anrf'  fin  magnétisme  terrestre, 
n'ont  pas  été  moins  négligées j  nous  ne  possédons  absolument  rien,  même  sur  les 
élémona  lot  pina  iiciléa  à  déteranaer.  On  aiil,  par  loi  NebeicliOK  bitoa  dam 
loi  pays  voisina, qu«  l'aiguille,  pondant  un  aiéele  et  demi  antiiun, a  oonitani* 
ment  décliné  vers  l'ouest;  mais  nous  ne  possédons  rien  dans  nos  annale?  «cien- 
tifiques  qui  puisse  constater  un  pareil  mouvement.  J'ai  entrepris  des  recherches 
pour  remplir  ces  lacunes,  et  j'en  ai  successivement  présenté  lea  résultata  à  faot- 
déniio.  Si  j'ai  porticnliéreniant  innaté  aur  ellos,  ce  n'eat  pu  q[ue  je  n'en  puiiao 
signaler  d'autres  plus  importantes  pent4tre.  J'ai  roulu  indiquer  seulement  par 
des  exemples  ,  que  j'ai  été  plus  à  même  d'apprécier,  combien  on  aurait  tort  de 
croire,  par  un  esprit  national  malentendu,  que  nous  n'avons  plus  rien  à  faire 
pour  lec  aciencea ,  et  qu'il  aérait  superflu  do  leur  offrir  déaoraîaia  de  la  fkeililé 
pour  ao  développer.  Noua  avons  eu  rarement  l'occasion  de  cnlUm  lea  sciences 
sur  une  échelle  un  pen  grande  ;  il  n'est  donc  pas  donnant  qu'iTOO  moins  de 
mojens,  nous  ayons  moins  produit  que  nos  voisins. 

n  cziato  partout  un  rapport  intime  entre  lea  dSola  ot  lea  oauaea.  Ainsi,  pour 
ounnailio  l'élut  dea  acioncea  dana  un  pa^ra,  il  auflil  do  ^former  do  Fealimo  qu'on 
leur  porte,  et  du  rang  qu'occupent  dans  l'opinion  ceux  qui  les  cultivent.  Per- 
sonne, par  ciemple,  ne  se  méprendra  sur  le  sort  des  beaux-arts  en  Iklgique,  k 
voir  les  honneurs  dont  on  entoure  les  noms  des  Rubeoa  et  des  Vandjck,  et 
Toatimo  que  l'on'forle  aux  artiatea  qui  ae  diatingnant  L'bommo ,  avant  naénio 
d'avoir  pu  se  connaître,  se  trouve  naturellement  porté  vers  une  carrière  qui  fournit 
a  ses  besoins  et  qui  lui  promet  de  la  considération-,  et  c'est  quand  il  se  trouve 
soutenu  par  l'opinion  publique  qu'il  produit  ses  plus  beaux  ouvrages. 
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Les  lettres  et  les  sciences  n'ont  pas  en  ces  avantages  ;  on  leur  porte  générale- 
meot  peu  d  estime;  ce  sout  eo  quelque  &orte  des  plaiilea  exotiques  dont  le  Tulgaire 
oonnalt  peu  1m  fraiti  ot  qu'on  m  peut  aodimator  qu'nec  1m  plu*  grande»  pré- 
caution*. S'il  était  né,  parmi  nous,  do  cca  giniea  émineni  dontles  écrits  eut  élargi 
h-i  limites  de  l'in(clli<;iMirf  (!onf  U  s  tif^n)?  sont  derenus  popitlr^irf* ,  leur  in- 
llucuco,  n'en  doutons  pa^,  leur  aurait  douné  dcâ  successeurs.  De  pareils  hommes 
»oat  les  bienCùtcurâ  de  l'humanité  et  particulièrement  de  leur  pays,  dont  îli 
deviennent  les  plua  beaux  titrei  de  gUnie;  HaUieurettaeinenl,  ib  ne  panJawnt 
que  de  loin  en  loin,  wirtont  ceux  qui  a'élèfcnt  sans  appnî  et  nna  èlfe  aeeendéi 
par  l'opinion  publique. 

Cependant  les  sciences  sont  aujourd'hui  uu  besoin  pour  les  peuples  ciriliAés, 
et  ceux  qui  lea  négligeai,  finÎMent  bieotût  par  sentir  indirectement  leur  infé> 
riorité;  connie  ceux  qû  négligent  les  beaoMrti,  finiaient  par  trahir  une  abaence 
de  goût  dans  les  plus  simples  produits  de  lenn  arts  et  de  leur  indttitrie. 

n.-iillcurs  les  états  sont  comme  les  hommes;  ils  valent,  chacun,  par  de<)  qua- 
lités particulière» }  c'est  sur  ces  qualités  que  ae  fonde  l'estime  qu'on  leur  accorde  ; 
tH  cette  catimn  eit  U  aoniee  de  l'esprit  national.  On  tient  k  un  pays,  quand  il  y  a 
qndqne  henneor  à  lui  appartenir. 

Pour  nous ,  dont  \m  limites  sont  resserrées ,  qui  ne  pouTOOS  valoir  par  le  prestige 
d'une  grande  puissance  ni  réaliser  de  grandes  choses  par  la  force  militaire,  il  nouN 
reste  encore  auez  de  moyens  d'illustration;  notre  industrie,  les  beaux-arts,  les 
lettres  et  las  scienoes  peavant  nooa  assigner  une  place  bonntaUe  parmi  les  natîetia. 
Vonir  ks  baanx-arts,  leur aveur «t  désomaîs assuré;  maisiln'enert  pu  denéme 
des  lettres  et  des  sciences;  elles  ont  trouvé,  chei  nous,  moins  de  défenseurs 
zélés ,  parce  qu'il  était  peut-être  plus  difficile  de  faire  triompher  leur  cause.  Quant 
aux  moyens  qu'il  faudrait  employer  pour  les  Caire  fleurir,  il  est  inutile  de  vous  les 
signaler,  Monsieur  k  Ministre,  Tons  les ooonaisaez, «t  rans les am  trée-lncn  fkit 
valoir  dans  totie  plan  de  léor^isation  de  l'académie  :  vous  vouliez  que  les 
sciences  et  les  lettre*  fussent  entourées  de  considération;  qu'elles  fussent  repré- 
sentées dans  l'état  ;  qn'on  ne-  remarquât  plus  leur  absence  dans  nos  solennités» 
TOUS  Touliei  que  ceux  qui  les  cultivent  avec  le  plus  de  succès,  pussent  trouver 
des  récompenses  et  des  distinetiens  dans  leur  plrie;  qu'ils  ne  ftesaent  peint  tentés 
d'aller  porter  leurs  connaissances  à  l'étranger,  et  que  la  carrière  de  l'aoadàni- 
rien  ne  pût  jamais  ôtre  empoisonnée  par  des  craintes  stir  son  avenir  ou  par  les 
atteintes  de  la  misère;  vous  vouiiei  enfin  donner  à  nos  grandes  institutions  scien- 
tifiques de  la  considération  et  de  la  stabilité,  seules  sources  des  grandes  dnwes. 
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Que  pourrait-on  attendre  eu  effet  d'uu  corp  qu'oa  ubandouneraii  à  lui-tnéme, 
HUM  •'imjaiiter  de  ma  état  préMat,  aani  proMlfe  aoïn  de  «a  oonierration  ni 
de  son  avenir?  L'intérêt  seul  des  scieaMi  ponnait, pendant  qoelque  temps,  re- 
tarder sa  chute  et  la  dispersion  de  acs  membres;  c»r  it  y  «  quelquefois  plus  de 
fbrœ  morale  et  pliu  d'abué^tioa  de  soi-même  à  faire  partie  d'une  académie 
qeTà  tailer  an  debon  de  aon  sein. 

HaaraiiMment  tel  n'a  point  été  chez  nous  l'état  des  choses;  et  jamatt  l'acadé- 
mie n'a  trouvé  plus  de  sympathie,  je  m"  dimi  point  parmi  toutes  les  personnes 
({oi  exercent  quelque  influence  par  leur  position  sociale,  mais  du  moins  parmi 
edlei  qui ,  en  Belgique,  s'occupent  le  plut  dci  acknoes  et  dea  lettres}  jamaw 
leafèlatioii»  n'eut  été  plna  moltipliéea,  loil  à  Tinténear  «eit  à  Télfanger.  L'ace, 
démie,  d'unr  nntre  part,  n'a  jm  voir  qu'avec  reconnaissance  les  avanfarc  'pm 
loi  assurait  le  projet  de  loi  de  réorganisation,  proposé  par  l'un  de  ses  membres, 
et  eidopté  en  grande  partie  par  h  ooninii$iion  de  la  diambre  dea  repréaentans, 
de  nèaae  qna  ceux  qui  néanltaient  dn  projet  de  loi  propeié  par  TOua-mèmei 
Monsieur  le  Ministre,  bien  qu'elle  eût  pu  (lifTércr  d'opinion  sur  quel(jucs-uns 
de»  articles  organiques,  Cc«  nvantages  n'ont  point  été  réalisés;  mais  c'était  beau- 
coup pour  elle  de  savoir  qu  il  entrait  dans  vos  vues  d'accorder  une  protection 
aetiTB  à  tmit  oe  qui  tend  i  reculer  ka  limitée  de  l'inteUigenoe  et  à  tépandve 
quelque  lustre  sur  notre  patrie*,  et  c'est  parce  qu'en  particulier  j'étais  persuadé 
de  ces  dispositions  favorables,  que  je  n'ai  pas  craint  d'entrer  dans  quelques  détails 
au  sujet  de  l'académie  et  de  la  protection  que  réclament  les  sciences. 

s,  la  «  «ai  1814.   ^ 

A.  QU£TËLET. 


BULLETIN  N«  28. 

Séanco  du  1  juin  1834. 

Le  secrétaire  rend  compte  de  la  correspondance. 

11  donne  lecture  1°  d'une  lettre  de  M.  le  ministre  de  l  iotérieur  et  de  l'arrêté 
mja)  j  joint  f  qui  appronfc  ks  éiceliom  fbilei  par  l'aoadénnie  dana  aa  ilance  du 
7  iMÎdeniiar,  de  JU.  Da  Hauptinne,  Feluiann,  Lajeane  et  Bakker,  oamme 
membres  ordinaires  ; 

2?  B'une  autre  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  demandant  l'atis  motivé 
darnoadéade  au  b  mérite  et  rotUité  de  rmmaga  de  U.  Geiutais  et  Lqemw» 
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intitulé  :  Compmdium  fiorm  Mgicœ.  Uoe  commission ,  composée  de  trou  œem- 
bra  )  Ml  chaifte  de  faire  w  npport  nir  «t  ouvrage  \ 

Sf*  D^une  lettre  de  M.  d'OmaliiUi  qui  répond  i  quelqueeninos  dei  objectioiie 
cone^éee  dut  le  rapport  de  M.  Geachy  relatif  à  la  notie»  *ur  ta  clutitfîeatton 
de»  eonnaittance»  humaine».  L'assemblée,  sans  rien  préjuger  sur  le  fond,  a 
pensé  que  cette  notice  pourrait  être  utilement  publiée  dans  le  prochain  volume 
dei  mémoires  de  Taoedémie. 

H. Qoetekl,  m  n  qualiti  de  directeur,  commmiîqne  une  lettre  de  H.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  en  réponse  à  celle  qu'il  lui  avait  adreaaée,  en  lui  envoyant 
son  rapport  sur  les  travaux  de  l'académie.  M.  le  ministre  reconnaît  que  l'académie 
a  £ait  tout  ce  qui  dépendait  d'elle,  dans  les  circonstances  où  elle  s'est  trouvée, 
pour  accomplir  aa  ninion ,  et  ajoute  qu'il  ne  peut  qu'applaudir  k  aea  eflerti  et 
l'engager  à  7  penévérer. 

Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  HM.  d'Omalius,  Cauchy  et  Sauveur,  sur 
un  mémoire  de  3L  Morren,  relatif  aux  osseroens  fossiles  d'élé|ihaiiâ  trouvés  en 
Belgique  et  sur  une  nouvelle  espèce  d'éléphant  fossile  qu'il  nomme  Elephaa 
MaerorptiAu»,  Les  oonduatom  de  ces  rapports  sont  que  le  travail  de  IL  Xorren 
tenferme  des  renseigimaena  d'un  grand  intérêt  pour  la  géologie  de  notre  pays, 
et  tîes  vues  ingénieuses  sur  la  répartition  des  débris  d'éléphans  que  l'on  y  ren- 
contre f^nns  qiiplqup-î  provinces,  et  particulièrement  dans  celles  d'AuTers,  de 
Brabaat  et  des  deux  Flandres.  —  Des  remerctmens  seront  adressés  à  M.  Morren 
pour  cette  noui«lle  oammunicatimi ,  en  l'engageant  à  pnbUer  «ni  mémoire} 
après  avoir  plua  daîrement  exposé  son  opinion  sur  l'époqne  à  laquelle  ont  été 
dépo^i^s  \es  restes  organiques  qui  font  l'objet  de  ses  observations,  et  qu'il  semble 
considérer  comme  appartenant  à  une  époque  plus  reculée  que  celle  qu'admettent 
le  plus  grand  nombre  de«  géologistes  modernes. 

D'apréa  lea  recherchée  do  M.  Horren,  les  kcalitéa  do  la  BelgiqiM  «&  Ton  a 
jusqu'ici  rencontré  des  débris  fossiles  d'éléphans ,  sont  les  environs  d'Ostende , 
de  Bruges,  d'Anvers  et  de  Louvain;  les  communes  de  Tamise,  de  Mel-firncck, 
de  Smermaes  et  de  Niel  (province  d' Anvers);  enfin  les  communes  de  Cheratte,  de 
Chèoée  et  de  Ghokier ,  dans  la  province  de  Liège. 

«  Aucune  dei  doua  monographiea  qui  ont  été  puUiéea  aur  la  province  de 
Luxembourg  n'indique,  dit  M.  !^orren,  que  l'on  ait  découvert  des  nssemens  d'é- 
léphâus  dans  cette  province.  M.  Caucby  n'en  cite  pas  non  plus  «Ijh.  I  s  province 
de  Namur.  Dana  la  province  de  Liège,  les  ossemens,  en  exceptant  ceux  trouvés 
à  GiMntte  et  dna  h  veiainage  de  Chénée,  ne  se  rmcontrent  que  dans  quel- 
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qucÂ  grottes,  eocore  y  ao&t-iU  fort  rares.  Dans  le  Hainaul,  les  débris  denenoeat 
plut  ootimniiM.  SnfiD  1m  tvoavalllM  1m  plus  cnrieoMt  et  les  plot  mnltipliéM 

ont  été  fait^  dans  les  prorinoM  de  Brabiot,  d'  Vnvcrs  et  des  deux  Flandrot.  Plut 
Ins,  CD  Hollande  ,  le  gisement  continue  :  ainsi  M.  Rciuwardt  cite  des  ossemens 
d'éléphans  trouvés  aux  environs  de  Dois-le- Duc  et  conservés  dans  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  l'univenité  de  Groeningue.  Uo  fémur  et  oae  vertèbre 
dorsale  «ot  été  rajetéi  de  l'AIUasfenraard  en  1759.  La  rupture  de  la  digue  de 
Loeineii  dàm  l'Ofer-Betuwe  en  Gueldre,  arrivée  au  oommencement  de  1809, 
lors  des  grandes  inondations  de  cette  année ,  fournit  aussi  des  débris  d'éléphans 
et  entre  autres  un  ischion  ('}.  Guvier  parle  d'une  tète  presqu'eotière  trouvée, 
le  24  miTB  1S20 ,  par  François  Yan  der  Witligen ,  laboureur  du  ▼illagp  de  Hen- 
kelaro,  dans  le  paya  de  Gerkum,  entre  le  Wahal  et  le  Lcek(*), 

»  Ces  fai!^  nous  montrent  qu'en  Belgique,  la  crête  des  Ardennes  et  !n  pirtie 
supérieure  de  ses  versans  n'offrent  pas  d'ossemens  fossiles  d'éléphans.  Le  faite  des 
Aidannes  a,  pour  la  plus  grande  hauteur  meyeuue,  depuis  Ifenfebilnu  jusqu'à 
Snerimdl,  £50  métrN  aunlenua  du  natm  de  l'Océan  ou  au-de«n*  d'Ottende, 
le  point  le  plus  bas  des  giscmcns  qui  nous  orciipcnf.  Ce  n'est  guère  qu'à  100 
mètres  nn-dessus  de  la  mer  que  quelques  civernes  renferment  des  débris  d  élé- 
phans  (Chokier  dau»  la  province  de  Liège  ).  C'est  à  100  mètres  et  au-dessous  que 
eH  débris  deriennent  oommuna.  Cett  done  ven  la  partie  iaftrteure  du  plan 
Indinéf  ^  i^étend  entre  les  cdtes  de  la  Flandre  occidentale  et  de  la  Zélande, 
qfio  les  ossemens  de  ces  pachydermes  ont  reflué  dans  les  grandes  débâcles  (jui  ont 
coitcveli  ces  animaux.  L«r.<;  de  ces  catastrophes,  le  faite  des  Ardeooes  avait  déjà 
aen  éUtatian  d  aujourd'hui  ;  on  nit  maintenant  la  date  prédae  de  févénemeat  qui 
a  MNileré  om  mentagOM;  dlei  ont  été  redressées  dana  k  lérolution  que  la  aur- 
face  du  globe  a  subie,  entre  l;i  période  du  dépôt  de  la  série  des  couchMipii  len» 
ferment  la  bouille  et  la  période  du  dépût  du  grés  rouge  des  Vosges. 

»  En  appliquant  les  découvertes  de  M.  Jean  André  Deluc  aux  faits  observes  eu 
Itolgique,  noua  defooa  recwinattre  qne  1m  débAdM  ifû  ont  entraîné  1m  débcit 
d'éléphans  de  la  crête  élevée  des  Ardennes  vera  1m  piakies  limitrophes  de  l'Océan, 
ont  été  réitérées  et  se  sont  suivies  k  des  époque  assez  éloignées.  L'éléphant  fos- 
sile, du  moins  d'après  l'opinion  de  Guvier,  pouvait  vivre  sous  notre  climat  quoi- 
que firoid  et  vaiiaUe. 


(>)  Berigt  ran  de  werksaemh»étn  d*r  tmtt  AluM  Ma  kêt  Asafatf  jfJk  MrflrfawlMt  1mtlU**t  «m 
Âmtitrdmmt  vol.  lU  p.  4-C,  1817. 
(*}Cavitr,OM  f(»«i;  tmm,    n  parité,  p.  Mt. 
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»  Uu  lait  quejc  De  puù  passeï  tous  silence,  c'ett  que  la  distributioa  géogra- 
phique des  giseoMiM  d'éléphuit  en  Belgique ,  montre  une  oofneideiioe  reuMrqaable 
entra  les  gltei  lei  plni  ridiei  et  U  poritioD  înférieon  de*  lîla  du  ZenrfMefay 

qui  fournit  le  ciment  romain,  et  que  Ton  a  retrouTé  surtout  aux  environs 
d'AnTfTs,  à  Rupelinonde,  à  Boom,  Nie! ,  Tamise  et  près  d'Osteode.  Est-ce  (fue 
ïartftte  à  se^tartu,  dans  les  catastrophes  de  l'enfouissement  des  élépban»,  aurait 
aera  A  fbnuer  dee  hca  on  dei  espioee  d'entoniHnn)  où  lee  «tus  qui  diaimicat 
le*  onemens  foifUcB  pottveicnt  séjoamer  ou  dépoter  om  débrii?  Je  n'oie  l'affir- 
mer; mais  cela  me  paraît  fort  prnbaLlc.  Dans  toute  la  contrée  où  les  ossemeos 
d'élépbam  ont  clf  trnu\fi--i  !r  yilu«  snnrenf ,  l'arîrilc  figulioe  existe  en  grande  qiian- 
titéj  elle  apparliuut  aux  couchcâ  du  limon  d  aib  rrisj>ement  antédiluvien  (Dilu- 
nnm  de  M.  Bockland  ),  et  c'est  dans  aa  masse  que  gisent  les  ouemens.  » 
H  Van  Mons  communique  trois  notices  manoscrites  : 

1"  aSkt  les  comhhi(ii.it)i(Ji  indettructihUa  par  la  chaleur  fjue  let  chlorure* 
métallique»  et  non  métttltiqm»  contractent  entre  eux  et  asec  d'aitUrt*  oomfO^ 
*é*  ,  et  sur  le  motif  chimique  de  ce*  combinaitonê  } 
2"  D«  Id  nuUHr»  dont  «s  fomunt  h»  dkargê»  ihetriquee  oppotitt  s 
d' Du  ternit  de*  pommÊ9  de  ttm  §»  ««•  ff'«i  r§§kmif$r  û  f^mti  «Tsji 
améliorer  l'efpi"'i\ 

M.  De  ReiiieuUerg  met  sous  leâ  yeux  de  l'académie  une  copie  gravée  des  diverses 
antiquités  qu'il  avait  communiquées  dans  une  séance  précédente,  et  demande  que 
cette  planche  soit  distribuée  arec  le  bulletin  de  la  séance  d'aujourdiitti ,  afin  de 
mettre  les  connaisseurs  à  même  de  dire  leur  avis  sur  ce  point  d'archéologie.  Le 
n"  1  rcpr(îscnle  le  hracclel;  le«  n"*  2  et  3  Irs  niéilaillons  qui  y  étaient  .nJ  fplt's; 
le  n"  4  le  cercle  d'argent ,  qui  entourait  le  plus  grand,  et  les  u"'  ô  deux  lioulons. 

Cet  acadénùcîen  qui ,  dans  une  sioiee  de  Tannée  passée ,  avait  lu  la  ptendére 
partie  d'ua  mésunie  sur  le  Smnan  iu  Mmard,  déclare  retirer  ce  travail ,  attendu» 
ditril ,  que  les  résultais  auxquds  il  était  arrivé  ont  été  annulés  ou  mieux  exposés 
par  M  iTcques  Grimm  dans  une  publication  récente  intitulée  :  lîeitihart  Fueh», 
Berliu,  1834,  in-S**,  ainâi  que  par  H.  Hoffmann  de  Faliersleben ,  qui  vient  de 
flire  Tfiimptiaier  àBreslaale  Jïêâttsiw  ^«#de  l'édilioade  Lnbebk  de  1488. 

n  ajoute  que,  du  reste  »  notre  honorable  eonfrére  U,  Raynouard  se  propose 
d'aborder  prochainement  la  Htlno  question  dans  le  Journal  det  Savane. 

Il  présente  ensuite  un  ouvraoe  de  sa  composition  intitulé  ;  le  Dimanche .  nh  it* 
de  Margiliujt  Brunch,  docteur  en  fhUoeo^kie  de  l'université  de  Ueidelberg. 
SrwMlie*,  l^Uj2  roi  in-18". 
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M.  Quctclef  donne  communication  de  plusieurs  lettres  de  corps  saTanït  étran- 
gers ,  relatives  à  l'échange  des  mémoiroa  de  racadémie;  et  eatre  autres  d'une  lettre 
de  M.  Bendin$,  teméUin  4e  racadémie  royale  de  StoekMm,  étm  laquelle  ee 
célAlm  dtÎDiîste  lai  annonce  de  nouvelles  recheiclie»  me  la  dilatation  de  l'eau 
entre  ~  2°  et  +  30° ,  par  lesquelles  M.  Undbai^  aurait  été  oonduit  à  pluneun  ré- 
sultats curieux  et  inattendus. 

n  commiiiiique  également  l'extrait  raivaiit  d'une  lettre  de  H.  Barlour,  oenea- 
fMHidant  de  TeoMlémie,  sur  k  cenatmatlen  de  aei  grandes  lanelle»  Mbnmntiqnea, 
à  lentilles  fluides.  «  Mes  derniers  efforts  ont  surtout  eu  pour  ohjit  In  recherche 
d'utie  lentille  propre  à  ampliûer  l'image  d'une  planète,  sans  changer  l'oculaire. 
C'est  une  petite  lentille  concaTe ,  rendue  achromatique  et  libre  d'aberration  spbé- 
riqoei  qui  est  placée  i  une  faible  distance  derrière  rocnlaire.  L'image  ainsi  se 
IfeUfe amplifiée, mais  les  fils  du  micromètre  ne  sont  point  agrandis;  au  contraire, 
ils  paraûtent  du  moins  rendus  plus  minces.  M.  Dollond  m'avait  fait  cette  lentille, 
il  y  a  environ  dçux  ans  ;  mais,  pour  certains  molib,  elle  ne  me  semblait  pas  réunir 
tow  les  avantages  que  j'en  attendais;  et  je  l'avais  abuideBBée  sans  en  &ire  men- 
tion dans  mon  mémoire  inséré  dans  tes  transactions  philosopliiques,  oà  je  décrii 
rnf-  .lutres  expériences.  Plus  tard  cependant  BL  Dollond  a  appliqué  ma  lentille  h 
d  autre*  lunettes  nchromatiqucs,  et  son  effet  a  paru  Irés-extraonlinaire.  Le  capi- 
taine Smith  et  le  rév.  M.  Davr  parlent  des  résultats  qu'elle  présente  conune  étant 
trée^emarquables.  Elle  parait  doubler  le  pouTmr  de  la  Innette,  oorame  je  l'arais 
prévu ,  permet  de  prendre  plus  bdienieint  les  menant  mieremétrigiies  et  laisse  les 
filf  "lous  leur  mt'me  grandeur  apparente,  ou  même,  comme  le  dit  le  capitaine 
Smith ,  les  fait  paraître  plus  fins}  ce  qui  ajoute  évidemment  à  la  délicatesse  de  la 
fîsion.  H.  DoUond  a  lu  &  œ  sujet,  à  la  société  royale ,  un  mémoire  renfermant 
ma  théorie  sur  la  constrnetioin  de  ces  lentilles,  etc.  » 

M.  Qnt  frirt  lit  ni!v-'i  une  note  qu'il  a  reçue  de  M  Villcrmé,  correspondant  de 
l'académie  et  membre  de  l'institut  de  France;  cette  note  a  pour  objet  linflnence 
des  terrains  marécageux ,  et  particulièrement  de  cenz  de  111e  d'Ely  en  Angleterre. 
«  Les  résnll^tc  de  cette  table,  dit  H.  Tillermé ,  en  parlant  de  la  dêmi&re  table  de 
mortalité  récemment  publiée  par  M.  Rickman,  viennent  confirmer  ce  que  j'avais 
annoncé  dans  le  dernier  cahier  des  yfnnalet  d'hygiitie  publique  ,  touchant  la 
funeste  influence  da  niaraÎA  sur  les  en  fans  en  bas  âge.  En  voici  la  comparaison 
««ec  les  résultats  du  reste  de  l'Angleterre  propre,  je  veut  dire  de  l'Angleterre  san& 
la  prineipauté  de  Galles. 
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.ica  tO,000  ticàs  qvi  ost  ir  uzi  buo» 

J*i(C  1*  plai  «fin-  qa'i  I»  phu  ffM* 

c/,  »  ea  c»<»pt>  J>  TifilluH. 

•«•M  ri(«  d»  !•  naipMpMrli  pi* 

M»  •dMvKii»  iMê  4»  M  44* 

DratltledPilY  47tl  S71S 

Dbd>  IV'niemblc  dci  dîatrîctt  agricole*,  p«rmi  letqueU  •«  range  Pile 

luorécu^cutB  d'ËI;  3606  3142 

Dan*  PentemU*  A»  dkliicto  4M  f«rli«  «giioolM  at  tu  fUtàt  Wâan- 

facluriera  38S8  S3l8 


)l*«M«abl«dw4iilcktoanMdhrtari«i  41»  zm 

II  fuidnit  «foir  les  réMiltate  mois  par  moii,  mais  malheiiNiuMiiient,  ib  man- 
quait. Tontea  las  taUes  sont  pour  18  années  consécutives ,  1813  à  1830  iaclu- 
sivement.  Vous  remarqucrer  fpie,  pour  ]f'^  f-nfaiis,  le  maximum  affecte  bien 
décidément  l'ile  d'£Ij,  et  qu'il  est  au  minimum  ::  4  :  3;  tandis  que,  pour  les 
individus  de  10  à  40  ans,  il  se  trouve  à  la  fois  dans  l'Ile  d'Ely  et  dans  les  districts 
manniSictnrieta ,  mais  qu'il  est  an  «•«MMnwn  ::  8 :  5.  Je  ne  erois  penrlant  pas  que 
la  qncstiensoitlnen  résolue. 

L'influence  des  manufactures  doit  faire  bien  réfléchir,  etc.» 

Le  secrétaire  présente  le  projet  du  programme  pour  le  concours  de  1835,  qui 
a  été  discuté  article  par  article,  et  a  subi  les  modifications  qui  ont  été  jugées 
néoesiaires.  Une  huitième  question  a  été  ijoutée  4  la  eiaaw  des  sdences,  ainsi 
qull  suit  : 

Phort^r  h'.i  (h'ctrse»  opinion*  relatives  <i  la  vuttiihre  dont  let  élément  «ont 
combinée  t  dam  let  covtjjotét  orjanijitetfet  appuyer  celle  qui  paraitra  la  plu4 
MlM/ÀMonfe  êur  çuelgu^it  fait*  inidU»  d^mdant  dê  la  eompotition  ^imifU9 
dt  pêelfutÊ-iÊn»  dê  m»  «oiy». 

La  question  saivante  a  été  proposée  pour  1836  : 

Expoter  ét  ditetiter  let  fait*  qui  tendent  à  établir  l'exittenee  rlet  vaUê*«UUt 
Ijfmphatiquê*  dan*  tu  différente*  clattee  de*  animaux  invertébré». 
Le  programme  ainsi  modifié  a  été  adopté. 

OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 

ffittoire  du  droit  municipal ,  par  H.  Raynouard,  correspondant.  Paris.  2  V.io-8". 
Proeeeding*  of  the  royal  eociety^  1833 —  1834.  London.  K"  15. 
Nom»nclature  chimique ,  par  JH.  Valerius ,  docteur  en  sdanoes.  In-plano. 
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PRÉFACE. 


J'ii  écrit  cet  opmcale^  il  7  a  pfès  de  quarante  ans,  lonqpe  les 
Frmçaîa,  en  1794»  eurent  ftit  k  conquête  de  la*  Bdgiqne  et 
tapprimé  la  cour  souveraine  de  justioe  de  la  province  de  Ibi- 
nant  oh  j'étais  conseiller*  Le  loisir  q|ne  me  donna  cette  snp- 
pnssion  inlospira  lé  dessein  de  compaber  plus  attmtifeBient 
les  anciennes  chartes  de  ce  pays,  où  j'ayais  déjà  remarqué  qnel- 
fjues  dispositions  qui  avaient  beaucoup  de  rapport  avec  des  points 
de  l'ancien  droit  romain,  siippiiniés  ou  changés  du  temps  de 
l'empereur  Justinien  et  même  iong-temps  auparavant.  Voici  le 
firuit,  quoiqu'un  peu  tardif ^  de  ces  recherches. 

Les  chartes  de  Hainaut,  anciennes  et  modernes,  conune  toutes 
les  antres  coutumes  de  la  Belgique,  étant  supprimées  depuis  près 
de  trente  ans  par  le  Gode  civil  firançais,  je  ne  publie  pas  cet  re- 
cherches pour  Finstructiffli  des  juges  ou  des  avocats  qui  exeicent 
leur  profession  devant  les  tribunaux»  car  elles  leur  seraient  de 

peu  d*uti]ilé;  je  ne  les  publie  que  pour  les  amateurs  d'antiquités 
Tom.  VUI.  X 
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dont  le  pays  abonde  pins  qu'antrefoift,  et  pour  les  juriaconsultM 
qui  aimenl  à  considérer  le  mouTement  et  les  progrès  qm  s'op6- 
lent  dans  les  législations.  J*ose  espérer  ne  Yerrout  pas  sans 
qodlqiie  intârétj  et  même  sans  quelque  surprise^  le  taldean  tpe 
je  Tais  exposer  à  lenrs  yeux.  Une  considération  qui  me  déter- 
mine encore  à  ne  pas  tenir  enfouies  plus  long-temps  ces  re- 
cherches, c'est  que  prés<>nt( mont  il  reste  peu  de  jurisconsultes 
et  d'anciens  magistrats  qui  soient  à  portée  de  bien  connaître  les 
sources  ob  ma  position  particulière  m'a  permis  de  puiser  tout  à 
mcD  aise.  . 

Unie  reste  à  prier  ceux  que  la  cariosifé  engagera  à  lire  ce  petit 
ouvrage^  de  se  reporter  à  l'époque  de  17d4  et  1795  brsqull  fut 
écrit;  ils  Tenont  pourquoi  j'y  parle  des  chartes  de  Hainaut  comme 
ayant  encore  force  de  loi,  puisqu'on  effet  elles  n'ont  été  abolies 

que  postérieurement  par  la  publication  successive  des  nouvelles 
lois  françaises  en  Belgique. 
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C'ssT  une  question  controversée  entre  les  auteurs  si,  dans  les 
pfOYmoes  belgiques,  le  droit  civil  romain,  sous  la  domination 
romaine,  a  été  obligatoire  pour  les  hoLitans  indigènes.  Quelques- 
uns  soutiennent  qu'oui ^  tel  que  Fubbé  Oubos  qui,  dans  son  Hiê^ 
toire  critique  de  TékibUêtemerU  de  la  monarchie  française  dans 
les  Gaules,  affirme  a  quW  commencement  du  troisième  siècle, 
n  sous  Tempire  de  Caracalla,  le  droit  romain  devint  dans  toutes 
»  les  Gaules  le  droit  commun....  » 

Montesquieu,  dit  a  que  sous  lu  première  race  des  rois  de 
V  France,  la  loi  salique  /«toit  établie  pour  les  Francs  dans  le 
»  pays  du  domaine  des  Francs,  et  le  code  théodosien  pour  les 
»  Romains.  Dans  celui  du  domaiue  des  Yisigoths,  une  compi- 
»  lation  du  code  théodosien,  Mte  par  l'ordre  d'Alaric,  régla  les 
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)»  différenfls  des  RoiTiains;  les  coutumes  de  la  nation  qu'Euric 
y  fit  rédiger  par  écrit  décidèreot  ceux  des  Yisigoths.  »  Esprii 
des  fois ,  liv.  28,  chap.  IV. 

Cette  assertion  de  Montesquieu  suppose  ([ne,  dans  le  pays  du 
domaine  des  Francs,  c'est-à-dire  dans  la  Gaule  septentrionale 
et  par  conséquent  (J.uis  lu  Belgique,  le  code  théodosien  était 
la  loi  des  Kdïiiaius.Sous  cette  dénomination,  on  comprenait  tous 
les  habitans  indigènes,  romains  et  gaulois.  Dans  cette  opinion, 
l'on  doit  conclure  que  le  code  théodosien  faisait  déjà  loi  avant 
la  domination  des  Francs,  qui  n'abolirent  pas  celles  du  pays 
conquis. 

lia  plupart  des  commentateurs  du  droit  romain  ont  avuu{;é 
aussi  des  opinions  semblables  à  celles  de  Tobbé  Dubos  et  de 
Montesquieu. 

L'Académie  des  sciences  de  Bruxelles,  pour  son  ooncours  de 
1782,  proposa  la  question  :  Depuiê  quand  le  droii  romain  est" 
il  connu  dane  h»  Paffê-Bas  auirichienÊ  ,  et  depttie  quand  y  a- . 
t'il  force  de  loi? 

Bf.  De  Berg,  qui  remporta  le  prix,  sontîeiit,  dans  un  Hé- 
moira  fort  étendu^  qae  si  Ton  excepte  les  impôts,  la  milice  et 
la  polioe,  les  Eomains  n'imposèrent  leur  drmi  eM  aux  ha- 
bîtans  indigènes  dans  ancone  partie  des  Gantes,  encore  moins 
dans  nos  pnmnces  belgiques  ;  que  les  assertions  de  l'abbé  Dubos 
sont  dénuées  de  toute  pieuTe  ;  que  celles  de  Montesquieu ,  quant 
an  code  théodosien  dans  la  Gaule  septentrionale ,  ne  sont  pas 
mieux  fondées,  puisque  ce  code>  compilé  pour  l^(>rieiit  en  l'an 
438,  par  Tordre  de  Théodose-l»JeQne,  ne  fot  ni  promulgué  ni 
oonnn  dans  les  Gaules  ayant  Fan  449  ;  d'où  il  conclut,  A  la  fin 
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delà  première  partie  de  son  Mémoire,  pag  20,  «  que  jamais  sous 
»  la  domination  romaine  le  codo  théodosien  n'a  en  force  de  loi 
»  dans  notre  Belgique,  pas  mémo  pour  les  Romains  originaires 
9  qui  s'y  troatoîent  établis,  puisqu'il  est  notoire  et  sufiisamment 
y  démontré  par  l'histoire,  qu*eir449  h  domination  romaine  étoit 
»  entiârenaent  et  pour  jamais  anéantie  dans  oette  partie  de 
y  Tanoienne  Gande,  qui  compose  «igonrd*bm  les  FàjS'Baa  au- 

L'Aoadémie  a  déoené  Vttee0int  an  'Blémoire  de  M.  dX)Qtre- 
pont,  q|iii  a  adQ|flé  et  développé  le  même  seitfîment^  que  les  Bo- 
mainsy  après  avoir  lldt  la  conquête  de  notiô  pi^s,  lui  ont  lussé 
ses  kns  et  images.  U  s'appuie  sur  la  politique  ôêb  Romains  et 

sur  la  réponse  de  César  à  ArioTiste,  qu»  Fmteniùm  du  gémai 
élaù  çwe  I&é  Gauieê,  quoique  subjuguén,  /Ussent  libre*  et 
gouvernée»  par  leura  propret  loiê,  GoûuaT.,  liv.  1,  chap.  XLT. 
n  prétend  qu'on  ne  saunât  assigner  aucune  loi  qui  ait  raiversé 

oette  politique  judicieuse,  et  il  conclut,  pag.  15,  que  a  sous 
»  la  domination  romaine,  le  droit  de  tio^  vainqueurs  nous  a 
»  été  connu,  mais  qu'il  n'a  pns  Alé  le  nôtre,  ni  par  notre  VO- 
»  lont<^ ,  ni  jjar  l'ordre  di^  Rome.» 

Il  est  aisé  de  concevoir  que,  dans  les  premiers  1t  rtijis  de  la 
conquête  des  Gaules,  le  sénat  romain  leur  aura  laissé  leurs  lois 
et  usages  pour  rendre  le  joug:  plus  tolérable.  C'est  ainsi  que  les 
Jui£i>,  (|i]()ique  soumis  aux  Romains  depuis  assez  lonjj-temps, 
avaictil  conservé  leurs  lois,  puisque  Pilate,  sous  le  règne  de 
Tibère,  ayant  de  la  répugnance  à  omdamner  Jésus-Christ ,  leur 
disait  :  Prenes~le  et  juges-le  ootM-m^ma»  ,  teiUm  mtre  loù  Jbâh  , 
chap.  Xvm,  y.  SI.  L'on  doit  aussi  admettre  que  le  code  théo> 
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dosien,  compîl<5  pour  l'empire  d'Orient  en  438,  ne  fut  connu 
et  promulgué  que  plus  tard  dans  l'empire  d'Occident ,  lorsque 
la  domination  romaine  était  éteinte  dans  nos  prOTÏnces  belgi- 
ques,  oii  il  ne  pénétra  pas.  INous  en  fournirons  une  preuve 
nouvelle  dans  l'article  I'»^  du  présent  Mémoire. 

Il  serait  cependant  assex  étonnant  que  des  maîtres  aussi  or- 
^eilleux  que  les  Romains,  qui  se  vantaient  de  porter  leurs  lois 
partout  oii  ils  portaient  leurs  armes,  n'eussent  pas,  pendant  une 
domination  de  plus  de  quatre  cents  ans,  obligé  b  s  Ticlj^t  s  à 
adopter  leur  droit  ci>il  (').  Il  est  vrai  que  ni  les  lnsLoiicus  ni 
les  jurisconsultes  ne  citent  pas  de  loi  qui  aurait  été  portée  à 
ce  sujet.  L'on  ne  cite  pas  non  plus  le  fait  de  quelques  contes- 
tations qui  auraient  été  jugées  d'après  des  principes  évidem- 
ment tirés  du  droit  civil  romain.  Ainsi,  malgré  les  assertions 
vagues  des  partisans  de  ce  droit,  il  règne  sur  ce  sujet  dlùstoin 
une  profonde  obscurité  qui  n'a  pas  été  édaîroie  jusqu'à  présent 

A  début  de  preuve  directe,  ne  pourrait-on  pas  trouver  dans 
les  archives  de  nos  ipmnoes  qudques  ancims  momumens ,  quel- 
ques ^^eiOes  charte!  qui  présenteraient  des  indices  à  cet  égard? 
Si,  par  exemple/  <«k  trouvait  dans  les  ancioames  coutumes  de 
quelque  province  un  certain  nomlnre  «Pnsages  qui  n'auraient  pas 
pu  prendra  leur  origine  ailleurs  que  dans  le  droit  romain,  td 
•  qu'il  existait  dans  les  trois  pfemiers  siècles,  mais  qui  avait  été 
aboli  dans  les  Innps  postérieurs,  lorsque  les  ixides  de  Théodose- 
le-Jeune  et  de  Justinien  lurent  compilés  et  publiés;  dans  ce 


(*)  Çmo  armm  nottrt ptreemen  ,«tjui  nMtrumptnetmt. 
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cas,  l'on  ne  pourrait  pas  dire  que  ces  points  de  coutume  ont  été 
puisés  dans  ces  derniers  codes,  puisque  iion-seulemeut  ils  ne 
s*y  trouvent  pas,  mais  que  des  principes  contraires  y  sont  con- 
sacrés. 

L'ttvocaft  «FOntrepoDty  dAiis  «m  Mémoire  académique  siu- 
mnitùniiié,  a  porettenti  que  ce  serait  mi  moyen  d'éclaircir  la 
question;  maïs  il  a  cru  ponvoir  aflBnner,  pag.  11,  que  «  dans 
»  nos  oontonras  Ton  n^aparçoit  aucun  Tcstige  qui  puisse  faire 
»  soupçonner  que  le  dhroit  romain  ait  été ,  sous  la  domination 
B  romaine^  obsenré  dans  la  Bdgiqne  plus  dans  un  endroit  que 
V  dans  Pautre.  v  M.  dX)ntrepont  a  pu  diro  cela  des  coutumes  du 
Brabant  et  du  Lirabourg  qu'il  connaissait;  mais,  en  parlant 
aussi  généralement,  il  s'est  trompé.  H  est  une  de  nos  provinooi 
qui  se  trouve  avoir  des  chartes  ou  coutumes  plus  anciennement 
rédigées  par  écrit  que  les  autres,  et  dans  lesquelles  on  ren- 
contre de  nombreux  vestiges  d'usages  qui  ne  penvciit  avoir 
pris  leur  origine  que  dans  la  jurisprudence  romaine  qu'on 
pratiquait  pendant  la  domination  de  Rome. 

Quelle  est  donc  cette  province?  Om  le  croirait  1  c'est  préci- 
sément celle  à  qui  Stockiruins  H  les  praticiens  modernes  font 
le  reproche  d'avoir  des  coutumes  tellement  étrangères  au  droit 
romain ,  qu'elles  n'eu  peuvent  recevoir  aucune  interprétdlion. 
Cette  province  est  celle  de  EsânmU^xottca  et  abnormiajum 
*Uku  provùutœ  mmktm  tUâtêtÊtif»  wêtnlur  a  romam  jmri» 
reguHg  quàm  ui  fouksi  luoem  aut  tupplemetUitm  inda  rwfr- 
jMTS.  SroGUiàiffl,  pêdê,  X  ,  n»  3. 

Nos  ancêtres  nous  ont  transmis  la  connaissance  de  ces  an- 
cieas  us,  sans  sa^ir  eux-mêmes  d'cà  ils  profenaieiit  Quelques- 
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uns  de  ces  usages,  qui  ont  paru  ne  plus  convenir  à  nos  mœurs, 
ont  été  supprimés  et  changés  dans  les  c  hartes  que  les  États  du 
pays  ont  successivement  rédit^érs  et  fn  it  dr  orétor  en  1410,  1483, 
1534,  1601  et  1619.  Mais  il  en  est  d'autres  qui  ont  été  main» 
tenus  jusqu'à  nos  jours  et  jusqu'à  la  suppression  générale  des 
coutumes  locales,  opérée  par  la  publication  du  nouveau  code 
français,  en  1804. 

C'est  ce  que  je  vais  développer  dans  les  différens  articles  qui 
vont  suivre. 

ARTICLE  PREMIER. 
De  la  durée  dn aottom,  ou  delà prucrijptUm, 

Les  actions  penomidlM,  «a  DuntiA»  étaient  autrefois  perpé- 
tnelles  et  la  pvescription  n*j  avait  pas  lieu.  Ce  n'est  que  par  h 
charte  de  1410^  bomologuée  A  la  dànande  des  États  du  pays,  par 
Guillamne  de  Bavièfe^  comte  de  Eainaiift  et  de  Hollande,  qu'on 
mit  mi  lenne  aux  actions  qne  les  créanciers  poursuivaient  en 
vertn  de  titres  authentiques  ou  chirographaires.  On  introduisit 
alors  pour  la  première  fois  la  prescription^  qui  Int  fixée  A2I  ans 
et  resta  telle  jusqu'à  lapubUcation  du  code  «»vil  français. 

Voici  ce  qœporte  l'artiçle24de  cette  charte  de  1410  :  <t  Item 
»  en  nodit  pays  de  Hainau  on  poursuit  le  lettres  et  ohirograffes, 
)>  obligations  si  anciiiennes  que  de  quarante  ans,  de  sissante 
»  (souponle)  ans  et  de  plus»  sans  ancone  prescription  de  temps, 
»  dont  meirte  de  inccmvenients  et  de  damages  adviennent  sou- 
»  vent  A  phisieurs  sans  canse  el  de  coi  ils  seroient  wardet  et 
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eddemret  qui  potmmiwir  nen  pofoit  qae  jusque  à  eertaûi 
n  terme.  S  ordonnoiM  et  coiutitiioiis  pour  A  ce  remédier  que  de 
»  toirtes  lettres  et  oJiligalioiu  personnelles  qoi  de  ce  jour  en  avant 
i>  se  feront,  dont  U  obligiet  uleor  hoir  seront  demorant  en  nodit 
I»  pi^.....  n  7  ait  prescription,  cest  assavoir  qne  se  U  <»editenr  nen 
»  fidt  traitte  u  poursuitte  par  justice  deyant  le  terme  de  TÎngt  et 
»  nn  an  apries  le  debte  eskewe,  li  obligiet  et  ses  remanans  en 
»  demeurent  quittes  et  délivrés.  D 

Cette  charte  ne  faisait  aucune  mention  des  dettes  qui  ne  sont 
point  reconnues  par  écrit ,  et  qpi'on  appelle  en  Ilainant  dettes  à 
connaitrp  (comme  par  opposition  aux  dettes  reconnues  par  titre). 
En  conséquence  de  ce  silence,  les  créanciers  qui  avaient  de 
semblables  dettes  à  recouvrer,  suivaient  l'ancienne  pratique  et 
n'étaient  pas  arrêtés  par  la  prescription  que  la  loi  n'opposait 
qu'aux  titres  écrits. 

Ainsi  les  actions  moins  solidement  fondées  restaient  plus  pri- 
vilégiées, ce  qui  présentait  une  inconséquence.  Par  la  charte 
subséquente,  homologuée  en  1483 ,  on  remplit  cette  lacune  de  la 
législation  et  on  établit  la  prescrqition  de  donsé  ans  contre  oetté 
espèce  d'actions  qpw  la  loi  n'avait  pas  atteinte  en  1410. 

L'artide  25de]achartede  1483  estainsî  oonçn  :  «ItemaTons , 
M  estéadverttsqueplniseiiivTohintairesseaontad'vanchieKde&iM 
»  traitles  A  justice  et  ponrmjr  danchiennes  debtet  i  cognoistre. ... 
»  après  tvespas  iFaultroiou  de  si  long  terme  que  ceulx  Aeui  de- 
»  mande  en  estoit  feicte  navoient  qodqne  mmnoire  dacas,  dont 
»  pinisenrs  îacfmvenienls  sont  avenus  et  polroient  encore  pins 
)»  foire,  se  il  ny  avoit  aucune  prescription  de  temps,  comme  &it 
»  avoit  esté  par  lechartiedeian  1410,appasantpar  le24*arti- 
Tm,  Vm.  a 
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»  oie  d'ioelle^  «nr  fait  de  ponnieiiltm  et  obligacions.  Pourquoi 

»  nous  voulons  et  ordonnons  que  généralement  de  toutes  ma- 

»  nieres  de  debtes  A  cognoistre  quelles  que  elles  soient,  nulz  de 
V  en  avant  ne  soit  reœpvflble  à  en  &ire  demande  et  pounienlte 
»  après  le  tenne  de  douze  ans,  etc.» 

Cette  prescription  de  douze  ans  a  été  maintenue  par  la  demi^ 
charte  de  1619^  chap.  CYII>  art.  4,  et  a  subsisté  juiqn*A  la 
publication  du  nouveau  code  civil  français. 

Soyons  à  présent  ce  qui  se  pratiquait  dans  rancien  droit  ro- 
main. Les  actions  ordinaires,  c'est-à-dire  celles  qiii  étaient  fon- 
dées sur  un  contrat  ou  quasi-contrat,  avaient  aussi  une  durée 
perpétuelle;  elles  n'étaient  écartées  pnr  le  laps  d'aucun  temps, 
[)as  même  de  30  ni  de  40  ans.  Elles  étaient  appelées  acfioncs 
perpetuœ.  Aussi,  dans  le  Digeste,  la  lîintiAre  de  la  ])rescription 
ne  se  trouve  traitée  dans  aucun  titre ,  parce  qu'elle  n'était  pas 
admise  du  temps  des  jurisconsultes  dont  les  dérisions  composent 
cette  précieu&o  coiii{)il;ition.  On  y  voit  bien  au  livre  quarante- 
cpiatrième  un  titre  dp  ej^cepitombus ,  prcpscripf/o/uhu.s  et  prœ- 
judicus ;  mais  le  mot  prœscripliones  ne  siguiiie  pas  la  un  moyen 
particulier  de  défense ,  fondé  sur  un  laps  de  certain  temps  ;  il 
n'est  là  qu'un  syuuajTne  de  esceptiones,  applicable  à  divers 
moyens  de  défense,  ou  du  moins,  comme  l'interprète  le  com- 
montatour  Godefroid,  ce  mot  s'entend  là  des  exceptions  inno- 
mées  ou  in  factum,  c'est  à-dire  de  celles  à  qui  la  loi  n'avait 
pas  assigné  un  nom  exprès. 

Il  yavait^  à  la  vérité,  dans  l'ancien  droit  romain  quelques  ac- 
tionSy  comme  VécUlùienne,  la  rëdhihitoire ,  celles  qui  tendaient 
A  la  restîtatkm  «i  enli^,  et  la  plupai  l  des  actions  prétorienne» 
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qni  ne  duraient  pas  toujours ,  qui  ne  duraient  même  qu'un  temps 
fort  court,  comme  six  mois,  un  an,  deux  ans,  etc.  ,  et  qui, 
pour  cette  raison,  étaient  appelées  actions  tempomtrcs  ou  à 
temps,  pour  les  opposer  aux  actions  ordinaires  qu'on  appelait 
perpétuelles.  Loi  6,  au  Digeste  de  obUgationibus  et  actionihus. 
Ut.  44,  fit  7. 

Le  titre  douuème  du  quatrième  lÎTre  des  butîtiitet  «fe  Jnttl- 
Dien  nous  rappelle  cela  succiiiclemeiit  :  Bœ  loeo  admtmmdi 
êumuê  Bot  ^idem  actùmeê  ^pia  e»  %e,  sm»aiu9W  eonndto, 
êWê  00  meriê  coHiiiiliiionibuê  profcUùuniH/t  perpsÊuo  ëokre 
aniiquiht»  eomp^^rê,  doHêe  Mcrm  emufUuHonêê  Uxm  in  rem 
fuam  mpenonam  aeiion^ku  ewiot  fitw  dedenuU. 

Ce  n*e8t  en  effet  qu^en  Tan  42A,  aous  le  eonsnlat  de  Yielor, 
que  l'empereur  Théodose  -  le  -  Jeune  introduisit  dans  Pempife 
d'Orient  la  prescription  de  30  ans  contre  les  actions  personnelles 
et  autres,  ci-devant  perpétuelles,  par  une  constitution  datée  de 
Constantinople,  et  adressée  à  Asd^iodotus,  préfet  du  prétoire 
en  Orient.  Cette  constitution  lemarquable  porte  :  Sicuf  in  rem 
sppriafpf,  ifn  ttnirfrnitalpm ,  ac  personahs  actiones  ultra 
tr((jinta  annorum  spalium  minimf'  prolendantur  :  scd  si  qua 
res ,  vel  jus  aliquod  postulfitur ,  val  persona  qualicunque  ac- 
tione  ,  vel  persecutione  pulsetur,  nihUominuê  erit  agonit  trt- 

qitUa  annorum  prœscriptio  meluenda   Hœ  uuie/n 

actiones  annis  triginta  continuis  extinguantur  qtUB  perpétues 
videbanlur. 

Eln  438,  le  même  Théodose-le- Jeune,  empereur  d'Orient,  fit 
réunir  en  un  code,  auquel  il  donna  son  nom,  diverses  con- 
stitutions des  empereurs  chrétiens,  et  œOe  coDoonaBl  la  prea* 
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cription  tricennale  y  fut  insérée  dans  le  livre  quatrième,  titre  14, 
selon  l'ordm  que  lui  a  assigné  Jacques  Godefiroid,  qui  a  rat- 
semblé  péniblement  les  parties  éparscs  de  ce  code. 

Mais,  quelque  salutaire  que  fût  la  disposition  de  cette  IfÀ, 
Tétat  des  Gaules  était  alora  tellemenl  troublé  par  les  inTanons 
successives  de  plusieurs  nations  barbares,  qu'elle  n'y  fut  connue 
et  n'y  reçut  force  obligatoire ,  dans  les  parties  qui  restaient  en- 
oore  À  i'empire  d'Occident,  qu'en  Tan  449,  par  une  novelle  de 
pOTipercur  Yalentinien  III ,  datée  de  Ravenne  en  Italie,  sous  le 
consulat  d'Astériiis  et  de  Protogènes  qui,  selon  la  supputation 
des  fastes  coiisti!aire*î  In  plus  suivie,  correspond  à  l'année  449. 
11  la  confirma  de  nouveau  et  l'expliqnri  par  une  autre  novelle 
de  452,  donnée  sous  le  consulat  d'ilcrculanus,  e\  on  les  trouve 
l'une  et  l'autre,  sous  son  nom,  à  la  suite  du  code  théudosien, 
sous  les  nombres  8  et  12. 

Justinien  fit  aussi  insérer  dans  son  code,  liv.  7,  tit.  39  1.  3, 
cette  coustiliition  de  Théodose~]i -Jeune,  sur  la  prescription  de 
30  ans;  mais  Jacques  Godefroid  remarque  avec  raison  que  c'est 
par  erreur  que  le  nom  d'Honorius  s'y  trouve  inscrit  en  téte 
avec  celui  de  Théodose. 

Une  lettre  de  Siduaius  Apollinaris,  évèque  de  Glermont  en 
Auvergne,  et  écrivain  contemjioi  aia  d'une  grande  célébrité,  con- 
firme que  cette  constitution  fut  entièrement  inconnue  dans  les 
Gaules  avant  44$) ,  c'est-à-dire  avant  le  consulat  d'Astérius.  Yoici 
un  extrait  de  cette  épitre,  qui  est  la  sixième  du  liv.  8  de  la  col- 
lection qu'en  a  publiée  Sirmundus,  et  qu'on  trouve  aussi  dans 
le  commentaire  de  Cîodefroid,  sur  le  tit.  14  du  liv.  4  du  code 
théodosieu,  tom  I,  pag.  386,  éditbn  de  Lyon,  1665  :  Cum 
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pater  meut  prœfeclus  prœtorio  gaUicani»  tribunalibus  prœst- 
deret,  sub  cujuê  seiUo^  magittraiu,  eontul  Asteriuê  anni  sui 
/bfTM  irabêotuê  aperuêrat  Per  y^wm  fwrè  temjpuê  ks  dê 

prcBêcriptione  tricennii  fuerat  proquiritata ,  oujus  peretnpto- 
rits  aholf'fff.  nihriris  ,  lis  omnifi  in  sn.rfum  tracta  quinquen~ 
nium  trrmtnabattir.  Hanc  intra  GaUias  ante  hescitam ^rmm# 
quevi  loquimur  orator  itididU  prosecutûmibus ,  edidU  tribu- 
nalibus,  prodklit  partibus. 

Puisque  cette  loi  sur  la  prescription  de  30  ans,  quoiqu'in- 
sérée  dans  le  code  Ih^odosien  en  438,  ne  fut  connue  dans  la 
Gaule  méridionale  qu'en  449,  il  s'ensuit  que  ce  code  n'^  iut  pas 
promulgué  a^ant  cette  dernière  époque.  Or,  l'on  sait  par  l'his- 
tràre  qn'ftii  milieu  du  GinquiAine  siède  les  Romains  «ndenl  eeaaé 
leur  dominatiim  dans  nos  provinces  belgiques  ;  de  sorte  que  ni 
œtte  loi  de  Théodose  ni  son  code  n'y  furent  pas  publiés.  Certes, 
si  la  prescription  tricennale  y  avait  été  admise  sous  la  domination 
imnainey  elle  aurait  continué  A  y  avoir  lien,  puisque,  d^on  accord 
général,  c'est  une  disposition  très-sage  «t  qni  convient  à  toute  es- 
pèce de  gonvMnement.  Or,  l'on  voit  dairement  par  la  ohartte 
du  Hainaut  de  1410,  que  cette  prescription  n'y  avait  pas  encore 
été  mise  en  usage,  et  que  Ton  avait  continué  a  y  suivre  la  même 
jurisprudence  que  sous  la  domination  romaine  >  avant  la  consti- 
tution de  Théodose-le-Jeune. 

Il  est  très-probable  que  la  prescription  de  trente  ans  a  été 
également  ignorée  dans  les  autres  provinces  belgiques  pendant 
le  moyen  Age;  mais  comme  leurs  coutumes  n'ont  été  rédigées  par 
écrit  et  homologuées  que  dans  les  seizième  et  dix-septième  siè- 
cles, lorsque  la  pratique  générale  y  avait  déjÀ  introduit  cette 
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prescription^  elles  ne  font  pas  mention  de  Tépoqne  à  laqueDe 
elle  a  commencé  dans  leurs  ressorts. 

àrugle  n. 

Det  enfon»,  hérUiert  nàcewaires  de  lews  pères. 

Jusiju  rii  KiOl,  les  enfans  en  pain  de  leurs  pères,  c'esl-à- 
dire  sou.^  la  puissanee  palemellc,  étaient  héritiers  nécessaires 
de  leurs  pères;  ef  ([uoiqu'ils  s'aLstinssent  de  toucher  aux  biens 
de  leur  succession  ^  ils  n'en  étaient  pas  moins  tenus  de  payer 
toutes  leurs  dettes,  eussent-elles  même  excédé  la  valeur  des 
biens.  A  cette  époque,  ou  fit  une  réforme  considérable  dans  la 
jurisprudence  de  ia  piuvince  de  Hainaut,  par  une  collection  de 
pointé  et  articles  conçus  par  les  états  du  pays  et  sanctionnés 
par  le  souverain,  le  20  août  IGOl.  ' 

Cette  obligation  rigoureuse,  qui  pesait  sur  les  enfans,  fut  alors 
supprimée  pur  l  article  onzième  dudit  décret  dans  les  termes  sui- 
vans  :  a  Comme  jusqu'à  présent  a  été  observé  en  notre  dit  pays 
»  pour  loi,  que  les  enfants  étoient  sujets  à  payer  les  debtcs  de 
»  leur  pcreetmere,  ores  (encore)  qu'ils  ne  leur  eussent  en  rien  suc- 
y>  cédé,  en  les  maintenant  héritten  nécessaires ,  chose  par  trop 
y  dvreet  desraisonnable.  Pour  à  quoi  obvier,  nous  avons  décrété 
»  et  ordonné,  décretcnu  et  oïdeonons  qjoo  detemaTant  nul  ne 
»  pounra  être  poui'mhi  à  litre  d'héritier  par  obligatioa  nAln- 
m  relie  seulement  :  sauf  que  s'ils  apprâiendent  héritages  on 
»  rentes  de  mainfeimepar  snecession  d'ieeuxpeie  et  meie  puis- 
»  sans  de  les  fonrfaire  {aUéwr)  au  jour  de  la  constitution  des 
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y  debtes,  seront  poursuivabies  pour  la  Talue  desdites  main- 
y  fermes,  v 

n  est  connu  que  par  la  loi  des  douze  tables  les  enfaiis,  sous 
la  poinanoe  pirtemelle,  étaient  aussi  hériHên  néeuêoùrn  de 
feur  père  et  derajeaft  nécessatroneiit  satisfaire  ses  crâaniâefs. 

Sid  amiem  si  neeuêarU  hœredeê  *uni  vthiHfUiu,  fUa  et 
AmeepÊ  emfari  Uberi      mpoleHute  morieniit  modù  fiiermL 
.»......*.  KicissAanoeroMRio  dieunitir,qma  ùmmno,  no9  velmf 

êWê  noIkU,  tam  ab  inMuto  pum  teUamênio,  lege 
âuodècim  tabutarum  heeredeë  fHuU.  htmxvt.  m  nmasn*  quai» 
IV  luft.,  lib.  2,  tit  19,  $ 2. 

Dans  la  suite»  le  pféteur,  qui  tempérait  souvent  la  rignenr 
du  droit,  accorda  aux  cnfans,  héritiers  nécessaires,  le  poayoir 
de  s'abstenir  de  l'hérédité  paternelle,  s'ils  la  croyaient  onéreuse. 
Sed  hit  prœtor  permittit  volentibus  abttinere  hmredttate,  ut 
poiius  parentù  quam  iptontm  bima  a  eredtioribut  poindean" 
htr.  Ibid. 

Les  proconsuls  avaient  le  droit  d'<'Ti  fnir*-  ;mlant  chacun  dans 
leurs  provinces.  L.  57, de  acq.  vei  oinilf.  lurvfd.y  lib.  29, lit.  2. 

Mais  h  <|HeIle  époque  le  préteur  a-t-il  commencé  à  tempérer 
cette  rio^ueur  et  à  déroger  à  la  loi  des  douze  tables?  c'est  ce  qu'il 
n'est  pas  facile  de  déterminer  auj(»ui  tl  hui.  Les  préteurs  n'étaient 
en  charge  que  pour  un  au,  et  publiaient  au  commencement  de 
leur  magistrature  Inédit  suivant  lequel  ils  se  régleraient  en  ren- 
dant la  justice.  Comme  ces  édits  pou^^at  Tarieir  d'un  an  à 
Tantie  et  apporter  de  la  oonfosion  dans  la  jurisprodenee,  Fem^ 
peienr  Adrien»  TOidant  remédier  A  cet  inconVénîmt»  fit  rédiger 
l'édit  dn  pféteor  par  d'habiles  jurisccmsalles  et  le  rendit  perpé- 
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tuel,  de  sorte  qu'il  n'essuy<i  plus  depub  aucun  changement. 

Adrien  finit  son  rèîjne  en  Tan  1-^8. 

Celte  modification  de  Tancien  droit,  introduite  par  les  préteurs, 
ii'uynnt  pas  passé  chez  nos  ancêtres,  je  séupçonne  qu*elle  n'a- 
vait pas  encore  lieu,  OU  qu'elle  n'était  pas  fréquente  du  temps 
des  premiers  empereurs.  Or,  c'est  le  di  (nt  usité  sous  eux  que  nos 
ancêtres  paraissent  avoir  adopté  et  conservé  ;  car  j'aurai  encore 
plus  d'une  fois  occasion  de  faire  remarquer  que  certains  chan- 
^emens,  introduits  à  Rome  long-temps  avant  Justinien  et  même 
pendant  le  règne  des  empereurs  paït  n s  du  troisième  siècle,  n'ont 
pas  pénétré  ju&qu'à  nous  on  du  moins  n'y  ont  pas  pris  racine, 
puisque  nous  avons  continué  de  suivre  le  droit  romain  antérieur. 

ARTICLE  m. 

1h  fssBthuion  dm  mtfiin»  émancipé»  dam  le  partage  de» 

eueeeeaionê  direeUe, 

Dans  la  coutume  de  3Ions,  chap.  XXVII,  les  enfans  sortis  de 
la  puissance  paternelle,  soit  par  l'émancipation,  soit  par  le  ma- 
riage, n'ont  aucune  part  dans  la  succession  mobilière  de  leurs 
père  et  mère,  ni  la  légitime  ni  autre,  quand  même  ils  n'auraient 
pas  reçu  un  sol  lors  de  leur  mariage  ou  de  leur  émancipation. 
Cela  s'est  pratiqué  jusqu'à  nos  jours  dans  toute  la  rigueur,  lors- 
que les  parens  n'en  avaient  pas  disposé  autrement.  J'en  ai  vu 
des  exemples  fîrappans  chez  des  négocians,  dont  toute  la  fortune 
consistait  en  mobilier,  et  dont  les  enfans  mariés  n'ont  reoueUli 
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aaeune  part.  Cet  usage  est  encore  tir»^  du  trAs-ancicn  droit  ro- 
main ,  par  lequel  les  enfans  restés  sous  ia  puissance  paternelle 
excluaient  les  émancipés. 

ffUestatorum  autem  hœreditates,  ex  lege  duodecim  tabula- 
nm ,  primmm  ad  ■uoa  Acareefe*  pertinetU.  Sui  auiem  hœredei 
MfMmantur  qui  m  paiettaiê  morientis  fuerint*  Issmvt,,  n 
Hm»iar.  qom  ai  iirir.  Biram.,  fib.  3,  tît.  1  ^     1  et  2. 

BmtmeipaÊi  milam  Ubêrijur»  ewiU  mhiljurû  habmU,  iM^ne 
«MMi  Ms  AomiM  «iMf  çw»  «»|}o#0fliBl9  morienUs  ^§96  defiêftmi, 
nêf9i0  nUo  àUojurê  f«r  hgem  duaéhdm  iabulanm  voeatUnr. 
Ins.,  $  9* 

Jniliittniy  fsr  MwrroUe  IIS,  a  appelé  les  enbns  émaneipéf 

concurrenunent  avec  ceux  qpn  ne  le  sont  pas ,  et  long-4;cmps  avant 
loi,  le  préteur,  tempérant  encore  la  rigueur  du  droit»  admettait 
aussi  les  enfans  émancipés  à  partager  avec  les  autres. 

Spff  prrpfor  naturali  œquitafe  motus  dat  et»  bonontm  pos- 
se£sioncrn  undp  fihpri ,  proinde  ac  si  in  potestate  parentt*  tem- 
pore  mortts  fuissent,  sive  soli  sint ,  .sivr^  cnm  ^ttiif  roncnrrant. 
Ibid.  Vtd.  etiam  tit.  6,  D.  Si  tasdljk  testas.  ncLiiiS  extab.  uitob 

LIBEKI,  ilb.  38. 

Dans  quel  temps  l'autorité  du  préteur  a-t-el!c  ainsi  prévalu 
sur  la  loi  des  douze  tables?  C'est  la  même  questiua  que  nous 
Dons  sommes  laite  à  l'article  précédent,  et  la  même  réponse  peut 
•srdor  à  toutes  deux. 

Le  piétear»  chez  les  Romaîm,  en  tempérant  la  loi  des  dôme 
tables  et  en  admettant  les  enbns  émancipés  à  oonoonrir  a'veo 
ceux  rertés  sonslapuisianoe  patemelley  les  obligeait  à  rappotter 
oe  qu'ils  avskut  teçn  de  kar  père.  Ce  lut  là  Porigine  et  la  pve- 
T«m,  FJIL  5 
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mièrc  cmise  du  droit  de  rapport.  L.  1  au  Digeste  de  coUa- 
tione,  Lil).  37,  til  .  G,  La  couluiue  de  Mous  n'ayant  pas  admis 
la  modiricatiou  prétorienne,  pour  fa  in-  <  oncourir  dans  la  suc- 
cession mobilière  les  eafans  émanciper  ;noc  les  cnfans  «  ti  puis- 
sance paternelle,  n'a  pas  adopté  non  plus  le  remède  qui  y  était 
annexé,  et  le  rapport  n'y  était  pas  en  usage;  de  sorte  qu'à  cet 
égard  encore  ou  y  suivait  l'ancien  droit  civil  romain,  tel  qu'il 
existait  iiv;iiil^  le  tempétaiin  ni  qu'y  a  apporté  le  préteur. 

Lorsqu  il  uc  lestnil  plus  (renfans  en  puissance,  mais  qu'ils 
étaient  tous  émancipés,  iLs  pai lançaient  entre  eux  la  succession 
mobilière  de  leurs  père  et  mère  sans  y  rapporter  ce  qu'ils  en 
aTaient  reçu,  à  moins  qu'ils  n'y  fussent  tenus  par  testament  ou 
par  oonTention.  La  charge  du  rapport  n'existait  poa  de  droit 

ARTICLE  lY. 

Du  bénéfice  d'inventaire. 

Ce  béméiioe  n*a  été  introduit  en  Hainant  que  par  k  ohavlo 
gémâiale  de  1619.  L'art.  6.  du  cliap.  CXXII  est  positif  A  cet 
ëgardyjel  il  suffira  de  le  rapporter  :  (i-Goinbien  que  joaques  à  pré- 
»  aent  n'ait  en  notre  dit  pays  été  usé  de  bénéfice  d'inventaire,  aiitt 
»  toujours  été  ohaené  que  celui  appréhendant  une  simple  pièce 
»  de  meuble  étoit  tenu  et  sujet  à  toutes  dettepj  (fesirant  reniedier 
y  à  tel  inconvénient,  voulons  et  ordonnons  que  d'ici  en  «vant 
9  tous  héritiers  voulant  appréhender  biens  meubles  par  succès- 
i>  sion,  qui  donteronjt.que  les  dettes  n'eioedent  M  ▼atour  desdit» 
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»  biens,  pourront  faire  recpiéte  en  notre  dite  cour,  pour  les 

V  appréhender  par  bénéfice  d'inventaire         et  se  devra  reque- 

»  rir  ledit  bénéfice  en  dedans  quarante  jours  après  le  trépas ,  etc.  » 

Dans  l'ancien  droit  romain,  le  bénéfice  d'inventaire  n'était 
pas  connu  non  plus,  et  celui  qui  se  déclarait  héritier  était  ab- 
solument tenu  i\  payer  les  dettes  du  défunt.  C'est  Justinien  qui , 
le  premier,  a  introduit  ce  bénéfice  par  sa  loi  qui  se  trouve  au 
code,  à  la  fin  du  titre  de  jure  delihemndi ,  liv.  6.  Vid.  etiam 
Institut  de  hœred.  quai,  et  dijf.,  lib.  2,  tit.  19,  $  5. 

Au  moyen  de  ce  bénéfice  d'inventaire,  l'héritier  qui  a  rempli 
les  conditions  requises  pour  l'obtenir,  n'est  obligé  à  payer  les 
dettes  du  défunt  que  jusqu'à  concurrence  de  la  valeur  des  biens 
de  la  succession. 


ARTICLE  V. 


Du  droit  de  délibérer. 

♦  L'héritier,  soit  légal,  soit  testamentaire,  dans  l'ancien  droit 
romain,  avant  de  se  déterminer  et  de  se  déclarer,  n'avait  que 
le  droit  de  délibérer  pendant  un  certain  temps,  lorsqu'il  le  de- 
mandait au  préteur.  Ce  temps  alors  n'était  pas  fixé  et  dépendait 
de  l'arbitrage  du  juge,  qui  avait  égard  aux  circonstances. 

Ait  prœtor,  êi  tempus  ad  deliherandum  petit,  dabo»'^^\^'^^- 
V  Cum  dicit  tempus  nec  adjicit  diem ,  sine  dubio  ostendit  esse 
in  jus  dicentis  potestate  quem  diem  prœstituat.  L.  1 ,     1  et  2, 

D.  DE  JTRB  DELIB. ,  Ub.  28,  tit.  8.     '  «^|>*'l»*»  ,  fnUUlWJ  IM»  V 

Justinien  a  cru  devoir  fixer  ce  temps  à  un  an ,  lorsqu'on  s'adres- 
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serait  mi  prince,  et  à  neuf  mois  lorsqu'on  s'adresserait  au  juge. 

En  lïainaut,  on  observait  encore  à  cet  égard  l'ancien  droit; 
il  n'y  H  cyue  la  cour  qui  accordait  du  temps  pour  délibérer,  et 
elle  accordait  un  demi-an  ou  tel  autre  terme  qu'elle  jugeait  con- 
venir, dtart.  génër.,  chap.  CXXIII,  art.  18. 

ARTICLE  TI. 
Du  -mot  BÈKomL,  fontr  êigm/ier  PkoraiiiAiiB. 

,  ,Jf9iBe  |niîi  passer  id  sons  silence  une  remarque  qui  m'apeni 
onrieitse  et  bien  analogue  à  la  matière  que  je  traite. 

Ce  n'est  pas  seulement  k  droit  des  anciens  Romains  que  nous 
retrouTons  dans  nos  chartes,  mais  aussi  leur  langage  et  la  même 
aignifioatiim  qu'ils  attachaient  jadis  à  certains  mots,  significatioD 
qui,  ensuite,  est  tombée  en  désuétude  ohe^  euXp  et  qui  siW 
conservée  et  perpétuée  parmi  nous  dans  nos  chartes. 

Ainsi  le  mot  liéritîer  ne  signifie  pas  toqours  successeur  d*un 
défunt;  mais  dans  plusieurs  endroits  de  nos  chartes,  même  des 
dernières  décrétées  en  1619,  il  signifie  aussi ^ïroprMitfV^  mai- 
ire ,  sans  anoutte  relation  au  droit  de  succession. 

L'article  premier  du  chap.  CXVII  qui  traite  des  censiers  al 
louagiers,  le  contient  plusieurs  fois  dans  ce  sens.  «  Nuls  censiers, 
»  louagiers  ou  admodiateurs  ne  pourront  d'ici  en  avant  rentrer 
»  en  nouvelle  censé  sans  le  gré  et  consentement  des  heritiert 
V  ou  leurs  commis,  ausquels  devront  faire  apparoitre  leurs  baux 
»  de  censé  eu  diedans  quinze  jours  après  que  les  heritien  too- 
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D  dfont  piéteodro  jndk^ràreuMUl  les  dmSit  defaore»  svtnniMiit 
»  ioenz  kerUierB  mvodI  «dnuui  à  leim  héritages,  etc.  » 

Le  même  mot^  dans  le  même  sens,  se  letrouTe  dans  les  arti- 
cles 9,11,  12«t  18 dadit  dhapitre,  dans  les  articles  1 ,  2,  3, 6 
et  6  du  ckap.  LXXVI  des  Chariet  générales  de  1634,  ainsi  que 
dans  le  ehapitra  XXII  de  la  CmmhtmB  d$  Mont, 

Chez  les  anciens  Romains  herw  signifiait  aussi  dommui.  Ce 
langage  n'était  plus  usité  dn  temps  de  Justinien,  qui  atteste  que 
c'était  cehn  des  anciens.  Pro  hiredê  émm  germ  eti  pro  dO" 
mino  gerere  ;  veteres  enim  ,  keredes  pro  domùnt  OjppMabant, 
Institut.  De  hered,  quai,  et  diff".  >  $  6. 

Festus,  qui  écriât  avant  Justinien,  avait  fidt  la  même  re- 
marque; hœreë,  dit-il,  apud  aniiquos  pro  domino  ponehatur. 

GeA  dans  ce  sens  que  Plante  a  dit  dans  na  comédie  des  Ma- 
ivKCBns,  prandi,  potavt,  atque  abttuU  hano  (vAUun)  e^im 
kmroê  mmqmm  erù  poet  hune  dûm, 

ARTICLE  yn. 

Jhé  droit  de  représentation  en  ligne  coUalérale. 

llans  la  plupart  des  contâmes  de  h  Bdgique,  qui  ont  été  ré- 
digées sons  l'influence  dn  nouveau  droit  romain,  l'on  a  accordé 
le  droit  de  représentation  en  lipo»  collatérale,  notamment  auc 
neveux  et  nièces  qui  <mt  perdu  leur  père  ou  leur  mère,  pour 
las  luse  oonoonrir  avec  les  ficên»  et  soeurs  dn  défirati  C'est  cou» 
ferme  à  la  novdle  1 18  de  Jusiinien. 

Hais  dans  la  coutume  de  Mona,  cette  repréwntation  n'aja-. 
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mais  eu  lieu.  Les  frères  excluaient  les  neveux,  comme  on  le  voil 
par  le  chap.  II  ainsi  conçu  :  «  S  il  advcuoil  que  ualcuns  frères 
)>  ou  seurs  germains  allassent  de  \  ie  par  trespas ,  délaissant  frère 

I»  et  seur  Tivant  en  ce  cas  lesdits  frerc  et  scur  vivant  succe- 

»  deront  en  leurs  frères  ou  seurs  germains  trespassés,  sans  que 
V  les  enfans  de  leurs  frères  ou  seurs  trespassés  puissent  en  ladite 
»  succession  aucun  droit  avoir.  » 

Il  en  était  de  même  dans  l'ancien  droit  romun,  oh,  selon  la 
loi  des  douze  tables,  jusqu'à  l'émanation  de  la  lunreUe  118  do 
Tempereur  Jnstinien,  la  succession  était  déToIne  à  Pagnat  le  plus 
proche.  Agnatus  proonmus,  disait  la  loi  des  douze  tablas»  fan 
nUUam  habeto*  L.  195,  ^  \,  D»  Db  verb*  êigntfic,  Ub.  00, 
tit  16. 

Si^urBÊ  tmi  yraébu  agniUonm,  aperêè  le»  duodeeim  ta- 
hÊdarum  pnwùmm  voùtiL  Itaque  si,  verbi  gratid,  êmf,d9" 
fitncH  fhUer  ef  aUernti  fMriê  filma,  frater  poiior  kai$§iir> 
hmmjt»,  lib*  8»  tit.  2,  ^  5. 

ARTICLE  Tm. 
Dw  Qciiom  d  mienier  conên  fhérUier  MnUemmiL 

'  D  n'élaît  pas  pennÎB  ea  Haînant  de  eoiitfaoler  «n  annièm 
teUe  qu'on  ne  pèt  .pas  intenter  raotion  oonlie  le  oontraoluil, 
mais  aenlement  ctmtre  son  héritier,  et  si  Ton  stipiilait  pageilh 
danse,  le  contrat  était  nul.  Chartea  ginér.,  chap.  GK,  art.  12; 
c<  Nul  ne  pourra  s'obliger  pour  valoir  aptés  son  tieqiaa.  9  GSert- 
à-dirèponr  conuAenœr  à  valoir  afirès  son  trépas.  L'ony  ezœple 
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les  €x>iitrats  de  mariage,  parce  que  dans  la  pratique  moderne 
ils  sont  susceptibles  de  toute  sorte  de  stipulatious. 

Ce  point  de  no!>  coutumes  n'était  pu^  contraire  aux  vrais 
principes.  £n  efSei,  contracter  et  n^ètre  jamais  obligé  soi-même, 
dons  «nomtémps  do  aà  TÎe  ,  parait  impliquer  une  QOoliiiilicitiHaik 
m  droit,  et  oeM»  ftcnUé,  si  fnmeste  aux  hériturs,  seiiiUe  ào- 
Toir  éfn  sujettsi  bemcoup  d'inisonTémens* 

L*aiiden-  droit  romun  a  été  sembldrle  aa  ndtre  jusqu'au  temps 
de  Jottiiiai^  à  qoî  il  a  plu  de  porter  aa  réibnne  sur  ce  point 
oomme  Mur  tant  d'antres,  en  taxant  de  subtilité  l'ancienne  pra- 
tique et  vantant  sa  manie  d'innorrer*  Fscfe  Lss.  vs,  con.  oo* 
UonêM  ab  lured^buê  «I  wmtra  heredBê  meipiani,  lib  4,  tit.  1 1. 
Ab  kered^kuê  «ne^psrs  eutiion»a,  W  conira  karedu,  eelsrat  ntm 
eone^ékbani  ùoiUvm^^aHon»  ^^^ulationum  ctsterarumque  cou- 
sanfm  jmiI  mofrttm  eonceplorum,  Sed  nobiê  «seaste  etf,  etc. 

ARTICXE  EL 

Des  fidéjtuseurê  ou  catUions, 

La  nature  du  cautionnement  étant  d'être  oblif^é  pour  la  même 
chose  que  le  débiteur  principal,  il  en  résulte  une  ol)ligation  so- 
lidaire de  la  part  de  ce  débiteur  et  de  celui  qui  l'a  cautionné; 
de  façon  que  le  créancier,  m  Ion  les  vrais  principes  de  droit, 
a  l'option  d'agir  contre  celui  des  deux  que  bon  lui  semble.  Tel 
a  toujours  été  l'usage  en  ilainaut,  oii  le  bénéfice  d*ordrê  ou  de 
discnssion  n'.i  janitus  été  cotinu  ,  et  il  est  notoire  que  tel  a  tou- 
jours été  aussi  l'ancien  droit  romain,  u  Si  quelqu'un  avoit  ac- 
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V  tion  sur  quelque  manant  du  pays,  pour  lequel  un  autre  se 
»  seroit  constitué  pleige  et  répondant,  il  pourra  poursuivre  ledit 
»  pleige  tout  premier,  si  borj  lui  semble,  ainsi  quil  a  été  faU 
))  de  tout  temps,  sans  lui  être  nécessaire  d'user  de  discnssimi 
»  contre  le  principal.  »  Ckart.  génér.y  chap.  CXIV,  art.  1. 

Justinieu  le  premier  a  dérogé  à  l'ancien  droit,  et  a  établi  par 
la  novelle  4,  chap.  I,  que  le  créancier  ne  pourrait  attaquer  le 
fidéjusseur  avant  d'avoir  discuté  l'obligé  primitif  et  principal.  Ce 
droit  nouveau  a  été  reçu  presque  partout^  mais  en  Hainaut  Ton 
a  conservé  l'ancieii. 

ARTICLE  X. 
Jh$  bénéfcB  de  diotiion  enin  ht  fidôjuêtmim* 

Si  deux  peraoniies  v^pondemt  pour  une  troinèiiiey  il  est  eer- 
taîn  en  droit  que  ces  f^pondans  ooutracteiit  une  oUigirtiflii  so- 
lidaire, puisque  ehacnn  d'eux  s*eiigage  à  remplir  TobligatâoD 
tout  entière  du  dânteor.  Néanmoins,  Fen^terenr  Adrien,  enfî- 
nm  quatre  siècles  «rant  Jnslinien,  en  dérogeant  è  la  rigoeur  ou 
pInlAt  à  la  pureté  du  droit,  afait  établi  que  le  créancier  diri- 
serait  son  action  entre  les  fidéjussenrs,  s'ils  étaient  solvables  à 
répoqne  ob  il  Tintentait  Plusieurs  lois  du  Digeste,  au  titre  dls/l- 
dÊjunorihuêf  Icmt  mention  de  ce  bénéfice,  ainsi  que  le$  4  du 
même  titre  aux  inslitales,  ainsi  con^  :  Si  pbtm  êkU  fdâjMt' 
«ersff,  fuotfuaf  «nud  nnnmaro,  êmgttU  m  êoUdum  IsnanAfr. 
/Aofffe  Hbtnm  ui  oreditori,  à  çaio  vM,  êoUdmmpaÊBn*  Sed 
99  tpiêloh  din  ffadriam^  eampeOUw  eredUar  à  âMjfuliê^ 
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modo  éohendo  suni,  littë  contestaiœ  tcmporo  ^  jiartes  petere. 

L'on  demande  si  ce  bénéfice  de  division,  quoique  déjà  aaMS 
ancien  et  usité  du  temps  de  l'empereur  Adrien,  au  commence- 
ment da  aecoad  aiè(^  de  notre  ère,  a  eu  lieu  en  Hainaut?  Je 
ik*«î  jamais  va.le  ea»  ae  piéMOler  eo  jattk»;  mais  je  pense  qu'il 
eftt  été  jnridUjne  de  décider  pour  la  négative. 

n  est  constant  qa*en  principe  Pobligation  de  ces  fid^jvsseurs 
est  solidaiTOj  et  le  mot  seni  de  bénéfice  par  lequel  on  l'a  dinsée, 
le  démontre.  If  os  chartes  n'accordent  pas  nommément  oe  béné- 
fioe,  et  il  n'est  point  déofélé  par  leur  homologaticii  que,  dans 
leur  silence,  on  doit  sniTte  la  compilation  de  Justinien  :  donc  il 
reste  &  suivre  les  principes  de  driut;  or,  selon  ces  princqws,  l'oUi»' 
galion  est  solidaire;  donc,  chacun  des  fidéjussenrs  est  tenu  pour 
le  tout,  sans  qpie  le  créancier  doive  diviser  son  action,  si  celle 
division  n'a  pas  été  stipulée. 

Il  y  a  plus,  car  l'on  peut  soutenir  que  la  charte  s'oppose  à 
ce  bénéfice  de  division,  en  statuant,  à  la  fin  de  l'article  l**"  dudit 
chap.  GXIV  que,  quand  il  y  aumphtêieunpersonnêê  ohUgéeê, 
chacune  pour  le  tout.  Von  se  pourra  aussi  adresser  contre 
e«lm  que  bon  semblera  et  pour  le  tout.  Quand  même  la  charte 
ne  voudrait  ici  établir  qu'une  régie  générale  pour  ceux  qui  sont 
obligés  solidairement,  pour  les  corrci  dehcndi ,  il  s'ensuivrait 
déjà  quVlle  rst  applicable  aux  fidéjussenrs,  puisqu'ils  sont  dans 
ce  cas  et  qu'elle  ne  IViit  ])i)iiit  d'exception  en  leur  faveur.  Loin 
de  là,  il  semble  au  contraire  que  c'est  eux  qu'elle  a  surtout  eus 
en  vue,  puisque  le  chapitre  n'est  point  intitnl*^  dps  ohfigafions 
solidaires,  mais  de  poursuivre  le  principal  ou  80?i  pleigc,  et 
que  dans  les  deux  seuls  articles  qu'il  contient,  il  parait  qu'il  ne 
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s'a^t  que  des  obligations  des  fidéjiissaiirs.  Ainsi  en  interprétant 
la  règle  ci-dessus  pro  subjecld  mater ié,  elle  doit natureUement 
s'appliquer  aux  iidéjusseurs  coobligés. 

\Ln  un  mot ,  dans  notre  droit ,  les  cautions  restent  dans  leur 
obligation  naturelle,  juridique  et  stricte,  sans  aucun  des  béné- 
fices d  Adrien  ou  de  Justinien,  lorsque  le  coutract  ne  les  sti- 
pule pas. 

En  g(^néral ,  pour  le  dire  ici  en  passant ,  puisque  cela  ne  sort 
pas  tic  mon  sujet,  j'estime  que  la  novelle  i>.9,  qui  exclut  tonte 
solidarité  d^action,  à  moins  quelle  ne  soit  convenue  en  ternies 
formels  et  exprès,  ne  devait  point  être  suivie  en  Ilaiuaut,  parce 
que  les  novelles  de  Justinien  n'y  ont  jamais  reçu  force  de  loi; 
parce  que  celle-ci  est  contraire  à  1  atu  ieii  droit  romain  que  nos 
ancêtres  ont  jadi.s  ;if]o|(lé,  et  enfiu  jiarce  quelle  est  contraire 
aux  yraii)  principes  que  rien  ne  nous  dispense  de  suivre. 

ARTICLE  XI. 
De  la  novcUùm, 

n  suffit  de  lire  l'art.  12daohap.XCyiil  4^  «àiailjetl  de.^^ 
pour,  être,  peniudé  que  la  Ipi  dernière  au  code'  dk  ntmoti^ÊU^ 
n'était  pas  reçue  en  Hainaut,  et  que  la  noration,  sans  é|ie  lar- 
QiiBllement  exprimée,  se  présumait  par  les  clauses  et  oimdâ&»|s 
apposées  au  denxîAine  contrat)  comme' cela  se  pratiquait  flans. 
IWien  droit  aYant  Juitinien,  auteur  dé  U  susdite,  loi.  Toieî 
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Tarticle  entier,  (c  Si  un  homme  est  obligé  à  payer  eertoine  dfbte 
)>  à  jour  ou  terme,  et  que  avec  lui  y  ait  aucuns  imlros  obligez, 
)»  comme  pièges  (cautions),  que  le  principal  tli  liteur  innove 
)>  le  contrat  avec  son  créditeur  en  prorogant  le  jour ,  ou  con- 
))  vertissant  son  âcu  en  autre  marchandise,  en  ce  cas  les  ple- 
»  ges  en  seront  (jnittes  et  descbargez,  n'estoit  (jue  ia  plegerie 
»  fiit  aussi  rcriduvt  lk^e.  » 

On  voit  là  deux  cas  où  la  loi  suppose  et  déclare  même  y  avoir 
ncyvation,  quoique  les  parties  ne  l'aient  point  exprimé^  parce 
que  leur  Tolonté  est  suffisamment  manifestée  par  la  ohoie. 

L'aort  2  du  diap.  GXIV  de  la  nouvelle  elwito  de  1619  eit 
conçn  dans  les  mêmes  tenues;  mais  les  fédaoteuis  y  ont  qonlé 
la  olôtinre  snivante  :  «  Ken  entendu  quW  tons  antres  cas  la 
9  dette  où  action  ne  sera  tenue  innovée,  si  les  parties  ne  IHmt 
y  ainsi  expressément  dëdsié.  » 

On  iqierçoit  clairement  que  les  rédacteurs  ont  ici  en  en  vne  la 
loi  dernière  an  code  de  nooat.,  et  l'ont  voula  en  partb  intro' 
dwre  dans  notre  province.  JTen  suis  d'autant  pfais  surpris  que 
cette  mauvaise  loi  de  Justinien  a  même  été  rejetée  des  pajs  cù 
son  corps  de  droit  a  été  reçu»  comme  l'attestent  Charondas  et 
Antnmnns  pour  la  France,  et  Stodunans  pour  le  Brabaut. 
eiê,  147,  où  il  dit  :  iV^  1.  ilèt  tjpia  clamai mtw  novat  constitu- 
Honeê  Juaimiani  esse  quœ  non  êoHt  maiuro  eomUio  eondUiB 
wiÊfUf  tit  ecce  quod  L  lUt,  eod.  m  NovATionnms,  Haiuium  est  non 
ah'frr  fieri  novationem  qwàm  H  id  e^epreMorint  contrahenteê, 
minimè  vero  ex  his  argumonH»  «nde  wteres  jurts  eondHorM 
mkrodmebant  novationes,  usus  nunqnamaàmùU,  nœ  eomêm^ 
ianeum  idwU  menti  eontrahenUum, 
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ARTICLE  XIL 

De  la  cession  ou  yetUe  doutions. 

Jo  sflis  également  persuadé  qu'avant  1619  les  lois  22  et  23 
per  dwersas  et  ab  Anosfasio  au  code,  liv.  4,  lit.  35,  mandati, 
n'étaient  pas  en  usage  en  Hainaiit.  Ceux  qui  avaient  acheté  une 
action  l'exerçaient  tout  entière  et  en  avaient  tout  le  protil,  parce 
que  le  créancier  leur  avait  transféré  tout  son  droit.  Tels  sont  aussi 
le«v  principes  enseignés  dans  le  digeste.  Une  certaine  lueur  d'é- 
quité a  engagé  Anaslase,  empereur  d'Orient,  à  permettre  aux 
débiteurs  de  racheter  les  actions  pour  le  même  prix  qu'elles  ont 
été  cédées. 

Cette  loi  n*a  été  naturalisée  chez  nous  que  par  Tart.  3  du 
chap.  1 12  des  nouvelles  chartes  de  1619,  car  les  précédentes  n'en 
parlent  pas,  et  la  tournure  de  cet  art  3,  combinée  avec  Tarticle 
premier ,  indii^e  suffisamment  que  c'est  un  droit  nouveau  qu'on 
établit. 

Art.  1.  a  Tous  débiteurs  contraints  par  justice  seroiU  tenus 
»  dici  en  avant  » 

Art,  3.  «  Si  seront  les  acheteurs  des  actions  personnelles  tenus 
»  et  sujets  de  représenter  aux  débiteurs  ou  leurs  héritiers  les  con- 
M  trats  et  transports  d'icelles,  pour  les  pouvoir  reprendre  pour  le 
»  même  prix  que  vendus  ou  transportés  seroîent ,  etc.  » 

Il  est  à  remarquer  que  nos  nouvelles  chartes  avaient  déjà  élë 
conçues  dans  un  recueil  qui  a  été  lu  à  l'assemblée  des  états  du 
pays  en  1560,  pour  être  ensuite  honiDlognées  par  le  souverain; 
que  ce  projet  a  été  suspendu  par  les  troubles  du  pays  et  ensuite 
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repris  au  oommenoenieiit  da  siècle  iaivant;  or,  cet  art.  3  du 
chap.  1 12  ne  se  trouvait  pas  dans  le  concepi  de  1560;  il  n*a  été 
inséré  dans  la  charte  que  lors  du  dernier  travail  qu'on  a  fait  peu 
avant  rhomologation,  sous  le  règne  des  archiducs  Alhert  et 
Isabelle  :  c'est  un  fait  que  j'ai  constaté,  ayant  eu  recours  aux  con- 
cepts originaux  qui  sont  aux  archives  des  /  I  ci  f  s.  Par  cette  nouveauté 
on  a  voulu  changer  sur  ce  point  l'ancienne  pratique,  qui  était 
conforme  au  droit  antérieur  à  l'empereur  Anastase^  décédé  eu  5 1  ô. 

ARTICLE  Xm. 

De  ia  plus-pétiiùm. 

L'article  3  dn  chiqp.  CXI  des  chartes  générales  de  1619  s'ex- 
»  prime  en  ces  termes  :  «  Et  jaçoit  que  jusques  à  présent  Fon 
1»  ait  pratiqué  de  Gondanmw^  en  cas  tPtmeèi  quel  qu'il  fût,  le 
»  demandeor  ponr.simple  dette  à  connottrej  nous  ordomims  ip» 
»  d*ici  en  iqprès,  quand  il  y  aura,  en  semblables  poursuites^  excès 
»  de  la  moîtté,  le  défenilBnr  soit  absout  de  dépens  à  quantité^ 
1»  encore  qu'^  n'ait  lait  aucune  oSre.  d 

Ainn,  smA  1619  ^  quand  une  dette  n'éteit  pas  reconnue  par 
acte  écrit,  fl  fallait  teUenoent  lenfenner  sa  denuôide  dans  les  bor- 
nes de  ce  qui  éteit  dû,  que  pour  le  peu  qu'on  en  sortit,  on 
perdait  son  procès. 

Je  pwse  qu^avant  la  charte  de  1483  il  en  était  de  même  pour 
les  dettes  reconnues  par  lettres,  cette  charte  ayant  établi  pour 
Pavenir  art»  quelorsquepareiUe  traite  serait  excessive  du  dixième, 
lé  poursuivant  serait  obligé  de  restituer  à  la  partie  intéressée,  les 
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dépens  du  procès  A  proportion.  Ce  dizième'a  été  proté  an  qnart 
par  la  charte  de  1619.  Chap.  CXI»  art  l. 

Cette  pratiqfoe  avait  qoelqne  chose  de  dur  pour  ks  créanciers^ 
c'était  pourtant  celle  des  Romains ,  même  du  temps  des  juriseon- 
suites  dont  les  noms  sont  en  téte  des  décisions  du  digeste.  Ce  n'erit 
que  sous  les  empereurs  Zénon  et  Justinien  qu'on  a  introduit  une 
autre  pratique  qui  était  encore  toute  différente  de  nos  usagas 
modernes. 

Les  Romains,  pour  apprendre  aux  créanders  A  bien  connaître 
leur  droit,  ^  A  ne  pas  moleslw  ks  débiteurs,  croyairat  qu'il  n'y 
avait  pas  d'injustice  A  condanmer  purement  et  simplement  un 
demandeur  excessif,  et  même  A  faii  faire  perdre  sa  créance  (sans 
doute  sur  pied  de  ekotejugéé)*  Paulus,  lib.  1,  sent.  10.  Coma 
eadimuM  aui  toco,  auf  êummd,  umt  iêmpor»,  ani  qmUMe» 
£oeo,êialibt:  iummà,  êiphu  fw»mdamm,p0timvê, 

Justinien,  $  33^  d'à  Aeiùmibus,  aux  bistitntes,  lib.  4,  tit  6, 
explique  clairement  cette  ancienne  pratique  et  les  quatre  sortes 
éd  phu-péiUion. 

Si  ^is  agem  inientUme  sud  plut  etmphxus  fuerit,  quam  ad 
eum  perimeat ,  causé  eadebat,  id«ti  rem  amittebeit,  nee/àeUè, 
nt  inlegrum  resittuehaimraprœtore,  nin  minorerai  25  onjiàr... 

Sed  hœe  quidem  aniea  m  uiu  fiimni,  poêkà  vero  k»  zmiH 
niana  ptnoëlra  rsm  coaretavit. 

C'est  à  cet  usage  qiie  fait  allusion  Plautc  dans  sa  comédie,  inti- 
tulée MosteUaria.  Velim  quidem  herelè  ut  uno  nummo  plus 
pelas.  Suétone,  dans  la  vie  de  rempereur  Claude,  chap.  XIY,  a  dit 
de  lui  :  ifac  semperprceacri^  legum  seeuitie  ,  durit  ia  m  lenikh- 
iemme  mmUanm  e»  hono  et  (squo  ,  perÙÊdè  ui  afieiatur,  mo- 
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deratus  esl.  Nam  et  iis  qui  apud  privatos  jucUceg  plus  pelendo 
farmuld  ejccidissent,  restiiuit  actiones. 

Notre  ancien  usage  à  cet  égard,  quelque  bizarre  qu'il  puisse  pa- 
raître aujourdliui,  était  donc  encore  tiré  de  Tancien  droit  romain. 

ARTICLE  XIT. 
Jht  réponMBjtar  croire  on  ntm  eroire,  omtur  fitiU  et  arUekt. 

L'on  voit  dans  le  j  2  des  points  et  articles  de  1601  déjà  cités 
tài-éBÊisùB  ffà^o  ^  qœ  celte  maniéra  d'întaiToger  sa  partie  ad- 
verse, dans  le  cours  d'un  procès,  pour  éviter  les  embanas  d^one 

enquête ,  et  que  d'aj^pès  k  pratique  française,  nous  nommons  au- 
jourd'hui réponses  eur  faste  et  mUclee,  n'était  pas  usitée  en  Hai' 
nant  avant  1601. 

«  Et  pour  entant  que  jusques  ores  en  notre  dit  pays  et  comté 
n  de  Hainaut  n*est  mis  en  pratique  le  stil  de  fieiire  répondre  les. 
»  parties  par  crédit  vel  non;  nous,  pour  y  remédier  etéviler  tons 
))  dépens  superflus,  ayons  ordonné  et  ordonnons  que  Ton  pourra 
»  user  dudit  stU  de  crédit  vel  ntm,  au  regard  des  vérifications, 
M  tant  sur  la  matière  principale ,  que  sur  reproches  ou  salva- 
»  tions  :  rt  sTiivant  ce  constraindre  chacune  des  parties  rospective- 
i>  nj(  ut  à  répondre  aux  faits  p<iri«^.s  et  contenus  en ieuTsécriUireSy 
»  par  ledit  terme  dr^  crcht  vel  non  ,  ctc. 

Le  titre  duDi^^ 'stc  ,  de  interro(jatiomim.s  injure  facwndix,  où 
il  s'agit  au.ssi  drs  inforroa;alions  adressées  a  su  partie,  pourrait 
faire  croire,  à  la  premièri'  vue,  que  cette  méthode  était  connue  des 
praticieus  romains  ;  mais  il  suffît  d'examiner  attentivement  ce  titre 
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d*un  bout  à  l'autre,  pour  se  convaincre  qu'il  n'a  rien  de  commun 
avec  cette  partie  de  notre  procédure  moderne,  que  nous  appelions 
aux  Pays-  Bas  réponses  par  crédit  vel  non.  Les  Romains  n'en 
avaient  pas  plus  de  connaissance  que  nos  ancêtres. 

Ce  que  nous  avons  dit,  dans  l'article  précédent,  du  danger  des 
demandes  excessives,  donne  la  clef  du  titre  de  interrogation  ih  us  in 
jure  faciendiê.  Car  s'il  fallait  attaquer  l'héritier  de  quelque  d*  Tun  l,  il 
était  important  de  savoir  s'il  s'était  cfTeetivcmcnt  rendu  héritier, 
et  pour  quelle  part  il  l'était,  de  ci  aiiite  de  1  atUiqucr  pour  plus  qu'il 
n'était  soumis  à  payer.  Or,  pour  s'assurer  de  cela  et  ne  pas  s'ex- 
poser à  intenter  une  demande  excessive,  avant  de  commencer!© 
procès  on  avait  le  droit  d'interroger,  pardevant  le  magistrat,  son 
adversaire  futur,  s'il  était  héritier  et  pour  quelle  portion. 

lien  était  de  même  lorsqu'on  devait  actionner  un  possesseur, 
à  raison  de  la  chose  ou  de  la  portion  de  la  chose  qu'il  possédait. 

Edictum  de  inferrogationihus  ideo  prœtor  proposuit ,  quia 
sciehat  difficile  esse  ei  qui  heredem  ,  bononimve  possessorem 
convenit ,  probare  aliqvem  esse  heredem,  bonorunwe  postes- 
ëorem,  I.  2 ,  D.  hoc  tit. ,  lib.  1 1 . 

Toties  hères  injure  interro(/a?idus  est  qud  ex  parte  hereasit, 
quoties  adversus  eum  actio  instiluitur  et  duhiiat  actor  qud  e9 

parte  is  cum  quo  agere  velit ,  hères  sit  Ne,  dum  ignorei 

actor,  qua  ea; parte  adversarius  defuncto  hères  esstiterit ,  inter^ 
dum  plus  petendo  aliquid  damni  sentiat.  Leg.  1 ,  ibid. 

De  là  on  peut  voir  combien  ces  interrogations  du  style  rooMÛn 
étaient  dilTérentes  des  nôtres  :  celles-là  se  faisaient  atant  ou  en 
OfNiunençant  le  procès,  pour  pouvoir  donner  à  Faction  Li  jaste 
étendue  qu'elle  devait  avoir  pour  ne  pas  être  excessive;  les  nMres 
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ae  font  pendant  le  ptoe^,  et  lorsqu'il  y  a  admission  à  preuves  dont 
elles  font  partie. 

Celles-là  ne  se  faisaient  qn  i\  âv.s  héritiers  ou  possesseurs,  lors- 
qu'on devait  agir  contre  eux  à  raison  de  ces  quotités,  et  l'édit  du 
préteur  était  conçu  en  ces  termes  :  Qui  in  jure  interrogaius  res- 
Jtonderit,  quà  ex  parte  stt  hères  aui  banorum  posteêsor ,  es  sud 
mpdàÊipÊÊêaetùmemthbo, 

'  Lw  HÀties  se  font  dans  toute  aorte  de  procès  civils,  A  toute 
Mfrtéde  pbûdeon  >  et  nir  toutes  matières  quelconques  oà  il  échet 
despieuvesàlaîie. 

•'^Gàei  les  Romains ,  la  partie  interrogée  répondait  catégoriqne- 
mOsAje  êuiê  hériiitr  <m  ptMenmr,  ei  pour  UU/sporHm  >  ou^ 
«è  U  fin*  pa$,  Dtons  notre  barreau  moderne  la  partie  interrogée 
ne  répondait  pas  affirmativement  ou  négativement  sur  les  fidts 
piDëés»  mais  seulement  par  la  formnieje  eiw  on  je  ne  eroiapat* 
Je  conclus  donc  que  le  manque  oh  nous  étions  avant  1601  de 
liMIe  espèce  d'enquête,  tandis  qu'on  la  pratiquait  ches  nos  voi- 
sins, était  une  suite  de  la  conformité  de  nos  anciennes  formes 
judiciaires  avec  celles  de  l'ancien  droit  romain.  Cette  oonformité 
vtdercnir  plus  saillante  encore  dans  les  articles  suivans, 

ARTICLE  XV. 
u  y.'  .  r       ^  fiumUé  d'agir  en  justice  f)ar  procureur. 


J«squ*en  1410  il  avnil  loujours  rir  d\isaij;e  en  Hainaut  qu'on 
ne  pouvait  intenter  une  uctiuu  euju^tice  par  procureur,  maisqu'il 
Tom.  VUL  5 
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fallait  le  faire  en  personne,  quels  que  fussent  les  empéchemeus  de 
maladie,  d'absence,  etc. 

«  Item  il  adics  cstct  uset  en  noditte  court  de  Mons,  que  nulx 
»  quels  qu  il  ïiisl  ny  pooit  plaider  en  demandant,  se  li  ny  estoit  en 
»  propre  personne,  mesmes  nonobstant  ensoing  de  maladie,  ou 
»  autre  occupation  qu'il  euvvist.  ))  Charte  de  1410,  art.  5. 

Cet  usage  était  conforme  à  l'ancien,  mais  très-ancien  droit  ro- 
main, où  les  actions  étant  ce  qu'on  appelait  des  actes  de  la  loi 
legis  actiones  ou  actus  legitimi,  ne  pouvaient  s'exercer  qii'en 
propre  personne.  L.  2,  $  6,  2^.  de  origine  juris. 

Le  oommenoement  du  titare  10  du  4*"  livre  des  Institutes  do  Uê 
per  quos  agere  possumuê  ne  nom  laisse  aaçaii  doute  sur  cet  an- 
«ba  droit,  mais  il  ne  détermine  pas  l'époque  oh  il  est  tombé  en 
désuétude. 

Nune  o/dÊHOHêndi  «hmm  agere  poeee  quomUhei  hamimm 
mU  «MO  mmine  avi  o/tMO.  JÛieiio  vek^  proeunUorio  ,  oum 
Mn  m  uiu  flÊÊeeei  n^ietiuê  nomme  agi  'non  poeee  niH  pn 
populo,  elQ..**..-  Sed  quia  hoc  non  minimam  ùteommodiMem 
habeBai  quod  alieno  nomùte  neqne  agere,  neque  ewcipere  ao- 
Honem  Uoehat,  cœpemmt  homîneê  per  proeuratoree  Utigare. 
Tojfes  le  CommeiUoÊre  de  Tinnhit,  sor  œ  texte. 

n  serait  diflGksfle  de  fixer  le  temps  oà  cet  usage  des  prooQ- 
reors,  dans  les  procès^  a  comnencé  à  Rome. 

n  était  certainement  établi  an  commencement  du  troisième 
siècte ,  lorsque  florissaient  les  jurisconsnltesV^nen  et  Paul,  dont 
BOUS  aTons  plusieurs  décisions  en  cette  matière  au  titre  de  preen- 
ratorihae  et  def^neorihu,  au  Digeste  j  il  Tétait  même  sous  Fem- 
péfenr  Adrien,  puisque  Pédit  perpétuel  en  parle  pins  d'une  Ibis. 
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Ainsi Toilà  encore  un  point  de  l'ancien  droit,  qui,  qiioii|u'abo]i 
à  Rome  dès  le  deuxième  siècle,  a?ait  passé  antérieniemeiit  dans 
IMMi  contrées  et  s'y  est  conservé  jusqu'en  1410. 

On  sait  que  les  formules  du  moine  Marculfe,  écrites  en  très- 
mauvais  latin  de  son  temps,  indiquent  quelle  était  la  pratique 
des  tilTair<rs  et  la  rédaction  des  actes  à  Paris  et  dans  les  environs, 
sons  la  première  rare  des  rois  de  France.  Lu  formule  vingt-unième 
du  premier  livre  fait  voir  que,  p()nr  intenter  ou  soutenir  uii 
procès,  on  était  obligé  d'ester  en  personne  devant  le  juj^e,  à 
moins  que  ponr  du  bons  motifs  on  n'eût  obtenu  du  roi  la  per- 
mission de  se  faire  représenter  par  procureur.  Sur  quoi  Bignon 
a  écrit  la  note  suivante  :  Vetustissimo  romano  jure  non  licebat 
per  procuraforem  agere;  sed postea  receptum  est  in  plerisque 
causis  per  procuratorem  etiam  experiri.  Apud  Francos  verOj 
illud  non  licuisse  cilra principis  rescriptum  docet  hœc  formula. 

Cette  obligation  a  reçu  des  modifications  par  la  raitA  des 
temps  en  farenr  des  oorporations  et  de  quelques  personoes 
prÎTilégiées.  Ce  n'est  qii^en  1483,  que  les  étate^iféiiéfaiix  du 
MjrMime,  asMttiblte  A  Toun>  ont  autorisé  toniss  lès  parties  in- 
dMMflkÀebnnt^  A  se  fiûie  Teptésenter  par  proonrenry  sans  afoir 
wmpi"  vociraii' 

ARTICLE  XVI. 
De  t usage  des  proeureurw  dana  les  actes  de  juriàieHm 

IViMÉ'  tenons  de  toir  qu'en  matière  de  juridiction  oonlen-r 
tieuse,  les  procorenrs  ont  été  admis  ofaes  nous  par  la  durle  de 
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1410;  mais  ils  n'ont  été  reçus  que  beaucoiqi  plus  taid  dans 
Texercioe  des  actes  de  juridiction  ToIontBÛe,  tels  que  les  dés- 
héritances  et  adhéritances  des  immenbles,  et  autres  œuvres  de 
loi  qui  se  pratiquaient  devant  les  juges  de  la  gltiliey  pour  alié- 
nation ou  hypothécation  des  biens. 

Tous  ces  actes  deyaient  antrefois  se  faire  en  personne;  il  en 
était  de  même  dans  la  coutume  de  Cambrai,  ch.  Y,  art  3. 
Ce  n*est  qu'au  commencement  dn  dix-septième  siècle,  savoir  par 
le  paragraphe  25  des  points  et  articles  de  1601 ,  pour  les  biens 
féodaux  et  allodiaux^  et  par  Tarticle  1  du  décret  du  20  mars 
1606  pour  les  biens  de  roture,  qu'il  fut  permis  en  Hainaut  de 
les  faire  par  prooureurs.  Voici  comme'  s'eiprime  ce  dernier 
déeiet:  «  Gomme  par  ci-devant  et  jusques  à  présent,  par  la  loi 
n  et  coustnme  du  chef-lieu  de  Mons,  n'a  esté  permis  de  disposer» 
»  faire  deshéritanoes  et  œuvres  de  loi  vaillables  des  biens  et 
»  héritages  de  mainfermes  par  procorear^  ce  qoi  toome  à  grand 
»  préjudice,  d'autant  que  les  propriélaires  estans  absens,  ma- 
»  lades,  détenus  en  prison,  ou  autrement  onpesobéSy  ne  pour 
»  voient  s'aider  de  leurs  biens,  à  faute  de  pouvoir  oompavoîrtre 
»  en  personne  parderant  les  g^s  de  loi  des  lieux  oii  les  héritages 
»  sont  situés.......  avons  ordonné  et  statué»  ordonnons  et  star 

»  tuons  que  d'id  enavant  Ton  puîst  et  pourra,  etc.  u 

Cet  usage  paraissait  nngnlin«  même  an  temps  qu'on  l'a  changé; 
il  était  néanmoins  oonfinme  à  ce  que  prescrit,  je  ne  dirai  plus 
l'ancien  droit  romain,  man  le  droit  romain  de  tons  les  temps  à 
l'égard  des  actes  de  juridiction  volontaire,  qui  ont  toujours  dû 
se  pratiquer  en  personne,  même  après  qu'il  a  été  permis  de  se 
servir  de  procureurs  en  matière  contentieose. 
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Je  ooimeiis  que  les  Romains  ne  oonnaissaient  pas  nos  ceimes 
de  loi  usitées  dans  les  pays  de  nantissement,  mais  il  reste  jni 
qa'eUessoiit  des  actef  de  jnridictien  "volontaîre  et  que  les  Romains 
ne  fidsaîent  cette  espèce  d'actes  qn'en  personne  paradèrent  le  ma- 
gistrat compétent.  Tek  étaient  ches  eux  Padoption,  Témancipa^- 
tion,  la  manumiasion,  ete.  Tid.  1. 26,  $  1 ,  D.  Â  adopÊûmiim. 

Les  oommentateors  n'ont  qu'une  Toiz  là^kssus.  Tinnius  pourra 
knr  servir  d'organe. 

PoêE^uom  actes  e€ni9nHo»œj»riidhH(mi$9  fuaUiaivm  Ukun 
s»  quA  oUm  unis  Acnouss  etsUmaboÊiilur,  amiêentnt,  eœperuni- 
perfroeuratorsê  emrcefii  êoU  msim  juriidUUomÊ  vohm- 
tanœ,  qwkênuiiadoptio,  mttanieifoiio,  wtamminio,  nomm 
veiu»  ucHS  éotiamm  ei  «ateram  reiinuerutU,  ui  aUeito  nemine 
ewpedùri  ntqumni  :  êàpt»  r9ftro  legem  123,  miM»  tu9u  CSonmit 
adtit.  Inst  rans  pia  quos  AUBansossinnis. 

ARTICLE  Xm 
De»  déptnê  de  procès. 

Avant  la  charte  de  1483,  il  n'était  paî>  d'usage  en  Hainaut  de 
condamner  aux  dépens  celui  qui  perdait  soti  procès.  C'est  ce  que 
prouve  en  matière  de  possessoire  et  de  pétitoire  l'article  6  de  celte 
charte  où  on  lit  :  (c  Item  il  a  esté  cy-devant  usé  en  tous  procès 
))  propriétaires  et  pluiseurs  autres,  tant  en  nostre  cour  de  Mons, 
))  comme  ès  cours  subjettes  y  sortissans  à  cheflieu ,  qne  nulz  des- 
»  poMs  ne  se  rendoient  par  le  deschéant,  sinon  fraiz  dVnqiîc<;te 
»  seulement  y  au  moyen  de  quoi  pluiseurs  voluntaires  pour  pro> 
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»  terv'ier  sa  partie,  estoient  tant  plus  enclins  à  sdustenir  procès 
))  sur  leur  tort  ;  afin  de  y  rcmodier  ,  venions  et  constituons  que  en 
M  tons  prnr^s  qm  se  feront  en  nostrrfliti'  cour  do  Mons  pour  ma- 
))  tieres  j)r<iprietaires,  tennre  brisie,  en  cas  de  gncfs  et  de  nou- 
»  vellit*''  ci  autrement,  toiisdespens  soient  rendus  par  le  doschéont, 
))  au  taux  de  nostredite  ronr,  conmie  l'on  fait  pour  obligacions 
»  personnelles,  et  pareillement  en  soit  fait  et  usé  des  procès  qui 
»  se  feront  en  toutes  cours  subjettes  sortissaos  eu  nostredite  sou- 
»  veraine  cour  de  Mons.  w 

Les  plaideni  s  irétai*  nt  pourtant  pas  exempts  de  toute  peine, 
car  ils  étaient  soumis  à  la  peine  du  demi-quint,  c'est-à-dirp  devaient 
payer  à  la  justice  la  dixième  partie  de  la  valeur  de  i  fjbjet  litigieux. 
Cette  peine  est  de  la  plus  haute  antiquité  dans  nos  coutumes ,  et 
subsiste  encore  dans  quelques  endroits  de  nos  chartes  nouvelles, 
mais  on  trouvait  souvent  moyen  de  l'éluder. 

Ce  double  usage  relativement  aux  dépens  de  procédures  et  à  la 
peine  du  demi-quint  nous  était  encore  provt  nn  de  l'ancienne 
jurisprudence  des  Romains ,  chez  qui,  au  lieu  de  dépens,  ou  devait 
payer  la  dixième  partie  de  1  objet  mis  en  contestation. 

II  est  fait  mention  de  cette  ancienne  jurisprudence  dans  le  code 
hermogénien  L.  ult.  de  calumniat. ,  et  Justinien  nous  la  rappelle 
anssi  dans  les  Institutes,  liv.  4,  tit.  16,  r/e  pœnd  temerè  Utigan- 
tium  ,§  \  vers  la  fin ,  où  nous  lisons  :  ffœc  autcm  om  nia  pro  veteri 
cahmniœ  actione  introducta  sunt  quœ  in  desuetudinem  ahiit  : 
quia  i n partem decimam  litis  actore» muhtabat ,  quodnusquam 
factum  fisse  tnvenimuê ,  sedprohis  introductum  est  et prcB fatum 
juiijvnnuJum  et  ut  improbus  litùjalor  et  damnum  pf  impensas 
lilié  infetre  adverêario  nto  cogatur.  Vinnius,  dans  son  commcn** 
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taire  sur  ce  texte,  1  explique  clairement  et  en  peu  de  mots  :  Fuii 
iwfMt  qucedam  calumntœ  actio ,  qud  improbi  lUigatores  inpar- 
Aeimam  (Miûnationù  litis,  eaepensarum  nomme,  mulkH 
hmtiur, 

n  aernbloy  par  l'article  6  de  la  eliarte  de  1483  dté  oinlewiis, 
que  notre  aneien  jiiaage  de  ne  pas  ai^nger  les  dépens  n'était 
pas  général  et  sonlErait  exception  quand  le  procès  roulait  sur 
une  oM^olÎBii  perêonmeUe.  B  est  apparent  qu'îl  était  de  s^e 
d'insérer  dans  les  aoles  d'oUigaticns  personnelles  «jne  si  le 
débilenr  était  en  délant  d'y  satialgoiey  il  devrait  payer  tons 
hi/amm  eeiisl»  si  firaiÊ  engendirés  A  ce  siijet>  ocname  cela  sepratî- 
qae  CTooie  dans  les  obUgatîoiis  pour  rentes.  Ainsî^  en  natîète 
tfoliligations  personnelles ,  les  dépens  s'ad^t^eaieut  alora,  non 
pas  oficiojudicis ,  mais  en  exécution  du  contrat. 

Dans  la  vingtiAnie  formule  de  Marculfe,  Uy.  1,  il  est  fiât  men- 
tion de  theima  mmpius  illius  lUis  dans  une  contestation  pour  le 
partage  d'ime  succession.  Bigm»,  dans  ses  notes  sur  cette  for- 
mule, observe  que  les  Francs  avaient  emprunté  des  Romains 
l'usage  de  faire  consister  les  dépens  des  procès  dans  la  dixième 
partie  de  l'objet  litigieux,  et  que  cet  usage  a  continué  plusieurs 
siècles  dans  le  moyen-âge.  Decimam  litis  apud Franroft  rprcpfam 
fuinHP  prohat  hœc  formula  ;  quœ  n  Romanis  accepta  m  ffinlum 
inraluitj  tU  non  aîiœ  lifinm  expensœ  multis  secuiis  tn  usu 
fuennt  prœter  decimam  rei  injudicium  deduciœ.  Le  présidât 
Wieiant,  tydt.  9  ,  e.  XXX VT,  nous  apprend  qu'en  Flandre  on  a 
suiTila  m^mr  praticjnr  jusqu'au  (juiniième  siècle.  Cette  jurispru- 
dence a  ('  té  changée  en  France  par  l'ordonuance  de  Charles  IV 
du  mois  de  janvier  1324,  d'aprèi  laquelle  le  plaideur  qui  perd 
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son  procès  est  condamné  aux  dépens  à  taxer  par  le  juge.  Recueil 
des  ordonnances  des  rois  de  France ,  tom.  1 ,  p.  784. 

ARTICLE  xym. 

D0  la  eflulCon  jranoàfini  loun. 

Le  titra  du  Digeste  juéUeaêitm  êohi,  an  lîr.  4B,  nomappraiiil 
que  le  défendeur  devait  fournir  une  caution  pour  Taccomplisse- 
ment  de  la  sentence.  Ce  titre  ne  feit  pas  de  distinction  «itre  les 
actions  «n  rem  et  les  actions  «a  peftonam»  Si  Ton  en  crait  les 
rédacteurs  des  institutes ,  cette  caution  ne  s'exigeait  «pie  par 
ceux  qm  intentaient  des  actions  in  rem  ,  sauf  4|ue  dans  les  ac- 
tions peraonneUes  le  défendeur  devait  aussi  donner  caution^  s'il 
soutenait  la  cause  d*un  entra,  avec  on  sans  mandat.  Inst.  tiL  de 
êaHsdat.  in  pr.  et  $  1 . 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  distinction ,  du  t^ps  de  Justinien 
Cîette  caution  ne  s'exigeait  plu'^ 

Sed  hodiè  hœr  afrfcr  oliscrran/u7\  .SV^e  enim  qiiis  in  rem 
actione  convenilnr ,  s  ire  personali  suo  nfmtinp  ,  nuUam  saUs- 
dcUionom  pro  lîtis  œsl luiatioym  dnre  ronipplhtur.  Ibid. 

Dans  notre  ;in(  ii  u  usage,  le  défendeur  était  aussi  obligé  de 
fournir  caution  pour  tout  l'objet  déduit  en  jugement,  rt  on  cas 
qu'il  ne  le  fit  pas,  il  devait  tenir  prison.  Cette  obligation  avait 
même  lieu  tant  dans  les  causes  personnelles  que  les  réelles. 

<(  Âliu  de  pourv(Mtii  aux  excessiTCs  et  voluntaires  traites  qui  se 
»  font  souvent  de  plus  grant  somme  que  le  deu  par  lettres  ou 
»  debtes  à  cognoistre,  dont  par  impuissance  de  pooir  caucioiiner. 
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)>  pluisears  sur  cui  telles  demandes  Toluntaires  estoient  faictes  ont 
»  eu  à  petite  occasion  leurs  biens  exécutez  ^  parce  que  selon  la 
»  ooustume  de  nostre  dit  pays,  qui  Toeit  estre  receu  à  opposition , 
»  il  conyient  cautionner  dautant  que  porte  la  demande  ou  tenir 
»  prison,  etc.  Charte  de  1483,  art.  28.  A  cet  égard  notre  an- 
cienne jurisprudence  découlait  encore  de  celle  du  droit  romaÎD 
anléneur  à  Justinien. 

ARTICLE  XIX. 

De  la  compensaliûti. 

Avait  la  oluvte  de  1483,  le  défendeur  ne  pomait  pas  ofipo- 
ser  la  oompenaation:  <c  Pbmtanft  qu'il  a  esté  entendu  el  uaé  en 
»  noitie  ditpajri  que  le  dem^  peraonnes  eetoient  lederalilei  Pan 
m  enTen  Taiitrej  et  que  Pnn  ûiiA  traicte  sur  l'autre  premiers^  ou 
n  que  pw  malice  ung  à  cui  ne  seroit  rient  deu  feist  traicte  sur 
))  celui  mesmes  à  cui  il  issoit  redevable,  en  ce  cas  delà  en  avant 
»  ioeUai  premier  contraint  n'^loit  reoevable  à  poursujr  fl<m  deu 
»  ne  mesme  le  alouer  en  pajfe  jutqœs  a  diffinition  du  fxeaju&t 
T»  procès,  Toellans  maintenir  qu'il  ne  pooit  avoir  deux  pouwujan» 
V  en  une  cause,  etc.  »  Ch.  de  1483,  art.  27. 

Je  soutiens  que  cet  usage  est  encore  tiré  de  l'ancien  droit  ro- 
main, quoique  la  matière  des  compensations  soit  traitée  bien 
au  long  dans  le  Bigeste. 

Mais  ce  point  demande  un  peu  plus  de  discussion  que  les  pré- 
cédens,  et  il  taul  encore  remonter  ici  plus  haut  que  le  temps 
de  Paul  et  d'Ulpien  et  des  autres  jurisoonsultAi  dont  les  décisions 
remplissent  les  pandectes. 

Tom.  yill,  6 
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Rmb  m*0A  plm  oélèhra  dans  le  dvoil  nMmiiB  qne  k  dîmom 
dn  ooBtratt  en  oontrati  hmœ /ideit^  en  oontrals  êirU^iJwrif, 
Les  ecUons  qui  iMiwwifmt  des  premien  ^ai^laient  «hmî  himm 
fdêi,  et  celles  que  produisaient  les  aeoonda  s'appelaient  égale- 
ment  tiricU  Jurû,  Celte  dinnon  ne  pnofenait  pas  de  ce  que  la 
bonne  foi  fût  requise  dans  mie  espèce  de  contrats  plnlAt  que 
dans  l'autre;  mais  elle  avait  pris  sa  source  dans  la  fbnne  des  jur 
gemeus  qu'on  y  rendait;  car  lorsque  le  juge,  délégué  par  le  pré- 
teur^ prononçait  sur  la  premièie  espèce  de  ces  actions,  son 
pouvoir  était  plus  étendu»  cl  il  estimait  équitablement  d'après  la 
bonne  foi»  ea  bono  ei  œquo,  ce  que  l'une  des  parties  devait  à 
l'antre.  Leg.  2»  j  3  et  leg.  5 ,  pr.  B,  ék  oht  ei  wd, ,  lib.  44. 

Quand  il  prononçait  sur  le  genre  d'actions  Hrieîi  jwt»,  son 
pouvoir  élût  borné  A  fiure  uniquement  droit  sur  la  demande, 
d'après  la  délégation  ou  formule  qui  lui  était  donnée  par  le  pré- 
teur. 'C'est  h  formule  que  donnait  le  préleur  au  juge  délégué  qui 
a  fait  naître  ces  dénominations. 

Car»  dans  le  premier  cas»  il  permettait  et  ôrdminait  de  juger 
le  différend  bond  fide,  Cicano»  «i  iopic,  et  lib.  3  éh  offUt, 
Bans  le  second  cas»  la  formule  était  précise  et  conçue,  par  eiem- 
ple»  en  ces  termes  :  Si  paret  Mamitm  Sempromo  eetUmn  e# 
êê^^ukOit  deberû,  ium  Maviua  dammêlÊir,  Le  juge  alors  était  tel- 
lenient  astreint  A  la  formule  qu'il  ne  pouvait  s'en  écarter  A  M- 
cun  égard»  et  que  tout  son  devoir  se  bornait  A  examiner  s'il  y 
avait  eu  une  stipnlation'de  cent  écns  entre  BiBivius  et  Senipronius. 

fia  général»  les  actions  de  bonne  foi  étaient  celles  qui  nais- 
saient d'un  contrat  bilatéral»  où  chacun  des  contructans  obli- 
geait l'autre  et  était  réciproqumnent  obligé  envers  lui.  Elles  n'é> 
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taieat  guère  qu'au  nombre  de  quinze  ou  seize  dont  on  peut  Toir 
rénumération,  §  28  de  ad.  aux  Instit.,  !iv.  4,  tit.  6.  Les  ac  lions 
de  droit  ('Iniit  découlaient  dos  obligatiou:*  unilatérales,  où  l'un 
des  coiitraclaus  i>eulement  était  obligé  envers  l'autre;  telles 
étaient  les  actions  ex  stipulatu,  ex  muluo,  ex  causa  donadonis y 
9m  têêiamentOj  la  plupart  des  aotions  appelées  condictiones  t  la 
plupart  te  acttons  tt»  faeiim,  ht  adioitt  oniles  qui  proYenaient 
des  déKti  et  4|iM«HMita,  etc. 

Je  ne  pais  pas  eBtfor  iot  dans  le  détail  des  diflëiences  qu'U 
y  ayail  entre  oes  deux  espèces  d'actions,  paioe  que  je  n'ëeris  que 
pour  les  gens  de  Tart  qui  sont  oensés  les  connaître,  et  que  d'ail- 
leois  4m  peut  s'en  instrune  chea  les  conmMintalenfs  qui  ent 
feniHé  oetle  naliAre  du  droit  vonsni* 

Maïs  nne  de  oes  diffifiraoces  qaW  ne  troore  pas  coaniané^ 
est  oeUe-<»y  qn'anciennenent  et  «rant  le  vègne  de  l*eBqieNitf 
Maio  Anèley  qoi  a  oommenoé  en  l'an  161 ,  on  ne  pouvait  pas 
opposer  la  conpensation  dans  les  procès  nnu  sar  me  action 
têricHjwri»;  tandis  qu'en  le  ponmit  lorsque  Faction  était  homê 
fidei. 

Ce  n^est  même  qu'au  temps  de  lostinîen  qu'il  a  été  pmiis  de 
s'en  servir  é|^dement  dans  toute  espèce  de  circcMonta&ces  et  de 
procès,  parce  qu'il  a  été  établi  pour  règle  que  la  conipensatioap 

éteignait  ou  diminuait  de  plein  droit,  ip»ojufêf  tonte  sorte  d'ac- 
tkms,  sauf  celle  de  dépôt;  au  lieu  que  le  rescrit  de  Marc  ÂurMe 
avait  seulement  ordonné  qu'à  l'avenir,  dans  les  jugemens  gtricU 
juris,  on  pourrait  élider  l'action  par  la  compensation,  en  op- 
posant lexception  dr  dol ,  ce  qni  ne  pouvait  pjis  se  f;un^  inipa- 
ravant  j  de  sorte  que  depuis  le  règne  de  Marc  Auréle  jusqu'à 
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celui  de  Justinien,  il  y  avait  encore  r etto  diilereiice  en  matière 
de  compensation  entre  les  jng:emens  hume  (idei  el  sfrt'rti  juris , 
que  dans  les  premiers,  la  compensation  se  faisait  de  plein  droit, 
au  lieu  que  dans  les  seconds ,  elle  ne  se  faisait  qu'an  moyen  d  une 
exception;  ditlerence  que  les  jurisconsulte,  irabns  du  droit  ro- 
main, comprennent,  et  sur  laquelle  Je  ne  m'étends  pas^  parce 
qu'elle  sort  de  mon  sujet. 

Je  trouve  la  preuve  de  ces  trois  sortes  de  jurisfirudence  snc- 
cessives  et  de  leurs  époques  dans  le  $30  de  actiombus  aux  Insli- 
tutes.  fn  bonœ  fidei  judiciis  libéra  potestctê  permiUi  videtur 
judk  i  ex  bono  et  œquo  mstimandi  quantum  actori  restitui 
debeat,  in  quoet  tUud  contineiut ,  ut  si  quid  tnvicem pra-stdre 
actorem  oporteat,  m  compensato,  in  7'eliquum  îs  mm  quo  ac— 
tuni  est  deheat  condemnari.  Sed  et  in  êtricti  ju ris  judiciis  ex 
rescriplo  divi  Marvi,  oppo-sUd  doli  malt  exceptione ,  compen- 
salio  inducebtUur.  Sed  nostra  cotistitutio  easdem  compensationes 
quœ  jure  aperto  nituntur,  latins  introduxit ,  ut  actiones  ipso 
jure  minuant  sive  in  rem,  stve  m  per.fona //t  ,  sivr  alias  quoë- 
cumque.  Vid.  ici/,  ult.  cod.  de  compeins.,  lib.  4,  tit,  31. 

Ainsi  donc  avant  le  règne  de  Marc  Aurèle,  commencé  en 
Tan  161,  et  lorsque  les  Romains  ont  établi  leur  jurisprudence 
dans  la  llLl^itiae,  la  compensation  n'était  point  admise  dans  les 
jugemens  stricti  juris ,  et  cela  est  aisé  à  concevoir ,  car  dès  qu'il 
était  reçu,  dans  ce  cas,  que  la  compensation  n'éteignait  pas 
la  créance  de  plein  droit  et  avec  effet  rétroactif,  elle  ne  pou- 
vait pas  être  considérée  comme  un  moyen  de  défense  à  l'action 
intentée;  mais  elle  était  elle-même  une  nouvelle  demande  ou 
action  réciproque  de  la  part  du  défendeur ,  que  les  Aomaina 
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RppclaîcTit  mutua  petitio ,  et  nous  reconvention  ;  or,  d*après  la 
formule,  le  yi^f^  îi'nvati  point  de  qualité  pr)ur  prononcer  sur 
cette  deniMndr  du  déleudeur,  puisque  la  juridiction  îip  lui  était 
déléguée  que  pour  faire  droit  sur  Faction  du  demande  m  .  S'il  avait 
fait  droit  sur  la  demande  en  compensation ,  il  eût  excédé  les 
termes  de  la  formule  et  par  suite  les  limites  de  son  pouvoir; 
dans  ce  cas,  le  défendeur,  créancier  de  celui  qui  Pavait  attrait 
le  premier  en  justic  e,  devait  faiio  un  procès  à  part  et  obtenir 
im  jugement  séparé,  d'après  une  nouvelle  iurmuie  relative  à  sou 
action. 

Cette  explication  qui,  je  crois,  sera  sensible  à  mes  lecteurs, 
cadre  parfaitement  aTec  notre  ancira  usage  et  avec  la  raison  qu'en 
fend  la  duurte  de  148S.  VoeUam  maùUemr  q»*Unê  pooU  awnr 
deu9  fountiyanê  en  tme  emue;  c'est-i-dire  qne  la  compen- 
nticHi  n'étut  paa  regardée  comme  mie  défense,  mais  comme  me 
action  sépaiée  qui  exigeait  aussi  un  procès  et  un  jugement  tont- 
à-fidt  sé|>trét. 

Si  Fou  me  demande  i  pvésent  pourquoi  cet  usage  était  gé- 
nial ehes  nos  ancêtres  dans  toute  espèce  de  procès^  tandis  que 
les  Romains  ne  Poliseryaient  que  dans  lesjugemens  êtrùttijurit 
et  non  dans  ceux  banœ  fdei;  je  répondrai  firancliement  que  je 
n'ai  jusqu'ici  l&^dessus  que  des  oQii|eotnies> 

F^ut^tre  que  les  proconsuls,  qui  fidsaient  tes  fonctions  de 
préteur  dans  nos  provinces,  ne  donnaient  aux  juges  délégués  que 
des  formules  simples  strictijuris ,  sans  ajouter  la  clause  extensive 
de  leur  pouvoir  au  delà  de  Taotion  introdnctivc  d'instance. 

Peut-être  aussi,  que  comme  les  actions  bonœ  fidei  étaient  en 
beaucoup  plus  petit  nombre  que  les  actions  «Iricf»  jurù,  l'usage 
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observé  à  l'égard  des  plus  nombreuses  se  sera  seul  maintenu  À 
travers  l'écoulement  de  tant  de  siècles  et  de  ré  vol  ut  khi  s  qui  se  sont 
succédé  depuis  la  conquête  romaine  jusqu'en  l4Ki.  Peut-être 
enfin  très -anciennement,  et  sous  les  premiers  empereurs,  la 
compensatioTi  jic  se  faisait-elle  pas  plus  de  plein  droit  dans  les 
ji^uieus  btmœ  jidei  que  dans  ceux  êUrUsU  jurit  ('). 

ARTICLE 
Des  intérêts  judiciaire. 

Dans  la  pratique  il  est  d'un  usage  général  de  demander  et  d'ob- 
tenir l'intérêt  d'une  somme  d'argent  due  depuis  la  demande  faite 
en  justice.  C'est  ce  qu'on  appelle  les  intérêts  judiciaires.  Les  points 
et  articles  décrétés  en  1601 ,  $  3,  nous  font  connaître  qu'aTant 
cette  époque  les  intérêts  judiciaires  n'étaient  pas  acijugés  dans  la 
pratique  du  Hainaot.  En  TOtcî  le  texte  : 

«  Comme  en  notre  pays  de  Hsinaut,  l'adjodicatiDn  d'intéféts 
1»  pecomairas  n'a  ëlé  «m  usance^  qui  a  donné  oocasioii  aux  per- 
1»  sonnes  processÎTes  et  litigieuses  de  les  rendre  tant  plus  letlvet 
»  à  céder  et  se  depaftir  de  leur  injuste  opposition,  jouissast  ce- 


(i  )  Une  cbo«c  di^o  de  remarque  c'est  que  dans  la  coutume  de  Toaroai  la  conipenm^, 
UoB         patadiBÙe.Ghap.  XXVII ,  art.  I.  IlyatoatliradBcrajraqBaoe  pofaitd» 

oautume  était  an  reste  du  droit  que  les  R«Miains  avaient  apporte  dans  cette  ancienne 
ville ,  cbef-lien  d'un  des  pruplrs  de  la  Belgiqne  désigne'  par  C('f.-»r  ,  et  (yui  dnns  la  notice 
do»  provinces  et  des  cités  de  la  Gaule  sous  l'empiro  romain  tiU  dcugncc  sous  le  nom  de 
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»  pendant  de  ce  qu  «'lies  doivont  on  détiennent  d'mitmi,  sans 

w  crainU'  d'ancnns  intérêts       pour  à  oc  obvier        Voulons  et 

»  ordonnons  qu'es  matières  de  bonne  foi  et  où  I*éq!iité  le  ré- 
M  querra,  soient  les  juges  autorisés,  comme  les  autorisons  par  les 
»  présentes,  d'adjuger  intérêts  au  denier  seize  conjointement 
»  arec  la  somme  principale,  depuis  le  jour  de  la  poursuite,  etc.  ■» 
Cet  uî>age,  qui  était  alors  particulier  à  la  pratique  du  Haiaaut, 
lui  était  encore  resté  de  Tancienne  jurispnidence  romaine.  Tous 
les  anteun  sont  d'accoid  que  dans  les  actions  et  jugemens, 
têrieUjuri»,  la  demeure  da  débiteur  n'engendrait  pas  d'inté- 
vèU,  â  moins  i|n*ils  n'eussent  été  expressément  stipulés^  1.  S  et 
IS,  God.  De  fiturù,  lib.  4,  tit.  32. 

ftm  qoe  Paul,  dans  la  très-bière  loi  36,  Ih  vsiim  au 
Bfgislft^'lhr.  2Ët>  tit  1>  dit  :  Pott  Uiem  eaïUêiittiam  têturm  euT" 
féttk  9biÊ  les  inteiprètes  conviennent  qœ  ce  texte  sIgaiBe  sen- 
knMMtqiie  les  intéféts  courant  afiràB  la  litiaconteslation,  quand 
Ils  osondent  auparavant  Chose  dont  <m  aurait  pu  douter^  parce 
qde-ki  liittoonlestatîon,  ohes  les  Romanis,  induisait  une  sorte 
éB  Bovalion» 

^v;4lB8idans  tous  les  contrats  et  jugemens  stricti  juriê^lB  âtoi^ 
romain  était  conforme  à  notre  ancienne  jurispnidence  aulérienra 
à^'l^l ,  relative  aux  intérêts  judiciaires. 

'>I1  reste  à  examiner  s'il  en  était  de  même  dans  les  jqgemens 
Uki§{kiêû  Cette  matière  présente  quelque  difficulté,  maïs  elle 
é4Êé  Mvàmment  traitée  et  éclaircie  par  Noodt ,  célèbre  jnris- 
confite  hollandais,  dans  son  traité  De  fœnore  et  usuris ,  lib.  3, 
cap.  6.  Je  reconnais  Tolontiers  que  c'est  à  lui  qno  j'emprimte  la 
snitQ  du  présent  article.  U  convient  que  dans  le  dernier  état  de 
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la  jurisprudence  romaine,  postérieure  au  règne  d'Antonin-le- 
Pieux,  fini  en  l'an  161,  le  juge  adjugeait  d'office  les  intérêts 
dans  les  jugemens  botw  fidei,  par  le  seul  effet  de  la  demeure 
du  débiteur. 

Le  jurisconsulte  Marcien^  qui  écriTait  dans  le  coimnencemeiit 
du  troisième  siècle,  dit  dans  la  loi  3!2,  §2,  au  Digeste  De  u*un>: 
in  bonœ  fidei  cof^tractibut  ex  mord  usurœ  dehentur.  De  là 
vient  que  tous  les  commentateurs  du  droit  romain  enseig^ient 
cette  règle,  sans  remonter  plus  haut^  mais  ?ioodt  prouve  très- 
iiii  II  (jii'il  n'en  était  pas  uiusi  dans  le  temps  de  la  république, 
et  suus  les  premiers  empereurs  jusque  vers  la  fin  du  second 
siècle  de  notre  ère. 

Les  usures  iureul  prohiliéi's  à  Uouie,sou8  Tancienne  républi- 
que, par  la  loi  genucia;  cepciidaiit  l'usage  permit  daiis  la  suite 
de  les  stipuler  par  contrat  j  mais  hors  de  là,  le  juge  ne  pouvait 
pas  les  adjuger  d'office,  pour  la  seule  demeure  du  débiteur ,  et 
IVm  n'en  trouve  aucun  vestige  dans  les  ouvrages  de  Cicéron,  ni 
d'aucun  autre  auteur  de  ses  contemporaius  j  soit  parce  que  les 
usures  étaient  considérées  comme  odieuses,  soit  parce  que  le 
retaid  de  payer  de  l'argent  dû,  n'était  pas  censé  devoir  produire 
de  Vêwgent  par  lut  seul  sans  stipulation.  Mais  lorsque  le  gou- 
tmemenl  fut  devenu  monarchique ,  le  jurisconsulte  Labeo ,  qui , 
par  l'influence  de  son  génie,  oherdia  A  introduire  des  nouTeaulés 
ooulraires  aux  anciennes  maximes,  fut  le  premier  qui  admit  les 
usures  dans  les  jugemens  entre  asMoiës,  loraqne  Tun  d'eux  a?ait 
profité  de  l'argent  de  la  société.  Encore  ne  les  admettait^il  pas 
comme  usures  proprement  dites,  mais  comme  réparation  du 
dommage  causé  par  un  associé  A  un  antre  associé  enlie  lesquels 
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ii  existait  un  droit  de  fraternité.  IVon  quasi  usuras ,  sed  quasi 
td  quod  interett.  Is  enim  placuU  ei  color.  Si  l'un  des  associés 
était  mort,  et  qu'ainsi  la  société  fût  dissoute,  l'action  pru  socio 
ne  pouv  iril  plus  être  intentée ,  mais  seulement  Faction  communi 
dwidundo ,  dans  ce  cas,  l^ibeo  n'admettait  plus  les  usures  d'of- 
fice ob  moranij  dans  ie  jugoiiàcnt  à  intervenir.  Tout  ceci  se  trouve 
dans  la  loi  60,  au  Digeste,  liy.  17,  tit.  2,  pro  socio,  dont  le 
telle  «Il  nmoyé  dans  la  note  ci-bas  ('). 

Cette  loi  du  INgesIe  ert  extraite  des  oommentaires  du  juri»- 
oQDSulte  Fomponiiu ,  qui  a  écrit  sous  le  règne  d'Anfoohi-le- 
Pieux,  à  qui  il  a  sarvécn,  puisqu'il  Tappeile  Mfwui  Pius,  dans  k 
loi  14»au  Digeste,  de  polUeiiaUomèuê  (?oûr  la  prtface  des  PsndeO' 
tes  de  Pothier ,  part.  2,  dhiqp.  I*'].  Yoilà  une  piemière  preuve 
qu'an  temps  oùPomponins  écrivait  ses  commentaires  sur  Sabinns, 
la  rè|^e  qui  acoofde  les  usures  dans  tous  les  contrats  homa  fdH 
n'eiistait  pas  encore  ;  car  il  n'aorsit  pas  dù  recourir  A  l'autorité  de 
Labeo  pour  un  cas  particulier  en  matière  de  société,  qui  laisaît 
alors  exception  A  la  jurisprudence  appliquée  A  tous  les  autres 
cas. 

EuToulearfOus  one  antfepievve?Iloodl  la  tire  dumèmePom- 
pooius,  dans  la  loi  121,  au  Digeste,  (h  véréorum  ngw^oaHoM, 
lÎT*  60,  tit  16,  ob  il  dit  :  Uèufu  paemtÙB  fuamjteroipmm  «s 


iS'ofiwm  ,  (jvi  in  co  qvod  cr  soriHate  hirri  fnrrrft  reddendo  mor&m  adhtbttft ,  eum 
eà  pecunià  ipt»  tuut  êit ,  usurat  quoque  eum prcutare  debere  Labeo  ait,  sed  non  quati 
«Mflu,  ted fiMrf aoèUimtmtmÊumm  mm nm  m^Mmum  .•  m^m* Mf  «i  jtMimid «inniiMi 
«A,  'mai  «oran»  nm  fecerit ,  contra  ««m.  Item  post  mortem  êocii  nuHam  lalmt  MlMifl- 
Hsmm  es  facto  hertdiê  façimiam,  fmm  mutrU  aoeii  dirimaim-  Mcie(M. 
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fiructu  non  est,  quia  non  ex  ipw  &>rpore,  ged  99  Q>Ud  citmà 
est,  id  est  novd  obligaéwne. 

Pomponîiis  ne  reconnaît  ici  qu'une  cau^  qui  produise  les 
usures,  savoir  rol)Iie;ation,  c'est-à-dire  la  convention;  il  n'en 
reconnaît  pas  plusicui  s  causes,  parce  que  de  son  temps,  il  n'y  en 
avait  (jn'iinr  ,  (jnoique  par  la  suite  on  en  ait  admis  deux,  la  con- 
vention et  i'otlice  du  juge,  comme  on  le  Toit  dans  Papinien ,  Paul 
Marcien  et  Ulpien,  qui  ont  écrit  après  lui  sous  les  règnes  des  em- 
pereurs Septime-Sëvère ,  Caracalla,  Héliojfabale  et  Mexandre- 
Sévère,  dans  le  commencement  du  troisième  siècle  (voyez  les 
Pandectes de  Pothier ,  préface,  part.  2,  rhap.  I).  CVst  pourquoi 
dans  lu  loi  121  deverborum  significatione ,  Pomponius  ne  fait 
pas  mention  de  l'office  du  juge,  mais  seulement  de  robli^ation. 
En  outre,  il  nie  que  l'usure  soit  le  fruit  de  l'argent,  et  il  eu  donne 
la  raison ,  parce  qu'elle  ne  provient  pas  du  corps  même  de  l'argent, 
quia  non  ex  ipso  eorpore  est.  Gela  était  très-vrai  au  temps  de 
Pomponius;  mais  il  n'en  était  pins  de  même  au  temps  d'IJlpien, 
car  celui-ci,  d'après  l'usage  de  son  époque,  pose  une  règle  tout 
opposée  et  dit,  dans  la  loi  34  de  usuns  au  Digeste,  que  les  usures 
tiennent  lieu  et  sont  mises  au  rang  des  fruits  :  Usurœ  vicem  fruo 
iuum  obtinent ,  et  merito  non  debent  à  fructibus  separari,  et 
ita  in  legatis  et  fid^icommissis  et  in  tuteke  actione,  et  in  ccUeria 
judiciis  bonw  fidei  serrotur. 

C'est  par  la  constitution  d'un  empereur,  qu'après  l'époque  où 
aTécu  Pompoiiius,  il  a  été  établi  ouvertement  que  dans  tons  les 
jugemens  bonœ  fidei  l'office  du  juge  pourrait  à  l'avenir  autant  que 
la  stipulation,  en  ce  qui  concerne  les  usures. 

Papinien  le  déclare  on  ne  peut  pas  plus  manifestement^  dans  la 
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loi  24  au  Digeste,  Utre  depotiti  vel contra,  liv.  16.  "Et  estqutdetn 
coîfSTiTBTcm  in  bonœ  fidei  judicHs,  quod  ad  usuras  ailmcf ^  ut 
tantumdem  posaii  ofj^ium  arbUri  quantum  gtipulatio.  On  voit 
également  dans  d'autres  lois  du  Digeste  qiin  c'est  à  une  constitu- 
tion  nopériale  qu'on  attribue  le  pouvoir  du  juge  d'adjuger  d'office 
les  usures  clans  les  jugenn-ns  bona'  jldei.  Ulpien,  1.  37,  D.  de 
tisuris,  s'exprime  ainsi  :  Puio  verum  si  liberavi  ex  magno  »»- 
cmnmodo,  debere  dici  uturtu ventre  ^  eas  autem  quœ  in  regione 
firsquentantur,  ut  est  in  bonœ  fidei  judiciiê  cohbtitutum.  Le 
inéâm  UlpMii  k  dit  encore  dans  laloi  12àkfiiida$9^  mm^ 
éaH^^ott^^m  Digeste,  lir.  17»tit  1. 

iM'kÙ  MUiiinlkHuiéee  ne  nomment  pas  l'empeieiir  qoi  a 
porté  celle  eomliitaltbit.  Ifoodt  oonjectoie  qœ  c*eit  Aaldiim-4è« 
PletK'y  et  qnli  ne  Fa  donnée  qu'après  que  le  jurifléonnilte  Pbm- 
^atàm  Mdl  écrit  ses  oommenlaiies  for  Sebinns  et  Mr  Qniiilat 
HtfilBi^^i'Mt  ioittl  exif aile§  les  deux  pvédEltCA  loifl  60  ^  Ti,pfo  wtiù 
e|^lftl  isk  Wfhmm  HgmfeaHono  :  mais  pniiqne  Vkmipo- 
flto^A'eirijbrè  écrit  après  k  mort  d^Aatonm-k-FSenx»  tt  senn 
bldMiit  ^  Mite  conslitniûm  pourrait  plolAtéIre  atlrilraée  A 
■ttiDi-teèk  tim  siiooessenr,  <oe  qoi  an  reste  est  indil^^ 

^^^^^  i^^^^a  ^ 

OBBe  Sa|ec» 

CSnètitmte  discussion  de  Noodt  est  bienTènittdN|BabIe ,  rt  elle 
diMiBIMé '(^ne^kjiniq>rudence  du  Hainaut  antérieure  à  1601, 
UlMÉWlihâl^k  Bon -adjudication  des  intérêts  judiciaires,  était 
lailBU^imfllIf  conforme  A  l'ancien  droit  rofluuuty  surri  sons  ks 
pWftièiS  -eÉipeiWs  jnsqne  vers  la  fin  du  second  siècle,  quoi- 
que changé  ensnile  poor  oeox    entre  ks  jugeaunis  a|qpelés 
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AATICUS  XXI. 
Du  êénaiiU''COimike  ffMim, 

J*ai  parcouru  les  principaux  points  de  nos  chartes,  tant  an- 
ciennes que  modernes,  qui  présentent  une  connexion  i^troite  avec 
l'ancien  droit  romain.  J'en  omets  quelques  autres  dont  la  liaison 
m'a  paru  plus  obscure  et  moins  certaine.  Il  y  en  avait  peut-être 
d'autres  encore  qui,  n'ayant  pas  ét<^  rédigés  en  écrit  dans  nos  char- 
tes sîicressives,  se  seront  perdus  insensiblement  dans  la  pratique 
moderne,  et  notamment  par  l'inOucnce  du  nnnvrau  droit  romain 
de  Justinien,  que  nos  jeunes  légistes  allaient  apprendre  àTouÎTer* 
sHé  de  LonvaiiT. 

n  est  pourtant  un  de  ces  anciens  usages  qui,  sans  être  inscrit 
dans  aucune  de  nos  chartes,  s'est  constamment  niuintf  iiu  dans 
notre  pratique,  malgré  la  pratique  contraire  des  provinces  voi- 
sines, et  malgré  l'autorité  du  droit  conspué  dans  le  Digeste.  Chez 
nous,  les  femmes  non  soun lises  à  la  puissance  paternelle  ou  mari- 
tale, telles  que  les  veuves  et  les  filles  majeures,  pouvaient  s'obli- 
ger par  cautionnement  aussi  bien  que  par  d'autres  contrats ,  sans 
devoir  renoncer  à  aucun  bénéfice.  Q)mme  cependant  il  n'y  a  rien 
de  plus  connu  dans  le  droit  romuin  que  le  sénatus  eonsulte  velléien 
qui  défend  aux  femmes  de  cautionner,  et  rend  leurs  (Idéjussions 
sansefiet,  au  moyen  d'une  exception,  je  soupçonne  que  ce  séna- 
tus-consulte  pourrait  bien  n*étre  pas  d'une  irès-ancicnne  date  et 
n'avoir  été  porté  qu'après  l'établissement  des  Romains  dans  !e 
pays  de  Ilainaut,  oh  il  ne  parait  {  hi  s  qu'il  ait  jamais  été  adopté. 
D'après  le  texte  de  ce  sénatus-cousulte,  (jvâ  bit  mention  de  ^piel- 
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ques  édits  d'Auguste  et  de  Claude ,  il  est  certain  qu'il  n'a  été  porté 
qu'après  leurs  règnes  ;  mais  sa  date  postérieure  reste  incertaine , 
parce  que  les  noms  des  consuls  Marcus  Silanus  et  Velleius  Tutor, 
qui  en  sont  les  auteurs ,  ne  se  trouvent  pas  dans  les  fastes  consu- 
laires, ce  qui  arrivait  toutes  les  fois  que  de  nouveaux  consuls 
étaient  substitués  à  ceux  qui  avaient  été  nommés  au  commence- 
ment de  l'année.  Voet.  ad  Pandect.  lib.  16,  tit.  1 ,  n«  1  ('). 

ARTICLE  XXU. 

De  Cinsinuation  de^s  donations. 

J'ai  aussi  remarqué  que  parmi  les  usages  non  écrits  du  Hainaut 
s'est  conservé  celui  de  pouvoir  faire  des  donations  de  telle  somme 
que  l'on  veut,  sans  être  obligé  d'en  faire  l'insinuation  aux  actes 
publics.  Justinien,  par  la  loi  pénultième  au  code  de  donationibus, 
$3,  liv.  8,  tit.  54,  avait  établi  la  nécessité  de  cette  insinuation, 
lorsque  la  donation  excédait  cinq  cents  écus  d'or,  solidos.  Quelques- 
uns  de  ses  prédécesseurs  exigeaient  la  formalité  de  l'insinuation, 
lorsque  la  somme  ne  montait  qu'à  deux  cents  écus  d'or.  L.  3  et  5, 
Cod.  Théod.,  i\ï.  de  donationibus. 

Aucune  de  ces  lois  n'a  été  en  usage  en  Hainaut ,  et  elles  ne  l'ont 
pas  été  non  plus  en  Brabant,  selon  que  l'enseignent  les  arrétistcs 
de  cette  province.  'tn.n.»#i  < m.  -.m /,  . 

Que  dirait  Stockmans  à  la  vue  de  tous  ces  rapprochemens? 

(«)  Stockmans,  décis.  US,  nous  apprend  que  le  spnatfls-consulte  velléien  n'a  pns 
été  reça  non  plus  dans  la  coutume  d'Anvers.  F" oy«s  aussi  la  fin  de  l'art.  23{S  de  la 
coutume  de  Bruiclles.  . 
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Oserait-il  encore  goonuuider  nos  coatmnes  et  leur  reprocher 
d'être  tout-à-fait  étrangères  au  droit  raoïain?  H  est  vrai  quUl  nW 
pas  décrété  dans  l'iioniologatk»!  if  aucune  des  chartes  du  Hainaut , 
soit  anciennes,  soit  modernes,  qu'à  leur  défaut  on  suiyra  le  droit 
fùmtin;  et  c'est  ce  qui  a  mû  la  bile  de  Tarrétiste  brabençon» 
mraDoe  anez  légèrement  qu'elles  sont  les  seules  dans  ce  cas. 
In  omnium  munie^^àUMm  legum  confirmaHtmê  wffeeitm  est  ut 

quat  ibi  dectm  mm  atmi^  judicentur  ex  jure  romano  SoUb, 

quod  gctam,  hannontenses  hanc  acljectionem  non  habent.ï^.  1. 

U  est  cepoidant  de  fait  qu'eu  cela  Stockmans  s'est  grandement 
trompé;  car  il  y  avait  beaucoup  de  coutumes  en  Belgique  dont 
l'homologation  n'accordait  pas  force  de  loi  supplémentaire  au 
droit  romain.  AL  De  Berg  l'a  prouvé  fort  au  long  et  en  détail, 
dans  son  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  des  «cieii- 
oes  de  Bruxelles  en  1 782. 

Tous  les  points  de  l'ancien  droit  romain  que  nous  avons  par- 
courus ont  été  observés  en  Hainaut  pendant  tout  le  moyen-Age 
jusqu'au  quinzième  siècle,  et  quelques-uns  jusqu'à  la  fin  du  dix- 
huitième.  D'oii  sont-ils  venus  dans  le  pays,  et  comment  y  ont-ils 
pris  des  racines  aussi  profondes?  Ce  n'est  que  pendant  la  domina* 
lion  romaine  qu'ils  ont  pu  être  introduits. 

Dans  le  supposé  que  toute  la  Gaule  belgique  aurait  été  soumise 
à  la  législation  civile  des  Romains,  pendant  le  temps  de  leur 
domination ,  il  semble  qu'on  devrait  retrouver  dans  les  anciens 
usages  de  ses  provinces,  comme  en  Hainaut,  des  vestiges  nom- 
breux de  l'ancien  drqit  qui  s'y  pratiquait  alors  ;  c'est  ce  qu'on  n'a 
pas  découvert  jusqu'ici.  Peut-être  cela  provient-il  de  ce  que  les 
ootitumes  des  autres  provinces  de  notre  Belgique  n'ont  été  lédi- 
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géra  par  écrit  qne  dans  les  seizième  et  dix-septîèmo  sit  rles, 
d'après  Tordre  donné  par  Charles-Quint  en  1531,  et  icp^Ho  par 
les  archidîics  Albert  et  Isnbellfi  pai'  1  article  1  de  l'ëdit  jM  rprtuel 
I  611.  Or,  dans  ce  temps,  la  i^rande  influence  du  droit  romain 
moderne,  connu  de  nos  magistrats,  aura  pu  foire  écarter  dans 
c^te  rédaction  des  points  de  toutumes  contormes  à  l'ancien  droit, 
mais  contra ir«^s  au  nouveau. Peut-être  aussi  les  anciens  usages  des 
autres  provinc  os  rie  notre  Belgique  n'out-ils  pas  été  empreints  des 
mémcii  principes  de  1  ancien  droit  romain,  qui  ont  pu  d  ailleurs 
s^dSfacer  et  s'oublier  par  l'inyasion  et  le  séjour  des  populations  ger- 
maniques. •  d  j 

provinm/ je  tais  Unkar  d'^liquer 
uOiiiiMiiil  iii^€8t  firit  que  Tanci^dnittfmnnDA^élé  veçiietVest 
perpétué  si  longtemps  en  Hainanl^pliitât  que  «hns  d'autres  pro- 
nnuM  Toiaiues  qui  n'en  ont  pas  comumé  les  mém»  Iraoes  dans 

De  tous  les  peuples  qui,  lorsde  Tanivée  de  Julet  César^  halu' 
taîent  notre  Belgique,  le  plus  puissant  était  oehu  desIlerneiiB.  D 
oooupait  une  as8«  grande  étendue  de  pi^  entre  l'Esoaat  et  la 
Biense^  qui  oomtpoiidait  an  tenitoire  de  l'anden  diocèse  de  Gam- 
bvai,  et  an  oentie  dnqnel  se  trouvait  ce  qu'on  a  appelé  depuis  le 
BàmoÊtL  Quoique  César,  dans  ses  Commentaires,  ne  fimse  men- 
tion  d'aucune  inUo  de  nos  contrées,  mais 'désigne  èeolement  les 
noms  des  peuples,  il  parait  certain  que  dès  ion  Bavai  était  la 
capitale  dd  Nerviens.  C'est  pourquoi,  dans  la  carte' ancienne, 
connue  sous  le  nom  de  tkéodimèiiM  ou  de  PeuHiéger,  et  dans 
lltinéraire  d'Antonin,  mcommens  du  quatiiènie  ' siècle,  elle  est 
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appelée  Bafjacum  IVervwrum.  Pfolémée,  géographe  du  second 
siècle,  la  désigne  également  connue  étant  alors  la  cîapitale  des 
JNerviens,  IVervii,  quorum  cwitas  Baganum. 

Quoique  cette  ville  oit  été  presqu'entièrement  détruite  par 
les  Huns  et  les  Vandales  an  commencement  du  cînquif^me  siècle, 
une  foule  de  monumeus  qu'on  a  retrouvés  dans  sci>  ruines  et  les 
médailles  qu'on  découvre  encore  journellement  dans  son  sol,  ne 
permettent  pas  de  douter  qu  elle  n'ait  joué  un  Irès-gnind  rôle 
sous  la  dommation  romaine.  Quand  on  jette  ensuite  les  yeux^ur 
ces  larges  et  majestueuses  chaussées,  construites  sous  le  lon:^ 
rèi»ne  d'Aug;uste^  nonitnées  encore  de  nos  jours  chaussées  ro- 
maines, qui,  partant  île  Bavai,  comme  d'un  centre  commun, 
parcouraient  toute  la  Gaule  bol^ique  et  allaient  aboutir  à  ses 
villes  principales,  l'on  ne  peut  pas  se  refuser  à  croire  que  les 
Romains  ont  envisagé  Bavai  comnip  le  centre  et  le  chef-lieu  de 
leurs  établi -isemens  militaires  et  civils  dans  nos  contrées.  Ceux 
qui  connaissent  les  antiquités  de  la  Belgique  ne  contesteront  pas 
ce  que  j'avance,  \oici  ce  qu'en  dit  Des  Roches  dans  ses  Re- 
cherches sur  ^ancienne  Belgiqufi ,  chap.  III,  pag.  139  :  «Sous 
)>  \uffuste,  le  pays  des  NeiMcns  devint  une  province  préto- 
»  nenne,  Bavai  le  siège  d'un  président.  Ce  magistrat  suprême 
»  et  la  foule  d'officiers  qui  environnait  son  tribunal  portèrent 
»  dans  cette  ville  le  goût  des  arts,  peut-être  le  goùl  des  lettres, 
»  et  très-certainement  tout  le  luio  et  tout  le  faste  de  l'Italie. 
»  Tandis  qu'une  petite  partie  de  la  nation  allait  végéter  dans  les 
»  emplois  subalternes  de  la  milice,  le  reste  était  employé  à  bâtir 
))  des  cirques  et  des  amphithéâtres ^  à  construire  des  temples,. 
>  à  ériger  des  statues,  v 
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Comme  le  pajs  des  Nerriens  avait  été  fort  dépeuplé  par  le 
massacre  que  cette  valeureuse  nation  avait  essuyé  dans  la  san- 
glante et  célèbre  bataille  qu'elle  avait  livrée  à  l'année  de  César, 
sur  la  rive  de  la  Sambre,  dont  la  description  est  consignée 
dans  les  Commentaires  de  ce  conquérant,  les  Romains,  suivant 
leur  usage,  n'auront  pas  manqué  d'y  établir  des  colonies  de  leurs 
■oUita  vétérans  et  de  leur  distribuer  une  par^  des  terres  va- 
canietOH  confitqnéei  du  pajs  subjugué,  tant  poiQ  leur  léoon»- 
peMé  que  pour  repeupler  le  pays  et  y  consolider  leur  empira. 

Lli  oenttniotioa  de  ces  nom^^ 
de  {Mvier,  minage  des  années  ronuûiies  en  temps  de  paix^  elles 
liaiitaB  magisfaratnres  qu'Auguste  et  TibAre  étaUireiit  à  Bam, 
iadkplent  assez  i|n*ll  y  avait  un  gmod  nombre  de  Ronumis  de 
Mfes  sorte  de  conditioiis  dans  celle  tille  et  les  environs.  La  jnstioe 
y  iélaii  administrée  par  des  magistrats  romains  nox  colons  et  an- 
IvaSi.lwdrilans  originaires  dlt^îe,  et  (nobaUement  aussi  aux 
aainek  du  pays  après  PaflbnnissemenI  de  la  oonqaèle. 

Comme  Bavai  se  trouve  presqo'au  centre  de  l'ancienne  province 
de  Hainaut,  telle  qu'elle  était  avant  les  conquêtes  de  Louis  XPf, 
'  et  dans  le  ressort  même  de  la  coutume  de  Mo^pk,  la  juii^mdence 
somaine  dont  le  siège  j  avait  été  établi  doit  y  avoir  poussé  de  pins 
yiifendes  moines  que  dans  les  cantons  plus  éloignés,  où  il  se 
trouvait  amins'  dTmbitans  originaires  de  Rome  ou  d'Italie*  Qn 
peut  donc  raisonnablemoit  ooandure  que  les  juges  du  pays ,  qui  y 
ont  administré  la  justice  après  la  cessation  de  la  domination  ro- 
maine, auront  maintenu  les  principes  du  droit  romain  suivi  jus- 
qu'alors, puisqu'il estconstant  que  les  Francs  ont  en  le  bon  rspritde 
laisser  aux  habitans  des  Gaules  leurs  anciennes  lois  et  leurs  usages. 
Tom.  FUI»  8 
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Ce  cliarir^omnnt  rie  domination  ayant  eu  iicu  un  siArle  environ 
avant  le  lei^nc  fie  Justinien,  il  n'est  pas  étonnant  que  nous  re- 
trouvions dans  les  anciennes  et  nouvplles  chartes  du  ilainaut 
plusieurs  pritieipes  du  vieux  droit  romain,  qui  ont  été  ensuite 
uhr)H«;  ou  modifiés  par  cet  emporeur  et-  par  quelques-uns  de  ses 
prédécesseurs. 

Ces  principes  de  rancien  droit  romain  ,  convertis  en  usantes  du 
pays,  ont  été  conservés  et  pratiqués  dans  le  moyen-âge  par  la  cour 
dejustice  (In  comté  de  TTairtaut ,  séante  à  Mons,  dont  l'établisse» 
ment  remonte  à  une  tres-haute  antiquité.  La  charte  de  l'an  1200, 
qui  passe  pour  être  la  plus  ancienne  du  pavs  rédii^ée  par  écrit, 
prouve  que  les  lois  et  usages  de  cette  coiiti  »  e  s  i  taieut  maintenus 
par  tradition  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  administraient  la  jus- 
tice dans  la  cour  du  comté.  En  voici  le  préambule  :  Hcec  pfit  declor 
ratio  legum  in  curid  et  com  itatu  Jfainoensi,  com  muni  cotiêensu 
et  consilio  ac  délibérât ione ,  sandque  recordatio!^e  virorum 
nohilium  et  mtnistcrialimn  ad  f  omitatum  Hainoensem  pertir- 
nentium,  discretiùs  conscriptaruni. 

C'est  cet  antique  tribunal,  qui  a  conservé  moralement  la  même 
organisation  jusqu'en  1611,  qui  nous  a  transmis  ces  principes  de 
l'ancienne  jurisprudence  romaine,  sans  en  connaître  la  source 
primitive,  et  il  est  aisé  de  s'apercevoir,  en  iisniit  nos  anciennes 
chartes  de  1410  et  de  1483,  que  ceux  qui  les  ont  rédigées,  éton- 
nés eux-mêmes  de  quel(jues-uns  d*>  ces  usages,  qu'ils  ont  cru  de- 
voir changer,  ne  soupçonnaient  pas  qu'ils  tirassent  leur  origine 
de  l'ancien  droit  romain,  qui  n'avait  pas  fait  l'objet  de  leurs 
études. 

Fin. 
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CHARLES-QUINT 


ET  SA  œUR. 


i 


s. 


1 


Ow  a  loué  et  avec  raison  Plularque,  d'avoir,  pour  ainsi  dire,  in- 
troduit ses  lecteurs  dans  la  familiarité  des  grands  hommes  dont  il 
raconte  la  vie,  et  c'est  aussi  le  mérite  de  Suétone,  avec  cette  dif- 
férence que  le  biographe  grec  attache,  intéresse,  instruit,  tandis 
que  l'historien  des  douze  césars,  soit  par  une  fatalité  de  son 
sujet,  soit  par  une  disposition  malheureuse  de  son  esprit,  inspire 
constamment  le  dégoût  en  accumulant  d'ignobles  turpitudes,  qui  ♦ 
néanmoins  portent  aussi  leur  instruction  avec  elles.  Si  quelqu'un  fi 
mérite  d'être  observé  dans  sa  vie  intérieure  ('),  c'est  assurément 


(')  Nous  arons  signalé  ailleurs  {Histoire  des  trouble»  de*  Pays-Bas^  par  Vander 
Vynckt,  tom.  111,  {wg.  384,)  un  manuscrit  d'Antonio  Peret,  intitulé  :  P^ida  int«ri«r 
d»  P*  wg. ,  que  possédait  M.  Van  llultbcm,  décédé  depuis  que  ce  Mémoire  a  été  lu 
à  l'Académie.  Ayant  reçu  dès  mon  enfance  des  marques  d'affection  de  cet  bomme 
estimable,  resté  son  ami  pendant  vingt-quatre  ans,  je  ne  puis  m'empècher  de  dé- 
poser ici  l'expression  de  ma  douleur.  M.  Van  Hultlicm  était  un  de  ces  nobles  carac- 
tères dont  le  désintéressement  et  la  franchise  commencent  à  paraître  choses  surannées. 
Son  nom  sera  toujours  cher  à  ceux  qui  défendent  les  véritables  intérêts  de  la  patrie 
et  qui  cultivent  les  lettres  dans  un  but  élevé. 

Tom   FIJI.  I 
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le  prince  qui,  bien  qu'il  ait  châtié  rurli ment  les  rf^sistances  du 
peuple  l't  cherché  à  élahlir  la  puissance  iiionarc}ii(]ii<'  sur  la  niine 
des  privilèges  de  la  démocratie,  a  laissé  parmi  les  Belges  un  nom 
populaire  et  des  souvenirs  qui  le  mettent  sur  la  même  ligne  que 
Henri  ^V^  On  a  peine  à  (  (nuprendre  comment  sou  règne,  si  agité, 
si  rempli  par  l^tmiulion  et  par  la  gloire,  comment  le  poids  de  tant 
de  couronnes,  la  conduite  d'une  politique  si  vaste  et  si  ardue,  le 
bruit  des  armes,  la  pompe  des  cours,  la  fatigue  de  tant  de  rôles 
divers  parmi  des  nations  opposées  de  mœurs  et  d'affections ,  ont 
pu  Icusser  quelque  place  à  la  bonhomie,  à  Tabandua,  ù  la  galan- 
terie ('),  aux  paisibles  loisirs  et  même  aux  rêveries  littéraires. 
Cette  place  fut  cependant  assez  considérable  j  mais  l'histoire, 
éblouie  par  les  grands  érénemens  qui  ont  ébranlé  le  monde,  a  dé- 
daigné les  traits  individiiels ,  les  petits  détails  qui  ne  peignent  que 
rhmniiie  (*),  et  a  laissé  exploiter  oe  diamp  si  ridie  0tsi  fdiiloso* 
phique  par  des  éorivains  grossiefs  et  ineptes,  qui  ont  foit  d*im 
grand  monarque,  à  la  pensée  haute  et  Ibrte,  an  oaraotëre  tour  à 
tonr  sévère  et  enjoué»  une  espèce  de  Tttifl'Ulespiegel  (') ,  on  fiur- 
œur  de  bas  étage. 


(')  Ce  qui  n'autorise  pas  néanmoin»  ù  fairo  jouer  à  ChulM^l^ailli  le  rôle  qu'on  lui 
aHsipnc  dans  Hemani,  où  on  re)if(.rine  au  fond  d'une  armoire,  cher,  une  demoiselle 
qui  lui  préfère  un  brigand.  11  est  vrai  qu'il  n'oat  Miooro  queation  dans  cette  intrigue 
qa«  de  Don  Gertoi,  jeane  foi  d*Bipegne* 

(>)  On  lit  une  revue  des  principaux  ïiisterit-n'  de  Charles-Quint  dans  U  BtM.  script, 
nrum  Cent*,  do  C-G.  Buder,  miae  au  devaut  de  lliistoire  de  fi.<G.  Struvias, 
Dmdm,  1785,  in4%  pp.  180^196. 

Gittei  OnuMfOa  JBfUimÊ  Ptntmâw  de  Ikvxelle*,  jwUia  «n  1K67 ,  à  Francfort  : 
Neetua  ynefiiei,  ommm  rtt  wmearabifM,  tmriufÊê  tt  eJÉnVeWfai  7*y/i  Sa*«tùc* 
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Les  détails  qui  suivent  sont  extraits  de  deux  ouvrages  encore 
inédits,  le  premier  est  rilint  rairc  de  Charles-Quint,  par  Van 
de  Nessej  le  second,  les  Lettres  laf  incs  de  Maiinœus.  J'y  ai  ajouté 
quelques  obsenaiious  et  dévoloppemens,  tirés  de  sources  peu 
connues  ou  d'ouTrages  dans  lesquels  on  ne  s'aviserait  guère 
de  les  chercher. 

Donnons  d'abord  des  reuseignemens  sur  le  premier  de  ces 
écrivains. 

Jean  Van  de  Nesse,  né  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  à  Grai , 
d'une  famille  noble  {'),  originaire  de  Flandre,  mais  transplan- 
tée en  Franohe-Gomté^  mérita  la  confiance  de  Charles-Quint 
auquel  fl  fîit  attadiédâa  Fan  1614  en  qualité  de  contiôleinr  <m 
surintendant  de  sa  maison.  Une  de  ces  brocfanras^  qui  autrefois 
remplaçaient  les  journaux  «1  qu'on  ne  retwwwe  plus  que  dans  les 
biliJiofhéquesd'un  petit  nombre  de  curieux  porto  Yande  Nesse 
parmi  les  œeonomi  seu  magiêtri  eurim,  après  Philibert  de  la' 
Banfane  et  donManriqne  à»lMn(^.VetttgemKr  ayant  résolu  d'ab- 


wtachimatiotiei  compiectetui  nwite  primùm  ex  tdiomate  germanico  latinUate  donatmt 
(iiietri«è)  adjectù  imruper  elegaiOiaÊ»  ictm&m,  Ib-IS.  PlaquoC  indique  «ne  tradootlon 
intine  plaa  «Dcienne;  Utrecht,  1SK8. 

(i)  Biogr,  Univ. ,  art.  de  M.  Weiss,  XLVII ,  428.  Le  frère  puîné  dn  sîeur  de  la  Pa- 
liMO  s'appelait  le  seifpiear  de  VandencMO  et  le  petit  lion  de*  Fnnfais,  Ce  n'eUit  pai 
k  aêiM  fiuams.  BrwttaM,  éd.  i»  im,     67»  TI,  498. 

(i)  Catahfjin  familtm  Mwi 4mA»  Qwwww  GokiiHtt,  «p«ul  Bemkui HwpewuMMi, 
1850 ,  la-H"  min. ,  p.  U* 

(3)  Jokamuta  à  V^tdÊt  Htm  (ne),  magititr  raftPNiM»  «Mfte,  fim»  coiifrvfvib. 
n'M»  racanf  ;  quoà  tmmt  «muor  ara  contradictor ,  qvdd  petuê  illmm  cenêendi  rt$  et  eom' 
timdimidi  ntftoMkw  jm  w  poftniig  nt»  La  ]iroolniN  dtée  •  été  traduite  du»  le  pi» 
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diqucr,  recommanda  "Van  de  Nesse  à  Philippe  II  qui  le  maintint 
dans  ses  fonctions.  C'est  du  moins  ce  que  dit  M.  Weiss,  mais 
l'abdication  de  Charlos-Quini  n'eut  lieu  qu  t  ii  1555,  et  \an  de 
IVessc  raconte  lui  même  qu'en  1551,  lorsqu'elle  n'était  pas  encore 
arrêtée  ('),  l'empereur  se  trouvant  au  mois  de  mai  à  Augsbourg,  le 
fit  passer  au  service  de  son  fils,  qu'il  suivit  en  trois  voyages  de  mer. 
Yan  de  Nesse  avoue  qu'il  éprowa  de  la  répuganee  A  oonientÎT  A 
ce  changement,  mais  que  les  conaeib  de  phuiemn  penmmages 
éminens,  et  surtout  de  Tévéque  d'Arras,  le  d^termtiièfent  A  obéir, 
n  lyoute ,  dans  on  antre  endroit,  qu'en  1664^  étant  aide  de 
dumibre  de  Philippe ,  alors  prince  de  GastiUe^  il  fut  chargé  par 
ce  prince  de  porter  A  la  reine  Marie  d'Angieiene,  une  oonpe  d'or 
de  OOOOduoals,  el  A  nilcrd  Souatre  (Sootbwaler  )  mie  épëe  dent 
la  garde  d*or  était  chargée  de  pierreries  et  qui  valait  environ  4000 
dooats  f  avec  des  oludnes  d'or  pour  plusieurs  gentilshcmmes.  D  se 
démit  de  ses  emplois  en  150Oet  se  retira  en  Fkanche-Gomté,  il 
mourut  dans  un  ^avancé.  Il  alaisséennanusorit  : 

Sommain  de*  vofifogu  /àUêpar  Chaiiet  emeqméme  de  ee 
nom,  tot^aur»  auguste.  Empereur de§  Romains ,  Roy  d'Espap- 
gne,  deNafh$,deSi(ilfr,de  Naioarre ,  Archiduc  d  Autriche, 
due  de  Bourgogne,  de  Mrabant,  de  Gueldre,  Comte  de  Flan- 


inier  volume  du  supplément  «nx  TVêfkéêt  dê  Snibmiif  oè  «■  lit|  pm«  110,  m 
nombre  dw  wu^tna  d'kéttl  : 

Jmm  Vumà&r  Neiw,  controUvr  de  la  cour,  ceH-è-dire  celui  qui  a  droit  d'examiner 
Im  comptât. 

(i)  Il  est  vrni  (^iit»  Strnrin  dit,  sous  l'année  1ÎS5Î5  :  Quatn  reynonun  imperiifllt  mUS» 
eationem  dudum  ammo  meditabatur.  ht  Van  de  Nesse  affirme  la  même  choae. 
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dresy  dArtoiê ,  Seigneur  et  Dominateur  en  Asie  et  en  Afrique, 
des  mer»  Océane  et  Méditerranée ,  etc.,  dejjm^  l'an  1514  /w^- 
tpies  Je  25  de  may  de  Van  1551.  A  cette  relation,  dédiée  au  car- 
dinal de  Granvelle,  l'auteur  a  ajouté  une  suite  jusqu'en  1560, 
dédiée  au  môme  ministre. 

Les  voyages  de  Charles-Quint  ont  exercé  maintes  plumes ,  et 
en  effet  cette  prodigieuse  activité  qui  embrassait  presque  tout 
l'oiifren  oomni^  deraît^  même  à  une  époque  ofa  s'aplaniMaient 
iei  barrières  qni  «(valent  n  long-temps  séparé  les  peuples  et  jus- 
<{a'aiix  inrovinces  d'an  même  pays,  saisir  fortement  le»  poétiques 
imaginations  et  ks  esprits  méditatifii  et  sévères. 

Antoine  Sandems  marque,  parmi  les  manuscrits  de  labiblio- 
tbétiQe  de  Tournai,  en  1641,  dans  laquelle^  si  l'on  m'a  bien 
informé,  ils  existent  ODMiore  en  1832: 

£e  wtfogê  d»  CkaHM  ^Muirioe  dapmê  SmpemrSfi  de  ce 
nom,  m  Bipa^,  par  Laurmii  Vital,  êtmiimr  éomeÊUquê 
diÊêU  frme9  (*). 

Brûf  fwuêU  de  phtÊteurÊ  mAvprûisa»,  Mb»  ekoêiêt  et 
miM9$  fiiieief  parla  majetté  impériaUk  de  Charlee  V,  en  pour' 
MMêMmi  §0»  Wffoge  d^'Argil (Alger)  Fan  1640  (*). 

Recueil  et  mémoire  des  voyages  et  journées  que  Vemperemr 
Charlee  V  a  faite  dèe  fan  1514  jnequee  1651,  on  grand  vo- 
InmeO* 

JLfii  oonfonnité  des  dates  semble,  indépendamment  da  siget. 


(<)  Bibl.  Belg.  MmmMr,,  1,  MB. 
(»)  Ib.  I,SU. 

(3>  /fr.i,m 
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établir  quelqur  rappui  L  entre  cet  ouvrci^^e  et  (  elui  de  Van  do 
Presse.  On  peut  en  dire  autant  du  suivant,  reiisei-^tié  par  Paquot  : 
Journal  des  voyages  et  expéditiojis  de  l  empereur  (lurriejt- 
Quinf ,  depuis  1514  jusqu'au  mois  de  may  1 55 1  ;  par  Antoine 
Gamier,  secrétaire  de  M.  Antoine  Perrenoty  évôque  d'Arras, 
Sandcrii^  place  au&sidaus  la  bibliothèque  de  Bourgogne  : 
Entrée  de  l'empereur  Charle»  cinquiesme  en  la  vUle  de 
Parié. 

Le  Doi/agp  de  l'empereur  de  Flandres  en  Eepa^ne  1517  j par 
Reiny  du  Puy  ('), 

Et  dans  celle  du  seigneur  de  Meurchin  : 

Voyage  de  F rmpereur  Charles  d  Thunes  {*). 

Le  rare  calalogue  de  DaDÎel  de  Dieu^  Lugd,  Baiav,,  1607» 
in-4°,  contient  au  (Jernier  feuillet  : 

Commentai/ p  ou  diumal  dr»  r  expédition  de  Thunes,  faite  par 
ï empereur  Charhs  cinquiesme ,  in-quarto. 

M.  de  Camberlyn,  ancien  capitaine  pensionné,  m'a  lait  voir 
dans  son  cabinet  en  1832,  un  M8  du  seizième  siècle^  sur  papier 
in-fol. ,  à  longues  lignes  et  portant  pour  litre  : 

Discoui'S  entier  et  au  rray  du  voyage  fhict  par  l'empereur 
Charles  cinquiesme  de  ce  nom  a  la  conquette  du  royaulme  de 


(■)  Ib.,  11,  11,  IS.  On  peut  nettr»  au  rang  des  rantfi  typoyaphiqim  s  Lm 

tryumphante  entrée  du  Ir^t-putstant  prtnrr  Mnviinir  Chnrlv^.  pn'rtrr  ,ir^  Hrspni-vr-^  , 
archiduc  d' A  tutrice,  duo  de  Bourgogne,  comte  de  Flandres  ,  etc. ,  en  sa  ville  de  Brugee  , 

IB  «vntf  IttlK  ,  réUgiê  par  Aw^  dm  Pwif,  sm  kûltriographe.  Paris ,  (UUh  de  Cooi^ 
■mt,  in-ibL  Gaùï, ,  fig.  en  boit.  «»r«î  ea  le  plaûir  dTeSiir  meo  eneipluM  à  notre 
oonfrère  M.  Van  ITulthfim. 

(*)  Ib. ,  1 ,  277.  Cf.  Nouv,  archivée  hiet.  dee  P.-B. ,  t.  VI ,  pag.  36d-^36A. 
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Thune»  et  de  son  retour  die elluy  a  la  Visitation  de  ses  royaul- 
fnes  dr>  Srirylle  et  Napplos  avec  description  cT aulounes  antiqup' 
tes  et  singularité  T.  que  fte  retrouvent  en  icclleux. 

Ce  dernier,  ou  du  moins  un  ouvrage  sur  le  même  sujet,  est  iiivf>- 
qué  par  Poutus  Heuterus,  qui  avait  eu  pareillement  entre  les 
mains  : 

Le  deusiesmc  voyage  dudit  emprmvr  des  Pais-Ba.9  v^rs  Es- 
paigne,  faict  t'an  1522^  escrùpar  un  gentiihamme  desamatson 
fort  doctement. 

Enfin  dans  la  bibliothèque  de  sir  I  homas  Philiips,  à  Middlehill, 
on  trouve  sous  lcsn°^  1939-90!  : 

Les  trois  premiers  livres  du  bon  prince,  ou  voyage  de  fempe- 
reurCharles  V par  la  France  en  1  ^'è*à,  par  François-René  Meerm 
(Macé,  religieux;  du  momtsière  de  la  Trinité  en  Vendostne), 
m-8°,  vél.  (').  Ce  MS  a  été  acheté  à  la  Teute  de  M.  J.  Meerman, 
«lonloiipeiitooiinilterle  c«taIou;iie^  HamuOTÎts,  901. 

Ces  leblkHD»  dennent  pcéMntar  beaueonp  «Panalogie  ellapl»- 
patanientété  peutétn  rtdigéearor  lesiiiémesiiiaitériaiix»Cdlede 
Tan  de  Neaie  panit  ai  intéfeMaiite  à  Lettmitz,  que  dans  ses  lettres 
an  P.  BoQcliet  et  à  d'antres  «  il  déclare  qu'il  se  proposait  de  la 
deoneraa  publie.  Le  même  dessein  avait  été  conçu  par  domBer> 
lliod,  prieur  de  l'abbaye  de  Lnxeutlt  enFkuncbe-Cknnlé ,  et  mem- 
lue  de  notre  Académie.  Mais  ayant  appris  que  H.  de  Nelis  se 
piépsnit  à  eiécuter  oe  qu'il  n'avait  fait  que  projeter,  il  aima 
mieux  lui  abandonner  la  besogne»  et  lui  envop  une  très-belle 


(0  G.  HmimI,  Cèi»l,MSS, 
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copie  de  cet  itinéraire,  d'aj>rès  le  manuscrit  original  de  Tauleur, 
qui  se  trouvait  à  Besançon  dans  la  bihiiothëque  du  ciirilinal  de 
Grauvelie  (').  Les  événemens  emp*  (  hèrent  M.  de  IVelis  de  donner 
suite  à  ses  idées,  et  M.  J.  Meennan  n'eut  pas  non  plus  le  temps 
de  réaliser  les  siennes  A  cet  égard.  Cependant  U  \iusbix  sur  le  texte 
de  Van  de  Nes&e  des  notes  que  M.  Raoul,  chargé,  avant  la  révolu 
tion  de  1830,  de  la  publication  de  Van  de  Nesse,  aurait  mis  à 
profit,  et  dont  M.  Constantin  Cras  parie  «nui  dans  Téloge  qu'il  a 
consacré  A  oe  citojen  îDiuAre  :  Tandem,  em  «fvmii,  «fuikmtopert 
pfv/kserai  artùm  theêrinanmquê  iiuirmt^  et  perm^piU- 
êima»  nnâ^pUeium  diteipUnarum  copiât  prodtêw  adhme  poê^ 
êH,  amni  XV  nunw  fihruario,  vire»  Imde  imiorwsenU»  debir 
UkUiê  mah  Ua  flrtteiœ  nmi,  ut  d$9trœ  mamu  ueu  impedUo 
nayue  obaemtîones  ad  Garoli  V  pefegrinatioiiefly  na^tia  ea  qum 
de  verwn  m  Frtmeia  ae  prcec^me  LuieHtB  eommutaUomhtie 
amni  MDCCCXIII  wrU^ere  ùuliUterai,  poeeei  abetdeere, 

La  copie  de  domBerthodest  la  même  qne  celle  qpii  a  élé  thi- 
dne  341  francs  dies  M.  de  la  Senui.  EUe  contient  716  pag.  iaM., 
d*nne  écritofe  trèBHMWiée»  et  porte  au  Catalogne  le  n«  4517. 
M.  J.  B.  Lesbroussart  en  fit  un  extrait  qui  a  été  inséré  dans  le 
4«  ToL  des  Noue.  Mém.  de  TAcad,,  pag.  249-272»  et  qoi  n'a 
guère  rapport  qu'A  notre  histoire  gastronomique,  à  Tezcqitîoii 
d'un  morceau  sur  les  magnificences  de  Binche. 

C'est  ce  manuscrit  qui  se  trouvait  chez  W^^  la  comtesse  d'YA  es, 
en  1820»  et  qui  est  désigné  dans  son  catalogue  sous  le  n^  4680. 


(>)  B^.  iwrwM  Prodr,  àato.  1770 ,  io4« ,  pp.  87  ,  88. 


Digitized  by  Google 


SUR  CHARLES-QUINT  ET  SA  COUR. 


9 


n  a  été  acheté  par  M.  Van  Halthem ,  si  riche  en  raretés  de  cette 
nature,  qu'il  aura  peut-être  inutilement  rassemblées,  si  son  hé- 
ritier n'en  assure  pas  la  conservation  entière  et  totale.  Mais,  on 
a  lieu  de  le  croire,  cet  honorable  citoyen  ne  permettra  pas  que 
le  dépôt  remis  dans  ses  mains,  se  disperse  et  s'anéantisse. 

La  copie  dont  je  me  suis  ser^'i  est  d'un  moindre  mérite.  Elle  a 
été  achetée  fl.  4-40  au  mois  de  mars  1 83 1 ,  par  M.  Marchai ,  pour 
la  bibliothèque  de  Bourgogne.  C'est  un  in-folio  en  cursive  mo- 
derne, dont  les  feuilles  sont  chiffrées  A-M,  et  dont  les  23  der- 
nières pages  ont  beaucoup  souffert  de  l'humidité,  qui  en  a  rendu 
illisibles  d'assez  nombreux  passages.  /' 

Déjà  j'en  ai  tiré  un  supplément  pour  l'histoire  de  la  Toison- 
d'Or  ('),  où  l'on  trouve  le  menu  d'un  grand  festin  du  seizième 
siècle,  moins  piquant  toutefois  que  la  carte  d'un  repas  romain, 
dressée  par  M.  Boettiger  Ç).  Or,  c'est  surtout  par  ces  détails  ma- 
tériels que  Van  de  Nessc  est  curieux.  Les  traits  de  caractère,  les 
événemens  politiques ,  les  secrets  des  négociations  ne  prennent 
jamais  rien,  dans  son  li>Te,  sur  le  protocole  de  l'étiquette,  la 
stricte  indication  des  étapes  royales,  l'ordonnance  des  repas,  le 
signalement  du  costume,  l'inventaire  de  l'ameublement.  11  sent 
son  contrôleur  d'une  lieue. 

Lorsque  Charles-Quint  descendit  volontairement  du  trône  et 
abdiqua  en  faveur  de  son  fils,  il  prononça  un  discours  d'une  élo- 
quence simple  et  majestueuse ,  que  toute  la  rhétorique  de  Strada 


(')  Now.  arehit.  hittor.j  t.  VI,  pp.  358— Î68.  '  .> 

(•)  Mmgatin  encycl. ,  6»  année  ,  t.  VI ,  pp.  kZi — 345. 

Tom.  VIII.  ^  a 
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n'a  pu  gAter  (').  Il  y  rendait  compte  de  ses  expéditions  et  de  ses 
TOyiigeSj  disait  que  depuis  l'égede  17  ans  il  avait  été  neuf  fois  en 
Attemagne,  sizcii  Espagne,  sept  en  Italie^  quatre  en  France,  dix 
aux  PajB-Bas ,  deux  en  Angleterre,  autant  en  Afrique ,  et  qu'il 
avait  traversé  la  mer  onze  fois.  L'itinéraire  de  Van  de  IVesse  qoiy 
dans  plus  d*im  endroit,  ressemble  à  un  livre  de  poste,  n'est  que 
le  développement  de  ce  passage  du  discours  de  Gharles^uint. 

Nous  commencerons  ce  nouvel  extrait  par  une  anecdote  de  la 
vie  publique  plutôt  qu'intérieure  de  CJuurles-Quint,  et  qoi,  d'ac- 
ooid  avec  toute  sa  politique  religieuse,  peint  en  même  temps  la 
confusion  des  idées  sur  l'étendue  des  ponvoîrs  divin  et  temporeL 
L'évéqiie  de  Xamora  ayant  pris  partà  rinsurrection  des  communes 
de  Giistille  et  de  la  Siûnte-Ligoe ,  avait  été  mis  dans  les  prisons 
deiSmancas.  a  Cet  evesque,  dilBianttaie  (') ,  fut  très  dangereux 
9  pour  la  sédition,  et  telles  gens  ont  çrande  authorité  panny  le 
»  peq[de,  là  et  aiUemrs;  ainsj  que  nous  en  avons  veu  force  par^b 
n  en  nos  guerres  cmles,  et  mesme  en  ces  dernières  de  la  Ligue, 
D  que  je  ne  nommeray  point.  »  En  1526  a  fot  envoyé  par  Sa  Ma- 
y  jesté  l'alcade  Ronquillo  avec  commission  d'incontiiieDt  en  faire 
9)  justice,  lequel  le  £nt  pendre  etestrangler;  de  qnoj  Sa  Majesté 
»  fut  advertie  le  cinquiesme  jour  de  mars,  jtmprfiiosti  a'a^&^^tnl 
»  daUer  au  service  divin  et  etwoya  à  Rome  pour  en  avoir  f  ab- 
»  tobiiion,  laquelle  vûU  le  dernier  jour  dudU  maie.  »  C'était 


(')  La  harangue  telle  que  la  donnée  âtrada  a  ëtë  mise  en  ren  latios  par  Ëemard 
de  la  Houore,  «t  tHMlnile  «n  frmçai*  dam  le  GwMrnrtMir  d«  D«]«iidiM(«iuiée 1787  , 
t.  n ,  p.  U4  )  qui  l'a  priie  dUDean.  F^ag,  aoto  A. 

(>)  OBW.  1,  IM. 
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dément  TII,  qui  alora  oooii|wit  la  duire  pontificale.  Sous  l'an 
1627y  Yan  do  Nosae  mentkHine  en  qnélqnes  mots»  et  comme  la 

choae  la  plas  simple,  le  saccagement  de  Rome  et  la  captivité  du 
pape  et  des  cardinaux;  c'était  sana  doute  le  style  et  la  façon  de 
penMrdelaoonr(*).£tr(  ppTtdant  un  peu  plus  loin,  parlant  de  Ten- 
txevue  du  souTerain  pontife  et  de  Tempereur  à  Bologne,  entrevue 
qui  a  été  représentée  dans  une  suite  de  36  et  de  43  planches 
in-IbliOj  par  Nicolas  Hogenberg,  et  décrite  dans  une  brochure 
iii-4<»,  publiée  en  flamand,  à  Anvers,  chez  G,  Vorsterman ,  l'an- 
née 1530,  Van  de  IVesso  dit  que  «  Sa  Saincteté,  connaissant  la 
1»  nécessité  cstrc  tant  grande,  roulut  obtempérer  et  condoscendre 
V  à  la  rr  q  ueste  tant  juste  et  raisonnable  de  Sa  Majesté.  )>  Lors- 
qu'il décrit  la  cér<^monie  du  couronnement  de  Charles  comme  roi 
deLombardie,  il  n  oriiet  pas  de  remarquer  que  «  le  pape  en  son 
»  habit  pontifical  et  i  enipcrcur  en  son  habit  impérial  sortirent  de 
»  Téglise,  et  ayant  voulu  le  pape  monter  à  cheval,  l'empereur  print 

(>)  Void  m  Muoitinon  des  pluHmtflrieB      beau  fl^Ud*aIon  :  •  Le  |MpeCle- 

»  «m  vin  (VU)  estant  assiégé  au  chasteau  S*-Ange ,  avec  quelques  prélats  ses  amis , 
f  on  gcnlilhorome  romain  vint  à  dire  :  jusqu'à  présent  j'ai  creu  que  le  pape  peut  dé- 

■  livrer  les  âmes  du  purgatoire  :  mais  mainleoaiit  voyant  qu'il  ne  se  peut  délivrer 
>  •0f4MaBedefriion,Jeiiik€oiilnjiitd«croffeqin]M>«xM^ 

»  les  âmes  Au  purgatoire.  ■  Apologie  pour  Hérod.  Lyon,  1895,  p.  Brantôme, 
foi  eit  plein  de  deuils  ourieiix ,  mais  quelquefois  hasardés ,  sur  l'histoire  universelle 
é»  m  temps ,  dit  qœ  le  due  d'Albe  «unit  pris  le  pape  l^vl  IV,  «H  avait  Toohi ,  mai» 
«  qaV  enst  respect  an  saint-8ÎégepMirn*estre  blasmé  d'une  tc-lli-  entreprise  et  prise, 

■  oonnne  fust  le  prince  d'Orange  pour  celle  du  papp  Clément,  dont  j"ay  ouy  dire 

•  encore,  i(ioate441,  qne  l'empereur  ne  fnst  pas  pourtant  trop  content  de  oe  respect, 
»  «tqaH  dovoil  aprairpmuid  ptaa  ooUre,  adonaadeviM,  etqmla  i^oinfart  erttf 

•  i  jamais  immortelle  pourluy  que  (î'avoir  pris  deux  papes.  »  OFvr.  1 ,  58.  Onoi  rpi'îl 
en  soit  de  cette  anecdote,  il  y  a  inexactitude,  poijqne  le  duo  d'Albe  commandait 
poar  Philippe  n ,  roi  d*Eapagne ,  et  non  pour  l'emiMnar. 
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»  Pétrier  pour  Paider  à  nmiter ,  lequel  nfiumt  dH  :  /9  im  fvpot» 
»  fdMA  ^hoimtur  à  majmtotme  ,  moû  flv  etf/ut  que  je  titm  la 
»  Heu;  puis  monta  A  cherd  et  SaMqesté  peint  la  brido^  Toulaiit 
»  mener  le  cfaoTal  de  sa  Samcteté,  lequel  ne  le  Tonlat  nullement 
»  souffiir,  et  attendit  qne  Sa  Majesté  fusse  monté,  eto.  »  Le  pon- 
tife A  qniCharlefhQumt  témoignîdt  nne  ai  innnUe  déférence  était 
ce  même  Gtément  VII>  qne  ses  troiqies  afairal  tennaasi^  dans 
le  château  St.-Ânge  étalaient  forcé  à  capitulnr. 

Sous  Fannée  1535»  Tan  de  Nesse  raconte  que  les  galères  de 
Charlea-Qnint  s'emparèrent  d*une  embarcation  dans  laquelie 
Barberousse  envoyait  au  Grand-Turc  tifs  Uo»,  une  UoimM$e,  ung 
léopard,  et  aulcuns  chresiiens  pour  dbfMMT  émanger  aurdites 
testes  (')  et  que  le  lionetÏBiUonnesse  furent  envoyés  à  Gand,  où 
en  effet,  il  y  avait  une  ménagerie.  Elle  était  depuis  long-temps  dons 
le  PrinsGTi'Hof ,  et  comprenait  un  vaste  terrain  situé  vers  la  rue 
du  Bourg,  et  nommé  la  Cour  des  IJons,  het  Leeuwen-tiof.  Les 
comtes  de  Flandre,  h  partir  de  Pliilippe  d'Alsace,  y  donnèrent  de 
temps  à  autre  an  public  le  spectacle  de  combats  d'animaux  iero- 
ces  et  surtout  de  lions  (').  Sandenis,  d'apr^'s  Gramaye,  rapporte 
qu'un  de  ces  animaux  échappé  de  l'anipliithéàtre  en  1360,  lua 
trois  hommes.  Plusieurs  lions,  dit-il,  y  li\Tèrent  en  1404,  un 
combat  sanglant  à  d^  oun,  et  on  lâcha,  en  1447,  des  lions 


{')  II  j  a  ici  nne  équivoque  :  ces  chrétiens  ctaient-ils  dc8tiné<f  rt  ^rr^vt  oetnimilX 
on  à  être  lenr  pâture  7  U  Mmble  qne  le  second  sens  eit  oeloi  de  l'auteur. 

(*)  GtMMiT«,  im  C— Jbfff  ttf  nou  apprend  qu'autrefbb  d«Bi  le  nonuMN  «le 
Si-Blandin  on  nourrissait  un  aigle,  et  dans  celui  de  S'-Baron  un  Otur».  Il  en  ignore  la 
raison  :  c'était  sans  doute  quelque  tradition  analof^tn-  n  c^!lo  qui  AuMit  mwrtr  oe« 
deux  espèces  dliabitans  dans  l'abbaye  de  SMjuiiam,  en  iiamaat. 
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conface  det  tanretm.  Le  même  anleiir  ajoute  ipieChirie^Qomt, 
ffXL  était  devant  Timis,  en  1685,  et  Tendait  témoigner  aaliienTeil- 
lanoeanz  Gantois,  lenr  euToya  par  le  nonmié  Hankins  en  Tan  den 
Hœck»  fils  de  Fiene,  quatre  Uona  et  une  lionne.  G*est  à  peu  de 
cbow  près,  Paneodote  de  Tan  de  Nene.  Le  prince  GuiUaume  d'O- 
range-Naman,  l'ami  et  le  confident  de  Gharles-Qaint,  leur  fit  pré* 
sent,  le  13  novembre  1677,  d'une  fionne,  et  en  arrivant  A  Gand, 
le  21  aoàt  1682,  le  duc  d'Aleoçon,  qui  venait  picorer  une  cou- 
ronne en  Belgique,  n'eut  rien  de  plus  piesaé  que  de  coorirà  la 
Cour  des  fions  pour  y  vinr  dévorer  par  le  loi  des  animaux  unpanvie 
oliiea('). 

n  j  a  dans,  le  trait  de  Gharles^^oint  envojaiit  des  animaux 
niesàaesewnpatriotes,  qpwlque  chose  qui  rappelle  Alexandie, 
lequel,  au  milieu  de  ses  conquêtes,  faisait  de  semblables  cadeaux 
A  son  précepteur  Aristote,  dans  l'intérêt  des  sciences.  Charles,  jus- 
qnVnaesexpéditions  lointaines,  ne  perdait  pas  deyuele  progrès  des 
connaissances  agréables.  Il  acclimata  en  Europe  Vœillet  dinde, 
dont  Rapin  parle  ainsi  dans  son  poëme  des  Jardins,  chant  1  : 


Hune  primus ,  pano  quondam  de  Iittore,fi>rem , 


Les  fleurs ,  que  ton  aime  encore  quand  on  n'aime  plus  rien , 
cbaimérent  les  loisirs  de  Charles-Quint  après  son  abdication. 


(>)  Gnmafe,  m  G^tmdavo,  p.  6;  Sandenu,  Flumdrim  HUutnUaf  1,  143,  189} 
Oiericx,  JV^.  tmrlavUkd»  Gand,  11 ,  702,  6«3. 


14 


PARTICULARITÉS  INÉDITES 


SavQstanus,  au  troisième  chant  de  son  poème  sur  la  botanique, 
a  trouvé  dans  cette  circonstance  un  de  ses  épisodes  les  plus 
heureux  : 

Jam  fascibus  iUe 

Jam  suus ,  in  parvwn  curas  tradurrraî  horium 

Hic  veris  pubcm  auricomarn  ,  piclamque  juyentam 

SecUs  ponçndam  areoUt ,  sparsintfue  sereadam  curabat ,  de. 

On  sait  que  k  Russie  n'entra  que  fort  toid  dans  oe  qn'cneppeUe 
la  grande  frnûlle  européens,  famille  si  désoniey  el  dans  le  sein 
de  laquelle  couvent  tant  de  haines,  fermeotent  tant  de  passions 
contraires.  La  politique^  qui  omemença  à  se  systématiser  en  grand 
sons  Gharks-Qninty  portaH  à  peine  son  attention  sur  les  Russes, 
plus  généraJeniCTt  appelés  Moscovites  et  qu'une  lettre  d'in- 
dulgence du  pape  Jules  II,  appelle  en  1503,  fitveiiêimi  Ru- 
tkeni  (*).  Cependant,  si  la  copie  de  Yan  deNesse  que  nous  avons 


(')  jMSfnM  de  Gajse,  qui  a  compilé  toute*  Ie«  fable*  débitée»  «ux  Wl;  XIII*  et  XIV* 
rfèclee  tmt  let  peuplée  de  rBorope,  dit  qae  vers  rem  d«  nMode  3484|  b  vfll»  die 
Trêves  étendit  M  domination  ■  tur  les  Rosses,  les  Bathuaniens.... ,  ke  fc**^"'*»* 
•  d'Audcnacrdc.  n  Cent  du  moins  ninii  que  le  porte  l'édition  de  M.  le  roarqnis  de 
fortia ,  11 ,  S66  ;  mais  à  la  piacso  de  Rtusiot ,  je  serai*  tenté  de  or(»re  qu'il  iaui  lire 
•ffmesji*,  «aamw  aiUeon;  eek  «*«ooovde  wieax  avee  le*  liens. eiié*  enniilep  leb 

^'Àndemach  [Audemacenset  ou  plutijl  AntUmacente»)  que  je  substitue  k  Audcnaerde. 

(*)  Vojet  la  note  insérée  par  nous  tur  cette  indulgence ,  au  tom.  YI  de*  Nmmatus 
Mémêiru  4b  fJeMmù.  A  ce  sujet ,  j'ai  dit  que  le  oatalt^ue  de  Speooer  ne  meii- 
lioniuil  qoe  dM  ddiliani  de  14BB  de  la  buUe  de  NieolM  pn  reçno  Cyprù  0  fini 
s'en  tenir  r  mu  première  note,  attendu  que  n'ayant  pas  eu  entre  les  nuùn*  letIM  td> 
lume  du  Mvant  lord,  j'ai  été  trompé  par  on  arietarqne  mal  inforaié» 
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entre  les  mains,  n'est  point  fautiTe  en  cet  endroit,  l'empereur 
étant  aux  environs  de  Nice,  en  1538,  un  ambassadeur  de  Russie 
qui  arrivait  de  Gênes  en  brigantiu,  pour  le  jouidre,  fut  pus  et 
dévalisé  par  des  corsaires  turcs  qui  le  conduisirent  à  Marseille  et 
le  donnèrent  au  commandant  français  qui  lui  permit  de  se  rendre 
à  sa  destination. 

Montaigne  voyagea  en  Italie  de  IS80  à  1681^  et  nt  A  Rome 
rambaMear  moacofile  dont  il  déorit  eomplainminent  le  oos- 
tUMy  coDiiitaiit  en  im marteau  d^écarkite»  nneaontiiiedPûr,  im 
ohopean  enlbnnedelMiiiiet  de  nuit  de  drap  d'or  kwné,  ma  une 
oaletle  de  toile  d^argenL  C'est  le  deuxième  amilMusadear  deHo»- 
omw,  dil-il,  qui  aoit  lenn  le  pape.  L'antre  lut  dn  temps  de 
Pndinn»  qui  monta  anr  le  trtne  pontifical  eii  1634,  dmournl 
en  1649.  C'est  Tiaiaeniliilalilement  le  même  personnage  dontil  est 
i|nflslîon  plus  bavl. 

À  Tépoque  dont  parle  Tan  de  Ifesie,  le  Ctar  de  Russie,  Ivan  IV, 
Yassifiêvviloli,  encore  minenr,  étaient  entre  les  mains  de  trois 
tyrans  qui  a^étaient  emparés  de  sa  personne  et  du  goufemement 
De  quel  part  Tenait  le  susdit  ambassadeur?  quelle  route  avait-il 
suivie  pour  arriver  A  Gènes?  quellesétaient  ses  instroctions  ?  c'est 
sur  quoi  Yan  delîesse  garde  fe  siknoe  et  oe  qu'on  eût  été  curieux 
de  connaître. 

En  revanche  il  entre  dans  des  détails  fort  circonstanciés  sur  les 
expéditions  d'Âfidqne  et  du  Levant,  détails  d'oà  il  résulte  que  les 
Vénitiens  n'y  oonconraient  pas  toujours  franchement,  puisqu'en 


(>)  Jommal  dm  vojfoge  de  Mielut  d»  MoiUmgnt  ^vio,  lAX* 
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1538,  malgré  le  plan  convenu,  leurs  galàies  abandooiiéraDt  trois 
fois  celles  du  prince  Boria,  qui,  comptant  sur  leurs  secours,  cin«> 
glait  Ters  l'emi^  (')«  La  jalousie  de  Venise  contre  Gènes  perçait 
encore  en  celle  occasion. 

L'affaire  du  soulèTemenl  de  Gand  n'occupe  que  quelques  lignes 
mais  Titinéraire  suiyi  par  Charles-Quint  pour  Tenir  aux  Pays-Bas, 
en  traversant  la  France ,  est  fort  étendu  C'est  dans  ce  voyage 
que  Brantôme  place  une  anecdote  qui  piouferait  tout  au  plus  de 
quels  expédiens  s'avisait  Charles-Quint  quand  on  le  pressait  sur 
un  point  qu'il  voulait  esquiver.  Si  l'on  en  croit  le  sieur  de  Bour- 
deiUe,  François  I'^'^  importunant  l'empereur  au  sujet  de  Finvest»* 
ture  du  duché  de  Milan,  ce  dernier  fit  autant  de  promesses  qu'on 
voulut  jusqu'à  ce  qu'il  eut  gagné  la  Flandre.  Alors  il  M^ndit  qu'il 
lui  était  impossible  de  déférer  à  la  demande  du  roi ,  mais  qu'il  don- 


(*)  H.  le  profesMur  Voigt  de  Kœnigsberg  a  inféré  dans  le  Jukrbucht  d«r  O^tek, 
mHd  Staatk.  vom  PoêlUm,  un  article  sur  l'expéditiofi  de  Quurlea-Qaint  en  Afrique, 
a  été  iMdaU  dm  la  i^MMwlb  ilttM  ^mM»^,  18S9,  n<>  M,  pp.  117-144. 

(*)  Dans  les  Mrmoirru  pnur  tcrr.  à  /'Ai?f.  du  Cartiinfsl  (/'•   C ranrrllr ,  pnr  Dcm 

Profper  Lereiqae,  oo  a,  par  une  inoonoevable  méprise,  confondu  le  toulèTcmcnt 
d«i  Gulob  iTwi In  rérolntion  ét  1567,  qii*on  y  appelle  la  Ligm  dht  Cmmrj  t.  II, 

918 ,  et  cette  erreur  est  d'autant  plua  inexplicable ,  qn*«IIé  W  IflWfe  dluii  WM  Mlle 
mr  une  réponse  fnftc  pn  IS  ^S  r'i  rpriaine  bulle  du  pape. 

Je  finrai  une  obtervation  plus  lériense.  Plniienra  hiitorieiu  prétendent  que  lea  Gaa- 
tok  iararfii  vodnwl  m  motln  wm  k  prot«eti(n  oa  la  lOitnniMlddaia  Fnuim; 
d'avtoat  nieat  le  fidt»  pme  qnll  n'est  pas  mcntioané  datMlaMatenoe  de FoHperanf  ; 
mais  la  pmdenoe  et  les  convenances  diploiiiati<;Tto4  jvonvaif^nt  empêcher  de  mettre  en 
cause ,  san»  otilUé ,  une  puissance  qu'on  avait  intérêt  à  méatifer.  Cette  preuve  ne  pa- 
raît dooo  pu  MU  réplique,  niMniie  wma  HMialnuBt  d'aiDeturt  qae  dan»  dea  addi- 
tions précédentes  le  Tent  soufflait  MNrrent  du  c6té  de  la  France.  Coligny  plu'^  tarJ  , 
▼oohit  réaair  les  Paj»>llat  i  la  nonaidiîe  françaiaa.  BranlàaMi  OEm»,  lU,  27tt. 
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nerait  ^tUmi&at»  k  M.  ^Orléam,  troisièiiie  fib  de  François  h^, 
iOÊU  999  Pa/jf9^Ra9,  qu'ii  fèmH  ériger  en  tm  beau  royaume  (*). 
Dii  moins  oe  tndt  peut  paraître  piquant  aujomdliui  qu'un  dno 
d'Orlâtnty  devenu  maître  dutràne  de  France,  a  pris  aonssapro- 
lecticm  la  révoliition  qoî  a  éclaté  en  Belgique,  il  y  aura  bientôt 
troit  ans^ponr  amurar  vue  nooronne  i  l'une  de  sea  filles.  U  est 
aussi  remarquable  par  l'idée  de  ne  Ibfnier  qu'un  faisceau  de  tonles 
iesprevinces  belgiqnes  du  mnd'etdu  midi^  idée  réalisée  en  1815. 

Le  fédt  snrrant  est  de  na^nm  à  entrer  dans  les  annales  de  la 
Uberlé  de  la  presse.  «Le  23  (avril  1642)  arriva  audit  Yalladolid 
»  lesrdeGfundveile^  lequel  jour  fiittrouTé  en  l'église  de  St.-Paul 
»  an  dit  Talladolid  plaqué  i  fai  porte  ung  billet  en  fijmie  de  pas- 
»  quin,dtMnt  plusieurs  choses,  tantcontre  Sa  Hqjesté,  le  prince 

V  (infimt),  que  aultres  seigneurs.  Les  fadeurs  et  composeuis 
»  furent  trois  jours  après  descourerls  et  mis  en  arrest  :  estoient 
»  trois  gentilshommes  de  Tolède  nommés  Lasso  (Tasco  ?)  de  la 
»  Tega,  lesquels  furent  le  15  de  may  mis  en  prison  publique,  et  i 
j»  leur  présenter  la  géhenne,  sans  endurer  icelle,  confessèrent  leur 
f  délict,  et  le  1 7  furent  par  ksÂlcades,  qui  sont  les  juges  criminels^ 
»  condamnés  à  estre  par  justice  publiquement  exécutés  par  l'es- 
»  pée,  tant  que  mort  inclusive  s'ensuivoit.  Le  mesme  jour  estant 

V  le  prince  sollicité  par  plusieurs,  obtint  de  Sa  Majesté  rémission 
)>  des  dits  dcHnfjimns,  que  Sa  Majesté  arcorda  A  !a  requeste  du 
»  dit  prince  tant  seulement,  et  furent  condamnés  à  estre  en  prison 

V  lèrme  ungan  et  après  bannis  perpétuellement  de  la  cour,  et 


(')  Brantôme,  Œ'were*,  II,  iàô. 

Tom.  yiri.  3 
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»  aller  servir  Tung  à  Oran ,  l'aultre  à  Bougie  et  Taiitre  à  la  GoU" 
1»  lette,  six  ans  durant,  contre  les  Maares.  »  Ce  prmee>  si  plehi 
de  mamuétiide  et  de  miférioorde ,  fut  plus  tard  Philippe  IL 

Ce  mèoie  prmoe,  en  sa  jennesBe,  montndt  pouftant  un  carac* 
tëre  moins  sombra  et  moins  dur  ^ae  celui  qu'il  dâreloppa  sur  le 
tr^.  En  effet,  Tan  de  Nesse  nous  le  fidt  voir  en  1642,  allant  la 
nuit  par  les  mes  pour  étra  témoin  des  illuminations,  et  le  jour, 
habillé  à  la  turc,  -venant  on  publie,  am  dens  de  ses  lavoris, 
courir  à  la  vergeli»,  et  obtenant  pour  prix,  comme  un  simple 
particulier,  deux  salies  d'argient  qu'il  envoie  gemment  A  une 
dame.  Nous  aurons  enooie  tout  à  fheure  Toocasion  de  laire  la 
mâme  remarque,  qui  semblerait  pfbuTcr  que  l'histoira  ne  saisit 
TokmAiers  que  le  c6té  le  plus  saillant  dn  candèra  des  hommes,  et 
en  n^lige  les  antres  faces.  C'est  ainsi  que  le  surnom  de  loct- 
ftfme  a  porté  malheur  à  G  uillaume  1  prince  d'Orange,  qui  savait 
unir  la  grâce  et  la  bonhomie  à  la  d^nité  et  A  la  prudence,  et  que 
Mitains  actes  du  duc  d'ÂIbe  ont  fermé  les  yeux  sar  les  qualités 
d'un  général  que  ses  soldats  appelaient  leurpéro. 

L'esprit dbevatoesque,  quoiqu'exlr^mement  modifié,  subsis- 
tait encore,  car  personne  ne  prétendra  qu'il  était  anéanti  dans  un 
siècle  où  TÎvaient  François  et  Bayard,  dons  un  siècle  où  la  Bel- 
gique était  riche  en  beaux  noms,  en  brillans  exploits,  en  nobles 
dévouemens.  Du  brnil,  du  mouYeincnt  sans  travail,  de  la  fierté  au- 
tant qii'oTi  en  pouvait  montrer,  le  désir  de  faire  ynloirses  avantages 
l^jsiques,  tel  était,  et  nous  eu  avons  déjà  fait  la  remarque  ('},  le 


(^J  iVour,  /tnk.  kiêt. ,  VI,  317. 
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fond  du  caracl<  rc  <r un  cavalier  accompli;  mais  déjà  la  conlijuicr 
des  anciens  preux  dans  la  force  individueUe  faisait  place  à 
l'obsëqniosilé  du  courtisan,  et  au  besoin  <]  emprunter  au  trône  un 
éclat  qu'autrefois  on  voulait  trouver  en  soi  même.  Lrs  riuiusemens 
de  pareils  hommes  devaient  se  ressentir  de  leurs  habitudes^  moins 
régulières,  moins  tranquilles  que  les  nôtres. 

Nous  lisons  dans  Brantôme,  que  le  roi  de  France,  Henri  11, 
dans  ses  momens  de  récréation ,  glissait  sur  la  glace  ,  combattait 
à  coups  de  pelottes  de  neige ,  et  faisait  des  sauts  de  vingt-quatre 
semelles  par-dessus  des  fossés  pleins  d'eau,  où  BonniTat  faillit  se 
BOjer  eu  voulant  imiter  son  maître.  Nous  avons  raconté  aiUeum 
ipié<4'ciiiiral  de  G>ligny  ayant  été  eniroyé  àBmeUes,  en  1660^ 
devsM  F^upomir  et  tum  ils,  il  «rriva  dans  cette  ville  le-26  nlÉn 
et  fat  logé  au  Sabkm.  Le  lendemAÏn^  rapporte  la  irelatioiL  dé 
».  l'uolMWBde ,  les  seigneurs  firançaîs  assemblés  dies  M.  funifal, 
»  jeRHnegnndeoonr  q[ui  était  au  logis,  pendant  qu^  d^^éEliaît 
n  ^pttlqaesaflirirei  (  les  esprits  français  qui  sont  coipnie  le  oonrs  du 
^  <jrtlj^|>wp^*"d  moufement»  ne  se  pouvant  aiAter)  se  mirent 
»  iafnparii  jouer  an  chtwdfindu,  dont  le  bmil4|«nt  r^iandu, 
n  plusieurs  gentilshommes  flamands  et  autres  de  qualité  y  étant 
m  aooourua^  trouvèrent  le  jeu  si  beau  qulb  firent  de  même;  mais 
»  (ajoute  le  buUetii^  rédigé  avec  la  modestie  d'un  journal  de  siège 
w  ou  ^uu  récit  de  bataille,  )  le»n(^reê9mportèrent  le  prix  ;  car 
»  Un'appariient  qu*au»  Français  teuU  de  finn  le»  ehoeee  de 
»  boim»  grâce  (').  »  Les  tournois  étaient  encore  de  mode  et  ne 


(')  Brantôme ,  QEmnr.  U »  8M ,  366 }  iVow.  Arvk,  AiK. ,  VI ,  319. 


r 
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wBornaieirtiMsàmaîiiiiifeddploiMMi^  de  vigueur. 

Dans  VBtâioir»  cb  la  Toistm-dOr,  j'ai  en  roooariim  d'en  rap- 
porter  plnnenrs  exemples ,  celui  entre  autres  de  eette  joùte  ter- 
fible  qui  eut  lieu  à  Tallodolid,  en  1517,  entra  les  seigneun  de 
Fiennesy  de  Groy,  de  Beaufain,  de  Swntelle»  et  leurs  suivaiis. 
«  Les  plumars  sailloîent  en  Pair ,  les  bamois  tomboient  emmy  le 
D  marohieL  Le  sang  des  hommes  et  des  eheraaz  desrojoît  detons 
»«ôslétf|vle8  gens  qui  les  legSfdoient  :  Jeiut!  J9§m!  le  loy 
»  estant  «nfl^neslres  deflbndeit  de  frapper  ;  les  dames  onaytnii  et 
»  pleuroieiit  de  pitié  qui  8*y  bisoit  (').  x>  le  sieur  dTmidtières, 
qui  a  mis  en  vers  Iliistoira  de  Jacques  de  Lalaing,  oompopée 
primitivement  par  Georges  Ghastellain,  ditVAvmtiisrier,  estmoins 
pittoresque  dans  ses  longues  descriptions  de  tournois.  Voyez  en- 
tre antres  les  livres  m  et  lY  de  sou  Chevalier  sanê  reproche  (*). 

Le  10  déeenbre  1543,  à  Bruxelles,  «  se  feist,  au  rapport  de 
»  Yan  de  Nesse,  ung  combat  à  pied  en  la  grande  salle  ,  auquel 
»  forent  entrepreneurs  les  comtes  d'Egmont  (^),  de  Mansfeld  {*) 
»  et  sieur  de  Trasegni  {^),  et  y  eurent  plusieurs  gentilshommes 
»  adventuricrs,  et  fut  faicl  en  présence  de  Sa  Majesté,  y  estant  la 
»  royne ,  accompagnée  de  la  princesse  do  Gavre ,  des  comtesses  de 
»  Ueghem  (*)  et  de  Mansfeld,  des  demoiselles  d'E^ont  et  de 


(•)  tftêt,  de  la  Toison  d^or ,  p.  337. 
(»)  Toornay,  1033,  pp.  M— 105. 

(>)  Bùtmn  rf>  /•  mnm  ^«^,  pp.  811-881-411 ,  BM-SSS. 

f»)  Th.,  p.  422,  «42. 

,  p-  31 1 ,  545.  La  deriae  de  oe  Mtipiear  était  :  TmU  fn»  mm. 
(«}  A.,  p.  450  ,  861. 
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»  Berghes  et  do  plusieurs  aultres.  Ce  combat  dura  jusques  à  dix 
»  heures  de  nuit,  puis  après  y  Tint  le  duc  de  Camarin  (')  en  mas- 
»  que  et  aultres,  et  après  les  danses  Sa  Majest<^  et  (  liacung  se 
î)  retira ,  et  lundi  au  soir  furent  donnés  les  prix;  celui  de  la  picque 
»  au  duc  de  Camarin,  celui  de  Tépée  à  Dirst  (êic)  et  celui  de  la 
»  foule  au  comte  d'Fg^mont.  »  Le  prix  de  la  foule  était  accordé  au 
champion  qui  se  distinguait  le  plus  dans  la  mêlée.  Ces  sortes  de 
combats  reviennent  souvent  dans  les  mémoires  de  Van  de  Presse. 
((Le  dimanche  l^'"  jour  de  février  1545,  à  Bruxelles,  sa  dite 
))  Majesté  ayant  la  goutte,  ce  dit  jour  fut  laiete  une  joustc  en  court, 
»  de  laquelle  furent  entrepreneurs  le  comte  d^gmond  et  lo  sei- 
»  §Bem  d^Erbaix,  voulant  perdre  le  dieu  d amours  ,  lequel  fut  si 
»  bieil  défendu  des  adventnriers,  qù!!  ne  fat  perdu,  et  le  soir 
iv^fittait  donnés  les  |irix;  le  premiecsau  dit  oomle  d'Egmond^pour 
»  «mBrplnsrompa  de  lances;  le  deuxième  aiNum»  de  Sa  Hsjesléj 
n^penr  «voir  été  le  premier  sur  les  rangs  et  le  ^lus  galant,  s^ 

Ge nain  est  appelé  CkHrneUIede  lilliiianie  dafts  Télat  de  h  ooor 
d«4|Mes-Qidnt^  déji  dté,  pour  les  années 4947 et  1548('). 
San  pnilisit  en  pied  a  été  peint  par  Ffançds  Tjjlbido  dans  nn 
Isfalsan  dn  Leurre ,  long -temps  attribué  à  Antonio  Bloro.  SI 


(')  Hinioxn  d<  la  Toita.n  i7Vr  ,  p  -451. 

(*)  Le*  catalogue*  publics  par  iNicolas  Mameraniu  «ont  «a  nombre  de  trou,  et  on 
«■  tfoa*«ra  rndyM  d«it  la  S*  |wr(îe  de  k  fltaliieqB0  fliBfli^^ 

niu,  après  «Toir  rangé  panni  les  fuièln  Phili]-jieet  Godhard  de  Reiffenberg,  inscrit 
pwmi  11»  niktUM  Frédéric  de  Reiffenberg)  beaucoap  pint  eoonu  et  çpi  fut  mis  au  bu  de 
FeBptre.  Il  oonaunodail  dis  emeigMidliifiiiileri»  dnir«nii4«  daUuitgrKfede  HesM, 
«t  «Tait  sous  lui  le  comte  d'Isenburg,  le  baron  de  Warbnrg,  aon  frère  Jean  de  Rsif« 
Inberi,  Laniciit  de  SehwaUiacliy  Heori  de  Miuenbeif  et  Wendaliii  de  Wonui. 
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j'ai  bonne  mémoire^  ce  même  nain  reparaît  au  Luxembourg. 
M.  A.  J.  Gros  l'a  copié  pour  son  tableau  figurant  Franoou  I"*  et 
Gharles^^nint  qui  visitent  l'église  de  St.-Denis  ('). 

Ces  nains  n'étaient  pas  une  nouveauté  à  la  cour  des  princes 
belges,  et  ceux  qu'on  voit  figurer  dans  les  anciens  romans  de 
chevalerie  (*)  prouvent  qu'en  général  les  grands  croyaient  de 
leur  dignité  d'en  avoir.  Une  note  de  la  seconde  édition  de  P.  d'Ou- 
degherst  rapporte,  d'après  un  manuscrit  de  M.  Gérard,  un  pri- 
vilège accordé  le  26  décembre  1335,  par  le  comte  Louis  de  Crécy 
à  Johannot  le  nain,  par  lecpiel  il  lui  confère,  exclusivement  à 
tout  autre,  le  escole  de  dôê  et  del  eskek  dedans  et  partout  Feske- 
vinage  de  sa  ville  de  Courfynfffàtmùr  etpOêêmMerjuaques  à  sa 
volenté  et  rappel  (^). 

11  y  avait  des  nains  à  la  cour  du  rival  de  Charles-Quint,  Fran- 
çois I®*".  La  reine ,  mère  de  Louis  XIII ,  remit  les  nains  à  la  mode; 
mais  il  n'en  fut  plus  question  !\  la  rour  de  Louis  XIY.  Bàhé , 
nain  du  roi  de  Pologne,  beau-pére  de  Louis  XY,  fut  un  grand 
hvinnw  dans  son  ospèce. 

Biaise  de  Vigcuere  nous  apprend  qu  en  Italie  la  manie  des  nuins 
était  encore  poussée  plus  loin  qu'en  France  au  seizième  sièele. 


(*)  Dans  le  roman  de  TriOÊmiê  Zdmfi»,  qn'oo  cfdt  «ftpartenir  «a  XII*  aiède ,  le  roi 
Marc  rfr-  ("oriintMilli  s  n  tfnns  cfjnr  xui  nain  prop^if-tf  I,Vniploî  ordinaire  des  nains 
dans  les  roman»  est  de  doaoer  da  cor  itir  le  doqjoo  de*  châteaux,  à  t'aniTée  des 
dMraUendlBiMirtuioeflCteduiwi.  ^«fMMtwreraaUintiinlé  Jl(iiiNM«f 
p.  64.  Walter  Soolt  n*a  {ms  manqué,  dini  m  Biakmrim  FdÊÊÊim,dliaÊtoàm^m 
aain  difforme  et  sa  femme.  Chap.  V  do  (om.  T. 

(9)  D'Oodegfaent,  11,  376;  iV««».  Ankiv.  hut.,  VI,  311. 
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«  Je  me  souviens,  dit-il,  de  m'étre trouyé  Yan  1556  A  Rome,  en 
))  un  bunquet  du  feu  cardinal  Yitelli,  où  nous  fûmes  tous  serris 
V  par  des  nains,  juscp'au  nombre  de  trente-quatre,  de  fort  petite 
)>  stature,  mais  1h  plupart  contrefaits  cl  dilioinies.... 

»  L'on  a  pu  encore  en  voir  assez  en  cette  cour  du  temps  même 
i>  detroù  François  et  Henri  II,  dont  l'un  des  plus  petits  quiae 
»  pftt  flHr  éUit  «elni  qu'on  appelait  Grand -Jean,  qui  fnt  de* 
1»  pois  pcothenotain»,  hoiAnis  ce  Mitanois,  qui  se  fidsait  porter 
»  damonecage,  à  gmse  iTiin  pcfroquet,  et  une  fille  de  norman- 
»  die>  qui  était  à  la  reine-mère  de  nos  rais,  laquelle  en  l'âge  de 
n  septAinntansn'arriTailpas  à  dix-huit  pouces  (').  i> 

CSliaiies^Juint  avait  aussi  un  fim,  que  Wemer  fait  interrenir 
dans  sa  tragédie  de  Luther,  et  dont  j'ai  soffisannnent  parlé  dans 
une  série  d'aitides  sur  les  fims  en  titre  d'office  (*).  Sa  tante  Mar* 
guérite  avait  une  folle  dont  Maoqnereau  a  eon^erré  le  souvenir  (*) , 
et  qui  en  rappelle  une  autre.  Madame  dX)ri  bi^elle  parut  à  la 
cour  de  Philippe-le-8on,  duc  de  Bourgogne,  en  1490  (*), 

L'anecdote  suivante  prouve  qoeles  princes  de  la  maison  impë^ 
riale  aie.se  crojrûent  pas  condamnés  A  l'inaction  par  leur  grandeur. 


(<)  Do  Rtdier,  RlerisHemÊhUÊor, ,  I ,  S8—  86.  De  II«rdiaB(y ,  fWiiM  le  voyageurp 
IV ,  MO—  36 1 .  Cet  anteur  a  copié  Du  Radier,  comme  à  l'article  des  ^k*  ,  en  titre  d'office. 

(•)  Dreux  Bu  IlaHif-r  n  frniii'  r<î  sajet  pour  la  France,  mais  ne  l'n  pas  épuise.  Il  M 
dit  ritio,  par  exemple,  du  portrait  en  vers  que  Jean  Marot,  père  «le  Oémeot,  a  fiait 
'4e  TMb(Mibl,«lqai«rtra|i|Mrt«dttwl'Mition  de  Daveidier,  donnée fwr  Rj^oley  de 
Jnvigny  ITI ,  554.  H  oublie  «usui  le  fou  Jotian ,  dont  Clrmrnt  Marot  a  composé  IVpitn- 
phe.  Trilraulet  rient  d'être  duHii  par  la  mate  originale  et  hardie  de  M.  Victor  Hugo 
poar  le  penonM^  priaeiiMl  d'en  dm»  iatilnU  l»  Jhi  ^ammn, 

(')  P«g.  83. 

Biittin  ét  fa  7(MM»  (fer,  introd.  XX. 
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«  Le  0*  dudtt  mois  (de  février  1547)  Tarchidac  d'Austriche 
»  Maiimilien,  ayant  les  jours  précédens  esté  advertî  que  le  roj 
m  des  Romams,  son  pere,  se  ddiToit  troaTer  en  campagne,  pour 
»  donner  bataUle  au  duc  Jdiaii  de  Sam ,  <{ui  tenait  assiégée  la 
»  YÎlle  de  Dessau  appartenante  an  duc  Maurice  de  Saxe,  ledit  ar- 
y  ohiduc  soy  désirant  tro  mer  avec  son  dit  pere  et  cnûndant  que 
»  l'empereur,  son  oncle,  neluidounetoitcongié  poursojytfoufer, 
>»  déterminay aller,  et  le  enTÎron  la  mi-nnict  se  leTa  de  son  Uct 
i>  secrettement  en  chemise,  etprint  son  espée  et  ses  chausses  et 
»  pourpoinct  et  sortit  &  sa  chambre  sans  que  perronne  des  siens 
»  en  ouïrent  rien  «t  Tint  en  bas  ettrouvannggenlOhonmieàq|m 
9  il  aToit  déclairé  son  afltdie,  kqnel  lui  donna  vng  varlet,  et  lui 
»  areo  le  dit  ^arlet  sortit  de  son  logiset  montèrent  à  cheval  de  poste 
V  et  partirent  de  la  ville  dUfane  laindant  que  c'estoit  nng  courrier 
»  qu'avoit  despeché  au  roy  son  pere,  et  s^en  va  tant  que  <^eval 
»  peut  conrrir,  et  environ  les  trois  heures  le  sieur  de  GhamptO' 
»  naj  ('),  son  sommelier  de  corps,  soy  réveillant ,  aperçut  que  le 
n  dit  prince  n'estoit  en  son  lict.  Incontinent  feit  appeler  le  comte 
D  Fedric  de  Furstemberg  (*)  et  advertit  Sa  Migesté  de  l'absence 
»  dudicl  prince  et  monta  à  cheval.  A  la  première  poste  furent 
»  advertis  du  chenain  que  le  dit  prince  prenoit,et  le  dit  sieur  de 
))  Ghamptonay  le  retint  à  la  seconde  poste  ,  et  l'ont  ramené  cesie 
»  mAmc  nuict  en  la  ville  du  dit  Ulme  en  son  lo^is.  ) 

Yoici  le  modèle  d'une  petite  guerre  :  u  Lundi  i^'^  jour  d  apvril 


(1)  Oh  plnlte  Omtonay.  CTëUit  Thomas  FfliroMt,  fib  4e  Nloofai»,  «hmoeliar  de 

l'empereur  et  frère  puiné  du  cardinal  de  Grvnvelle* 
(')  Histoire  de  ta  Toisom  d'or,  pp.  AtO,  KSB. 
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V  1549  slil  de  Rome        le  prince  d'Espaigne ,  fils  unique  de  Sa 

»  Majesté  Yinl  disner  à  Tervueren  où  la  royne  douairière  d'Hoil' 
»  grie  le  reçut  et  donna  le  disné,  et  vindrent  par  ensemble  après 
»  «iianec  aux  champs  à  demie  lieue  dudit  BnueUes,  sur  une  galerie 
n  qniaslcit  li  dreuéé,  oix,  eux  estant  «nrités,  se  fist  une  esqar- 
9  BMui^e  fort  binràii  ordre  avec  fbroe  artillerie,  ohevaulzl^^iem, 
nHhonunes  d'armes»  hoiissards,  piéttms,  et  lîut  le  passe  temps  fort 

:  fiewe  jours  après,  nonnwanx  déduits.  <c  Et  le  1 2^  dudit  mois  sa 
»  dîteMqeslè,  aocompognée  desroynib  de  France  et  de  Hongrie, 
)^  dft  pnaoe  dTspaigne  et  aultres.  Tînt  sur  le  niaichiet  de  Bru- 
»  aaUiM»  ék  furent  foiot  jonsten,  dont  esloient  entrepreneurs  les 
»  oantes  de  Hansfeld,  de  Homes  (')  etd'Âremberg  (')  et  le  sr  de 
»  Hobermont;  et  yTtntplusieuxs  adventuriers,  entre  lesquels  y 
9  furent  le  prince  d'Espaigne,  fils  unique  de  Sa  Majesté,  tes  princes 
»  de  Piedmont  (')  et  de  Gavre  et  Don  Jean  Maiarique  de  Lara  (^). 
»  La  jouste  achevée,  fut  faict  un  banquet  pow^ieulxde  la  ville.». 
»  le  banquet  achevé  y  vint  plusieurs  riches  masques  et  furent  don- 
»  nés  les  ipit'uL^hprisfduplus  galant  au  prince  dEspatgne;  celui 
»  delà  foule  aii  prince  de  Gavre,  srd'Egmont,  celui  des  trois  lances 
»  à  Lambert.  »  Il  est  Trai  qu'il  s'agissait  de  plaire  au  peuple  qui 
allait  reconnaître  Philippe  comme  souTerain  des  Pays-Bas  après 
la  mort  de  son  père. 


(<}  Hùt.  d»  h  ToùoH  d'or,  pp.  381 ,  646,  657. 

(»)  yfc. ,  p.  m. 

0  Ib. ,  p.  450. 

(«)  Ih. ,  pp.  347 ,  547, 

Tom.  FUI.  4 
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L'inauguration,  en  qualité  de  futur  duc  de  Brabant  achevée, 
l'empereur,  son  (ils  et  les  princesses  se  rendirent  à  Binche,  qui 
appartenait  à  la  reine  de  Hongrie,  et  où  ils  furent  reçus  avec 
magiiiûcence. 

Les  fêtes  de  Binche  eurent  une  telle  réputation  qnVlles  donnè- 
rent naissance  à  ce  proverbe  espagnol  :  Mas  brava  (pie  las  fwstas 
de  Sains  (plus  magiulique  que  les  fêtes  de  Binche).  M.  J.  B.  Lcs- 
broussart,  dans  son  extrait  de  Van  do  Nesse,  a  recueilli  tout  ce  qui 
y  avait  rapport  à  ces  solennités,  que  don  Juan  Cuivcte  de  Es- 
trella  et  Brantôme  ont  décrites  avec  détail. 

La  danse  n'y  iut  pus  oubliée.  J  ai  donné  ailleurs  une  notice  sur 
les  basses  danses  de  la  cour  ffft  Bourtjogne.  Je  trouve  que  vers 
la  iiu  du  seizième  siècle,  les  daiiâ^es  à  la  mode  chez  nous  étaient  les 

ViUanelles  napofitaiiMS, 
Les  padonanes» 
LesgaUloidesj 

Les  ftllemandes. 

Les  fannles^YoltM  et  courantes,  ' 
La  pavBime  d'Espagne, 
Les  Canaries. 

Le  branle  se  dansait  quelquefois  une  torche  on  un  flambeau  au 
poing,  et  Marguerite,  reine  de  France  et  de  Navarre,  yeioeUaHi 
au  témoignage  de  Brant^e  ('). 


(')  IV,  88;  V,  183,  184.  FûirmmB. 
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En  1571 ,  1583  et  1585  on  publia  à  AnTers  et  à  Louvain  plu- 
sieurs recueils  d'airs  de  danses  dont  j'ai  consigné  les  titres 
ailleurs  (').  «  *rtt 

Mais  ce  qui  était  plus  goûté  cpie  tout  le  reste,  c'étaient  les 
exercices  et  représentations  chevaleresques. 

Ces  scènes  des  romans  ÔLAmadis  et  de  Perce-Forêt ,  ont  quel- 
que ressemblance  avec  les  carrousels  de  Versailles  et  de  Paris 
sous  Louis  XIV,  où  le  beau  rôle  était  aussi  réservé  au  prince; 
mais  ici  le  plaisir  était  plus  mâle ,  la  courtisanerie  moins  parfu- 
mée et  payant  davantage  de  sa  personne  :  il  y  avait  du  sang  dans 
ces  ébattemens  dont  le  danger  ennoblissait  ce  qu'il  pouvait  s'y 
trouver  de  contraire  au  goût  et  à  la  sévère  raison.  Témoin  ce 
tournois  : 

«  Et  le  vendredi  suivant,  pénultième  duditmois  d'août  environ 
»  les  deux  heures  après  midi,  sa  dite  Majesté  les  roynes  et  toute  la 
»  compagnie  estant  assemblées  sur  galeries  sur  le  marchiet, 
))  vindrent  de  cinq  à  cinq  hommes  d'armes  courir  l'ung  contre 
»  l'autre ,jusques  au  nombre  de  50  contre  50,  chacung  un  coup 
»  de  lance  jusques  à  une  fois  ;  le  premier  qui  courut  fut  le  prince, 
»  et  puis  tous  ensemble  à  la  foule ,  à  coups  despée.  Le  tournois 
»  fut  beau  nonobstant  que  la  pluie  les  occupoit  fort^  et  y  en  eut 
»  aulcungs  de  blessés  et  de  chevaux  morts  en  la  place.  » 

Louis  Guicciardini  ne  vante  pas  moins  les  splendides  réjouis- 
sances de  Binche  que  Van  de  Nesse  et  les  autres  écrivains  cités  ('). 


(")  Noue.  Jrch.  hut.,  VI,  321. 

(*)  iSincAiwin,  rulgà  dicitur  Binche,  $ilum  ad  ramum  qucmdam  flucii  Uaina ,  tl 
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Bfaîft  les  MufErances  physiques  de  l'empereur  ne  bisaient  que 
s*aocrQitre ,  et  hAtèrent  rexécution  du  dessein  qu^il  avait  formé, 
depuis  long-temps,  dit  VandeNesse,  d'abdiquer  le  pouvoir.  Ce 
grand éTénemeotoouTrit,  pour  ainsi  dire,  la  cour  de  deuil;  il  fut  le 
|»éludedes  maux  qui  devaient  bientôt  accabler  la  Belgique,  et  à 
ce  titre  les  moindres  détails  qui  s'y  rapporleiit  sont  de  nature  à 
piquer  notre  curiosité  ;  or  Yan  de  Nesse  n^en  recueille  aucun 
et  se  contente  de  s'exprimer  en  termes  généraux*  Il  lui  eût  peut- 
être  été  dangereux  de  paraître  attacher  trop  d'impoitanoe  A  œ 
moment  de  la  vie  de  son  ancien  maître. 


ted  eoniimtit  ki$ce  Mli$  ità  miserè  attritvm ,  ut  incolarum  pUriqne  Monte*  migra- 
rint.  Eral  nuper  hoc  opiium  dili'oni*  Maria  reginœ  I/ungarim,  cui  in  vttam,  ut 
vocant ,  donacvrat  C'a ro lus  Çuintu*  imperator,  quo  (empare  iptakuic  BelgicoB pnjetrat  : 
«ffHm  AmilNilpr  «1  m^tumvwat  tt  fwfali'fe  timut  ktftiiqm  nmptiÊOtit  t»fkmèf^ 
giù  «tormwmt tH  «mm  fwteré  heu»  tel  maximo  quwju»  dynatta  dignu» ,  «tre  tu  mi- 
rant cœlt  temperiem  9p«ctgg ,  «><>  commoditalem  renationis ,  aliaire  id  genut  delicint. 
Profrcti  $unl  to  anno  1549  id«m  tUe  imperator  et  princepê  Pkilippuê,  quo  tempon  iat» 
nMsywrvnw  /www  tn  fummut  vwiwnwvi  jmgmwimtf  fHov  mm  mnhvmw  nppufwem 
ac  tam  crebris  kippomochorum  decunibus  lamque  celebri  pompa  »t  ludorum  maynifioen- 
tia,  per  continuât  aliquot  dietj  résina  jam  dicta  ercepit  quantam  vis  fide  qui*  atêequa- 
tuff  taiÊtum  abe*t  ut  digne  Mribat.  Mais  ea  Itidi  le  feu  fut  mis  à  la  riUe  et  au  palus 
par  ordre  du  roi  de  Fnuioe ,  qai  en  voidiit  perwoiMlleBMnft  A  ta  leim  de  Hongrie. 

Jussil  tnsuper  idem  rex ,  eodem  furore  actuty  incendi  antplisstmum  ilîud  palattum,  ttr- 
ci*  propemodum  forma  extmctum  quod  vulgb  hakm  Mom-ica  vocant ,  conditum  in  finitimia 
pmtè  imtnento  êumptu ,  mirandiique  horiorum  delicii*  exomatum  ab  eadêm  regina.  Cf. 
Abr.  Golnitni  AmiMe.  C^yuM  JMgioQ'Gmttimi»^  La§à,  Bat.  Ehev.  1681,  in -18*, 

pp.  124—12",  Cliarlé  de  Tyberschamps  ,  Notice  descr.  et  hisl.  des  principaux  châ- 
teaux ^  etc.  Bruxelles,  18S1 ,  in-S",  p.  lâ,  «artoat  l'ouvrage  espagnol  de  Don  Juan 
CalTete  de  Esirella,  f //é/ùrtMimo  tiaje...  (1547— ltt49).  Aor.  1553,  fol.  183—906 , 
et  BranlAoïey  OBw9, 1,  SIS,  II,  889,  Y,  814,  VI,  288,  TU,  881. 
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Venons -en  maînteiiuit  A  Fantre  antear  que  nous  avons 

consulté. 

Guillaume  Malinseus  (')  ou  Van  Maie,  naquit  à  Brngies.  H  était 
noble ,  si  l'on  en  doit  croire  Yalère  André ,  et  aurait  reça  une  édiH 
cation  distinguée  (').  Il  atteste  lui-même  la  pofeté  de  ses  mœurs, 
la  bcililé  de  son  oaractèro^  sa  ponotnalité  à  lemplir  ses  devoirs 
et  son  amour  pour  le  travail. 

Nous  apprenons  par  ses  letlies  manusorîtesy  qu'ayant  voulu 
ehereher  fortune  en  Espagne,  il  fut,  malgré  tontes  les  peines  qu'il 
se  donna,  complètement  deçu  dans  ses  espérances.  Il  s'était  atta- 
ché au  fameux  duc  d'Albe»  qui,  pour  le  dire  encore  en  passant, 
valait  peut-être  mieux  que  sa  réputation  (^),  et,  par  son  conseil,  il 
avait  soUicHé  quelques  bénéfices  ecclésiastiques.  Halgré  le  crédit 
de  son  patron,  qui  peut-être  craignant  de  le  perdre,  ne  lui  accor- 
dait qu'un  faible  iqppui,  cette  brigue  ne  fat  pas  heureuse^  d'afl- 
leurs  U  ne  se  sentait  aucune  vocation  pour  l'Oise.  Pendant  qu'il 
balançait  sur  le  parti  qu'A  avait  à  prendre,  don  Louis  d'Avila  et 
Zuniga,  commandeur  d'Alcantara,  chambellan  de  l'empereur,  le 
détermina  A  traduire  en  latin  ses  propres  mémoires  sur  la  guerre 
de  Cbarles-Quint  en  Allemagne.  Il  céda  d'autant  plus  volontiers  A 
Pinvitalion  de  ce  cavalier  qu'il  en  avait  tiré  la  promesse  d'engager 
l'empereur  A  le  récompenser  convenablement  de  ce  travail,  ou. 


('}  (^Mlqnefois  Maîinoeu*. 

(*)  Bûi,  -Btlf.  ,1,414}  Sweertius  Atkenw  £eig. ,  31 4  ;  Sandcru» ,  Oc  £rug.  erudit, 
fomm  «M,  86;  Kbm,  FkmÊr,  «Owlr.  Il ,  m, 
(S)  EU»Mni»r«rir9i»h  MmiIV,  p.  800. 
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ce  qu'ArUa  lui-mèoie  regardait  comme  plius  important  ^  de  le  fure 
admettre  parmi  les  gentikhommes  de  la  chambre  impériale. 

Fatigué  d'mie  kogue  servitude,  d*iiiie  yie  errante  et  agitée, 
passée  dans  les  camps  et  dans  les  pays  étrangers,  il  aurait  préféré 
M  retirer  chez  lui  avec  le  titre  d'historiographe  et  un  traitement 
annuel  d^environ  200  florÎDS.  Afin  de  remplir  dignement  sa  tâche, 
il  avait  consulté  les  pcrsomies  les  mieiUL  instruites  des  affaires 
du  temps  et  dont  phisieiirs  s'étaient  engagées  A  lui  fournir  des 
mémoires  aussi  sàrs  que  circonstanciés. 

Également  traversé  dans  ce  dessein,  il  n'aspira  plus  qu'à  la 
friaoe  de  gentilhomme  de  la  chambre  de  Terapereur,  que  le  sei- 
«  gneur  de  Praet,  Louis  de  Flandre,  chevalier  de  la  toison-d'or  ('), 
lui  fit  obtenir,  en  1550,  et  pour  laquelle  la  nature  et  Thabitode 
semblaient  Tavoir  lait  (').  Qvod  aUmet  ad  inêerviêndi  dMien- 
iaÊem  ei  umm  ,  own  sBnnls  qw>qu€  nego^nm  laudem  êuampro' 
mereaiur,  hoc  poêêêm  de  me  ip90  promiiiere,  cum,  labarê^ 
atMuUaie  9t  {ndushia  est  cubûmhriit  eeuunm  me  99êê  mr- 
mùU,  ubi  toi  ami*9.nm  «Nie  t&êpendia  imnponÊ  mes  elfom  cum 
lamdeevbiQuhr9mmmuêaereu9rim.  Sommpioquejtareisêùimt 
êum;  euraiiê  ui  quœ  adoficiwm  meum  êpeeêanf,  rBUquoê  korat 
«n  recta  i^udia  eoUœafvm,  «tique  «Kd  me  gererem,  ut  oh  com- 
mendaiUmem  wm  eeeem  tUn  (D,  d Ftamdiia)  ftUunte  dedeeorù 

Il  sut  gagner  aussitôt  la  confiance  de  l'empereur,  et  nous 


(<)  SUMndtIa  rMMMHTor,  p.  379. 

(')  Le»  Arckivet  du  nord  d«  !a  France ,  t.  I ,  C'  liv. ,  /«t  Amiiii^«  et  foi  choxex ,  pp. 
55—84  ,  conlirnnent  une  notice  sur  Adrien  Dubois  <1r  Bapnnmp,  va!('t  de  chambre 
Charles  Y  ,  qui  le  prit  à  son  service  parce  qu'il  ne  tarait  ni  lire  ni  écrire.  Ce  fut,  au 
«ontnire,  llaitmetiOB  d«  Malimsiu  qai  ravinça  dans  ki  boanci  pftoe*  èb «on  maltN. 
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rons  tout  à  l'heure  les  preuves  que  rc  prince  lui  en  donna. 

Mort  le  1*  *  janvier  1560,  il  fut  enterré  h  Bnixolles,  dans  Téglise 
de  S^^-Gudule.Son  épitaphe  se  lit  dans  1 1  B//iliothecaBelgica{% 
dans  la  Baiilicn  BruxcllenstJt  (*)  et  dans  la  Bruxelles  ilhistrée  de 
J.  A.  Rondjaut  C).  Sa  postérité  a  été  énumérée  par  Yaière  André. 

1  \oit)i  les  ouvrages  qui  restent  de  Malinaeus  :  -  <  . 

I.  Ludovici  de  Avila  Coinmentai-iorum  de  hello  gcrmumco 
à  Carolo  V  cœsare  geslo  lih.  II.  Antv.  J.  Steelsius,  1550  tn-S®, 
fis  ^imprimé  la  même  année,  et  en  1620,  avec  les  Ménoîrea 
dbliinib.  HortensiiiSy  sur  le  même  sujet;  le  litre  origiiud  ek: 

'r£m  '€mm9n^rioë  de  Jkm  MMi  dJ^Om  de  la  Guêtra  IBM 
Wmptimdûr  CMo$  V,  conira  Im  ProÊêétmOêê  de  AhÊmmna* 
Asv.,  Steelsius»  1550,  iji-4° ,  fig.  Cét  ouvrage  a  été  tmdiiit'àusn 
en  finmçais  pair  lieti;.  Tauldiier ,  ÂnTen,  Toroy^  1560>  ii^^fig.; 
en  seoond  lien  par  6.  Boillean  de  BuiHon,  VenM,  Serlenas,  1560, 
i»4i^  et  en  flamand  par  on  anonyme,  Anv. ,  J.  SteelflinB^  1550, 

'Mi'V.  JK  GuHèhiU  MMmBfugemie,  Flandri,imp,  Cme, 
(knh  Vaug.  a  euhkyUe  epiêtohnm  Uber  ad  UbieiHee*  vinm 
MImà$9kmmàfkmdna,PrtsHTiip9^^  Ordimiemv^'oel- 

Wr^V  VVWVnV  f  ^XtW  tmW  mm  JBWmOwBm  VïïvWmJwWnw  w  tniW  ■  mWUIwt 

.  Tel  eit  le  titre  donné  i  la  colleotîonlIiÀ  dé  ces  letM  possédée 
firlSk^Gémiîns  qoi  y  a  jelé  en  marge  trois  on  ipMtré  notes  sans 


(>)  p.  414. 
(.)  I,  134. 

(4)  MfiMftaM  acr^.  f«fiM»  Gmim.,        StmUim,  Goim  Uirt,  Gm,  Dntdmf 
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importance;  cet  exemplaire  in-lolio,  de  45  pag.  de  papier,  passa 
dans  la  bLbliolhéque  de  J.  F.  \  erdussen,  dont  le  catalogue  le  dé- 
signe sous  le  W  4  des  Epistolographi  ;  il  fut  acheté  à  la  vente  de 
ce  dernier  9  flor.  de  change,  pour  labiUiothëqpie  de  Bourgogne. 

Valèra  Asdré  oonuaiflsaît  fexUteiioe  de 
cette  de  la  pièce  qui  rail,  et  il  s*aiilc»iae  du  jugement  porté  par 
JuBte  Lipaedans  une  lettre  i  Lambert  Van  der  Bmchy  dalée  de 
l'a&  1683.  EpMIat  MaUnmi  le^êeriA  9i  fittêor  dttfÛeUer  de- 
Uetaitm  m»,  et  quàd  reê  tpM  siUusque  plaeuit,  et  quod  m 

Mêlgiea  noiira  iem  poUtum  mgemum  patntm  moo.  iaimt 

iato,  qvem,  vH  «#  gutêu  unùië  Ub^  vitba,  ati^rmemfliêtê9P9^ 
ràmjudhio  «#  dodriiÊia  inier  primoê»  Sêihê  nm  ocffiwlalv*  H 
dœiuê  :  êêmhniim  brePtê,  nw  obtcurœ  ;  eaquê  omnia  quœ  non 
09$peei«ê  à  tubila  née  elaborata  raHane  eeribendi 

Nous  pensons  oomme  Juste  lipie. 

J.  A.  Rombaut^  qni  cite  austt  ces  kttves^dit  qu'il  y  en  a  d'advet- 
aées  à  Louis  Vives  et  à  d'autres  personnes  de  distinction.  C'^ 
manifiestemeut  une  enenr»  puis<{n'il  ne  parle  que  de  Teiemplaira 
dont  nous  nous  sommes  servi. 

III.  Epiêlola  adPauUum  Jovium  mUêa^eeripta  à  GuiU.  Ma- 
Unœo,  nomÎM  B.  i/ud,  de  Avila ,  Tfmétamm  pictoriœ  ab  eo  dee^ 
criptœ  cetuturam  continens.  MS. 

Valère  André  en  dit  un  mot.  Elle  se  trouve  deux  fois  dans  le  MS 
de  y  erdussen,  ce  qui  a  (ait  croire  à  Rombaut  que  c'étaient  deux 
pièces  difiB6rentes. 


(')  Cotte  mentioii  ne  se  trouve  que  «iaos  la  seconde  édition,  p.  328. 
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Noas  allons  maintenant  extraire  de  la  correspondance  de  Mali- 
naens  les  particularités  cpii  peuvent  faire  mieux  connaître  Charles- 
Quiut  et  sa  cour. 

Ces  lettres  oui  été  écrites  de  1550  à  1553.  IV'ous  y  voyons  da- 
bofd  qae  Malinœus,  à  peine  entré  en  fonctions,  se  rendit  néoet' 
tiive  A  Pempereor,  qui  l'employa  dans  aes  afTaires  de  oonfiaiHie 
«I  €a  fituiie  eapèoe  de  «ecrétdie  intlnie. 

Paammeletlreda  ISjwillet 1560>  ildonnedes  détails  cuf iegisur 
let^délassemens  litt^iros  de  Pempereur,  dont  l^nttrnotion  avait 
éÊéikoaiéB  cependant  aax  exercices  guerriers,  A  la  connaissance 
4ca  Jangues  modernes  et  à  la  lecture  de  l'histoire.  Son  précepteur 
Adrien  avait  dû  obéir  au  sire  de  Ghièvresi  qui  répétait  souvent  que 
:80i|élàve  était  né  pour  régner  et  non  pour  être  un  savant;  en  effet, 
l'érudition  du  roi  Jacques  nfa  été  pour  lui  qu'un  ridicule  et  un 
fléau  )  mais  il  ne  but  pas  pousser  à  l'extrême  cette  maxime,  et  si 
l'écolier  de  Buchanan  ne  devint  qu'un  pédant  couronné,  le  méfile 
littéraire  du  grand  Frédéric  ne  fut  pas  une  parure  indigne  de  sou 
génie.  On  prétend  que  dans  la  suite  Charles-Quint  regretta  queU 
4piefais  d'avoir  négligé  les  belles -lettres,  et  l'on  rwxmte  «pif un 
jour  harangué  en  latin  par  les  (Génois  et  ne  comprenant  pas 
l'orateur,  il  s'écria  en  soupirant  ;  Adrien  me  f  avait  bien  dit  (*)  l 

Louis  XI  l'aurait  bien  vite  consolé  de  cette  ignorance,  hii  qui 
ne  voulait  fins  que  son  fils  sut  plus  rie  latin  que  l'adage  ;  qui  neê~ 
citidéêsimulare,  nescU  regnare 


(')  Ccup.  Burmannus  ,  HAORunt»  VI,  p.  31.  foirnote  <\ 

I  >)  Br^nhSmf,  M.  d.  ^P.ll  .  t,  Il ,  p.  10.  Ce  trait  fait  le  fond  d'uB «oal» «ht MîUm- 
pkiie  Jacob  ,  mlitulé  iti  Patres,  ikuxelles,  lfi3â,  t.  i,  p.  131. 

r«m.  fV//.  5 
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Cependant,  tandis  que  Malinscus  était  à  son  service ,  Charles- 
Quint  se  perfectionna  assez  dans  le  latin  pour  entendre  couram- 
ment la  Yulgate,  car  il  n'aimait  point  les  traductions  françaises  de 
la  Bible.  Biblia,  écrit  notre  auteur,  de  quitus  ad  te  nuper;  latina 
volumus;  Gallica  non  amai  Cœaar  atque  ut  citrà  uUam  palfth 
Honem  id  dieam,  j^rimum  visut  est  eà  tempore  quod  ajmd  ' 
ipsum  egi,  in  ejus  linguœ  êcientia  profecitse ,  quamquam 
tubinde  quoque  peccat  in  àihocMua.  Audit  lecHanem  bibUcam 
avidiêsime ,  psalmos ,  paraphrases  et  sacra,  omnta  sutntno 
animi  feroore.  Dans  le  but  de  faciliter  cette  étude,  Malinseus 
par  une  de  ses  lettres  écrites  dn  camp  derant  Metz>  demaïuie  m 
Philon  au  seigneur  de  Praet 

Gbaiies-Quint  savait  au  surplus  parler  à  chacun  de  ses  peuples 
sa  langue  naturelle  (')  ayec  autant  de  facilité  que  de  noblesse,  et 
profond  dans  la  connaissance  des  hcmuiies,  il  ne  proférait  jamais 
qne  des  paroles  propres  à  produire  sur  eux  Teffet  cpi'il  désirait  : 
nieiioe  bien  plus  iwe  que  celle  qu'on  tiro  des  Unes  et  bien  pins 
utile  k  un  roi. 

Qu'on  nous  permette  de  citer  encore  Bnunlôme  (*}  dont  nooi 
rânoDS  le  tour  libre  et  franc,  la  parole  sarcastique  et  incisive  : 
«  Entre  toutes  langues  il  entendoit  la  françoise  tenir  plus  de  k 
»  majesté  que  tout  autre.  Quel  bon  juge  et  suffisant  pour  la  mieux 
»  honnoror  !  etseplaisoit  de  la  parler  »  bien  qu'il  en  eût  plusieurs 
1»  autxes  familières  :  répétant  et  disant  sonvoit,  quand  il  tnmboit 


0)  lu  Rep.  et  vint  Cst. ,  M. ,  p. 

1,16. 
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»  sur  la  beaaté  des  langues,  selon  l'opinion  des  Turcs,  qu'autant  de 

V  langues  que  Thomme  sçait parler,  autant  de  fois  est-il  homme  ('); 

V  tellement  que  si  \m  brave  homme  parloit  de  neut  ou  dix  sortes 

V  de  langues ,  il  i'estimoit  autant  luy  tout  seul  qu'il  eust  faict  dix 
j»  autres  

»  J'ai  ouy  dire  qu'il  fit  traduire  l'ilistoire  de  jMessire  Philipet 
»  de  Ck)mines  françoise  en  toutes  les  autres  qu'il  sçavoit  pour  ne 
»'lee<  pas  oublier^  les  pratiquer  et  retenir  mieux  »  •■  >    \u:  • 

Ikttf  M  B/odomontadeê  etpagnoles  Ç),  Brantteie  npfporle 
qu'anroocanoiu  aoleiiiielleSy  eo  s'adrenant,  par  exemple^  à  des 
aflAlhiÉiMÉf  ëoxqaeb  il  TDolait  finie  inoiitte  de  aa  piuMaiioey 
Çi^^^lpl^  ÎMàlwt  TOlontien  Féspagiu^  A  cause  «fu'il  mI  fort 
AmjêâMBk  et  fort  propre  pow  metiaetê.  Cependant»  lo»  de  ton 

jppgpgéjiieeto  ponr  lesjûigiies  usoeDes  derail vnkéi  lin-  . 
inmoe  inslMieignenn  de  laooardeGharle»Qnînl$aas>iappro- 

lR<^|gp|e  l&arhgde  Hfanufeld  que  BraitAnie  Mwtientavoirentendn 
p<iiÉfliiii-bien  ktin,  grec,  italien,  frangaîi^eipagnol,  allemand^flA- 
i^H^hongroisO*  Tdétaitonnicebfmoûnited'Ârendwrg^qni 

n  Le  duc  (TOrléaiM,  anjoardliai  roi  des  Françait,  dans  an  discoan  prononc<$  le 
St%nil  1823  à  la  Sœiiti  atiatiquê  dé  Paris  ,  s'exprimait  ainsi  :  «  11  est  certainaneiU 
#ÉBe  grande  utilité  publique  de  faciliter  Tëtode  des  langues  étrangère*  «t'  A»  h 
oettre  i  la  portée  Ab H  jiiiiiCNef  €«è,«MqM  le  disait  CbarieH^ûnt,  tm  komw 
double  $et  faculté»  en  apprenant  «ne  avtro  langue  que  la  tienne.  »  Ce  root  est  la  réfuta- 
tion de  la  boutade  de  Rivarol  «jui  prétendait  qu'on  homme  sachant  trois  langaeti  ne 
pmiÊM  mum  WiiHêgB  que  gvNir       mm  giÊmt  mm  « 

C)  VI,  304.  ■    ""V  -  <  -  ^   T    '  - 
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aefit  tuer  en  Zélande  pour  satisfaire  l'opiniAtietédes  Espagnob('). 

Pourenrerenir  à  Charles-Quint  Toyageant  sur  le  Rhin  en  l6S0p 
il  s'oocapa,  par  pa^se-teraps,  à  rédiger  la  relation  de  ses  Toyaget 
et  de  ses  expéditions  depuis  Tannée  1516  et  mit  à  contribu- 
tion la  mémoire  de  Malinseus  pour  loi  rappeler  les  faits  efiacés  de 
la  sienne.  Soit  flatterie  de  oonrtisan^  soit  exprassioii  de  k  mé- 
rité ,  Malinseus  trouTait  que  cet  abrégé  était  écrit  arec  beaucoup 
d'élégance  et  de  tatent,  et  rérélait  des  connaissances  qu'il  ne 


(•)  I,  384  Ce  comte  d'Areniberg  était  J^an  de  Lijyne.  M.  Arthur  Diiiaux  ,  lUtcrii- 
teur  ipirituel  et  iiutniit ,  a  enrichi  le  premier  volume  des  Arckiw  du  nord  de  Ut 
Ffmnm ,  d'une  notice  mtr  B^OBH,  châtami  det  prinee*  de  Ligne.  A  la  page  445  U 
parie  d'oB  leigneur  de  Ligne ,  priase  de  Hortagne ,  dit  le  Grand  Dimblê  dê  Lifiim^Wr- 
meux  en  exploits  fr,-iTrinur  et  de  guerre,  pt  qui ,  quoiqu<;  très-noblo  ,  fut  loidt  m  ma 
ia  l'ofpoêitùm.  Après  que  le  duo  de  Bourgogne  eut  fondé  l'ordre  de  la  tutMn  d'er  , 
le  gnmd  diable  de  Ugne  créa  Tordre  dtt  Loup  qui  devait ,  diiait-il,  manger  le numton 
de  son  souverain.  L'anecdote  est  piquante  ,  mais  ta  chronique  peu  sAre.  On  sait  que 
la  toiaoD  d'or  fut  fondée  en  1429  ou  1430,  et,  au  dire  de  M.  Dinanx  ,  le  Grand  Diahh 
mourut  «n  lii37  ;  il  aurait  donc  eu  au  moins  nn  siècle  et  demi  d'existence.  La  vo- 
rilë  eit  qa*Anloûie  de  Ligne ,  somommé  le  Grand  IHMb  ,  flli  de  Jean  IV  et  de 
lanqneline  de  Croy ,  créé  prince  de  Mortagne  en  IBlS  par  Henri  YIII ,  roi  d'Angie> 
terro ,  mourut  en  1832,  après  avoir  vaillflTnTUfnt  «»«rvi  sous  Charle»-Quint.  Hùtoirê 
d«  U  Touon  d'or,  p.  422,  Sufpl.  au  Nob.  dus  J'a^s-Mas  (1420— IS^^,  pp.  304—205. 
0  aTait  dpouë  Philippote  de  Lozendjourg,  et  non  Marie  de  Bariaûnent  qni  était  sa 
belle-mère.  Il  était  seigneur  de  Bel-0£il,  écrit  Boilleul  par  nous,  d'après  Maurice . 
le  Hlaxon  det  armoirie* ,  ,  p.  229;  et  le  Mausolée  des  chcraliert ,  p.  71  ;  en  pff«t 
oet  endroit  s'appelait  autrefui«  ainsi  :  les  anciens  actes  en  font  foi ,  de  même  <ju'uii  ta- 
Uaan  trte-onrienz  daa  paroiiaaa  dn  Hainant  an  It*  aiècle,  qui  se  intcn  d«na  fMiiion 
de  Jaeqnet  de  finyse ,  donnée  par  M.  de  Fortia  ,  t.  XII ,  p.  340.  —  Quant  à  la  date  pré- 
tendue de  la  mort  d'Antoine  de  Lîp^f* ,  semble  être  prise  de  M,  r.harlé  de  Tiber- 
champs  qui,  néanmoins,  dit  uniqueuteut  que  le  mausolée  de  ce  personnage  remonle 
a  Tannée  11137.  JVelÎM...  dcêprimù^Mim  ■Mlaerne,  §te, ,  p.  SS. 

(*)  Ceat  amri  le  point  de  départ  'de  Tan  de  Ncaie.  f^efan  pina  hnet ,  p.  B. 
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soupçonnait  poiut  à  l'empereur ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
le  prince  lui  avait  ayoné  qu'il  ne  devait  rien  à  l'éducation^  mais 
à  la  réflexion  et  à  reipérience  ('). 

Charles-Quiat  chargea  MaliniBus  de  la  traduction,  latine  sans 
doute,  de  son  ouvrage ,  lorsque  le  chancelier  Granvelle  et  son  fils 
l'auraient  revu.  Notre  auteur  voulait  se  faire  un  style  qui  tiendrait 
à  la  lois  de  Tite-Live,  do  César,  de  Suétone  et  de  Tacite,  comme 
si  Ton  pouvait  s'improviser  un  style  et  rester  soi  dans  un  pareil 
pastiche. 

La  Bibliothèque  /u'/i/ique,  la  Bibliothèque  française  de  La- 
croix du  Maine,  Brantôme  etBayle  parlent  de  cette  relation  d'après 
une  lettre  adressée  par  Guillaume  Ruscelli  à  Philippe  II,  le  3  avril 
1561,  et  qui  a  été  traduitp  yinr  nelleforest.  Voici  les  termes  ex- 
près de  Ruscelli  :  //  predetto  iwperaior  Carlo  Quinfo  era  Dmuto 
êcrivendo  in  lingua  francege  gran  parte  délie  coae  .suc  princi- 
pali  ,  comf  gia  di  moite  délie  sue  proprie  fece  il  primo  Cesare, 
"  f'hf'  s\isj)f'f/(i  di  hora  in  hora  d'havarle  in  luce  faite  laiine  da 
(jruyltelmo  Manndo.  Ainsi  roriçinal  do  ( -harlos-Quinl  était  en 
français,  ce  que  n  indique  point  i>lalina?us,  appelé  Marindo  par 
Kusc.elli,  et  Varindrf^  par  Brantôme,  qui  répète  que  la  version 
latine  fut  faite  à  Venise,  et  semble  croire  qu'elle  y  fnl  imprimée  ('). 
Le  GfaiLini  et  Foppens^  sur  Valérc  André  ^  se  sout  également 


(■)  Jjp  texte  de  ce  passage  est  tranaerit  à»tu  le  dùcoon  préliaiinaire  de  mon  édition 
de  Vander  Vynckt,  p.  XXIX. 

C)  JUU.  Mf,  I,  187 ,  Lmenùt 4m  Mmim,  I ,  lOS,  «t  la  iwle  àbhkUtamf  qui 
restitue  le  BOB     MaSmu}  BMBtône ,  1, 84,  l^fl»»  Okt,  ««  nol  Ciah.i§-Qbirt, 

noie  C, 
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trompés  en  s'imaginant  qu'elle  avait  vu  le  jour.  La  chose  estdé<- 
montrée  par  Malinœus  lui-même  qui  dit  fomiellement  :  iniquuM 
Ismen  et  Cœsar  et  nobi»  ei  êêeuh  qttàd  rmn  êupprmi  VêUt  ei 
êervari  centum  clavibus. 

Il  est  donc  constant  que  G.  Snouckawt  dont  B.  Menken  s'est 
moqué  à  si  juste  titre,  a  eu  tort  d'affirmer  qne  Gharies  n'avait  jé- 
mais  écrit  de  mémoires  ;  mais  il  voulait  le  comparer  à  JésnS'CWl^ 
à  Socrate  et  à  Âleiandre-le-Grand,  et  an  jugement  d^ODè^lèle 
oonune  la  sienne  on  ne  saurait  jamais  payer  trop  cher  de  si  belles 
choses.  L'exactitude  historique  ne  venait  qu'en  seconde  K|^ite(')< 

Par  eompensation  il  fait  de  Charles-Quint  un  grand  astWHHÉnb 
ét  mathématicien  (')  :  assertion  qu'il  fiiot  bien  se  garder  de 
die  au  pied  de  la  lettre. 

Gharles-Quint  s'était  mis  aussi  à  traduire  en  prose  ^pi^pÉiole 
le  poème  d'Olivier  de  la  Marche  (^)  en  l'honneur  de  CSbarièi  le, 
Téméraire,  et  intitulé  le  CkewUier  délibéré.  Il  chargea  enslilé 
Ferdinand  d'Acuna,  préposé  à  la  garde  du  dnc  de  SÎan»  éér  le 
mettreeÉiiefs  espagnols,  et  désira  que  sous  cette  deniîére  fimue 


(')  De  rep.  et  vita  Canl,  Mas. ,  1559 ,  fol. ,  pag.  137. 

(•)  Ih,  1 149.  Mimoirê  tmr  U  aéfoitr  dt  LomtXIma  Paye  Bae,  p.  SB. 

^)  Et  non  pas  de  Chastellain ,  comme  le  dit  H.  Buchon  en  léte  de  YMSttiiri  éiJéù' 
qvet  de  Lalain.  On  a  plusieurs  éditions  de  l'original  : 

Le  Roman  de  cKetalier  Délibère  compose  en  ryme  française.  Jmprtm^  en  la  ville  da 
SthUAm  Ms BbOaitiit  m  1483, 6gg.,  4«. 

—  Paris,  Ant.  Yérard,  1488,4*. 

—  Ib.,    Rlich.  Le  Noir,  1489,161. 

—  Ib. ,    1500,  in-8*. 

^  SMhcoH  «M*.  Pknier,  OH9,  lMNyr.,IV,  184, 104»;  Cm,éÊlB  rdKlM, 
»6S,  3804;  Anki9,  fliU, ,  U,  36.  Usef.  4*  Ai  GmMrwHctt,  «te. 
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3ttt  donné  an fioldio»  mais  tam «nonne  meatton  de aon propre 
tnrrail»  ctm»  mm  gobm  UÊtguom  md  et  carmen  «t  vocum  signifia 
eaniiam  mire  êwpruserit.  Il  Toolait  que  Fédilkm  l'en  fli  an  profit 
de  lfalfauB»y  d^MBlant  que  les  Espagnols,  que  oduHci  qipelle 
F^miAmp»^  a:faient  fiort  exagéré  le  suooès  dn  livre,  el  qn'ATÎlaafait 
dil>q|éAI  vapportofait  fiunfament  600  écns ,  à  quoi  rempeieur  anôt 
«épèndnr Âft Mon,  iemi mimuft  U eêijiÊêi»  yne  Guàlaume aH le 
pf^pimqà'Un  êupreiequ»  iewt  h  travM  1lfalin«eas  é'eflbrça 

Un  entandre  kmm  nuiira  que  la  moÛHKm  ne  tarait  pas  Umi» 
à'^ûtbiiMiiabonikmte  qu'on  le  dinît»  et  qn*il n'était  pas'aawB  ri- 
éhe^ponr  avancer  environ  2000  livres  que  demandait  Timpression 
d^  ouvrage  qui,  écrit  en  espagntrf,  ne  convenait  qu'A  des  £qpa- 
"griKila  ^i  devait  être  débité  en  Espagne,  non  sans  peine  et;  sans 
tMNafirdb  grands  haaards,  attendu  qu'un  hcMnme  vivant  à  la  cour» 
était  novice  dans  ces  affaires  de  négoce.  Peine  inutile.  IVonpotut, 
dit  îo  pativrc  MalÎTimis ,  opinionpm  Uîam  qnam  in  an  fmo prœ- 
ceperat,  omntno  vonrpllo-f.  fta  vivmn  ul  ntlrrim,  ut  magiê  op- 
tem  id  genus  lucri  ailori  cuipiam  ohtliKjcff  qui  m»Uux  rtmi 
facial  :  rpr^or  f^nimnf»  pro  mosse  cuhnris  collitifrcui.  La  traduc- 
tion susdite  p.inil  sous  (  c  titre  :  El  cdrulrro  (h>(  crin  ma  fin  tra- 
ffftsido  de  la  leiigua  Fnnicf-fift  cti  Cault'lluua ,  par  Don  lier- 
naiidode  Aouna,  en  Anrf'/  s,  Ji/an  Sffif>hio,  1555,  in-8",  fig.  ('). 

Malin£eu<;  revient  S(Hnrnt  sur  1  état  cif?  la  sant^  <lo  Charles- 
Quiut  el  sur  ses  iii«jdecin^i  Cabullo,  Corueille  lîacsdurp  el  André 
Yesale  qui  a  été  choisi  par  M.  Amedée  Pichot  pour  le  héros  d'une 


(•)  INn.  jwM.  dfl  Valider  V}»)k,  p.  XZX;  Awdm.  fkita.,  U. 
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historiette  du  geore  A  Ja  mode,  intitulée  une  Autopsie  ('),  et  que 
BnntAme  et  d'aatiet  «ntenn  font  intenranir  dana  la  mort  singu- 
lière dncomle  de  BarenC). 

Corneille  BaeFsdorp  ou  Baesdoip  élût  de  Bruges,  fifarchautitis, 
Valèie,  André  etSanderusen  font  Féloge  En  1662»  il  figure 
paimi  les  édievins  de  Bruges  a?eo  la  quaiifioatkiii  de  chera- 
lier  un  PUfippe  Baesdoips  était  receveur  en  1678  Cor- 
neille mourut  en  1565  dans  sa  irîlfe  natale.  B  parait  quîl  n'était 
pas  souvent  d'accord  avec  GabaUo  (  CàbaUnf) ,  espèce  de  diarla- 
tan  qui  trahissait  à  tout  moment  son  ignorance.  Cependant  l*em- 
)>ereur  nvnit  confiance  en  ce  pefSonDnge,  que  Haliiuens  régale  de 
l'exclamation  ô  magnum  onagrumî  Baesdorp  ne  pouvait  digé- 
rer que  les  avis  de  cet  empirique  fussent  mieux  écoutés  que  les 
siens,  et  il  fallait  toute  la  puissance  de  Familié  de  Malinaus  pour 
l'obliger  à  la  dissimulation  et  à  la  patience. 

Ce  n'était  pas  le  seul  chagrin  de  cette  espèce  qu*eùt  à  endurer 
Baesdorp.  En  1552,  le  comte  de  Siponto  ëtanl  tombé  dangereuse- 
ment malade,  il  préféra  à  ce  médecin  un  imposteur  espagnol  qui 
emplojrait  des  exorcismes  et  des  charmes.  Chacun  portait  aux  nues 


(')  Rtw»  de  Pan*  du  2(i  févr.  1832 ,  pp.  SOI— 226.  Voji»  auMÏ  CiuiriafanerM  deê 
MMNM ,  p.  St9,  n*  W;  «I  pag.  191  de  la  Y*  M.  latim. 

Prriritàinc  ,  I  ,  5^7  ;  ITUtoirt  de  ta  Toiion  d^or ,  p.  394  ;  sur  le»  médecins  de  Tera- 
pereur ,  Toir  :  Catalogué  familia  totiuê  aulm  Catam»  ^  p.  31  et  SooucLart ,  0.  C ,  p. 
SSl.  CalMllo  ne      troDT«  point. 

(3)  Marchantios,  Flandria  ,  ISIi  BiU,  JMgkm,  I,  103.  Dans  Sanderus  ,  Dt  Bm~ 
fMfifc.,  Si;  on  a  imprimé  Sutoitpim,  «bit  qi0  dM»  rhmir,  tB. ,  U ,  188. 

(4)  J-  iand.  ai. ,  il ,  31. 
(>)  A. ,  tL 
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son  habileté  prodigieuse  ;  les  Espagnols  ajoutaient  qu  il  y  avait 
<{aelque  chose  de  dilrin  dans  ses  cures,  attendu  qu'il  exigeait  d'a- 
bord que  8M  malades  se  œnfessassent  et  reçussent  reucbaristie , 
ce  qni  fiùt  dire  à  Haliiiaeiu  :  Vide,  quœso,  flagitiosam  genlU» 
impietatem  quœ  ipntm  etiam  CkrUkm  vœani  in  parte*  hùirio- 
meoê.  Jfétià^i-ce  pas  le  siècle  oh  Gatfieriiie  de  Médîds  s^entonrait 
de  devins  el  d*empoisoiiiiédn?  If  éCait^  pas  oeliii  oh.  le  seigneur 
d^All^gre  gnéfissait  les  plaies  anrecdes  linges,  deseanx  etdes|Mh 
rolêêf  d'Allègre  dont  le  duo  deGoyse,  blessé  à  mort,  par  PoUrol, 
refusa  le  secours  magique,  à  peu  près  comme  le  prince  d'Orange, 
mort  A  Sk.>IKiier,  ne  voulut  pas  q[u'un  sortilège  fiât  onplojé  A 
sa  guérisofu  Ters  la  même  époque  le  céltim  chirurgien  Dour 
blet,  fiiisait,  suivant  Brantème,  des  cures  merveillenses  au  siège 
de  Metz,  avec  des  paroles  charmée»,  et  l'emporta  sur  Ambroise 
Paré  qni  était  sur  les  lieux,  de  même  que  le  charlatan  espagnol 
fut  préféré  à  Baesdorp.  La  médecine  ëympaihiquê  enseignée  de 
nos  jours  à  Landshut,  était-elle  beaucoup  plus  raisonnable  (')? 

Widman,  dans  sa  Vie  du  docteur  Faust,  traduite  de  l'allemand 
en  français  par  Talchimiste  Palma  Cayet  (') ,  raconte  une  anecdote 
relatiyeè  C^arles-Quint,  et  qni  ferait  taxer  ce  prince  de  super- 
stition, si  elle  était  vraie.  C'est  visiblement  un  conte^  mais  un 
conte  qni  représente  au  naturel  l'esprit  du  temps. 

Oans  ce  petit  livre  donc,  où  Faust,  entre  autres  prodiges,  donne 


(<)lMiiitaie,IU,«0,9M. 

(*)  Hittoire  prodigieuse  et  lamentable  de  Jean  Pausle  (sic) ,  grand  magicien  ,  ai  fc  son 
.  ttâtamentet  m  vie  eeptmcentable  (lic).  l'nris  ,  chei  Cli'nicnt  MalatsU,  1074,  Cologne, 
171S ,  pa«it  iaM.  Fvfu  m»  An.,  IV ,  338-24 1 ,  ci  M.  Siapfer  MV  GoStfw. 

Tem,  FUI.  6 
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aa  comte  d'Anhalt,  en  un  château  enchanté,  un  repas  mag- 
nifique largement  arrosé  des  «ûm  de  Brabanf,  dm^^^lamdt 
ei  de  Iâf»emboufy,  on  met  ce  sorci»  lameax  en  présepcie  éà 
Fempercur  Charle^Quint  Ce  monarque,  par  un  désir  convenable 
à  sa  grande  âme ,  Tout  éToquer  l'ombfe  d'Aleiandre  de  Macédoine. 
Mais  Faust  lui  dit  que  sa  puissance  ne  va  pas  jusqu'à  tirav  lés  morts 
de  leurs  tombeaux ,  et  que  tout  ce  qu'il  peut  faire  pour  sa  majesté 
impériale,  c'est  de  commander  à  on  esprit  de  prendre  la  fcvnÉÉÉdn 
ptrince  grec.  ^ 

«  Le  docteur  Fauste  ferma  la  porte;  soudain  ToicivenÏF' AJexan- 
y  dte-le-Grand|  qui  entra  en  toute  la  forme  et  contenanéeiqa'ii 
n  ftit  va  étant  en  vie.  —  C'est  à  savoir ,  un  petit  homme  carré  et 
»  ramassé,  ronge  en  visage ,  et  la  barbe  de  même  couleot^èt 
n  épaisse,  et  un  regard  robuste  et  (ler  comme  s'il  eût  eu  lesJhfeiB 
»  fUfil^ans  d'an  basilique.  Il  passa  ainsi  avec  un  hamois  complet 
n  yétê  l'empereur  Charles-Quint,  et  se  prosterna  devant  lui  avee 
»  une  profonde  réTérraoe.  L'empereur  Touioit  l'arrêter  et  lui  Unt- 
»  cher,  mais  Fauste  ne  lui  Toulut  pas  permettre  de  le  faire.  Toit- 
»  tefois  soudain  après  cela  que  ledit  Alexandre  se  fnt  dnmhflC 
»  prosterné,  et  qu'il  fut  retourné  vers  sa  porte',  sa  daDw  anasi 
1»  vint  sembiablement  là,  et  fit  la  révérence  A  remperoar;.iettBi  j 
»  vint  avec  un  accoutrement  de  velours  bleu,  tout  accommodé 
1  «vàodes  dorores  et  perles;  elle  étoit  en  son  visage  ausst<bel|B  et 
i>  vmneille  par  lésjows,  comme  si  o'eàt  été  lait  et  sang  mêlés 

»  ensemble;  une  face  longuette  et  néanmoins  rondelette  Et 

w  afin  que  Tempereur  fu$  plus  éclairci  au  vrai  de  la  vérité  do  cela, 
n  il  pensa  à  part  sol:  maintenant  j'ai  ouï  dire  qu'il  av^it  mi^^groiise 
V  verrue  sur  la  nuque  du  col  et  s'approcha  pour  j  voir,  si  elle 
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»  étoit  aimi  en  cette  figure^  et  s'U  y  tronveroit,  et  il  trouTa  ainsi 
»  la  Temie ,  car  il  s'arrêta  coi  comme  un  bâton  piqné,  et  inconti- 
»  nent  après  il  se  disparut^  après  que  rempereur  en  eàt  accompli 

))  son  désir  (').  » 

Après  la  mort  du  premier  médecin,  le  napolitain  IVascisso,  son 
titre  revenait  de  droit  à  Baesdorp,  et  même  on  lui  avait  fait  des 
offres  considérables  pour  qu'il  s'en  désistât  en  faveur  d'autres  per- 
sonnes. Malinœus  nvnif  \  u  des  lettre;  de  Naples  où  Ton  présentait  à 
son  ami  jusqu'à  4000  écus.  Mais  tandem  ita  accicli/  uf  c!  frudu 
pf  honore  Cornélius  por  Cœmrem  sit  spoliatvs  :  hafir-l  td  béné- 
ficia C(vsart.f  Neapolilanus  quispiam  a  prorrgo  cominondalus. 

Le  tourment  le  plus  cruel  de  Charles-Quiut  était  la  goutte, 
appelée  par  Lucien  In  reine  des  maladies,  et  qui  founnssait  ma- 
tière aux  plaisanteries  bonnes  et  mauvaises  des  Français,  telles 
que  ce  couplet  : 

L'empereur  diarles-le-Quiot 

Ne  portant  hotte  ne  mane^uint , 

Avee     inasH  tontes  (*) 

Fnst  ibrfc  tomnuBté  de  ses  goattei  ('). 

''Eii'cons»''([nence  quand  il  np  pouvait  marcher  ni  se  tenir  h  che- 
val, il  se  servait  d'une  machine  de  guerre  de  son  invention,  afin 
de  prendre  quelque  exercice  :  Ad quemusum  paratam  hahet  toT' 
mentariain  rhedam  ad  eftsodi  spaciom  prœccUcnti  arle  et  miro 
tludio proximis  hisce  vien-siLu.s  a  so  (  >in.^tructam. 

(•)  Pif.  IJ4  de  l'édition  de  Pari»,  1674.  royt»  note  D.  iJ&L' 
(*2  On  ra{^ill  en  France  Ckmries  qui  tricha ,  au  lien  de  O^nrhê  iFÀiMÊ^'" 
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Mais  cette  expérience  fut  fâcheuse  :  IVuper  auiem  ,  propter 
(juàdnon  benè  raitrpuiat,  credo,  Diana  cui»  Vitlcano  et  Marte , 
rcs  illaparuw  /pln-tt'-'r  If  ntata pauculoêac  raros  dénies quo»iUi 
natura  reli(juo.s  fevit ,  omties  labefecit  acpene  excusait. 

Dans  une  de  ses  lettres  datées  d'Augsbourg;,  le  20  juillet  1551 , 
Malinœus  vante  les  ])eau\  j  n dins  des  Fugger,  dont  l'entrée,  mal- 
heureusement était  iîiii  t  ilitr  ;i  loiit  le  monde  Inlwrtis  Fug- 

gericis  amenissimis  (^uidcfn  iis  sed  qui  nos  ita  oblectatU,  ut 
Uppumpiclœ  iabulœ,  neminienim  patet  ingressus.  CœtalraUr 
qwnmdù  mtUur  eo  prorepere  et  capitur  quidem  hd  amumUttie, 
quamoù  ûi  km  hirbithnto  .r$rum  wmùm  âêaiu  mm  videiur 
eneveravoluptaê. 

Les  Toyages  de  Montaigne  contiennent  une  description  détail- 
lée dn  palais  de  Fugger,  de  laquelle  nom  avons  transorit  ailleurs 
un  fragment  ('). 

Ces  seigneurs  qui  devaient  leur  fortune  an  oonunerce^  aniBBt 
un  établissement  à  Anvers  dans  le  seizième  siècle,  et  Guieciavdiiii 
liiit  leur  élog^.  Us  possédaient  dans  cette  yiUeime  grande  maison 
qui  j  existeencore  rue  du  RmnpaH  de*  TaiUeun  d$  jwsrrsyll 
Tante  surtpolt  te  dief  de  cette  famiUe  appelé  Antoine,  qpii  .laÎM, 
]pr  testamient,  au  delà  de  ^ÙOÙfiOOi^étv»  ^or(eorom0oniiim)i% 
et  éui  fut  créé  baron  par  Cluffles-Quint  en  1510. 

Jli-*  ,  ' ,    -wi  •  --y 

,     (')  Mëtn.  sur  !<»  rnmmrrrr".  .-i ppcndirt-. 

(■)  Hiitwitch  <mder»04k  mer  de»  ooriprong...  tan  d«  êtad  Anhoer^en,  p*  177.  Lcm 
^oggert,  1m  Wciaen  et  1m  Hodhitottien  ëtdenk  Im  niareliÙMb  les  plat  i«fiiiiii<> 
d'Anvers. 

{a)  TvHm  B^igU  Dmr^fti»,  Anwtel.  1660,  iii-18  »  1 , 126  i  Gmnaye  tu  Au»w»tfiA  » 
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Haas  ]e  Journal  d&$  êowm  àa  8  janvier  1685,.  on  raconte 
que  lonqneles  FuggerenfentFhonnaor  de  recevoir  GharleS'Qainty 
à  aon  ntonr  de  rexpédition  de  Tunis,  parmi  les  magnificences 
dont  ils  le  régalèrent»  «  ils  firent  mettre  sons  la  cheminée  un  fiigot 
n  de  candie  qui  étoit  une  marchandise  de  grand  prix,  et  Pallumè- 
»  Tcnt  avec  une  promesse  qu'ils  avoient  de  l'empereur  d'une 
»  somme  très-oonsidérahle.  n  yanéantisaement  d*une  semWahle 
reconnaissanoe  est  attribuée  à  Jean  Daens,  négodant  d'Anvers. 
M.  le  Mayeur  a  oélâné  ce  trait  de  générosité  dans  des  vers  qui 
simtioin  de  valoir  ses  notes  ('). 

L'envie  toujours  éveillée  dans  les  cours  saisit  bientôt  un  pré- 
texte pour  nuire  à  Malinseus.  L'empereur,  pendant  ses  insomnies 
et  ses  souffrances  physiques,  se  complaisait  à  entendre  lire  les 
£critures(*},  Malinmus  était  son  lecteur  et  s'efforçait  de  lui  inter* 
prêter  les  passages  qui  offraient  quelques  difficultés.  Un  jour 
d'hiver  Tempereur  s'enferme  avec  lui,  en  exige  le  serment  de  se 
taire  et  lui  ouvre  son  cœur.  Ego  fere  obstupui  vnd  etiam  nunc 
horresco  rpfere?is  rnnJimque  perire  quam  earum  rerum  quem- 
fuamprœterte  comcium  reddere  


aux  Bioli  CharU4-Çuini,  note  FF  (*),  etaa  mot  Fuggtr.  Moreri  écrit  Foucktr»}  d'au- 
tr<*s ,  coinnie  R  nbelais ,  FoNTfifM,  MÛTWit  rhabitade  UNifloiie  dn  Français  d'eitropier 
les  noms  étrangers. 
(*)  Z«  9Mr»  èafyifiie ,  t ,  9M  ,  4». 

(')  BlalmiTus  deniantlait  pour  œt  Ili^gB  qMll|Q9  édition  dê  BobHl  EtioDMt  OMnilV 
plus  correcte  que  let  aalret. 

(•J  EIm££,  aioH  ^ni<qiwlaRBniderafticl*Aff«rà«ri«i4eOlari«f  Q<H<i(,  dan 
ViÊSOtm  de  im 
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Après  lui  avoir  friil  I  histoire  secrète  de  sa  vie,  il  lui  romit  un 
papier  écrit  de  sa  propre  innin  pt  t  (tnlt  tiaiit  des  méditations  pieu- 
ses auxquelles  il  désirait  qu  on  donnât  la  lorme  de  pi k  ri  s  cjiioti- 
diennes  ;  et  il  y  a  en  effet  dans  Snouckaert  un  passage  coaAn  ine  à 
cette  anecdote  (').  A.u  bout  de  quelque  temps  Malinseus  eut  ter- 
miné ce  travail.  Pirjîn^s  de  le  voir  rester  avec  l'empereur  jusq n'A 
quatre  heures  par  jour,  ses  camarades  et  même  les  chambellans 
ne  lui  épargnèrent  pas  les  propos  amers.  Ce  fut  bien  pis  quand 
Charles,  soit  à  dessein,  soit  par  distraction ,  eut  déclaré  en  pré- 
sence de  quelques  personnes  que  les  prières  composées  par  Ma- 
linseus étaient  fort  de  son  goût.  Le  bruit  s'en  répandit  bientôt  ; 
les  ecclésiastiques  qui  restaient  à  la  cour  s'indignèrent  qu'un  lal- 
queosât  se  mêler  de  pareille  besogne.  On  recoeillit  ses  propos, 
on  empoisonna  ses  pensées ,  et  on  en  fit  presqoe  ou  hérétique.  U 
désarma  cependant  les  théologiens  par  sa  douceur  et  sa  docilité. 
Après  une  telle  victoire  de  quoi  pouvait-il  désespérer? 

Malgré  cette  paix  il  aurait  voulu  changer  de  condition  et  entrer 
dans  la  chambre  des  comptes.  Le  seigneur  db  Prael^  chef  desfiiuuir 
ces  des  Pays-Bas,  était  en  positiim  de  lui  ouvrir  cette  nouvelle 
carrière^  mais  il  n'en  fit  rien  et  nous  ignorons  pourquoi. 

Ce  seigneur  devait  être  ami  des  lettres,  et  fort  instruit  lui- 
même,  puisque  Malinseus  lui  promet  cpielque  part  VAmochus  de 
Platon,  ainsi  que  le  Symposium  de  Xénophon  ^  ailleurs  un  Platon 
tout  entier  de  l'édition  de  Florence;  et  lui  envoie  une  autre  Ibis 


(■)  «  Not€U  quoquo  prece»  in  êinguku  expeiitionet  ipê»  êu»  mmrtê cOÊte^iabat.,,  ittt», 
autem  preccn  Adriano  Syliano  (  .idiien  Doboîs  meotioiuié  fliu  b«ut)...  mmttéli»ndH9 
ifudebai.  «  P.  260,  «t  Bayle,  Dkt,,  va  mai Ckartiê.Çuiia y  note  Ç, 


Digitized  by  Google 


SUR  CMARLES-QUINT  ET  SA  COUR. 


47 


un  frajÇmPTîtde  Polybe  et  le  Commentaire  de  Betiileïns  sur  les  livres 
de  Cieeron,  de  IVatut-a  Deorum,  et  les  Pnradoa;a.  Certes  pour 
s'int<^rossor  A  une  pa  reille  lecture,  une  instruction  ordinaire  ne  suffi- 
sait pas.  Ainsi  donc  la  science  ne  faisait  pas  déroger,  et  le  pré- 
jugé brutal  des  hommes  d'épéc  coiiimenfîait  à  perdre  de  sa  force. 
11  est  à  remarquer  cependant  que  sous  Charles-Quint,  ce  prince 
qui  parait  avoir  apprécié  les  richesses  littéraires,  lorsqu'on  fit  à 
Bruxelles,  en  1645,  rinyentaire  du  mobilier  de  la  couronne,  la 
lilbUolliéqiie  de  Bourgogne,  jadît  si  magnifique,  se  trouva  réht&t 
à  vmgi^hmi  voimmêt  mammerUs  (')  ! 

L'amitié'  de  Gharleo-Onlnt  pour  MafinsBiis  augmentait  tout  les 
jours,  mais  ne  reorichtssait  pas.  Un  galion  apportant  700,000 
éoof  d'or  {coromUonm),  venait  cependant  d'arrÎTer  des  Indes. 

An  mois  de  juin  1661 ,  Malinœas  alla  prendre  les  eaux  i  Spa, 
ad  fimU»  Tungromau  Li  se  trouvait  on  médecin  iqppelé  Covo- 
nello  ou  Goronelli,  arriré  d'Espagne  avec  une  damede  la  fiunille  de 
HaniMine  de  Lara,  et  qm  est  nommée  dansl'oumge  qoe  Gilbert 
Fndu  dît  Limbourg,  publia  sur  les  sources  de  Spa,  en  1559  (*). 
Le  médecin  de  l'évéque  de  Liège  se  réunit  à  eux,  et  apprit  à  no- 
tre auteur  que  ces  eaux  étaient  dW  merveilleux  effet  pour  guérir 
toute  maladie  chronique,  dissoudre  la  pienre  etlagravellc,  chas- 
ser rhydropbie,  etc.  Ifalinieus  prit  aussi  de  ces  eaux  sous  la  forme 
de  baûu.  Or,  de  ce  temps  Spa  n'était  qu'un  hameau  dans  lequel 
on  avait  construit  une  chapelle  dépendante  de  la  commune  du 


(*)  {J.^  "iATTOii)  Bibliothèque protyjmgrapkiqw ,  Liminaire,  p.  XXX. 

'V  .■fhrr'-qf'  r?r  l'histoire  de  Sprt  ,  pnr  J.-B.  L.  (Lcclerc),  Liège  1818f  p.  100» 
tur  ta  êtatitliqué  de  l'ancienne  Belgique,  1"  partie,  pp.  53,  &4. 
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8art.  Ce  ne  fut  qu*en  1573,  que  Gérard  de  Gioesbeeck,  priooe 
évéque  de  Liège,  Térigea  en  paroisse  ('). 

Pendant  ce  temps  la  guerre  avec  la  France  continuait,  et  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ôtaît  à  Charles-Quint  le  titre  de  maxi- 
mus  que  lui  avait  donné  le  pape.  Movitnobi»  ritwm  golUcaUni- 
tas;quisenim  non  videcU  gentis  illius  yszza^jjytifmaiprortUë mgttha, 
inania  et  invidiosaf  Décréta  Régis  el  Pari^ienêU  evriœ  êpoUa^ 
tus  est  Cœtar  lUulo  maximigifo  Uhm  Pontifcx  vpêe  jwvmeritiê 
et  virlute  post  victoriam  saxonicam  adomdreU. 

Au  mois  de  novembre  1552,  MaUiueus  était  devant  Mets  avec 
l'empereur,  qui  employait  le  loisir  que  lui  laissait  le  siège  aux 
études  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  On  avait  grand  espoir  de 
s'emparer  de  la  ville  et  d'y  lisireiin  riche  butin,  et  Malinœus  avait 
promis  une  léconpoise  aux  soldats  qui  lui  rapporteraient  des 
livres  ;  les  siens  lui  ayant  été  enlevés  dans  le  sac  dlnspruck 
{Otnipona).  Toutes  ces  espérances,  on  le  sait,  s'évaporérôit  en 
fumée,  la  fortune  de  Gharks-Quint  échoua  devant  Meta,  ce  qui 
donna  lieu  à  ces  épigranunes  de  Mellin  de  SL-Gelais  : 

Qiad  sceleraU  mot>es  àUenis  mensîbutmms, 

Etlonga  metas  ohsùUûne  prcmi's  , 
Carole  ?  an  Hercideas  ultra  ul  s^aUere  columnas , 

Et  «o/tt  tf€îÈÊ  esemioUit  cyaot  ? 
At  qÊÊantmm  à  Mkeiup^^  gnsdissiis  MamaeH 

Quant  Umgh  à  rapido  (^mge  MoteUafluâ , 
Non  hœcrespondet populis  cunctatto  tanù's 

Ut  qm  orbem  affectât  non  queat  urln:  frui. 
BieigitursUÊkî  meta  ni  statuenda  laltoris  ,■ 

Jfomem  st  hoeméUssme»  hàbere /wto. 
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i|P était  plus  appliiAfe^B«ti|a1(  GhÉdes^  qui,  aBjji^Hi^ 
serre  Bayle.  nVait  jamais  JwtaÉélféUtmtiflae  pUis  ju^^iHMii 

que  son  MHiii  Éiifiiiilliiii  ilii  Mëb^  dép^ôaiiLQCllB ^de 

ses  Ubeft^)iiBi(g|>k»>iBri^ dMoiitBt k»  jiMiiiii. 'it.  h.«.>t', 
4HHl|i<jtie  qui  tiqUi  iiifliJu^wii^lli  «é«i>ié^Woque.  tàmÊt  Wt/fk 
quîpariellllly^jî  iwirr  •  •  •  f.  » .  ■; 

'MO  me  t'nfûitttt'i  inrash  CaroUis  armtf 
J ont  non  Mêlas  lià  sed  MeUuxBVocor  {'}.  .    '  * 

•  II  .  . .       .  , 

in  MVILAM.  .  V. 

j'om^edleir,  Aquila ,  aut  quœ  regma pttiMM  , 

Tuipher  c  n'uîo  nupcr  afiacta  îiio  ?  ' 
jàeru  vù)    Gallus  jmnnù  meliorihus  usas 

Hune  tenet;  et  medus  stat  Salttimndra.  régis.  ■  ■  •' 

On  se  souvient  que  la  salamandre  était  la  deriae  de  ^^^nM^"" 
çois  I*' ,  comme  le  porc-épic  celle  de  LouM  XII. 

Pendant  le  siège  de  Metz,  Malinseus  reçut  de  Belgique  imi'^îèii 
d'argent  A  scttranaj^orts  de  joie  el  dé  leooDnaissanpe  oii  ^àpèn^ 


^^I^^ni&ifi«s ^  IV,  IS.  k'tnft»  noie  .f. 

3iM«.  A///. 
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çoit  que  l'amitié  du  moderne  Gérar  était  toajoiin  stérile  pour  lui. 
Cela  n'empéchatt  point  qa'îl  ne  aongeàl  à  ae  marier,  œ  qu'il  fit 
aivee  la  fille  de  son  ami  Jean  Reynen,  appelée  Hippolyfe  dans  son 
épitaphe.  K  cette  occanon  il  aaaçBtâi  à  acheter  une  charge  de 
greffier  au  grand-conseil  de  Malines. 

Yoilà  tout  ce  que  contient  de  digne  de  remarque  la  corres- 
pondance de  Malinseus  arec  Louis  de  Flandre.  Quant  à  la  lettre  à 
Paul  Jove,  nous  la  donnons  ici  tout  entière,  pour  servir  de  cor- 
rectif à  cet  historien ,  et  de  point  de  comparaisonayec  tons  ceux  qui 
ont  parlé  de  cette  expédition,  notamment  «yec  Nicolas  Yillega- 
gnon,  Jean  Etrobins  on  Jean  Berot,  et  J.  G.  Galvete  de  Estrella, 
desquels  Corn.  Duplis  de  Schcppere  a  réuni  les  écrits  sur  ce  sujet 

Il  s^explique  ainâ  lui-même  sur  cette  espèce  de  réfutation  : 
F^U  mihi  nuper  acre  bellum  cum  Jovio,  Pugnatum  tainen  ut 
oHm  Teueer,  êubêcuio  Ajaeù;  kaBui 
kifperaspùimn»  Ms  epistold  quam  ad  Jmnum  âedifacih  coUi- 
gêt  rationem  ean/UciÛB,  Primo  apud  Cœiorem  êum  Uli,  quod 
potui,patroc%natiÊâ:6lg9cii!hidApHdw^ 
Titio  mallgnitatis  humanœ  vetera  semper  in  lande^  prœsentia  in 
Ikstîdio  esse,  iMudavi  aîtam,  plenam  et  ubmm  onUionêm, 
qvamtumoie  oUi,  inîer  quos  erat  D.  Atrebatentiê  (GranTelle) 
eoiUrà  wntirent  ac  dicerent  tragico  more  subinde  tumescere, 
Inspempeniiusposlea,  legienim  Tunetanam  historiam  amjD/ÛM 
quater,  non  alid  de  causa  quàm  ut  hdc  in  re  Cœsaris  voluntati 
facerem  satis  ;  sensi  tandem  id  quod  et  cœteri,  qui  ad  illorum 
judicium  id  quoque  adjeci  stylum  iîiœqualem  esse  ^  fifc  satis 
pressu  ni ,  ac  muUis  locis  velut  subsullare  <ic  sfrt  dprp.  De  fide 
autem  non  ayo  ubi  eam  comtet  timul  cum  calamo  et  lingud 
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apud  bonum  tUum  virum  venalcm  esse.  De  Ludovico  Abyla  id 
honoris  lubentissime  deluli ,  ut,  Cœsare  non  abnuente,  epistola 
ffêb^ah  00  eontcriptamilleretur.  Nàm,  ut  verwn  fatear,  ego 
€€mmmiêm  ewn  4Uo  provinciam  Jovium  oppugnandi  tuêcepi* 
Esgpeoto  magnam  apologiam  oc  09fWOf*1l9  wnÊotvM  CTohTOHêê» 
Intelligo  enim  naturd  Jovium  dicacittimum  etse. 

Ce  jugement  sur  la  vénalité  (')  et  sur  le  ilyle  de  Paul  JoTe  est 
lenuurqiuble.  On  Talira  prisentemeptla  letiro  qui  lui  était  adres- 
sée et  qui  est  on  morceau  précieux.  J'en  ai  suivi  ^orthographe. 

GuitMmi  Malinœi  Flandri  Cœsaris  Caroli  V  Admînistri 

Cnticûlarij  ad  Paulûm  Joûiûm  Epistola  de  Peffa  Tunt' 
lanoj  scripta  nomine  D.  Ludouiei  de  Auita  JSoùiiù  Cu~ 
ificularij. 

TAsetaiitlilCsesans  Tlctorîam  quam  historiarûm  tui  temporis  llbris  insemïsti, 
Ca?«ar  ij>se  mihl  nûper  li  ct ndam  dcdit.  Eo  enim  coruilio  mîssam  a])s  te  intelligo  , 
vt  oJbiUr  ab  earûra  rcrûm  pertlis  hic  recognoscalur.  Gaùdeo  eam  mihi  datam 
cwB  oocuîonm  quÂ  posnn  «t  roIânUlîs  rncB  te  «gnificattonenifacare, 
et  lideiB  ler^  illo  Iiello  gcstarAm  pneseatiore  memorift  meft ,  et  qnorândam 
qûîînterfu^re  ,  verâ  narratione  itulare.  Tnter  legendûm  occûrrôrc  miiIta  quorûm 
obserûatione  magis  ac  magis  admiratio  miîii  videbatûr  aûgescere.  lu  orattonr 
mirifica  vis  ^uaedam,  splcndor,  sûbltmitas  et  copia,  io  disposiliouc  soUcrtia 
et  ordivii  Tcetilddo  *  in  rerfm  eogntUone  tam  operosa  «I  wdûla  pert^uisitiOt  vt 
fèl  paAcissima  siot ,  in  quibûs  possint  aut  iniuria  aut  error  coargûi.  V«ràm 
côm  ne  his  quidcm  noeûis  tam  pulcra  ontioni^  faciès  mérita  sit  vmquatn  vt 
fcedaretdr}  volo  ego  pictoris  oQiciûm  faccre,  et  quas  partes  in  tabulâ  historic 
tàao ,  eorâm ,  a  quibûs  edoctûs  es,  narratio  vitiaûit,  cas  ego  fidei simpUcitate 
vclnt  viâo  «e  ^ttino  colore  ratilu&m.  Indignûs  enim  iite  taM  pltitqvtm  lu»» 
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rûlr  iis  labor  est ,  qui  testimonio  veriUtiSt  prîecipuo  historiae  stabilimeoto  prt- 
uatus ,  Telati  ab  eâ  parte  rutnos6s ,  labeiàctet&r  :  porrô  aûtem  eâ  lege  amanter 
«I  àacetè  loooràm  aliqûot  to  adaonaâiOt  Tt  libî  penaasâm  babeai  ab  •pcriâ 
et  bédâ  veritate ,  nec  transoénâm  yngdem  VfqoAin  deflectere ,  idtpie  omni 
prortâs  aflcclû  deposîto.  Causas  autcm  et  consilïa  susceptî  belli  ,  liic  prudens 
omilto.  Verisimile  enim  est,  in  îjs  perquirendu  R<iùm,  Dominûm  Jouiûm  nou 
caruiÂ&e  sagacitate  suâ  et  copiosiùs  edoctûm  fuisse ,  quàm  Tt  mibi  sallem  oppn- 
guandm  tîl  ehMnodi  rerûm  «utorîtaa.  Venio  iteqne  mà  pxînw  ipiiw  Espcditio- 
nit  prind^ ,  cajù»  vutAena  ierie»  ab  iji  Tique  temporiUs  tant  temdtÉr  ibIub- 
ret  memoria  meae ,  vt  non  eredam  pnesentiora  mihi  esse ,  qua  dnclàni  c&e- 
ner^lnt.  quémadmodùm  ipse  ex  hisre  lîleris  facile  î-'idicabis.  Primô  cùm  ex 
Barcinonc  Caesar  oram  solderet,  teucrclq.  cursûm  iii  Magouis  portûm  minoris 
lasolae  Balcaris ,  dicîs  tranquillâ  Daûigalione  in  Sardiniam  perûenisse.  At  con- 
tra tanlfim  alwnit  a  maria  tvanqnîllilatei  vt  abortSs  eliank  tetnpest«lîb&i  agrè 
tandem  ad  Insûlam  Sardini»  proximanh  coi  Di&o  Pletio  nomen  est ,  dan»  ap- 
pâlerit.  Hoc  ipso  loco  memiaisli  cdicti  cuiusdam  quo  milites  prohiberentûr  ne 
I  vel  scortûm  Tel  pûerûm  nisi  asiate  militari  secùoi  addûcerent.  Non  negofactûm. 

Sed  si  permittis  mihi  liberûm  hâc  in  reiùdiciûm ,  existimarem  istud  vûlgarîftt 
et  Immaiût  caw  qfiim  vt  lanlaaa  luatori»  et  oratioQii  maieitaten  dcoerel. 

eciw  in  oonmcmotatione  elaina  nwpMis. 
Ne  autem  pûtes  in  recenseodts  looti  atndio  quidqûàm  a  me  vcl  prsetcrmitti , 
▼el  maligiiiùs  depraûari  ;  sub)idam  post  bac  îpsa  vcrba  fîdclller  è  libro  tûo  de- 
•cripta.  Sic  autem  habent  :  iVcc  multô  post  Casar  ipso  Aûrià  reUqiii  coaficiendi 
«énûi  raliuiu  expUcante,  atque  at&orUmte  vt  omnù  morte  causa  pmeUerébÊT, 
f  MMfiHMi  Bùpma  «buiis  mndâm  apptowet,  mjifrieam  tnùedL  Gàm  a  SardiÀ|^ 
aolneremûs  iamclasscm  vniuersamCsesarcoegerat,  neque  crediderim  vel  Tnictei 
defuisse  lenûnculûm  ,  quîn  aJ  officîûm  împrrii'mq.  eo  die  conûpnerif.  C<T'tprum 
de  nûmero  nadiûm  qua;  in  Vtir.T  portûm  dici  prima  luce  secundo  veuto  inco- 
I4mes  appûlerûnt  «  vide  uum  rectè  sentias.  Numerosa  siquidem  classis  est  sep- 
tingentarûm  aa&iâm.  Hnîe  nâmevo  detiahas  qnod  indîealMa  ntioni  attg» 
coQseataneâm  caae.  Geaar  îpse  mihi  dSxit,  non  fduies  qnin  quingentas  nades 
fuisse.  In  commcmorandâ  morte  Samensis  Reguli ,  et  qua»  mox  sûbseqnîtnr 
Hisp^ncrûm  fogà  ,  rapto  Francisci  Sarmîmli  vexillo;  in  génère  velîm  vt  ver- 
borûm  acerbàali  parcerelûr ,  ne  videaru  dalâ  operâ  forlissimas  ac  bellicosia- 
aimai  doaa  natioiMi  etian  in  poaterdm  committaTe  veUei  et  liniiItaleB  ali|9e 
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od»  «vneifatf».  Dtai&riMiiiii  owWtiietfa  ^  cmn  olif*  nAkii  td  itatioiMi  a» 
oétri.  Tir  erat  et  animi  fortitâdiae  et  bdli  ^ai^  dvdb ,  qvalenqoe  Ttrtati» 

opinionem  în  vita  sûstinûît ,  eandem  quoque  fortiter  dîmicans ,  ïpsi  morte  testa- 
tÙ3  est.  Sciibis  qiiidcm  accijratissimè  sînpriln.  Verûm  quod  ex  proxîmâ  Hîspa- 
norûm  siattooe  dicas ,  non  fuisse  (jucmc^uam  ^ui  perlurhatU  et  proUigatis  opem 
hm  volnerit ,  imo  qood  «Irociâi  «tt  :  HùfonoÊ  todarùm  tuàarûm  éadem  ne-. 
f—ffliH»  trislibus  speclane  cttBif  Mqne  video  cur  addiderb,  câm  omniiMi 
aecàa  r«  s  habeat ,  neque  affirmare  austm  homint  Chrîsfinno  tam  hi^lluinam 
ôainaQitatem  inesse ,  vt  csede  comilitonw  Istet&r.  Vt  enim  commune  lûlûrûni 
«ni  BftUonAai  omniâm  quîdqnid  in  eo  beUo«  virtntif  »  kodis  et  glorix  comp*-; 
wratAr  ;  ita  i{ao<|.  alwardAm  esse  <jm§  neget,  ai  aod}*  per  nul%nitateiii  de^ 
tralialur  (jnod  vnîûersîs  postca  dcdcctjs  pariât ,  et  calamilatem  :  non  sccus  ac  si 
naûem  perfores  in  qun  ipsïi  nauiges.  Kqiiïflem  scîo  peculîare  scditiosis  mililibûs 
eue  vt  Tel  iauidià  vci  scelere  coocitati ,  maligoos  de  comililonibùs  sermones 
«oofatmt.  IniqnAiM  taawii  «tt  «  ab  vaûA»  «itt  àlleriâ»  crioiîa*  MtîdieB  ramm-^ 
tas.  Hw  teo6in  obiecro  aMtorè  perpendas ,  neqûe  committas ,  vt  per  calâmnÎM 
eonlm  a  quibus  isKnsmoflî  pcTCepislî ,  Veritas  ipsa  ,  cniuî  in  omnibus  semper 
teaacîsfiimûin  prsbûtfitî ,  oppressa  deliteat.  Âugent  acerbitatcm  qu»  subdidisti 
npetilD  RispanorAiii  1iemre>t  dnn  aododbi  irrisioiMii  flagitiosam ,  tarpem- 
qué  fugam,  c«edeni  ignimiiiiiaMm,  iteliomm  foedi  deiertam ,  velut  per  oon« 
tûnieliam  exprobras.  Târcas  autcm  a  quibus  damnâm  illatâm  est  ;  multis  fiedi 
casis  et  vttlncraùs  priùs  se  récépissé  quam  auxilîa  accùrcntium  cohortiiîm  super- 
éeairent.  Admissûm  iure  militari  dedecûs  nemo  negat  :  iutcrijn  hoc  scias  velim  ; 
HiipMKW  pAlm ,  pfOliaA*  ae  M]lq;i«e,  ac  priasquam  a  proumii  anxflidm  lcr> 
reti&r ,  boates  reiectoa  «  et  în  Ingun  conûersoa  io  castra  mûnilionescpie ,  non 
levi  accepte  încoinodo  ,  se  récépissé  ;  oculis  egomet  vidi  quantam  Turcis  perter- 
ritts  cladem  nottri  iatulerint.  Testis  mihî  est  et  César  ipse ,  qui  preterqnim 
qnod  rei  gesta  interfuit ,  nûper  quoqae  pmentOMi  mdlils,  repetitft  namtiaiBe 
probavit.  Condonon  Vaftti}  ad  aflilM  IialHtam  dcgaatar  et  artiSdoaè  serip- 
si;ti ,  rx  autem  et  accepto  incommodo  tantûs  iocessit  mililibus  dolor,  tan- 
tûnique  sludiûm  iocommodi  resarcîendî ,  ut  cûm  simul  omnes  ardèrent  cû- 
piditate  pngnandi  acre  illûd  ac  memorabile  prseliûm  ad  bosliûm  staliooes  et 
Gvlets  îpaiâ*  noenia  pafida  poat  diebna  «diderint.  IM  qnidem  aiDgvhrem 
AuïIk  signiiéri  virtutem  extollis  ;  prxcipûûs  taraen  ipsiûs  prxiij  froetAi  hie  erat, 
qnod  istcr  pugaandâm  et  arck  et  locî  et  afimlionAm  nalâm  tan  diligentcr 


54 


PARTICULARITÉS  QiÉDIT£S 


*  ttOitria  perspecU  nt  i  it  mUrioroa  et  facUiorem  postmodûm  expagoatio- 
nem  cûinina  mm  êàâ  ferlîtAdo  pndiâcrît.  Eeoe  <jjkm  stAdeam  in  onniM*  ttbi 

gratâm  faoere ,  et  ofTiciosiùs  obseij&i ,  vbi  Boa  modo  TÎlwU  oorrigam  ,  sed  pn»> 
termi'î'^n  qûoqûe  diligentîssime  sùgga>am ,  ne  q\>5dlqûam  omnîno  dt-sideran"  po*- 
cit ,  <^uod  et  siogularem  modesUam  lûam  et  sùmmaia  elo^entiam  c[uâ  litôtonam 
nonniti  cammendat.  Gulelft  caplâ  UûktHem  Rcgem  càm  cqAitelA  ad  Cmm 
RDI  in  castra  vanine,  al  laTun  qnadam  praelia  facU  esse  comiiiaiiioras*  <pm 
priusqîiam  arx  cxptignaretur  rrniimissa  sûot.  Mûleassem  C^Eïsr  ,  vt  «^crlbis, 
hûmaniter  complexûs  est.  Sed  tjùod  scrtô  prxlianlibûs  nostris  Qousmu(j4am,  «t 
ais  admiscerelûr ,  nou  credo  a  CaMariania  cuipiam  id  este  compertûm.  Imagî- 
naiiai  quidam  at  Indkraa  pfignaa  spcclantiUÉ  nobia  in  aiaa  ad  Ccmim  tabar- 
oacûlùm  aliquando  eicrcùit  ;  quodautem  ex  Auerrois  disciplina  pcr  oliûm  cftn 
Pfailosophis  ,  dûm  ,  apiid  nos  csset  in  castris,  de  nalûra  viuv«'r<;i  ,  de  motâ  eos- 
]i,et  potesUte  sidermu  dispûUret,  facUc  dûm  iU  pradicas  id  mibi  persuadeam. 
Pnidi^  aniafli  ad  hoatiAm  tomeala  ennrAlia  in  OliAalii  abdila  in  qno  Mon- 
t^ini  vnlnna  acoepit,  praslerquam  quod  obiUar  at  naglectè  perafiiraa ,  ctiaB 
narrastî  noa  sûo  tempore  ;  Tactuiu  est  entra  ante  expugnationem  Gulets.  Hi« 
autem  de  causis  incœplûm  est.  tiostes  eneis  lormeulis  aliqiiot  ad  Oliûeta  dispo- 
silis  contineDlcr  in  castra  cii'cûlabaotûr.  £â  re  cognità  Cscaar  omuibûs  ItaJii 
vataraaia ,  at  oomploribAs  GermaaorAm  flitpaauMrûmq.  coboirtibftt  «ggiavi  at 
castri  praesldio  coustilutis ,  rcliquas  copias  onmes  et  equitatûm  cdûcit.  SAnuaa 
erat  «'(piitûm  sînuil  omniûm  ad  mille  ducentos.  In  his  cetrali  levis  aroiatùra 
sexceoli ,  rcliqui  cataphracli  ex  Csesaris  conutalà  et  aliorûm  Principûm  cUan' 
telif.  lUqAe  ctm  ad  OlîAela  levioren  pagnan  noalri  c&m  fiarbaria  alîqAanidii 
conserviacent  qno  tempora  Blbntegï&i  graaiter  vùlneratfis  est ,  Camr  vlteriAs 
trans  Oliucta  progressûs ,  raras  dispcrsasque  MaurorÛni  pcditûoi  copias  et  equi- 
tûm  circiter  millia  qualûor  iu  plauitic  conspicit.  Âcrilcr  ia  co  loco  pugnatûm 
est.  Equités  nostri  leuiores  consûetûdine  suà  Barbaros  lacessebant  :  id  autem 
pâgnsB  genia  ainamodi  cat ,  yt  magno  impetû  primô  procAnrant ,  detnda  càm 
pramantur  consûllô  lerga  dent,  et  hostîûm  îtnpetûm  cedendo  refringant ,  nr- 
sûs  conûersi  infcslis  signis  in  hostcm  in-ùant.  Ca:sar  vbi  suos  a  Barbaris  acrim 
premi,ac  cedere  longiùs  paùlà  vidisset,  oeleriter  cum  leûiorts  armatûras  mi- 
lilîbna  adAolat  »  eniu*  adnantn  at  acri  inpraaioiie  Baibari  tonnantia  anndIibA» 
amiim  pneeipilaa  aaie  fng«  maadarânt»  In  oo  concnnA  Gasar  ipaa  «t  ania 
agman  armatâa  «onalitant  omniûin  prinfii  Hîspaniani  !  Oinum  JaooJniin  1  — 
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proclamauit  ,  rc  in  Barbares  irroif ,  tanlam(pe  non  ducîs  modo  ,  srë.  et  milïtis 
Tirtiitenj  pi  xslilit  vt  Andream  Foutmm  eqûitem  cetratûm  ex  ilt  tK  a  gente, 
vinim  iiobilem ,  equo  vulaerato  deieclûm ,  et  quinqiie  vûlaeribûs  m  iacic  ao- 
ceptis  (nam  rcliquas  corporis  parles  «irm  texenittt)  ab  luwtibaf  cireami&eDlAiB 
«dUtâ  te  inopinà  praesentift  rai  aerutrit.  Huninnoill  Tdim  per  te ,  Doontîne  JToài , 
Historiao  tuse  monimentis  mandari ,  non  autem  milites  sitî  eoeclos  vt  a  cœnosîs 
pàteis  repellerentur  ,  crû^^clitcr  a  Ciesare  gladio  percûssos.  Ncqtic  enim  ïd  ita 
eont^isse  qutsqûam  est  qui  vel  viderit»  Tel  Lonâ  iide  audeat  dicere  que* 
jBOdûin  pottflt  in  - «ttftmôidi»  pnilîo  doeelia.  liidcb  fève  diebiis  accidit  vt 
BaAtûenÛm  cixetter  triginta  millia  adoocflpaadain  t&mm  in  edîtiore  tfim&lo  ô- 
tnn  magno studio  et  velocitate  contenderent  :  ad  eiixsloci  praesidtûm,  propterea 
f^odrastri?  immiriobat,  Caesarpaûlo  aatemililf»"?  pl(i«;  mini'is  triginta  rcliquerat. 
IN âmidarûm  agmen  ex  Drûibus  (  Druidibxis  ?  J  vous  nouâ  quâdam  et  inaûditâ 
superslitîone  prasibat ,  sparsis  etiam  circûmquaque  inscripUs  chartalis ,  yeluti 
par  ocacoliim  aâoMmitda  Qirâtîani  nominb  mililiBA»  dirÂm  exitAai  Tatidna^ 
ImAAt  ;  Ca»ar  ipse  pi-otinùs  cûm  equitatû  et  electis  cohortîbfia  laborantibas  rais 
opportiTnt'  si'iîîtlt'nif  ,  et  Barbares  qui  igni  iam  et  fi'iino  tinsfro";  în  turri  cîrcùm- 
ûentos  vehemcnter  premebant,  slbito  Icrrorc  pcrcolsos  in  iupnni  rnnircit  Votes 
ille  inter  prinios  occubûit ,  iaaniùm  Deorûm  oraculo  scilicet  lu  ipsius  Mjstx 
penncien  ^MÎto.  Equidein  aênmor  Itardm  verAm  iiihU  Ubî  xdatom  eaaa. 
Non  enim  in  historia,  menûniitî.  GAm  per  continuos  die«  aliquot  ad  hune  nu»- 
dûm  leuiter  vtrimqûe  pugnatûm  esset,  tandem  Gûleta  vi  expAgnatûr.  Guiua 
rei  ordinem  etsi  rectissimè  sis  prosequûtils ,  adiect  tamen  hic  uonnûlla  ,  qtia 
iactûm  ipsios  reddant  illustriûs.  In  expugnaudâ  Guletà  Cxsar  ratioaem  a  Vastio 
■nalitAlani  aHMerfians  pro  caatrii  copias  prod&sit ,  «t  acîam  intlrâietain  liahAlt  vt 
A  vdlet  HariadeoAs  pndîo  contendere ,  qom  làm  ant  opinb,  ei  potastaa  nau 
daawet.  At  il!e  gnibAidam  de  cattaiit  eammtandain  nbi  bellt  rationem  cxîstt- 

manï  (derr^uprat  onim  rpio  tempore  RTX  oppûgnaretûr  cclerHcr  cûrn  Afrorûm 
ampliùs  miliibûs  centûm  ad  Castra  nostra  contendere.)  proposilûm.  pnus  no» 
tentf  t.  Ordo  autem  et  oppugnationis  ratio  hxc  erat.  Hispani  ad  mare  proximi 
a  aÎDiatro  nggerii  eornA  in  dextafttm  arda  parlem ,  Itali  oonira  in  vallAm  q[Qod 
es  ImlnliAs  el  longurijs  mûlto  aggeie  et  lîno  Alexandrino  vestitis  hostes  pa&eb 
ante  dîpbii*:  ad  fîtrif^nfim  extrÛTi^rant ,  fermenta  miltebant.  Cssar  cûm  Auria  et 
Yasfio  sûpra  eûm  locûm  circi[cr  pjssûs  centûm  qûinqûaginta  propiùs  ad  hos- 
tem  progressûa ,  que  loco  tormenta  mural ia  sex  Gûletas  ooncaUeodsB  dispoaita 
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eraut ,  sprctâ  missiliûm ,  qasB  a  Barbai-u  coDtorqûereotûr ,  vi  atq.  periaiio,  ei- 
plontis  onitiibaMpw  veUt  quulttm  «  ex  eo  loca  AcoltM  dhri  petdit ,  è  tp»- 
cnUtorOmi  qoof  paulo  an  te  ad  hostiûm  mAnilkmet  |MnniiHnt,  qast  ibi 
pcrspexisscnt  cognoscit.  Ili  erant  Jalicnûs  et  Herrera,  quorûm  nomina  hic  quo- 
expressa  volùi ,  qnà  rÎAi  iùs  ipsa  eluceat  verîtas.  Simûi  his  i*<ebûs  omaibài 
«dnliiklnlJi  Gaestr  ad  aggerem  reuersûs  ex  Gerauuiorûm  «>liortil>&s  circiler 
duo  hooiÎBÛiii  mOItt  detnudt,  ItaliMpe  et  Ht^uiM  ad  erdé  oppôgMtÎMMiB 
inatrûctls  prxsidio  esse  iussit ,  ipse  vbi  mûaitiones  et  ordines  ctrcùmijaset  co- 
L'noTiUsclqûe  quâ  ratïone  Vastiiis  necessarijs  rébus  proûidîsset,  militer  lîberali 
oraliooe  cohorUlûs  «d  i-ciiqûas  pédestres  et  ec[aestres  copias  qaa  Caslris  prsB- 
imUd  OMMtitnttt  «niiit  coutîiraA  mcnia,  ante  primoi  ordiiM  vbî  meTiiniro 
eint  dîei  perldUûm  expectabat&r,  «matùs  contra  hetten  eooititît.  HtrÎÉïkaiii 
vèro  quod  s&mmo  stûdio  mîlîtûm  r-t  Gûletam  iam  cxpngnntam  cognosceret 
spe  suft  deiectàs  exercilAm  castris  coatinûit.  Uis  rébus  gestis,  Gûleta  capta, 
^  Tnreic*  chms  deleta  ;  «Am  ad  Co&cUiûm  ddfemtir  an  ad  Tunetûm  cuti» 
•dflMàerentftvtttinTlnniqwpflftmlMlii  irtteri- 
bis ,  acriter  resiiteretâr  »  Cœsar ,  ^od  in  ittOM  Ubent,  bello  ,  qoim  pOMeC 
brc^issitnè ,  fîncm  imponere  ,  sententiam  saam  secutûs  constit6it ,  optimûm  esse 
cûm  exercitû  ad  urbcm  accedere.  Quod  spatiûm  temporis  iatercessit  mïlitibûs 
•dqvietendbitAm  ert.  Tu  reio  contra  :  tex  omaîno  die*  emuumptos  qùibût ,  d&lr , 
reiiiftiflffr  tâmuUuarijs  pralijs  cûm  Barbarorùm  muUitûdine  a  notlris  varia  eùaitu 
certatùm  esse.  Quoniam  aûtcm  is  «lii-s  qui  jjrûfcctioni  dictas  r^t  ITarimleno  victo 
et  exercîtû  pulso  fuit  îusignis  puLaui  non  ab  re  fore  si  rem  omoem  rt  gesta  est 
ordine  tibi  exposnero.  Erat  oauiiao  iler  vnûm  quo  itinere  a  Guletâ  Tunetûm 
«mrdlù*  dAewelAr ,  mediAm  inter  ttagiiftia  qnod  ,  «t  Olivtt*  qua 

dextrûtn  lalûs  claûdebaut.  Primam  aciem  Hispasomm «t  llatorum  cohortes  bi* 
partitA  instrûctœ  tenebant.  Eis  Vastiûs  cùm  Saîemitano  praserat.  In  secândi 
acte  ipse  erat  Cicsar  cûm  aulicorûm  nobiltûm  tûrmis ,  et  Germaoorûm  cohor- 
tïM*  tu  60  kwo  LAdovicâi  Lviituiorikm  B^it  frater  prosimè  Cwram  ade» 
qnitobat,  non  Muleasses,  vt  ais,  quem  inter  aciem  mediam  et  impedimcnia 
CapssT  cûm  cxiguo  LybicaB  gentis  equitatô  ail  stag^nAm  întcriecerat.  Tertium 
agmen  qûod  ex  legionibtu  recens  in  Hispaaià  scriptis  et  alâ  cataphractorûm 
«qultûm  iottitulAm  erat  Albanus  dûcebat.  E^quites  leuioi'es  Hi^ni  et  pauci 
Epirotv  qnMa  Lnarfl*  GenuRia  prcpodlAi  «nt  oonaflMfldint  adlilavi  porno 
«potio  intfliîuHO  agmon  aatoeoddiBnkt  Gmw  adhno  nAndmn  noynan  diei 
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fin  tt  poUbÛadM  nflUet eiue  ftriret.  V«flm  vt  lAim  manontûin  cit,  hAbp 
quam  eo  «oîmo  fuit  vt  in  ciasmodi  vsûm  ensem  suûm  conuerteret ,  breâem 

hastam  ,  sine  rû<îp!fîc  manu  tenebat ,  non  tatuem  eâ  ma^is ,  quam  pricsentiâ 
el  autorilate  suà  milites  coUtbeliat,  ne  ordioibûs  tûrbatis  a  igois  discederent. 
Eft  di«  «eciditt  <[&od  ds  Lnuo  Goromo  ammwmom,  ced  alieno  tempora  et 
loco.  Cœsarem  certè  ipca  ooegit  nMCttitt»  vt  boaiini  t«m  iotempestuia  pugn» 
cûpido  eiu<imn<ii  tcrrorem  inîjceret.  Plerûmque  enim  fît  Tt  vnïû.s  aut  alteriûs 
pneoeps  ferocttas  exercilûm  vniuenûoi  in  discrimen  «ddûca t. «intérim  Uaria- 
deoAs  piodacbs  oopqs  in  propinquo  eittt  «t  «désatàm  GMuii  ezpectdiBt. 
Qoft  re  animadaersâ  Csesar  conuocatis  mà  M  tribftnis  «l  reliqoorAin  OrdUnAm 
ducibûs  ,  qnid  ficri  vellrt  ostendit ,  in  primis  monet  ,  vt  cûm  îta  ferat  loci , 
qûem  ad  pugnam  Barbari  delegissent  oporlûnitas  ;  adj'qi'iafk  inter  se  ordini- 
bû*  le^ioaes  procédant,  qtiâ  ratione  faclûm  esL  vt  secùuda  acies  cûm  primà 
«qno  ia  latftn  ^ntio  in  hûoc  mocMm  OMbsgeNtfir  :  in  tinistio  oonift  ad  atft- 
gnûm  Ita£  pcdites  erant ,  maaiiarijs  tormentis  instrûcU.  His  Caesar  cùm  eqni* 
tatû  ^rauts  armat&rse  dextrûm  latûs  claûdebat  ;  pari  intervallri  reliqurr»  acicset 
snea  tormenta  perpetao  deztronûm  ordine  coniûagebautûr.  Itali  pedite«  bas- 
teli  qnibfit  Stlernitanûa  praent  *  mm  tonnente  cnrrAU»  «  ddnd«  GemunatÉBi 
phalanx,  C(mtinn6  Hispani  pedltcs  battis  armati,  «slran*  et  piroximx  adOlifl*» 
ta  in  dextero  cornû  sclopelarîœ  cohortes  Hispanae,  e  qiiîbus  velut  ad  stagnûm 
coliocatis  expeditas  manûs,  dctractas  ,  et  in  alarQm  speciem  Italiro  agmini 
circûmiectas  eonunemorasli.  At  u«que  in  instroendi^  aciebûs  aliud  luit  mstilû- 
ttm,  Mqpe  vlk  muA»  HiqMUMWûm  lulitûin  in  dinamu  partem  tradfleta  cgt, 
Intana  luata»  eo  quo  in  talmll  quam  an  Te  mitto ,  monstratûm  est ,  ordine 
cftm  omulbtis  copijs  ad  Cssarem  conlcnderûnt  ,  cqnitcç  circiter  quindecîm ,  pe- 
dites  ampLû«  hominûm ,  millia  cenlûm  expleûerant.  Breoi  ^tio  interiecto 
cdcriler  ex  «nniiiA*  partibûf  tigno  date,  a fronle •  latere  ae  tergo  tno  tem- 
pore  pn^Am  committere  coeperûnt.  Totiiis  autem  pogna  initiAin  faclAm  est 
ad  Oliûeta.  Sed  qnorî  nosfmrûm  impetÛm  diû  sûstinère  non  possent ,  paucît 
eqnitibût  in  pûgna  amissis  tandem  vniûersi  tei^a  dederûnt.  Ad  cisternas  et 
kortof  dAm  rnrtûs  instare  et  prailiûm  redintegrare  conantùr  circiter  aexceotis 
pedîtil>Û*  iiiteiAetit,  «eliqAi  «e  einnei  in  fiigin  conqciAnt.  Ilii  è  tementii  oam- 
paillfllûs  decem  qnsR  ante  aciem  collocârant  capta  sûnt  scptem.  Csterûm  id 
qnoque  nobis  admiiatiom  DUt  Barbari»  ctiannàm  lot  boiobardoa  sûperfuiiie 
Tom.  FJIL  8 
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cèm  ta  flspugD«ti(HW  Gv]«to  «npli&s  qnadritifeDtit  Gnstrirai  politi  imt.  Qnn 
et  hoc  admiror  Reuerendam  Donûnationem  Tuam  tam  îngentem  tonnento» 

rûni  vim  Barbaris  adeniptam  praîterîjsse  sileritio.  Quâ  qiiidem  in  re  graùiler 
adnionitores  lûos  iacuso,  mûUo  ctiàm  gvaûiûs  quod  rem  totiûs  Lelli  ma\im»^ 
memorabilem  graûati  sint  tibi  exponere,  nooagiuta,  scilicet,  uaûes  piralicas  ad 
sUgaftm  •  ncMlris  capUs  ene  «  e  qnibiûs  ennt  wtofinta  nntnita.  Boe  pndio 
hoÊo  NiilttîdArÙai  eqûitûm  aise  ex  terrore  et  fugâ  ad  i>roximûm  collem ,  qui 
in  ooDspectà  exercîtAs  nostri  crat,  se  rccep^-re  Id  cûm  aduerlisseot  pleriqûe 
è  tribÛMis  et  piimorûiu  ordinûm  ecQtûrioaibûs  quibut  ob  adeotîam  et  Tsûm 
ret  ntilitar»  aqiiAiii  enit  Tt  quàm  plnriniidi  IribAevetAr ,  mà  Cnsvem  Msoâr» 
rttntp  docent  oeeasbiieBi  îlUûs  quoqve  cqnitat&s  pdkndi,  nm  non  p>- 
tiantiir  elabi.  Gesar  etsi  illius  dïei  consiliAtn  non  ignoraret  in  loco  «piem  petijs- 
set  capiundo  constarc,  tantSqtic  hosliûm  niultiliidine  fus&  velnt  exploratâ  iam 
Victoria ,  potiiu  debére  se  exercitûm.  areao«i  iùucrt£  aestûs  ac  sitis  incommodis 
oonflielatûm  cibo  et  oouniMtû  pavlûper  nsflcere  qnlm  in  re  tam  ezigvi  im>- 
menti  Ibrlflnam  belli  denoô  experiri,  tameD  et  aatoritate  et  precibus  eorfim 
qaî  hortarfnlûr  addûctûs,  Vastio  imperat  vt  ad  id  negotiûin  conficieodAm sine 
mora  peditûm  copias  iostriiat.  Quft  re  aDimaduers&  quidam  è  principibû*  qui 
circa  Ccsaxem  eraot,  sûmmâ  dignitate  et  gralii  ipaAm  repente  a  superiore 
coDiilio  dep41it,  et  qnid  fieri  magis  oporlcrel  oalendit,  non  cMenmio  labere 
fttfpndftf  milites  taatft  eius  diei  molestift  fessos ,  frûeretur  beoeficio  fortAoa» 
postritiam  locûm  castris  ronslituendîs  îdoncûm  nacdis  suis  saluis  et  incolumi- 
bûs  poeuè  siue  vuloere  rem  Lantam  obtinuisset.  Quibus  dictis  utpote  priori  sen- 
tent» dÏB  eonientaneis  pennotas  CSMav  qnod  onuiein  ni  bena  adbninftraada 
fiddeiam  in  veclâ  ratioce  et  ordlne  dûoendi  eiarcitAa  perpetftd  oollocaaaet ,  œ- 

gnosceretfjue  Barhrii  ns  Pnn'câ  calli<lifatf  qi!!ttn]iî)pt  nocoli)  gcrcudi  OCCasioDCm 
et  adupr«;ariorùm  errore  et  negJcclâ  disciplina  militari  captarc,  ad  Vaslium  cùm 
his  maadatis  properè  me  iubet  accedere ,  ipse  intérim  quàm  potest  celerrimèad 
Gannanoa  adAntat,  et  aeiein  longiûs  proéedere  vetat;  tnlo  antenad  eelerila- 
tem  âtndio  vaâa  est ,  nt  et  aeipaûm  et  equûm  in  arenam  pnecipitem  dederit. 
Vasliiis  arrppto  per  me  a  Cacsarc  nûntio  ijs  ipsis ,  cjaac  snpra  mcmoratœ  sûnt , 
cauais  addûctus  ,  pronûntiat  vt  milites  a  signia  ad  quietem  disrr>r^nnt  Intérim 
caetera  eiua  diei  incommoda  :  tam  intoleranda  sitis  aûlixit  excrcilûm,  ut  aon 
peditet  aolAn  qnibtts  ad  eam  aDUeûandam  minov  erat  ooniinoditaa,  aad  et 
e^itea,  et  paientiimm  qniqte  pemè  czaniaBea  m  temm  coneideriot.  Intcr 


Digitized  by  Google 


SUR  CHARLES-QiriNT  ET  SA  COUR.  59 

qa<M  fuere  Vaatius  ip^e  ,  Ren^nîns  Afituricanû';  ,  CiTrûnnius  .  aliirpic  iiobilc! 
permûltî.  Castris  circa  liortos  et  cisternas  locatis  arriflit  vt  pr.T  uirniî  jiotandi 
auiditate  nonuuiii  m  puteis  iQtfinermt ,  aiij^ue  postea  ex  acjuarùm.  vitio  graues 
■orbM  âbà  êicemuAat  t  nnn  tpm  de  Cmm  hoo  loo»  mgaamû,  km  terliô 
tdmoaeo  •omiitt  esae  corâm  qui  tibi  namAerint.  Nescio  anBarlMnMtt  coiMiliûm 
eo  tempore  cognoûisti  qui  duplici  ratione  creilebat  hortos  et  pûteos  facile  sîIh 
factû  futûrûm  vt  Chrislianorûm  p«prrilrtm  ad  internecionem  deleref ,  si  aqu&m 
detenderet,  perilûros  sibi,  sin  liberûm  acccssiîm  prsberet ,  in  palautes ,  ac  aine 
«nlo  «wdiniB  êà  aiqaam  dùcaiTentM  mflitet  m^ctA  &cto  t  eztrnum  imIhi  càr 
loBÎIatem  iufisml.  At  Mcfls  visAm  cit  Deo,  c&iAf  îmmeniâ  bonitate  Tietorimi 
César  eius  cUd  cAm  primis  illustrem  oactds  est.  Postero  die  Gœsar  quod  non 
longiùs  tribus  passuûm  millibûs  a  Tuneto  abesset  ;  superiûs  instîlûlûm  et  ordi- 
nem  serûans  cûm  omnibûs  copijs  et  equitatû  matûrat  propiùs  ad  urbem  aoce- 
dere.  Ciûeset  qui  sûomio  magistralûi  prxerant  magnoperé  bis  rébus  perter- 
rili  (mm  enim  exeicttAi  ad  quiagentos  passAs  oppidi  nMDoibua  appropinquabat). 
I^tot  è  suis  quinqoe  êâ  Oaanm  de  dedilione  miserûot ,  qûos  cûm  apud  m 
in  cxercitù  Caesar  conspoxîssct ,  confestim  ad  Mûleassem  Rpgem  qui  antpa 
(dp)  qiiafîrin j^entorum  ailreorum  sûmmâ  ab  oppidanis  qua  civitatem  redimerent 
persoiûeuUâ  locutiis  lùerat,  oûsit  yt  clieutes  et  subditi  cûm  Kege  de  pacis 
coodîtioBOms  agerent.  MAImmm  ad  i4o«  profeetAi  wénumum  de  eonporilîoiie 
înstitnït  qvcni  postée  Cénr,  iatdligeret,  mnl  «lid  perliaére  qnam  vt 
taBi|Hnrtt  QOtâ  interpo«it&  per  adûenam' oppidi  partem  expovlatîs  intérim  qui- 
bij*  pos^fnt  opibûs  et  snpfllcclilp  fu^PTc.nt,  sibîque  cûm  cxercitû  astuantis- 
«mi  solis  calore  sili  confecto  sine  commeatâ  aut  vllâ  rerûm  oecessariarâm  oopiÂ 
dûm  reaponsûm  adferretûr  in  ferûentissimis  arenis  ezspectandûm  este ,  quam* 
qnem  «tatuiifet  eAittaeiu  quam  cfaiet  promilterent  in  mflilne  doMtiAAm. 
eoaAertWe,  temen  ^od  obseratis  portis  statioiics  arma  tas  îa  mûris  conspice- 
ret,  cogitarentqûe  ciûes  de  oppidi  defensione  magis,  qûam  de  deditlone,  li- 
béra prôdâ  mtlitibâs  concessâ  Tûnctâm  diripiendûm  dédit.  Noluit  enim  iusto 
anleacU  ioborts  prasmio  delraùdari ,  quorûm  iocredibiii  virtûte  et  patientiA  dû- 
iSmimùm  Iwllâm  conliMiarat.  Dûin  eo  loco  lee  ennit  Qirâtiaiii  nonmit  levAi 
quod  HariadenAg  in  atoe  -fAm  nediâ  vinetoe  lenebat  memotalMle  fteînAa  aAn 
exÛtW  ooiyedibA»  et  cûstodiis  interfectis  arcem  occûpant.  CSbmt  eft  re  per 
ffiTTios  et  if^TiPS  connit^  Jahpnnra  et  Bocanignim  propprA  cûm  suis  utrûmque 
cohortibùs  iutra  oppidûm  mittit  qui  pugnantibûs  cûm  liariadeno  et  Turcicâ 
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manu  serâis»  et  ad  libertatem  cûmmi  virtute  nttentibA*  opportùni  auxiliâm 
adftnat.  Geterdm  De  ex  eoiditate  pivda  et  inîlitéa  cffreni  liecntiâ  oi4niiM« 
pertdrlieltt  gnâe  «liquod  ineonmodAm  nafcercMc,  pmerti»  qnod  «ppidUai 

et  opi'iIcr)t\*m  sciret ,  multisque  locis  oppiJanos  ac  Turcas  qui  uûndûm  aufô- 
gissent ,  resi.st»'rp,  cl  pu^nam  cûm  noslris  conserere,  operani  dabat,  Yt  ordo 
militaris  ac  ralio  <][nain  maximè  ûert  posset  iu  omuibûs  obserûareiûr.  Atijui  hoc 
ipM  tempore  contigit  qaod  de  mflite  Pateolano  non  «no  loeo  tar^Miili,  ii 
eriim  deMTtû  eign»  per  vim  in  «des  maro  proximas  irrûeo*  ldn|noi  c(wi- 
lil<itips  exemple  sno ,  prîâsquam  in  urb«m  îrrûmpcreiit  ad  raptnam  et  pra»- 
daui  intempeatiûam  perlraxit.  A  ^uâ  Umen  Csesar  Tt  ea  qum  sûpra  ostendi 
perieAift  vitarentAr  »  tnm  edieto  »  tAm  Al^enli  dpnA  nà  ^mbm  powt  nodîi 
militei  condbetnr  adartere.  PuteolanAs  ille  dam  pertînacida  GMari  îpai  fcnatit, 
insolertis  et  scelerîs  sui  méritas  pœnas  luit.  Huic  rei  testit  sûm  ego ,  Cotarem 
tam  gTaûitcr  îllî  facto  ÛKlolniçsc,  vt  anîmî  laîtilîâ  quam  ex  victoriâ  coucepis- 
tet  magiiâ  ex  parte  idcirco  miaùeretur.  Tunelo  capto  Cbrutiaui  nomiais 
tertà  effraeto  carcere  «  vt  demonitratAm  ert ,  libenmtâr.  Hnrdm  nAmetAi  «rat 
circiter  duodccim  milliûm.  Nam  praeter  eos  qui  in  publlcûm  ergastûlûm  imma» 
nis  IHe  Tvraiinii^  detrûserat ,  prîuatls  qiioqûr»  tiûibûs  quam  plurimi  seniie- 
bant.  Ad  bÙDc  igilûr  modiim  Tûnetani  mililibûs.  noslris  praeda  lûere  <|ui  vel 
db  id  vfioà  de  libertatia  aua  conditinnilidapAniGl  fide  «dm  GMare  agerent ,  Tel 
qnod  BarîadenAm  etederent  ad  cxtcemidni  vaqâe  «alAtii  prMÎdâlm  wmmft' 
nem  cûm  ciuitale  belli  aleam  tentatÛrûm  ,  slb!  calamilatis  sua  aûthores  îpsi 
fu^re.  Tdqixî  tanto  merito  mo  ,  prorsiis  indigni  videantûr  tam  lamenfabili 
commi&seralionc  <juâ  iectorem  Uistorise  tu«  commo4isti.  £a  certe  Ts^ue  adeo 
«mat*  est»  et  eflSees ,  vt  parûnt  aMuerit  quin  me  ipram  qdoqûe  popuU  îlIiâB 
mîaericordia  flexerit ,  nisî  perspexissem  quanta  Gemna  asqAilale  in  IfietmwAm 
civîtatis  s!iK  fslûrn  inipû1?t  sint.  Quœ  de  Har'atîfni  fûga  et  SmyTnBEÎ  morte 
commémoras,  accuraliiis  a  te  scripta  sûnt,  quàm  vt  egeant  vel  industrià  vel 
fide  meâ.  Fama  tamcn  est  Smyrnsûm  diuerso  ab  Hariadeno  itinere  cûm  quin- 
gentis  Ttarcîa  in  fugn  postea  peri)Met  mq»  potando,  vt  ata  divrAplia  praonr- 
dijs  animam  efllasse,  sed  contra  aquas  et  potus  penflria  in  Libjcis  arenis 
exarûisse.  îlacc  tamcn  indicio  tuo  permitto,  vt  qui  banc  rem  dnigcnliûs  multù 
edoctûs  sis,  quam  vt  ego  asscqui  possim.  Habes  itaque,  Reaerende  Domine 
Jovi ,  qa«  proprià  ad  «Kpeditionem  Tonetamun  pertinent.  Sewnifii  mUttm 
ilde  et  ordine  qôam  potvt  optiau»  ne  volnntati  ttet  cnm  ila  petîAerit  non  Tt- 
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derer  sedi'  în  in  omnibus  obseqûi.  Possem  et  alia  pleraqûe  addere  qaale  lioc  est , 
(lum  ipso  pmlij  (lie  Mulea8i>«s  Ctcsarem  aliocAtûs ,  neinioem  vmqûam  Christia- 
norûm  principûm  eù  vsqûe  cûm  exercitû  perAenisse  îactaret  ;  Ca;sarein  coq- 
tn  respoadine  :  si  Dco  VMAm  enet  titeri&a  quoque  esse  progreffûrûm. 
Adderan*  ioqutiB  ,  id  genA*  nonnùlla ,  nui  viderer  ex  epistolû  historiam  fiuierft  « 
et  laborem  tuûm  per  noTirt»;  arrp^sinnes  ai'ig^re ,  vnde  ctiam  librorûm  tuorôm 
édition!  molestissitna  nobis  omnibûs  mora  inijceretur.  Nihil  enim  est  in  terris 
qaod  maiore  totius  Orbis  miracùlo  exspectetûr.  Dominus  Fraaciscils  a  Toleto 
lAiBiiHB  aAtorila&et  prAdenti»  vir,  nûpor  milil  eopiam  hàt  ptrlk  Hôtom 
tte  quarn  FknentiBfls  Gakogrmphfti  faôe  «nno  vuïgaAit.  Sgo  cAm  pio  rd 
dignitate  nûUi  idinîntUonî  facerem  satû ,  gratulatûs  sûm  ipsi  sœcttlo  pnBtentMtt 
fclicitatem  -  fyiiod  ipsa  iam  natûra  veint  insbecillifaf is  snrr  oblita  supra  omnem 
humani  ingenij  caplûm  istiuainodifœtiuedal  ,c^uos  sola  coinplecUtûr  sternilM. 


FIN. 


NOTES. 


A..  r*cE  10. 

I 

La  harangue  de  Charle»-Quint  donnée  par  Dclandine  ,  est  plutôt  une  imitation 
éloignée  qu'une  traduction  de  Strada. 

Antoine  Teissicr  a  publié  :  Instructions  de  l'empereur  Chnrles  V  à  Philippe  //,  et 
de  Philippe  II  à  ion  fils.  1700,  in- 12. 

Daiu  l'Eiiprit  des  Journaux  de  mars  1783,  pp.  124—232,  on  lit  ;  Discours  adressé 
par  Charles-Quint  à  Philippe  II  en  lui  remettant  le  gouvernement  des  Pays-Bas  (en 
Ters  holl.  ),  par  M.  RRvifiEBs  Ykite  ^  pièce  qui  a  remporté  la  médaille  d'or  de  la  Société 
poétique  de  Leyde  en  1782. 


B.  fAOi  26. 


Un  imitateur  de  Rabelaii ,  cité  par  M.  De  l'Aulnaye  dans  «on  édition  de  cet  auteur 
(1823,  ni ,  82) ,  a  dénombré  au  chapitre  XVI  des  Navigations  de  Panurge ,  les  danse* 
en  usage  de  son  temps.  La  plus  grande  partie  ne  sont  que  des  espèces  de  rondes  dont 
les  noms  sont  formés  des  premiers  mots  de  la  chanson  que  Ton  chantait  en  les  dan- 
lani.  II  y  en  a  168. 

Rabelais  lui-même  parle  quelque  part,  mais  dans  un  sens  obscène,  de  la  danse  des 
matacins,  matachins  ou  matahins,  danse  armée  du  seiiième  siècle,  assez  semblable 
à  la  pyrrhique.  Ce  mot,  suivant  l'observation  de  M.  De  l'Aulnayo  (111,  468)  est 
probablement  dérivé  du  verbe  matar,  tuer.  Le  Roux  disait,  en  1735,  que  l'on  dan- 
sait encore  les  matacins  à  Bordeaux ,  à  Marseille  et  à  Strasbourg.  On  les  dansait  dans 
le  Pourceaugnac  de  Molière. 
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£n  général  l»  danse  te  diviuxt  alors  eo  basse  dans»  (  y oy.  oo*  Extraits  des  manus- 

posée  et  graciettie ,  telle  que  celle  de  la  bonne  compare}  It  tBOBWi»  DMBpnidl  dit 
Mutf  et  gambadee,  rëaerrée  «nx  baladina  de  ^ofanioa. 

G,  MMK  33. 

Philippe  de  Clévea ,  seigneur  Av  Rnvcstetn  et  d'Ënghina  ,  que  quatre  ans  de  révolte , 
et  le  douille  meurtre  de  Lanoelot  de  Beiiaimont  et  d'Adrien  Vilain  de  &asscngfaien| 
anient  oondamné  depuis  long-temps  à  une  ooinpMte  disgrâce  dont  il  ne  ponreît  ae  oon> 
aoler  (^Mf.  de  la  Toison  d'or,  p.  200),  imagina  de  rentrer  en  faveur  en  composant 

pour  l'archiduc  Giarles  un  livre  destiné  à  son  éducation  militaire.  M.  le  comte  Phi- 
lippe VanderSteyen  m'a  oonununiqaé  une  copie  de  oe  manuscrit  |  dont  voici  le  déimt  t 

Instruction  d'un  prince ,  faicte  par  le  seigneur  de  BmtMÊtm  à  CKeiiM  meduim 
d'Autrielt»,  depm*  mt^mmtr,  etmquièmti  Jtt  mtm. 

Mon  très  rciîoutii  seigneur,  je  Philippe,  duc  en  ClèvM ,  comte  en  la  Marcqne, 
seigneur  de  Ravesteinj  et  votre  très  humble  et  très  obéissant  sujet  et  serviteur , 
ConneiiMmrqne  derenavent  je  deviena  vieux,  pourquoi  Je  cnina  4|ue  h  puiatanoe 

de  vous  pouvoir  faire  le  service  dont  j'ni  le  vouloir,  ne  me  Tnillr  nvnnt  qnr  jr  me 
puisse  trouver  en  personne  éa  lieux  là  où  vous  vous  troaTeres  pour  mener  le  métier 
de  la  guerre ,  laquelle  veus  4ie»  «p|MMnl  d'nTuir  tant  par  mer  que  par  tene  en 
plusieurs  pays  et  coiiU'dea,  à  cause  que  tm  lernuMat  piincipeuléi  et  aeignenriea 
s'étendent  en  plusiears  ranrchcs ,  et  que  pour  ces  causes  vous  pourront  sorrenir  plus 
grandes  afiaires  qu'à  autre  nul.  Aussi  de  ma  part  que  j'ai  mené  ce  mestier  dès  ou 
jeuuaae  jusqu'à  cette  heure,  là  eà  j'ai  vu  lieauoonp  de  gêna  lim  aagea  et  vérineux 
à  la  conduite  des  armes ,  lesquels  j'ai  mis  peine  de  regarder,  et  apprendre  les  choses 
que  je  leur  ai  tu  faire  ;  non  pas  que  j'aie  retenu  la  dixième  partie,  mais  tant  peu  qu'il 
m'en  est  demeuré  en  mémoire ,  veax>je  bien  mettre  peine  de  voua  rédiger  par  écrit  ; 
anaai  que  pour  une  brève  inatmetinn  de  tontea  manlirea  de  gnettoyar  tant  par  mer 
que  par  terre,  et  des  rhoscs  servant,  par  considération  que  ma  rie  ne  peut  être  de  »i 
longue  durée  que  pour  vous  servir  eu  ces  choses ,  iisi  spécialement  en  toutes  ;  car 
U  est  peu  de  vie  d'homme  quelque  jeune  qu'il  soit,  qui  puiase  voir  Aitre  toiriea  les 
cfaoaes  qui  sont  contenues  et  deriies  en  ce  volume.  Si  m  me  veux-je  point  toutefois 
préioawr  ai aage  que  de  voni  y  «avoir  le  tout  mettre  eonneileit  beaoin  et  néoee- 
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•aire  à  ce  métier.  Toatefoii  Mu-je  bien  de  vrai  que  oe  que  je  tous  j  meto  ne  vous 
pMBfa  mil*)  nui»  b— aowp  tiàt/tf  jaMfu'i  w  qtm  von  aura  IvosTé  de  cens  qui 

auront  p1ti>^  TU  et  retenu  que  je  n'ni  ;  dnnt  je  connois  qu'il  en  est  nsseï ,  et  que  vous 
été*  pour  eu  recouvrer  plus  que  nui  piince  chrétien.  Voiu  sappliant ,  mon  très  re~ 
diMitë  aei^ear,  qu'il  tous  iilai8c  prendre  en  gré  et  bonne  part  ce  que  j'en  fais  ;  cda 
pour  oe,  mon  très  redouté  leignear,  que  je  suis  issu  de  votre  très  noble  ninison  de 
idiuieiurs  o6té«;  comme  de  la  mère  de  mon  pérc  qui  fut  sœur  du  bon  Ane  Philippe 
TOlre  (rand  père ,  de  1«  noble  niai«on  de  Bourgogne.  Aussi  pareillement  le  pcre  de  ma 
flriira  Alt  frèra  ds  père  de  Feniperanf  ^  eoiwin  ymmn  i  le  mère  de  l'empereur  ToCre 
grand  père ,  et  ma  mère  fut  nièce  de  la  duchesse  Isabcau  votre  g^nd'  mère ,  et  par 
«imi  n'eat  pas  de  merveille  si  le  cœur  me  veut  totg9urs  demeurer  bon  à  vous  faire 
ear«îee,eer  j'en  mia  trop  attrait  de  tooa  e6tée.  Yu  donc  que  le  grand  Age  que  j'ai 
m*f  peut  mettre  empêelHmient}  ee  qni  me  fait  aTaneer  de  recodllir  et  ordeimer  ee 

petit  Inûtdj  non  pas  pour  choses  que  j'aie  In  gens  ni  IVntendeinont  pour  le  savoir 
Uen  frire  y  ni  pour  entreprendre  de  mettre  une  si  grande  matière  par  écrit;  car  c'eet 
le  mdiier  an  monde  le  pliu  deofereu,  el  quend  on  manqfM  i  le  bien  mener.  Ton 
t*4Bn  trouve  payé  tout  comptant  et  d'une  perte  d^bmnwnf  t  de  vie  et  de  biens,  irré* 
couvrable.  Et  me  nerable  ,  mon  très  redouté  seigneor,  qn'en  von»  y  conduisant  de  la 
aorte  que  je  dirai  en  ce  volume ,  voua  éviteres  à  l'aide  de  Dieu  tous  ces  iiiconvéniens  ; 
eer  en  In  fidient  alnai  qne  je  le  eonolM  ei  après,  par  raieon,  ne  «ont  doit  prendre 

mnl.  Toutefois  Dieu  est  pardessus  qui  ordonne  de  tnntr'ç  rbn<ir'^ ,  rnr  i!  fnnt  que  sa 
voioDtô  soit  fuite}  et  devex  entendre  et  connoitre  que  les  hummes  combattent)  meia 
que  non  eani  donne  la  Tiatoire.  Parquoi ,  mon  très  redonlé  aeigneur ,  sur  tonte  cboM 
deeei  metlre  peine  être  et  demeurer  en  sa  gtnœ  ;  eC  ai  «eu  y  êtes ,  jam^  nni  ne 
vont  peann  nnlM,  et  il  aeoorden  tout  oe  qne  von»  loi  Mates  reqnéiir. 

D.  raae  H. 

L'anecdote  relative  à  Charles-Quint  et  an  doetonr  Faust  est  contée  aussi  do  l'abbé 
Trilhème  ou  Tritheim  et  de  l'empereur  Maximilien  I*' ,  à  quelque  légère  différence 
près.  On  dit  qne  Maximilien ,  ne  se  consolant  pas  de  la  mort  de  sa  première  épouse , 
Marie  de  Bonrg0|pe,  Trithéne  qui  ae  Iranvait  à  la  eour  de  ee  prinoe  ci  qtd  preneit 

jjitic  de  sa  douleur  ,  avait  offert  de  lui  fnirr  ipparaifre  la  défunte;  qu'en  '  (Trf  Mnii- 
miUen  et  l'un  de  ses  courtisans  s'étaot  rcitlcnués  avec  l'abbé  dans  une  chambre 
doartde,  Hario  a*d(aitt  montrée  A  leurs  yeux ,  parée  de  son  dolat  aoooiitttnië;  que , 
pour  être  adr  que  c  était  bien  elle-même ,  son  auguste  époox  avait  eherehé  et 
trouvé  une  verrue  qu'il  aantit  être  située  i  la  nuque  de  la  prinoeiae;  mait  qne,  oé- 

Tom.  Fin,  9 


NOTES. 


àtal  bieutèt  à  i'efirai  raortei  demi  le  frappait  ce  tpeotaclc,  il  avait  ordonné  à  Tri- 

ditewde  iairA  rimtMl ud  ii  Mnibb  J«s,  an  MdétedMl  d» MMNmkr joMÎi 
étpiMillMmyMaioH.  (Omioa,  Jjayr.  Dmn,,  XLTl,  MO-MB). 

wàÊm,  4d. 

De*  coramentatears  de  Rabela!»,  dont  »e  moque  M.  De  l'Aulnaye ,  ont  cru  voir  clai- 
rement la  levée  du  siège  de  Metz  par  Charlea-Quinl ,  dans  le  Géant  Urinfuenariik . 

JfVIIB  flVWWr  OT  flMWfW  •  CMVf  n^pvfW  fia  flWHyMH*  VNy  VMIiy  m9  OnWTW  ffWlmU  m 

gututt  d'un  fimr  chaud  :  MM.  Eamangart  et  Éloi  Joh anneau,  ooaaidèrent  cette  inter- 
prétation comme  line  yérilé  démontrée.  l!s  ne  sont  pas  aussi  disposés  toutefois  qoe 
Le  Motteux  et  l'oLbc  du  Marsy  ,  à  retrouver  Charles-Quint  dana  Pidirocole ,  nom  pins 
que  ém  te  Jtoy  ptiaté  èm  /^nfacJUe  — tfrfiHH ,  timA  qmiVmA  fbk  Beniar  6t  le 

même  abbë  do  Harsy.  Il  est  certain  que  Cluatei-Quint  était  présent  à  l'imagination 

de  Rabelais .  quand  il  conipoa.iIt  plusieurs  chapitres  de  son  livre  Mtlrique ,  puisque 
déorivant  la  navigation  de  Panurge,  il  le  ùat  pa&aer  en  vue  des  ilcs  ivnig  (    ini^ }  et 

D'antres  traits  pareils  et  tout  aussi  clairs ,  pdamiaiit  être  facilement  cités  ,  car  il  ert 

hors  de  Honte  que  Rabelais  n'a  pu  traverser  une  époque  si  fertile  en  grands  érëne- 
mens,  ni  railler  les  abus,  les  enreon  et  les  préjugés ,  taon  faire  «le  fréquentes  allusion» 
i  nûilaira  dff  aan  taDipa.  Le  niar  e>at  ae  fldbm  à  rtfrUM.  Ilab 
part»  qirïl  a'a  lait  qu'écrire  cette  histoire  sous  le  voile  d»  fallégorie ,  en  se  oonCBr- 

mnnt  dans  «es  pins  fp"ands  vcurtn  à  l'ordre  chronologique,  en  assujétissant  sa  bouffonne 
gaieté  à  l'exactitude  de  l'annaliste  le  plus  sévère,  c'est,  selon  noos,  une  hallucmatiou 
aMapUle,  dont  mu*  ttwoumu  cependant  qu'il  eat  dillleile  de  ae  garantir,  dèe  i|a'«B  sa 
teiaae  aller  an  plaisir  de  deviner  et  que  rërddiUoo  semble  confirmer  des  conJeclurM 
désespérées.  Lo  moyen  ,  je  le  demande,  de  renoncer  ri  de?  r.^pprof^bemens  inattendus, 
A  d'ingénieuses  étymoiogies ,  à  de  prétendues  eluctdatwtu  qui  ont  exigé  des  recher 
«hea  longues  et  pénîMea?  Une  Ma  entré  dana  la  voie  dn  commentaire ,  on  s'y  complalt| 
et  i  force  de  gcience  et  d'esprit,  on  s'éloigne  toujours  davantage  du  sens  naturel ('}. 
La  lecture  de  Rabelais  n'en  est  pas  moins  aussi  instructive  qu'agréable ,  et  même,  plus 
on  avance  en  âge,  pliu  on  y  trouve  de  charme  et  de  profondeur.  La  raison ,  en  eflet , 
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roB  «rate  féaMMMM  !•  «mMm,  •  phM  ««ifiM  tw  k»  Jmhm  fM» 

qaand  elle  •'offre  â  enx  aT€C  l'exténear  de  la  prarité ,  tandis  qu'elle  plait  mieux  tou$ 
de*  traite  eigoaM  «  la  vi«tIleMe  qui,  dunnce  do  t'oublier  eUe^mèmo ,  a ,  d'aillean , 
ifonr  wpoiiitpMidnkBaiidB  ra  lériwx,  «mum  ««wk  qni  m 
qn'i  l'entrée  de  h  via.  Bakelaia  eat  donc  le  Uvn  dea  TÎcOkidt  :  Mx 
seuls  en  nppr^oient  bi(^  la  ««t^iRtse ,  ni|gié  lo  InTSItiiMMnt  MMfWk  |Nl6l^pWf 
diMit  il  a  jugu  a  propos  de  1  aMuiilcr. 

Au  iDoment  où  noua  écmoos  cette  note ,  nous  termiaoïu  la  lecture  d'un  article  de 
U/UvmdtPmri»,  wtilulé la TVsïM  JtiUUi^, pnr  ». UdbGoiIiii.  Eitraiduit  joslioe 
ma  talent  de  ravtenr,  il  noot  aanibb  que  U  faudiio  qui  a*attae1ie  A  ClMnles-Qainl, 
r»  fait  représenter  encore  avec  des  oooleurs  peu  Bdéles,  et  que  le  ton  fanfaron,  la 
Taoito  imultante  qu'on  lui  prête,  s'accordenl  peu  avec  son  vérilaUe  caractère  qui 
pMvni  i»MDq«Mr  de  fféiirfnMii,  Bail  jamab  da  di|^ 
TU  rj  aiUesiB  qna  Ch«ri««-QwDt  dl  êh»  Fkan^ok  1^,  dovami  aoi 


Le  ^nnd  ourrage  quR  j'ai  publié  sur  la  Toittm  d'or  m'ayant  engagé  dans  de*  re- 
cherches sur  les  autres  ordres  de  chevalerie  dont  les  Tays-Bas  et  les  provinces  voisines 
Mit  été  la  bamav,  j'ai  eraqa'oo  aia  bUinandt  dTaolant  imIm  d«  niettra  id  à  pv^ 

un  manuscrit  que  je  suis  parvenu  n  mn  prnnirrr,  ranrrrnant  Tordre  de  S'-Hubcrt 
de  JnlioSy  que  cet  ordre  mal  connu  doit^  comme  on  le  verra  tout  à  l'heure,  son 
obMmrité  à  Çharlea  Quint ,  auquel  ce  ladmoire  est  oontaorë,  et  qu'un  grand  nombre 
de  noms  tpi  j  AgaTCnt  appartiennent  aux  Pays-Bas. 

X<a  F«  Helfot  meonte  l'origine  de  l'ordre  de  S -Hubert ,  commii  on  Irt  lira  plus  bas  , 
d*apiii  on  manuscrit  précieux  et  authentique ,  et  suit  en  cela  Schooaebeck  et  le  père 
Bonatiii.  Mail  U  laïaarque  que  d*aiittw,  «v  Km  d«  plaaar  eette  foodatioB  mnu  l'aa- 
née  1-U4  (U4K),  la  mutent  avec  Aubert  Le  Mire  et  l'abbé  Giostiniani  en  1473  ou 
1477,  mais  il  remarque  que  l'ordre  de  S^-Hubert  n'a  pu  être  insUtué  en  1477,  puis- 
que Gérard,  duo  de  JuUers,  son  instituteur,  mourut  en  1478.  La  vraisemblanoe  et 
iM  aMmaafi  aatarfldi  «Mlpoor  raanéa  1444. 

Les  auteurs  ne  s'ncccrdcnt  pn«  non  plus  mr  W  ftnaa  du  <wUicr>  Moaa  la  déwiioa^ 
d'après  les  peintures  de  notre  manuscrit. 
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Uo  huitième  électoral  ajant  été  établi  en  favenr  de  Gharlea-Loai»  ^  conte  paUtin  d« 
Vbàm,  oodonnéneot  M  traité  de Mwuter  de  ran  1648,  oa avait  c»éë en aÎBelMiit 
U  fllMige  de  graiid-4rëtorier  de  l'empire  pour  y  être  attachée ,  afin  de  dddoHMfW 

cet  électeur  do  la  rharpe  d'archi-maitre-d'hôtel ,  annexée  à  Vrlrruint ,  pn^<!ér1r  par 
l'aotre  braache  de  la  maison  de  BaTÎère.  Mail  Maufflilien-JVIano ,  duc  de  Bavière, 
ayaot  did  piriTd  de  aon  diecteral  par  remperaor  Jwepli  1" ,  la  dignité  ^anU^aato^ 
dliAlel  de  l'empire  revint  à  l'électear  palaltn,  Jeen-Gnillaume  dne  de  Neoboorg,  qui, 
pour  fn  conserver  la  mémoire,  voulut,  comme  dur.  dt>  Julicrj,  rrtaMir  l'ordre  de 
S'-Iiubert  qui  depuis  long-temps  était  aboli.  Ce  prince  conféra  cet  ordre  à  plasiean 
•cigneora  de  M  OOur ,  auxquels  il  assigna  des  pendent  eeuidéraUea,  i  oonditioB 
qa(^  a'eMifeniientà  en  donner  la  diiierae  partie  ponr  l'entretien  dé»  pmvret,  eii 
payer  en  ouirc,  le  jour  de  leur  réception,  cent  hongres  d'or. 

La  description  de  la  décoration  de  cet  ordre  ainat  renouvelé  se  trouve  dans  le  père 
Helyot  {■;. 

La*  reuseignemena  qne  noua  ionunea  à  même  do  présenter  aux  lecteun  aool  phs 
drconstaaoidi  etplna  «laeU  que  Umloe  qoe  l'on  tronve  à  oei  égard  dan»  le«  livmiai- 
priméa. 

L&  annDaoritf  d*oA  aooa  lea  lirons ,  provient  de  la  WUiothcque  de  M.  le  bam 
dTdokem  d'HuM»  A  Louvain  ;  c'eat  nn  in-Jblio  m^j. ,  en  papier ,  de  1 22  feuillets ,  dont 

sept  seulement  sont  ërrîts  et  les  nnJrf?  rcmrfrt'i  d'armoiries  parfaitemeiil  peintes.  En 
tèle  est  une  grande  vignette  à  la  plume ,  dessinée  avec  une  «trème  délicatesse  et 
repréaentant  le  miraèle  de  Sl-Hnbert,  dam  le  go&t  dei  anaïani  tablaaiz.  Le  taat 
a  été  exéonté  au  XVII*  siècle. 

Voici  comment  rinstiintîon  rJr»  Vorifrp  r^t  r.Tronfrif 

«  L'an  1444,  durant  les  trefves  que  le  duc  Arnoull  de  Gucldre:^  eu  l'an  1434  avoii 
arreité  et  eonclii  ponr  le  terme  de  dix  am,  estant  le  dtie  Adolphe  pour  loi*  pouM 
seur  du  duché  de  Jaiiers,  reloamé  andtt  pays  de  Juliers ,  le  jonr  du  glorient  S^lle- 
bert,  du  fyrind  nintln  ,  av«»c  son  frère  Guillaume,  baron  et  siear  d'Epmont  et  d« 
terroir  de  .Maiines ,  accompagné  de  2100  cbevaulx  avecq  ceux  de  Clèves  et  d'UtrecfaI, 
el  ravageoit  et  bmaleii  au  net  17  vïllagea  afin  de  dianer  et  fidre  de|daeer  Gérant  da 
Berg  snocessenr  à  son  oncle  Adolph  (  qui  nwttmt  l'an  1437 ,  le  8*  de  juillet  ).  Pendant 
que  le  dit  Amottlt  fut  eropeaelié au  pillage  et  ravage  de  la  dite  terre,  leditdneGéiaid 


(i)  WBiiaaa  Taenansean,  Jimakê  CU^i»,  JuUanm,  ««e.,  pp.  403,  $15.  Sskoonebcck,  tfiW. 
ân  né.  mak .  mm.  U,  ■aawwl,  CUubg.       MiUt.  Aahwt  U  Mit»,  tara.  Gwstimaai ,  U*ijo<, 

aoev.  M. ,  i9n,  vtn,  aa»— 9»l. 


Digitized  by  Google 


NOTES. 


00 


de  Jaliers  et  de  Berg  mandgil  M*  MTsUen  et  CMWf«n  die  oet  deux  pays  et  rilles ,  et  se 
fîunit  créer  cheriliier,  et  Inyme—e  eiUuit  crée,  oréoU ansif  (oui  eenlx  qui  «Toient 

le  detirde  l'eatre,  et  ne  se  retrouve  accompagné  (outre  quelques-uns  du  commun) 
que  de  la  suite  de  800  cavaliers ,  entre  l^ueJs  estoieat  entre  aullres  Gérard ,  eumte 
d»  Bhwdkenhena,  les  nenn  de  Mérede,  de  Piebnt  et  de  Bii^flielen,  et  anv  les  deux 
heures  après  midy ,  estant  sur  la  finontiire  de  son  dit  pays  de  Juliers  où  Teiuieini  pré- 
tendoit  arriver  et  se  raroassoit  ensemble  avec  les  Gucidrois ,  et  chevauchoîent  en 
tronppe ,  bien  charget  de  la  proie  jà  dit  prinse ,  le  dit  duc  Gérard  lui  cuuppa  le  che- 
min de  retour  par  les  dites  focoes  qu'il  avoit  aBMietdee  et  caloit  le  prenier  ItanteBt 
dans  les  Gueidrois,  à  l'entonr  de  la  ville  de  Lcnnick.  Ce  qnVstant  advrrti  au  dit  Âr- 
aooU  par  les  aveoturierif  il  te  réaolat  de  présent^  bataille  et  faire  ouverture  per 
vive  hnt ,  auquel  reoMOtra  te  trottvant  le  idin  IMble ,  fut  aysément  Tsinen  »  et  eW 
ibH  «vee  m  keoiiière  en  son  pays ,  et  oevx  de  Julieris  estoicnt  roaiatiw  de  k  eus- 
pagne  avec  honneur,  et  de  sn  part  furonl  twz  [  Ins  d  ■  (r<'nte  Gucidrois  sur  !«  pince, 
entre  aullres  Gérard  de  Wardenburg,  Jean  de  Zaiiaot  [Pallaut?)  Jacques  de  Vaude- 
rkk  (par  tàfètêtOUMy  it  FaHA)  et  Gender  de  Zeneefc ,  et  enuMMèient  priieiiaiere 

(îuil-lanme ,  sieur  d'Egmont ,  frère  audit  Arnnnlf ,  dur  rjf  Gueldres  avec  son  bailiif 
d'E^ontf  Thiry  de  Hiedwyck,  et  Jean  de  Broucbuysen,  oondacteur  des  troupes, 
Heaiy  de  Boimer,  ÉTefird  de  Wilpe,  Jean  d*Arendael,  Jean  de  Tianen,  Jean  de 
Innidiorst,  René  d'Oyen,  Henrf  dX)ppelieren ,  Ilcrman  de  Wye  Sr.  de  Uemen, 
avec  aullres  chevaliers  et  escuver»,  oiilre  le  nombre  de  64.  Le  dunq  Arnoult  voyant 
que  ses  finances  et  domayncs  estaient  espuisés  par  le  dégast  de  celte  guerre ,  il  se 
fdMint  d'engager  la  terre  de  Dalle  an  dne  idelphe  de  CUree  pour  la  sonnie  de  8000 

escus  d'or,  laquelle  terre  de  DuHle  est  à  présent  nn  estai  pisant  au  pays  de  Cléves , 
aa  iong  de  la  rivière  de  Wahale  i  à  l'i^posite  du  fort  de  Scbenck.  Lors  perdirent 
les  finaildraii  no  grand  tbréaor  A  leur  très  grand  daJiOmienri  et  depnU  te*  dits 
GoeUroia  fonotenl  ■eeretieincnt  de  nulut  aux  quartien  de  JnUen,  mettant  les  feux 
jasques  an  minuict,  ne  s'osant  faîro  paroistrc  ili*  jour  ,  ce  qu'ils  avoient  beau  à  faire  , 
car  aulcuBi  de  Juliers  estoient  aflectioones  aux  Gucidrois,  à  cause  des  parenlages. 
A  la  An  hvdrie,  oonte  de  Heurs  et  de  Sanreerden  (seleo  que  oonroit  le  braiot} 
Él  l'accord  cl  une  paix  entre  les  dites  parties. 

>  0  très  heureux  Mariscbal ,  ta  miséricorde  a  opéré  joiiioe  d'assister  le  duc  Gé» 
rasd  de  Juliers ,  dont  A  cause  de  eeile  victoire ,  le  jonr  de  ta  feste  a  esté  iait  so- 
lennel partout  le  duché  de  Juliers  et  duché  de  Berg,  et  pour  une  mémoire  étemelle 
de  oe  bénéfice,  a  esté  institué  l'ordre  très  célèbre  par  le  dit  doc  ,  l'honneur  de 
la  Saincte  Trinité  et  des  cinq  plaies  de  H^Ato  Seigneur ,  sous  l'ixiTocation  de  ton 
Mînet  nom ,  appelés  frin$  st  avnrs  dt  Ami  HiAtrt  »  en  l'église  collégiale  de  5*> 
Icui  révangélisie,  nto^  bot»  les  nraraîDee  do  k  ville  dn  Hideglieni,  jadis  petite 
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▼in©  assise  sur  la  riTicrc  de  Roere  ,  et  chasteau  très  soroptueux ,  ancienne  deromirt? 
des  comtes,  iuarc|uieK  et  duoqx  de  Julien,  ruynée  et  broalée  à  la  dernière  guerre 
da£c  payi  éa  temps  de  OutIm  8*,  mpanar ,  «n  IMS;  «n  dedui  duquel  «adii- 
rers  corps  de  logis  se  sont  tenus  le  comte  de  Jaliers  et  oelui  de  Blanchenheym.  Am 
tours  d'icelny  demeuroient  plnsicars  gentilshommes ,  desquels  elles  ont  r^tPHu  les 
noms  jusques  à  présent  ;  comme  de  faict  leurs  héritiers  possèdent  la  jardinets  toj* 
line.  DeiBoiie  It  porte  dndit  diaiteen ,  av  tMomt  de  h  mweille,  cet  l'eBgie 
homme  tenant  un  écasson ,  auquel  est  représenté  un  lion ,  Tenant  è  présumer  q«e 
c'est  du  fondateur  d'iceloy.  Au  mesme  endroit  se  dësîVne  encore  le  lieu  où  furenl 
^rdex  Wencelin,  duc  de  Brabant,  et  plusieurs  aultres  seigneurs  de  remarque, 
loteqo.'ib fineiit  prieawbre  m  1371 ,  de eaillauim»  due  de  Jviien.  Le  eoate  Ml* 
laume,  son  père,  premier  marquis  et  premier  duc  de  Julîers,  fit  transporter  en 
Tan  134Î  le  corps  de  In  vierge  S'«-Christine  de  Storemel,  trespassce  en  1315  ,  avec 


dett  eoetà  pendent  divers  escuasoos  attoures  de  certains  colliers  (  desqael  pendoit 
l'eflBgie  de  S' -Hubert ,  adorant  lo  crucifix  )  ,  parmy  lesquels  il  y  a  des  places  ridei 
ou  Tacantes,  et  sur  la  truisiènie  paroist  divers  semblables  escussons  renver^, 

leM|ttéb  je  tien*  eati*  de»  eheralien  tmpMMei  bon  ledit  ordre.  Bl  A  fiiHleMede  * 
Guillaume ,  duc  de  Clève» ,  Juliers ,  Berg ,  comte  de  la  Maroq  et  de  Ravensberg, 

le  dit  collège  canon! cal  avec  te  corps  de  S'^-Christine  e»(  fransporti'  I'ah  15B9âJa-  ' 

Uers ,  lequel  tient  annuelle  commémoration  de  la  firateraitc  du  dit  ordre  dont  les  rè-  \ 

|lee  et  erdooiieiioeB  afeneaiTent.  > 

»  Qae  personne  de  le  confrérie  n'intenter»  olioeB  aDeime  A  roDoonfre  de  mb  > 

prince ,  ni  par  conseil ,  ni  par  cffcct ,  ains  s'obligera  par  serment  d*ob»enrer  lontee  les  ■ 

danses  reprinses  es  lettres  et  accords  originels  de  cette  institution.  s 

M  Que  si  par  eveiitiire  quelqu'un  le  InmTOÎt  «Uigdper  eennent  ov  Inea  per  Feeee'  ^ 

sion  de  ses  subjectz ,  on  aultrement ,  de  prendre  perli  A  Fenoontre  de  son  dU  prinoe ,  ^• 
U  en  advertira  son  trcs-clément  prince  six  semaines  auparatnnt,  par  lettres  ouvertes 
et  aoellées  y  et  fera  tout  cecy  entendre  au  maistre  de  ia  confrérie ,  à  l'effect  de  mettre 

tdiedieee  en  inénioirepMrinnoteliOB  d*eearitnre;  et  renroTera  le  eignel  e«  eolBer  » 

de  l'ordre  en  l'égUie  avi  dite  de  Saincte  Qiristine  i  Nydecken  («te).  i 

•  Chascun  jeûnera  k  la  veille  de  la  feste  Hu  plorieut  S'  Hubert ,  et  la  soleraoiiera  : 

sur  peine  de  trois  olbtu  de  Coloigae,  au  protit  de  la  confrérie.  Et  lendemain  t<Hit  t 

oenx  de  ferdie  se  tronveront  A  la  grande  masie  instituée  A  Pbemnenr  dn  dit  fieincl,  %i 

et  disoeront  ce  jour  ensemble  (n'empesdi  a  si  I,i  maladie  ou  Teeloignenient  de  dix  jour-  Jti 

nées  de  diemin  de  leur  résidence)  et  fiera  chasonn  A  son  lonr  anancHeaBent  le  bene-  h 

quet.  m 
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a  ChaMsan  «cra  tenu  de  dire  chasqae  jour  cinq  paier  sr^  à  l'honneur  de  Dieu 
ci  des  cînqplayetde  Aostre  Saoreor,  leiquelles  fareoi  rues  le  jour  de  Teudredi  Minct 
l«r  1»  iMaheanniE  S*  Hobert ealfa  bt  lUMax  in  «erf,  qa*a  diMMit  p»n  tel 
jMT,  «tofmlKmptf  rSmemMHODdftfitHiilMrt,  levMîneooBMmrda  Mtdaq 
MHS. 

»  Chaaqm  rendredi  des  quatre  temps  chascun  dira  16  pater  et  are  pour  Im  coo- 
ftèiw  laaknruu  imrts. 

•  ÏAmonr  et  charitë  frateraelle  arecq  ÛéSBàé  mutuelle  sera  bien  gardëe  et  per^ 
•onne  ne  médira  de  *es  confrères,  et  si  par  cas  d'aventure  quelqu'un  se  trouroit  en 
eompagnie  où  l'on  parloil  mal  de  quelqu'un  de  la  confrérie  absent,  iceluy  le  dëfen- 

f  jusque*  à  ce  que  Tanlra  en  lemi  «dvertf ,  pour  ae  raparler  inf  ■mm» 

•  Celny  qui  desiren  doidier  MO  aoai  à  notre  prinm ,  à  l'cSect  d'eaCre  reoea  au 
nombre  des  confrères ,  sera  oblitr^s  faire  paroistre  d'cstre  issu  d'anoienne  noblesse 
militaire,  en  produisant  ses  plus  proches  quatre  progéniteurs,  qu'on  nomme  qaar^ 
tMHt  rawr  ïnw  d»  la  dite  nobleiM,  «(  n'aura  toauni»  «rima  anoon  an  pr^ndia* 
de  son  bonnar  ctYivra  désormais  en  toute  bonnesteté,  et  principalaownt  aa  faffdara 
de  donner  aucun  scandai  a  l'rnrontrp  tin  lien  de  maringe. 

•  Que  si  quelqu'un  renoit  a  commettre  quelque  chose  à  l'encontre  des  clanaes  re> 
priM  «a  lotiiaa  et  eontnoU  origînela  da  eeite  eonlMrie,  et  foitatt  eonlra  mm  aar- 
MdC  aela  indigna  da  n  qualité  et  honneur ,  et  que  cela  serait  tellement  rendu 
pablicq  qu'il  n'y  aurott  moyen  de  se  descharger  pardevant  le  prince  sérénissime  ,  il 
sna  dégndé  de  l'ordre  et  obligé  de  renTOf  er  le  signal  ^  collier  du  dit  ordre  en  l'é- 

da  S»  ChÊÎÊtbM  A  Kida^iam  (aie) ,  et  la  mMra  dnoalnj  tan  Ifaaéa  oonM  a*a 
fart  Beat. 

•  En  entrant  en  l'ordre  un  duc  donnera  12  florins  et  au  bëra»ilt  d'annes  4  norîns, 
BU  comte,  baroo,  cavalier  ou  seigneur  6  florins  et  au  hérault  d'armes  2  florioa, 
B  aaralkr  eNayer ,  iam  d'aneienne  nobkaia  mililaiie  8  fiorina  «I  an  hdtunll 
d'anaea  1  florin» 

»  Les  dames  ne  pourront  porfpr  !  ■  rollier  de  l'orf^re  si  elles  ne  sont  premièremeni 
alliées  à  quelqu'un  qui  «oit  receu  en  l'ordre ,  bien  entendu  qu'elles  feront  preuve  de 
km  qnailian  oanme  aaadtty  et  diront  lea  prières  et  payèrent  bi  droietf  eannna  ait 
dit  ès  règles  cidessus  des  Messieurs  de  Peidie ,  excepté  notre  princesse  et  les  êmmmmf. 
de  suite,  lesquelles  ne  seront  obligées  au  droict  pécuniaire,  tj>nrii«  qu'elle!  se- 
ront au  service  actuel  d'ioeile  ;  pendant  quel  temps  elles  pourront  porter  le  8Î§nai 
da  l'ordre  et  non  pat  aprè8|  li  elles  ne  i*aifient  i  quelque*  aienn  de  FendM  et  ne 
faaent  preuve  des  qualitei  que  dessus ,  comme  une  anltre  nouvellement  à  entrer. 

>  Si  par  adventiire  il  y  «voit  quelqu'un  do  l'un  ou  de  l'autre  sexe  tant  outre  ouidc 
foe  de  porter  l'ordre  saiu  licence  de  notre  prince  et  chef  de  l'ordre,  le  hérault 
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à  4»  qu'il  asM  olilenn  Immimo  do  dit  pHnce  et  des  d«ax  niBMtrM  cunlrtfW  da  Fofiln. 

■  Et  alors  s'il  plaist  an  |)riaco  de  leur  donner  lettr<*3  et  les  recevoir  comme  quali- 
fies de  leurs  quartiers  et  suffisaot  pour  estre  receu  an  rlit  ordre,  l'oa  reprodiura  les 
kCtnt  da  dU  priaoe  an  joor  d«  S*.  Hubert ,  areoq  Icâ  quarliov  de  telle  pOTMaaa, 
■ppnMTHpar  les  léaiaî|Di^  et  lettres  scellées  de  deu  houmletemBen  de  kooee 
famé  et  renoauiiée  laiu  refVMlie,  cl  oebi  iaici  tenait  tenu  an  mig  dei  eonfrènide 
l'ordre. 

tt  Chasque  penomie  de  Tmért  wn  «iblifée  de  porter  teni  lot  jowa  de  lèMe  1» 
eollisr  de  l'ordre ,  et  ton*  le«  jours  tuii  anenne ialenniniaa  le  lignai  dn  meiowerdie, 

soit  sur  ou  dessonbs  l'habit ,  sous  pr^îriF-  rrun  tonmey  an  profit  de  la  eoa&ériey  laatw 
et  qnantes  fois  qu'on  sera  tourvë  defaillaot. 

»  Qoand  il  plaiia  à  Dien  d'appder  quelqu'un  de  Foidre  de  vie  à  tretpas ,  les  héfi- 
licrs  tout  soudain  ronvofcront  le  collier  avec  le  signal  i  rë^^iie  de  Hydegken  (db^^eâ 

I  on  ff«rn  prirr  Dieu  avec  offrande,  selon  la  liÏM  r.ilitr  rl'tin  ciin^omi ,  pour  l'aïue  du 
deffunct  et  co  dorant  l'office  de  la  messe  soleninelle  ,  à  cet  effect  ordonnée  comme 
de  oonlunie.  • 

Ces  institutions ,  nécessairement  incomplète*,  puiaqnlil  wfj  eet  bit  neation  ni  ém 
officiers  <le  l'ortire  ,  ni  de  la  forme  du  collier  ,  ne  jx-tirr-nt  être  qu'une  traduction  de 
l'alleoiand.  Quant  au  collier,  tel  qu'il  est  constamment  représenté  dans  le  manuscrit , 
il  ëHit  formé  de  trophéet  oampoaët  diaeiin  de  dens  eometa  d'or,  tonraéi  Vm  tcki 
l'antre,  ettaehéa  pir  itn  lae  Tard  aToe  dea  dons  d'er.  Chaque  tmpkëe  diait  nnî  aai 
miivnns  jï.ir  dfi  nœuds  bleus  ot  rouges.  A  ce  collier  est  mxjipntlu!'  par  une  chninc  d'or, 
mais  une  seule  fois,  une  médaille  représentant  la  visiou  de  S'  Hubert,  et  toutes  les 
aeteea  Ibia,  la  même  vimn  oiaeMeet  en  oonleors,  dans  la  oonoavité  d'an  ooraet. 

▼oiei  la  mile  dea  cbevalieiaetdenea  telle  qne  la  eonlientaotie  manMCrit  z 


1.  GA««d,  des  d*  Jollwsatdi  iMf ,  foe* 

dateur,  moit  I«  18  lo'i  M75 

Quartitrt  Julien,  |abiin  de  bavière,  Te- 
kdcnUourf,  Meon. 

X  Son  ^pooi»,  Sophie,  ClU  de  Bernard, 
[irtaas  dkelMr,  duc  de  Seke,  Engberen  «t 
WwIflMl*,  morte  l'en  U73. 

QMrti'crt  ;  SsM,  BraMWîck,  tominnia, 
IMilfin. 

i.  AUfkÊ,  Risée  J^MissA de IwitMte 


le  doc  Géeid,  ràe  44»*  ae        ds  W 

(Juariiers  t  Miais,  Ttkahabeaif  i  Sut, 
Pom^renie. 

4.  5.  MargQeriie,  trëpett^  «a  Fen  H73, 
ri  Adélaïde,  auMÏ  ir^pau^  en  cour  prèi  d< 
M  tani*  1«  dadwsM  Soplue  4*  Ssm  ■  Iimih* 
dies  fliMda  deo  Jean  de  Ssia  XaMfMiMig. 
yfcediSsfkie.  deriiMnd»  MMi»eldal«i|> 
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B«Tiir«. 

6.  Gainaume,  dae  da  Jolieri ,  llli  d«  G^- 
rard  (i)  ;  moct  k  8  icptciaLr*  I5i  I ,  ^  5  bcwrtt 
«pria  flddl,  iwdir  4iH  mabamt  S*  cWdi 

fcrdre. 

QtuirîMn  t  JuUert,  TclLd«tilHMii(,  Su«, 
PotB^ranie. 

7,  8a  pnoaUn  Ummt  Siiiabath  da  !!■■■&•> 
Samlmf ,  wanm  nw  anCm  Vn  1479. 

Quartier*  .•  Nauaii ,  LomliMt  La«K  4t 
Baiotbcrji  Diwu 
S.  Sa  «MMuia  AMcSUgrle,  fUtdfillMt» 


rî<a  M  f 4tl ,  BMTta  fan  ISM. 

9.  Jein  de  ta  Morrk ,  duc  d«  C^. o  ,  (nu 

•iima  et  dwaicr  dtcf  da  Totdtt,  da  par 


Quartitrt  t  CMvr*  de  !■  Mar^ ,  niiiinmaa 
de  N«vm  ,  Hewc,  Cat7cnellcnbog*B. 

40.  Sa  femma  Marie,  du<^L«ta  da  Joliari 
M  da  Barg,  oomlcMa  dt  BAvanabarg,  héritidra 
Jb  dK  Caina«m«(6),  mvidaPaa  fSlO,  Mrta 
la  29  aoât  4543. 

Qiutnierê  t  Jolian ,  &au,  BraBdebouig , 


COMTES,  CiVALI£RS  £T  SfilGMECBâ  BAMN£R£TS  HE  L'O&IUUL 


tlr«  de  Brorcb  ,  preroiar  maiua  de  la  oonfr^rir 
dadii  ord^a  en  1477  (U44?).  La  forme  da  7 
aida  4  du»  Ica  aBCiwilM  dcriturei  |ir^MDle, 
un  la  taUt  ma  grande  TCMamblance.  C'est  ce 
ffoi  aora  Irorop^  le  copUia  «ur  qui  ro|»ioion 

i!'AtiL>-rt  II-  MiiL,  1  (Ijlivcmeiil  à  lorigiBâ  4» 
l'ordre ,  ne  pctil  ■Toir  eu  d'iuHucnce. 

Quartùri  t  Limboorg  -,  Broecb  (d«  fHd« 
à  McMMU  dr«r),  flitckt  Biwwlwni» 

IS.  TMfeWmmt  aalgnaw  Btarlj  amMdt 

Natiaa  ,  sire  de  Bililein  ,  ca  i 
de  U  confrérie  dudit  ordre. 
QMMfeiv/ Hmmi 

Hornei. 

£verard  de  Sajn ,  comle  de  Wil^ciulein. 
QuATtUr*  ■'  Sajn  de  Wiigendein,  Arem* 
bie|b*  (d*  foeola  k  raifla  if^ji  dTa^^t, 
•md  dW),  La  Harek  dTArefBbêrf  i  Ims  ^AgU 
uioiit  de  Wurck  ei  Ncuft lir.ni  1 

14.  Damau«au  Séluuliea  le  jeune  (ire  et 
fil*  de  Sayo. 

Q>Mf*i«w  '  Soja*  SobM,  Syrick,  BliingraXl 

15.  DamoiMaa  Nieabi,  cointa  deTekcleo- 
borcb  ou  Tckdenboorg. 

QiMrtiiin  rTekaiatibevif,  M««n,  Hagr.Saio. 
iS.  KMM.lHtdiii 


Qwarffo/v  r  T«lta1a«t— ly,  Hojr ,  Da  la  I«aA 

de  Ber[;  ,  Prntfir™ 

17.  Damoiirau  riiilippa,  Coaitade  Waideck. 
Quarderg  :  WaUMà, 

Baiui«iilMT|b, 

18.  MenltaBaMliiin 
Q:^'.:r'tifrt  .•  Gbailia y  |iwefcaw( ,  ! 

Lovi  de  UetoilNif» 

49.  HMiiaJaan,aim  4aHdradaai4alW- 
tar«bem,  rc^l  Tordra  Fan  4476;  ihajcUaie 
naaitre  de  la  eoafr&ie  dodil  ordre,  fan  4477 
(1444?). 

Qitartùn  t  M^i«dc ,  Wcecmaat ,  Pelanbaai , 


tiil* 


,  Cbabot  an 


Quartim  .*  Sombreffe,  ! 
payidaU^»! 
boorg. 

21.  Dame  B<aUirtt  ■ 
da  pr^eddent. 

Quartier*  :  M^nide,  1 
Parwek,  laObnclMidl.  > 

22.  Heori  de  Eiintaam  ,°ah«dt  S«jWlMgi- 
bergb,  reçut  l'ordre  l'un  HS/ 

Qlaartirrr  '  ZaïaUcm  d«  Zweruanbar^b , 

*  10 


74 


NOT£S. 


MandartchipJl ,  rcrut  l'urdrg  l'an  1487. 

QiwtUn  {  MAiidencbeitlt ,  Dbann ,  Schley- 
dM,  Ibnebanbeim. 

J4  M«s.  Riclioll  deM<?ro«îc,  site  de  P«t«n- 
ben,  Diepcobeck,  Oimhot,  Oadt-Herlaw , 


ÇimnIerÊ  tWnàa,  Fftanbm,  Boibw  4* 

ParWeii,  ReifTerscbeidi. 

25.  D*<aoi««H  Antoine  dt  KotaelMr,  ùrm  d« 
laaM,  fUt  1h  pMMtan  tfA  nforait  l'or- 
dre. 

Quariitrs  ;  Kouelaer,  Diett,  Wingbe,  Bot'- 


SUUKH0  HBS  goutes  et  BANlŒItSrS 

At/ant  reçu  l'Ordre  tant  que  leun  noms  de  imptéme  et  leurs  titras  soient  désignés , 


27.  Weerdenhergb. 

29.  HobenaoUtta. 
19.  hpMiMa. 

30.  Harisn. 
Si.  Mear*. 

33.  ImUmlMif. 

33.  Lyminghen. 

34.  FimUaghca. 

35.  RblagmirctWiltgnff. 

36.  HanaD. 

37.  IienbergU  de  Baddingheo. 

38.  Solm*. 

S».  Nanta-WiMbadaiu 


40.  Rbm 

41.  Reineck. 

42.  Uanao. 

4S.  G^ediiB^m. 

44.  Pettlngben. 

45.  Dhaun  de  Obentein. 

46.  BugniTO. 

47.  Fetiingben. 

48.  FintUngbeo. 
49-  Bbtm. 

50.  Nellenberjb. 

51.  S)'rick. 

53.  Weribajai. 
53.  Liabwwf. 


S£lGNEUnS,  CHëVAL1£RS  £T  ÉCUYERS  OUDIT  OADRE. 


54.  Me*.  gwgiBwrt  Wh  lie  Bttghefa» .  émw. , 

mar^bAl  héréditaire  du  ducLé  de  .luliern, 
le  premier  qai  reçut  l'ordre  en  iAll  (1441  P  ) , 
dcvlat  taiiiia*  mùm  im  U  oaaMrl*,  b 
mime  ann^e. 

Quartiers  .'  Birgbekn,  Schavedtict,  Eicb. 
wciler,  llockelboTan. 

55.  Si  feiBtni*  N...  de  Baeffelb 
Qaaniere  t  BMfTctt,  Stadwa,  Hommb, 

laidt. 

06.  Mets.  Tbirj  de  PâLinl.  cher. ,  Gla  de 
fÉhat  M  d«  Bwj>Bbw»H.  «û*  di  WiMai» 


bnfh,  iBiÉhawp,  Kninrib*  «  Within. 
Quarb'crt:  Pakal»  Bii|iili«aMn,  Bpplli- 

dorp,  BuisfelL 

57.  BIflM.  Jemée  Boanm,  tImmU «KMe* 

kircken. 

Quartiêts  t  Hoemcn,  OdcUrdwn,  Blr||M- 
kn ,  Eicbweiler. 

58.  Sa  fctame  MergneriM  de  FakDl|  dan* 
bAitUredeBulsBt. 

f  >  j  .•  f«biit,  EngdidHp,  FifmM» 
£rcnb«rg. 
99.  AdsmdiBnv*. 
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Quartùrt  :  Harr*.  Nivenhcim,  Brouchaa- 
WB  €a  GoaUr*,  Wcrilmber^n ,  *n  Goeldre. 

60.  Jean  de  Mcweiried,  lin  ét  Slain, 
nichai  do  daehi  de  Bcrg. 

Quartttn  :  Ncticlraail,  Gnfichtft,  IiU*> 
biq||i,  Scbonuaad. 

61.  9m  feiiftaw  Catbarin  diChtma» 
Çuaniert  :  Chem«n«  BiMMiMnlt  HaiaM, 

ioM  dt  IIuJttlMf]^. 

CL  Mm.  Bir4na4  d*  K«HdiMd,  dnv^t 
•ior  fbtnMls,  HkiMuil  du  èiciU  d* 

9n0itf<r«  ;  Wmiinwd,  Cn/bduttt,  Ln»- 

W^li,  Sehœnraed. 

63.  Sa  femm*  Marguerite  <io  Borucbcit. 

QMMfow  '  B«flidiiint,  au  paji  (|«  Luxena- 
fcoHf ,  BlCT  audit  Konnal  d«  Ctiia» 
bm,  Bvmnrw. 

61.  Damoùcaa  JMildkN«NriiMd,MigMar 
^  BalaUfkwpp. 

IjÊmrlùn  t  Wmihaad,  Gnflkdbafll,  Lmu» 
brgh,  Scboenracd. 

fiettlioU  d*  VhtUùhn^,  nMitre-d'hâ- 
tàim  âatét  léUm.  qwtritec  wém  dah 
«•nfr^ric,  l'an  (177  (1444?). 

Quurtitrs  .■  Fleucobvgb,  Hoirde ,  LaUmoet 

66.  Sa  femme  Annr  '!r  Nriivlraed. 
Quartùn  •  ^rucli^i.a,  LiMbergU,  Gba- 

Wftg  Botnaa. 

67.  Hait.  Codtfchalck  de  Eam,  ckn.,  id. 
«Miid  d«  docM  da  Julien. 

Quom'err  f  Bim*  B«tmb«f,  BiigfcilMip 

tt.  Si  foniM  Jcnm*  d«  Hmomb  ,  ffla  dt 

QuartiVr»  .•  Eoenen,  Odekircken,  HbIiz, 
iMd^bs-OrdniglMii-al-Ljn  ,  an  pay»  de 

Ctirr-L:r,r 

69.  McM.  Jean  Vamne-fiode ,  taroammé 

QaarV'frs  •  V:^m?ne-Bode-Iei-Nrot,  FlMM- 
kcobergb ,  Cronifell,  Vamme-Boda. 
M.  S.  tmmm  H.  daltriwfcril, 


Quartiert  .  Bombeil,  Elter,  Tri>4ant,  Kor- 
nich. 

71.  McM.  Jean  d'Eller,  cber. 

Quartier*  •  Bler,  For»t,  an  paj*  da  Bcrg, 
Oilltk»'K«nrHk }  &lltiwicb»  «a  p^d*  CU- 
m. 

n.  kfiti»  da  BoaM«n,  <lb  d*Oddkvdm , 
femme  Jcdamoiieau  Carsilts  dcr^Unt  ,  cli*v.  ^ 
leign.  de  Bradanbampt  (d'apci  lai  «Utai» ,  *on 
nri  davail  èin  oHi  dwialUr  dt  IWdÉ*). 

ÇuartUn  .  noemaa,  BaMtj  OdaUrcfcaa, 
Scheifiort  da  Méroda. 

93.  Piinhiwi  Odtwd  BdwMtodamwda. 
lire  de  Banihiai  at  de  BafclMmi'««r>llMM«» 
l'an  <484. 

QuarU'trs  :  Scbeiffart  da  M^oda.  VlalMn , 
Haoïal  d'EUercii,  Trategnia». 

74,  Sa  femme  ÉlisabaUiBaiMldaGiaiMaiek 
at  de  Sfflidden ,  fiUe  d'1Mab«  Tinftan  IMV-H 
arac  la  pnfetfdaol. 

Qiuntim  t  BafNl  da  GiMaakh,  ScMAit 
de  M^rode  da  Kaakka^aB,  BaCin,Sa<fM]i' 
ia-da-Eira. 

».  Maw.  «ain.  d*  Barmaair,  cbar.,  aait 

en  (469. 

Quartiert  Barateuw,  EWerfeUt,  BeUin- 
«Im»«b,  Hilbaii^tn aa nildiaania d» tM- 

ciïé  de  Munster. 

76.  Sa  femme  N.  de  Lntxenraed. 
QuaHiert  .-  Lutzaanad,  Chhig,  Waml 

raed ,  Lantbergh. 

77.  DamoiseanGtiin.  daXfaiiabiaddaLanf- 
MliajrU 

Qmariùn  '  NatNlnad»  Laaaiar,  Varani- 
barg,  Kaipraad. 

78.  Sa  femme  N....  da  BnaaMiaidl »  aar- 
nomméa  dit  PhaUn, 

QiMHAïf*  t  gyramitalA .  NaiiBa,  IhMakatf 

fellz,  Aren!  !■! 

79.  Seigneur  \^  imier  de  Buufelt ,  sire  da 
dilttaa. 

O  ;-;r(tVr«  .-  Bintfelt ,  Bacbem,  Oroilan , 
au  paj»  de  Gaabirai  Boi^art. 
M.  Sa  iiiatBM  H...»  da  Baiwiidlcli. 
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Quurtitn  fieindick ,  Baiilingm  «n  Goci- 
dr»,  HaUidtm  m  paj*  d'UtiwlM,  Oj. 

Sujra. 

ifiêHin*  t  NcwébMd,  LiBibe(|h ,  GIm- 

B»en  ,  Horne». 

%1.  Sa  f«min«  N.  <ie  Bîrgbeten. 
Quartiert  *  KifheUat  lielnriilir  «  laei» 

83.  Hest.  Henri  de  Hompaicb  ({lorapeteb), 
cbev.,  d«  ta  Cimille  da  dernier  grand-maltr* 
des  cb«valtm  «US^Jeaii  é»  JàniMlem,  à  Mail*. 

ÇHorfiVn  .•  Hompflwh,  RtndanrMd,  Bni- 
di»!ii-  Tn  ,  Ai  ^l'jnleau. 

8i.  Sa  feaine  Sophie  de  BorUcbait. 

QumrUtn  i  Boriaeliclt,  Blur,  €ramrel  d« 
Grimborn,  Berns;<'i--^- 

85'  DamoÏMau  Bertrand  de  Palanti  ÛU  aî- 
ntf  dodit  Uea. 

QMMjm' Paint»  EBgdidotp»  BorikMt , 
Elter. 

36.  Sa  fetnme  N.  de  Raesrelt. 

Qmrtiers  ■•  RMtCeUi  HoemeD,  Atnrjn, 
Hmm«  au  pajt  d«  Clém  (  de  gueoU  à  ûmt 
grelou  d'argent). 

87.  Valentin  de  Meminghra. 
QcMrcftfw  .*  MowfBglien,  Bmeabatgh ,  Hol* 

lorff,Spiege1  (It:  ■nu.,Ii:n!j,.r-. 

88.  Conrard  Van  drrllvrti,  coapier  (^cfaan- 
aoB)  bMdiltin  da  dwhd  dt  Ut§. 

Quanitrt  :  ITurst  .  Elr«ffMl  ,  HMMff, 
Spiegel  de  Aodenberg. 

S9.  Sa  fcane  N .  de  Velbrog. 

Quarlitn  .-  Velbrog ,  Stael  de  Holileia , 
Spa  aa  pajt  de  Goeldre,  M/rle  ibidtm. 

90.  DaaMiMnCntMddeBoeaiM.lbde 
Halm. 

Qumrdm  tfbêmta,  Oâékiiékain ,  Holts, 
Ra»i)  lcz'0rdingb«n. 

9<.  EdoMHMl  de  Palmtt  Mignenr  de  Maa- 
bMh  «t  de  Viednn«  1^  neltn  de  b  oeiifW> 

rit  de  Tordre  l'an  U77  (H44^). 

Quartùnt  Pebnt ,  EngelKlorp ,  Bro«d(b«rg , 
Ap|Mllar. 


92.  fiobert  da  Plelienbarg. 

Oêmnian  i  Wetteefcaïf .  PitdMiieh,  <k«- 

beck,  Cimioenicli. 

93.  Bandonin  Van  dcn  Bcrg,  •ctunrar  <k 
BleBie» 

Quartiers  :  Bcrg,  dit  IhcCHideil , IImn , 

Lcraede,  Lappeaauw. 

94.  Henri  de  Vlatten  et  de  Froeuen 
•on  héréditaire  du  dacU  de  Joiian. 

QuarU'tn  Vlaitan,  Uaslcereken ,  Boilhck, 
Bnnebacb. 

95.  Sa  timm»  Aaae  da  B«m,  bentiin 
d^ynatleB* 

Quartier*  t  Bane«  Katcihn)  ByaiMet 
Bodsbaeck. 

96.  Damdam  kâmm  de  MaM.  Ib  Mi 

lieu,  icignsar  do  Wciatweiier. 

QMortMrr.- Palant,  Eugeltdorp,  BerUchrii. 

9?   lUmoitMn  TTiirr  de  T.antbergh. 
Quartiers  :  Lansbcrgli,  Flvcrfrli ,  Mangrnm, 
Galclinm. 

98.  Seigneur  Gnillauae  de  fladoipli,  ili 
de  Dalembroock . 

QMHierÊ  t  Flodorph,  Vende  Weytr  (de 
vair  à  la  faace  d'or  chargée  de  iraii  tmfUÊU 
de  geeule),  Wynansrode,   dit  HielMied, 

ITuyii  d'Aiinlcnrode. 

99.  Jean  da  Harve*  fib  d'AhMrp. 
Çumrlitrf  t  Barve,  liighele»  ,  Hi«wia  V«e 

Odeiirkeri ,  ttaUz. 

<00.  Jean  de  Scljoearaedt,  wigneur  Je  H«t. 
dm  par  H  femme. 

QuarUtn  Schoannwdt  *  Bfafhalw,  Bein 
dePeKb,Bimlell. 

lOi.  Sa  ftNM  Hwie  de  MMe,  duM  df 

Hejden. 

Quartùrt  t  Mérode,  Gronifeli,  CuiMatwfc. 
HaUken, 

402.  DamoiMia  Geillaame  de  NtMaliacd. 
QiMi«Mi«»  Nmehaed,  VUlMb,  Mdiadtdt 

Frinckenberg  (  de  »ab1e  chargé  d*  tDintieil 
d'argent,  4,  4,  3,  2,  IJ,  GrowfalL 
m.  Sa  tauM  àèâÊntm  ëàimèiA 
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Quanitrt  :  Ar«n«Sa*l,  «  B«]rdl, . 

404.  DaisûiMaa  Henri  de  NemlfMd,  tini- 
dul  de  ScbooTonl. 

<2lMMwr*  t  MenaicMd,  VkiMB,  H^todc  dt 
ImdwfilMrg ,  CraiMfelt 

t05.  M       Paul  de  BrciJbacli ,  cLovalirr 
Qa^rtier»  ■■  Breidbacb  ,  mareachal  de  Wed , 
Seoeck,  Htriilert  da  Wjamkm. 
106.  Mes*.  Jean  de  BreiiUMch,  dwwllir. 
QuartUrs    Ut  iuprà. 

407.  Sa  femme  Laarelte  de  Scboncck. 
Quartien  t  Schontli ,  PiroHnl  »  EjiMnbiiy 

Tbueo. 

408.  Meaa.  Jean  de  Breuibacb ,  chevalier. 
QMiKùn  :  BMidbuli,  Uauiganbetg ,  Slay- 

■CBiMch,  ArcBihti 

409.  Caill.  de  NeaadiMd,  le  Jwb»  ib  do 
daneiaun  GoiHaama. 

QkMTVjm  t  RcHilraeil,  VaiciNbarf ,  Ejren- 
midi ,  Dracbenfeltt. 

410.  SafamoMPbilippoladaUollroii. 
QaartkntBtlknft  Vandir  Aim  DoBandtt 

Lnlilarp,  Tytz. 

IH,  Henri  SpeU  (de  «abie  ebarge  de  co- 
pillai  Jhff  «a  lion  d'or  couronné  ,  umê  Cl 
limpaasé  de  ^rale ,  lur  le  toul  ). 

Quani«n  Speia ,  Lubtorp ,  Bandenraedi , 
Mjlendoock. 

412.  IhiaaoiaaM  Bertrand  de  Hoer<te. 

QiMi^rt  f  Bomie,  Limberg,  Reidt,  

1i3   Sj  fririnir  N.  dc  Neueiracii. 

Quartier*  •  NmaeinM!»  Lanaberg ,  Bock  an 
WaatpUlw,  BmcIi. 

444.  Jean  Nagala  da  comté  de  RawailMIf 
(d'argent  à  la  bonde  da  goaubs). 

QMHHtf*  I  Hi^,  Wtitpbalra«  SimI  d* 
Sohiein,  Beveren. 

445.  Damoiieaa  Jean,  fil»  da  Binafell. 
QuartUn  :  Bintfctt ,  Droiieii,  laioudick, 

Baivardan  n  f%j»  d*l^(raebt. 

116.  Pamoîmn  Gdnrd  da  Berg,  (urnomnië 
BImaen. 

Hmanùrs    B«rg,  Lerasdl,  Vrananbun, 


il7.  8«f.  Vfmkn  Vanden  Boi^^n,  da 
duhd  d*  Biif . 

QutHtèn  *  BaogMt ,  Sbritidi ,  HoliMai , 
Vktm. 

418.  Sa  Arnat  M.»  da  I^MBbnaeh. 

QuartigrMtToÊÊmltnmhtUMimtUt  Bnnt» 
Bocbolls. 

119.  R.  da  Baliorfrh  Jaaw. 
Quartiers  .•  Holiorff,  Brakel,  Vandw  A*  m 

Hollande,  Uaamatada  en  Uotlanda. 

120.  OanMbaaa  ûAavdTandwBaiM. 
Quartier  t  '  TTomt .    EImMt,  HahoHP, 

Spiagel  de  Bodenb«rg. 

lai.  Sa  ttmm»  N.  da  Kramal  dTBjiMi- 
tm. 

Quartifri  >  Kramnel  d'Bjrnattea,  Lappe- 
aanw  ,  Mullenarck ,  KcMel  da  NadMHg. 

122.  Cailbuima  da  Plcuanhcff , 

Qaanninf  i  FtaUaébfrf ,  SwaMambaigli , 
Keisgen  van  Berniaaw  ,  Uoricb. 

423.  Sa  feona  N.  de  ElTerfeti. 

QiMHMr*  t  BlwrMi,  Bialicl,6nbaff  .Bam. 

iluarltert  ■  K.iidi,  Sicinbacb ,  Hcven,  Kof- 
faritain. 

425.  Sa  femme  N.  do  Plettpnbergb. 
Quartier*  ■•  Pletteuberg ,  Fiacbenich,  Oin- 
beck ,  Gimaenicb. 
126.  Lalgar  da  Slammaa. 
QiMKilrwrStBnunaa.Stad  daBaki^,  6a« 

lerum,  Baelcn. 

427.  Damoiaean  Siaiina  Vandan  Bongari, 
duMbahu»  bMdlldiw  d«  éaéa  da  Jallan. 

Qwtf<bwt»Bainpr»,  DaMwnt,  Ba4n«lMit, 

Elwr. 

1 28.  Jean  Siacl  de  HoUlds. 

Quartier*  :  Siael,  Hoilzum  an  paya  de  Co- 
logoa,  Libingen,  anmommé  Vamme-OTerfaaiu , 
Docker. 

429.  Sa  femnM  N.  da  Hà«d« da  Flivladan. 
Qu^rUtn  t  MAadadaFttottadaB  ea  daPtane- 

kenberg  ,  Cronsfeit,  Schonraedt,  Birglielen. 

130.  Danoiacan  Ihiij  da  Hall ,  liiiioia  mai. 
M  4a  iKat^fdtfa,  Pau  l«9  (l4Mt> 
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Qmrtiên  '  H«ll  (  d'srg«nk  au  lion  de  ubie, 
•mlct  l«inp«si^  de  gueule) ,  Opbaveo,  Qnacdl , 
Knipraedt. 

iii.  S«  (Hum*  Maria  da  Honcb. 

Qmircntn  t  Horicb,  BumMb*  CSoftan- 
bach ,  BdiMM  («TniPit  cbaifl  4a  3  fib  4t 
gueula). 

QMHtiir»  '  BnalMMdan,  Bmm  (4'w|iM 


■n  chien  rampant  da  fMiiItt  tHirh"*  dTor)* 
Randenraedl ,  Eramtain. 

433.  Damoiieaa  Coiuwd  d*  VUncd,  da 
FfoaMiM  at  dTEjriwttan. 

QlMKfa»  I  Tkttaa,  >aiUcli,  Bam,  CynatUMi. 

434.  Sa  feinnia  Anna  da  Velbrug  ou  Velbruck. 
Qutalùn  •*  Vclbnig,  Boofart,  ao  paj*  da 

B«rf ,  BamiiNrkh,  Sp*  M  ««|  di 

gnmlit  bwqal  M  dpmnad  dTor). 


SUBKOMS  D£S  CHEVALIERS  ET  ÉCUYERS  DE  UORDRE 


I)5«  fliovaiibaiijaf  an  Aiiltiaka> 

l36,  U7.  Deui  ^uiioni  tant  nom»  Le  pre- 
mier mi-parti  d'or  à  l'aij;l«  d'axor ,  et  da  tabla 
«largd  d'an  lonp  ou  autre  animal  ramptnt  dW" 
gant ,  aommé  d'an  biute  de  vieillard  an  natorcl , 
couronné  d'or  cl  babillé  lï'aïai  ;  le  tecond  d'oe, 
à  Un  demi  boi*  da  ccrf  de  uible,  toatmUfn 
chien  d'affeBt«  êMadii  d»  gMob. 


m.  Brakel. 

140.  Gcinwailar 

141.  Bhitan  «m 
H2.  ïïotenfehx. 

143.  HarecourC 

144.  Banc«Nrt. 
145. 

gao. 
14& 


laa  iciMdddaLMMiii- 


149, 

<48.  SchaUberg. 
149.  VUnbrodk. 
450.  Kendenidi. 
45t. 
452. 

453.  SchallimNCB. 
454. 
155. 
{S6.  Kmmmd. 
457.  UkuU. 
45S.  KnipraadL 
159.  Quaadl. 
4M.  Batktt. 
161.  Bornai  «• 

463.  Elfrr 

493.  Ciiuborn. 

464.  Dript. 


K  la  fin  OQ  lit  l'avis  suivant  : 

«  Raison  pourqnny  îc^  ilicts  Messieurs  de  l'ordre  et  autres  incognui  ne  sont  mis  an 
rauf  suivant  l'ordre  du  tenu  et  années  de  leur  réception,  est  qu'en  l'an  lâ<43,  entre 
aulm  aidÛTot  et  diartN»  det  dim  et  du  pays  de  Julien ,  lei  ooneoniau ,  documens , 
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annotations  et  lettres  origin(*h  tin  dît  ordre  ont  esté  bruslct  à  la  guerre  de  Juliers  du 
tenu  de  Charles  V*  de  ce  nom,  Empereur  des  Romaiiu,  dedans  et  arecq le  obarteau 
do  Ryddegen  («l'c),  cituit  kn li  «mr  d  •iiBMMie  réndonoe  d«t  dnei  ds  Jnlisn.  » 


nu  Bt*  NOTis. 


ADDITIONS. 


ULATIM9  OKS  TUYA6KS  DB  CHAkUS-QDIHT  ,  r*«B»  Ô  Ot  7. 

Aux  nfalioiit  iodiqaéw  on  peut  joindra  onoon  oeltas-ci  éffSmmt  enWfïrti<M  fu 

Sanderus. 

Biblioth,  du  êeiyneur  de  AJeurchm ,  1 ,  pag,  S73  •'  Le$  voyage*  de  l'empereur  Charles , 
MWMrf  A  vebtm  wnl> 

Bibl.  de  Jean  leComIe,  setyneurdeJaudrttiH,lijitaQ.  )3â  :  Sommaire  des  rot/aget  de 
l'eH^sênur  Ckaritê  oMfwnflu  dêpuit  i'an  IfiJ  4  Jutqmes  ms  Cem  1551.  Amêori»  mouj/m, 
in-lbli'o. 

Bibl.  ^AnAtH  le  Mire,  II,  ]Mf.  18B  :  /lAMivrjtM»  OifS&'fWMh'pM'  ^alOMiiM»  il> 

Lalainy ,  comtlem  Hoochsiratanum. 

Bibl,  d'AmsUrdam  an  I6â3,  U,  pig  45.  Catwnaiitoire  on  diunui/  de  l'ejcpédttio»  de 

imtta  A  wMMNm  t  m.  11* 

Lm  e«tain{K»  de  Hogenberg  ou  Hoogebergh  ont  iiupirë  à  Jeun  «eoaod  dens  (lléeM 
d«  Tsn  (|ii*on  lit  ^  61  de  ^mI»  Itm  OagmOtnimif  ftcAéS»t    lHiV«T*t  IV^t 

KttDtnAM  MtBin»,  »A«.  IS. 

LapalriaNlM  d«  Vcfiîie  Jeui  Ladidu  Ffriur,  fit  pcfaltra  A  Ti«na«)  an  oonoMiio^ 

ment  de  Vannëc  1826,  un  poème  allemand  en  douze  chants,  intitulé  Tunisias ,  en 
1  Tol.  in-8*  de  ëSO.  M.  Depping  en  donne  une  idée  dans  ie  W*  cahier  de  la  Binm  *»- 
Cj/dopHique  f  pag.  47S. 

•GJk  LKS  H  An»)  rAa,  il. 

Ma  ■daeite  m**  tranipé  es  a»  nmiiMit  le  naia  de  Chariet  Qalnt  daw  la  laMenm 
rem.  rm.  Il 
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de  M>  Gras.  Si  ce  ludu  parait  dans  uu  tableau  du  Luxembour^^,  ce  doit  être  oelm  de 
II.  Pierre  Réveil ,  «Teiit  pour  tt^et  VÀimimt  é»  Clmrhi.Qaintt 

Au  rrste  ,  ja  parle  (Îc5  nains  dans  une  dissertation  sur  le  voyageur  Jean  de  Hèse  ,  in- 
sérée au  t.  1I(  du  Hecueil  encyclopédique  belge;  de  mémo  que  je  fait  l'histoire  des  fous 
célèbres  (J'entends  de*  foni  i  titre  d'olBoe)  dens  le  DicHêmiairt  iê  b  tùnvereatùm. 
J'aurais  pu  ajouter,  n  propos  de  Brosquet,  bouffon  royel,  fiMoenr  de  condition 
(jueGaliriel  Jansenius  d'AIost,  parmi  ses  contes  en  ;i  f  iit  un  intitulé  :  Bnuquetm,  Gai- 
liarum  régis  cinulalor  el  morio,  Voyei  ses  poéwes  iuipriioces  à  Gaod  eu  1600,  in-8'. 

Miiim    dATUf  fie.  64. 

Quoique  dans  le  manuscrit  de  M.  Le  cnmte  Vanderstegen ,  Yfnttruclton  militaire  de 
Philippe  do  Clé  vos  Koit  dédiée  à  l'arcbiduc  Charles,  elle  a  été  prinùtivement  composée 
pour  ton  père ,  PhiiippeJe-BeMi. 

Suiderus  nom  apprend  que  la  Ubliothdfned'Aiibert  le  Hira  oonlcnah  l'article  «il» 
vaut  (II,  168)  : 

•  PkH^puede  dèveedominus  de  ItueesUin,  sepuitua  Bruxellaapud  dominicamo»  «cri/»- 
tU  gatNee  une  ittstroction  de  la  gverre  dirigée  A  FMtippe^le-Bel.  EseUit  aptid  Imitei' 

cum  f^rrreycken  audientinrium. 

Pntdiit  Mt  /Mcm  hwc  gallica  inêtittUio  ParieiiSf  eteganêilme  tgpis  GuiMmi  JUonUi, 
«mw  16B8,ân-8*. 

le  «ocTtua  lAiisT,  iau.  63. 

Ce  type  de  la  science  fatiguée  d'elle-même ,  cette  figure  de  l'orgueil  de  rintelligeoee 
humaine,  si  admirablement  coloriée  par  Goethe  dont  Byron  s'eat  fitttcaauitollnttataVy 
a  un  pendant  remarquable  dans  les  traditions  polonaises. 

Samnel  TWardonaki  (non  pas  lo  poète  qui  fleoiil  an  diz>MptMne  aîMe)  aprèa  avoir 
appwrfbndi  tout  ce  qu'il  est  possible  à  l'homme  de  savoir,  dfoqua  le  diable  et  fit  un 
pacte  Avec  lui.  Le  ninavais  esprit  devait  lui  obéir  dans  trois  cas  déterminés  ;  en  retour 
de  cette  soumission ,  Twardouski  appartiendrait  à  l'enfer  corps  et  âme ,  à  uiuius  qu'il 
ne  ae  diipenalt  d'aller  i  Home ,  inUe  qi^il  brAldt  du  déaiv  de  viriter.  AëflMiinant  qna 
ce  voyage  dépendni'  1"  %nlonté,  Satiim  !  nvait  af;oe[ité  les  coiidîtiot:^  l  u  f  riitatcur  sans 
hésiter.  Un  jour  qu'il  délassait  aux  portes  do  Varsovie  dans  uu  cabaret  qui  a  été 
brûlé  darant  le  dernier  siège  de  cette  ville,  naia  qni  est  aorti  de  sa  cendre  ,  avec  son 
aaeien  nom ,  le  diable  loi  apparut  et  loi  dit  :  «  Mon  char,  pour  cette  fini  ta  m'appnr- 
ti«M.  —  Gomment  eda,  répliqua ra««r«t — Patoe  qw  tu  ea  i  Rome  (fins ,  nom  du 
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cabaret).  Rien  de  pltu  joato ,  reprit  Samuel  en  se  résignant ,  mais  arant  de  te  suivre ,  il 
faut  qiiftu  eïécntcs  trois  de  raesTolontës.Etd'abord,  j'exige  que  tu  me  bâtisses  un  palais 
iDagndïque  en  graines  de  pavots.  »  —  Grande  était  la  difficulté}  mais  qu'y  a-t-il  d'ira- 
ponible  an  dteon?  le  palaii  a*éleTa  pompeux  et  fier.  mTmdtmam  »  dit  en  teooDid  lieo 
Samuel ,  que  In  prennes  nn  bain  d'eau  bciiite.  »  Lediable  fil  une  hernUe  frimaoe;  œ* 
pendant  In  onnrention  était  forraellu  -,  le  ninlheureax  se  jeta  bravement  dans  l'odieuse 
cuve.  Ce  supplice  subi  d'asses  bonne  grâce ,  Samuel  voyant  que  son  adversaire  était  <»• 
pable  de  toat ,  raooimit  aox  moyens  extrèDwe.  «  imi  »  Ini  dît-il ,  j'ai  une  fbmme ,  une 
famn  jeune ,  douce  et  belle  ;  aie  la  coroplaiaanoe  de  vivre  avec  elle  rien  que  ai]( 
mois. . .  »  A  peine  eei  mots  ëtaient^ils  pronooeés  que  le  diable  s'enfuit  par  le  trou  de  la 
serrure. 

Oa  voit  que  la  Pologne  du  mu)  cu-àge  a?ait  aussi  ses  ^grammes. 

Twardonski  disparatînopinénenl.  On  croit  quHl  aOa  en  Allemagne  et  qu'il  j  prit  le 

nom  d»'  Fînisf . 

L'abeille  de  f^artorie  publia  dans  le  temps  |  sur  ce  personnage  mystérieux  |  un  ar- 
Ikls  piqwmt  répété  dans  nn  jonmal  littéraire  de  Beilin.  Twardondd  est  le  séjet  d'un 
dfficieuse  ballade  poUmarse  du  poMe  Adam  Hickiewies. 
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DF.  VAUim  ,       I         îkiiJHIIUrtt  . 


BRUXELLES, 

HAïtZ,  UlPBlMElJfl  DE  L'ACADEMIE  ROYALE. 

1834. 


AVERTISSEMENT 


EcRiRB  les  annales  de  la  féodalité,  rechercher  laborieusement 
1a  filiation  de  quelques  grandes  nuûsons  anéanties^  rétablir  des 
dates  et  des  noois  propres^  interroger  des  généalogies,  des  diap- 
tes,  des  testamens»  des  contrats  de  trente  et  d'antres  docnmens 
arides,  c'est  se  présenter  à  ses  contemporains  tout  cowrett  de 
la  poussière  et  de  la  rouille  des  temps  réputés  barbares,  c'est 
se  promener  au  milieu  des  habits  noirs  des  penseurs  modernes 
avec  le  tabard  multicolore  des  rois  d'armes  du  treizième  siècle, 
c'est  presque,  j'en  frémis,  se  faire  soupçonner  d'opinions  illibé- 
rales et  rétrogrades.  Dn  moins  les  critiques  vulgaires  sont-ils  dis- 
posés à  juger  de  cette  manièro  eipédîtive  et  tranchante.  An 
contraire  les  esprits  plus  sérieux  reconnaîtront  d'eux-mêmes  les 
épineuses  difficultés  et  les  avantages  léels  d'un  semblable  tra- 
vail, qui,  s'il  était  repoussé  ailleurs,  devrait  être  encore  accneillt 
par  les  Académies.  Ils  saveiil  en  effet  que  sans  ces  recherches  de 
détail,  sans  ces  renseignemens  minutieux  et  suivis^  il  est  im- 
Tom.  y  m.  % 
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possible  de  bien  connaitre  le  moyen  âge,  et  d'a?oir  une  idée 
précise  de  sa  constitution  politique  dont  s'imprégneront  encore 
long-temps^  malgré  notre  superbe,  toutes  les  combinaisons  se- 
claies  que  nous  improvisons  si  légèrement;  ils  n'ignorent  pas 
enfin  qne  sans  elles  ou  ne  parviendra  pas  j\  établir  exactement 
la  chronologie  et  la  gfk)graphie  de  ces  siècles  reculés,  et  qu'on 
ne  saurait  vérifier  les  grands  laits  sans  le  secours  des  petits  qui 
s'y  mêlent  et  les  compliquent.  Tels  sont  les  motife  qui  nous 
ont  porté  à  fiure  une  étude  approfondie  de  nos  anciras  fieb 
les  plus  împortans  et  à  tAcher  de  créer  leur  histoire.  Notre  s^rm- 
pathie  pour  les  vaincus,  notre  prédilection  poui  les  causes  que 
le  grand  nombre  abandonne,  nous  a  fait  prendre  en  main  celle 
de  la  vieille  érudition.  Après  UToir  commencé  par  les  sires  de 
Kuyky  nous  aUons  présentonent  nous  occuper  des  oomt»  de 
Dorbui,  dé  la  Roche,  de  Baelhem,  de  Duras,  de  Montaigu 
et  de  Glermont.  Mais  qu^on  se  tienne  pour  aTerti,  cet  éc^t  n'a 
pas  la  jn  iHt  ntion  d'amuser  les  lecteurs.  Tâcher  de  marcher 
de  loin  sur  les  pas  d'André  Du  Ghesne  ci  des  auteurs  de  l'Art 
de  vérifier  les  daieêp  Yoilà  notre  ambition,  et  nous  tiendrons  à 
honneur,  laible  que  nous  sommes,  de  partager  l'anathème  dont 
Fignorance  dogmatique  de  nos  jours  frappe  agréablement  ces 
hommes  au  savoir  solide  et  modeste. 
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œMTES  m  DURBUI  £T  DE  LÀ  ROCHE 
AUX  SI*  R  xii«  oious. 

» 

DrRBui  et  la  Roche  en  Ardennes,  petites  villes  situ<^es  sur 
rOurt,  donnaient  leurs  noms  à  des  comités  qui  lotig  temps  ont 
fait  partie  du  duchô  dv  Luxembourg,  niais  qm,  dans  le  cora- 
mencenieiit  <  iji  t  Tit  leurs  (  (mites  particuiiers.  Lucius  de  Tongres, 
un  des  érnxinii^  (jui  contribuèrent  le  plus  i\  r(6pandre  les  fa- 
bles ({ui  oui  obscurci  nos  origines  et  usurpe  la  place  des  vrais 
nionumens  historiques >  ne  craint  pas  de  raconter  que  Servius, 
roi  des  Romains,  ayant  pénétré  jusqu'aux  Palus-Méotides,  ras- 
sembla fjous  ses  drapeaux  tous  les  peuples  barbares  (jiii  eu  habi- 
taient les  contrées  voisines,  les  Huns,  les  Anléiiorides ,  les  Sicam- 
bres,  les  Chevremoutam^  ^  lc&  Durbiauâ,  et  appuyé  de  ces  forces 
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reiloiilables  envahît  les  Ganles  cA  il  fbnda  «veo  sei  savvagei  al- 
liés diverses  cités.  C'est  A  cette  invaaon  qu'il  rapporte  la  fonda- 
tion <fe  Bufhui,  bAti  par  les  Dinbîans.  Jacques  «fe  Guy  se,  qui 
ofoit  pieusement  à  ces  fictions,  n'a  pas  manqué  de  les  répéter, 
et  il  s*est  trouvé  des  savans  qui  n'étaient  pas  étoignés  de  par- 
tager  la  même  foi  (a).  On  ne  connaît  point  de  comtes  de  Bor- 
bui  avant  le  milieu  du  XI"  siède.  Le  premier  de  ceux  de  la 
Roclie  dont  on  ait  connaissance,  est  Adelaid  qui^  au  rapport 
d'Albéric»  possédait  en  905  Tabbaye  de  Stavelo  en  bénéfice  on 
en  fief.  ApudSlabulauê,  dît  cet  écrivain  (a*),  AxMardu*,  Comêê 
cb  Hup$  m  Anhnnd,  prœeroi  vice  abhatù.  On  ne  sait  rien 
de  ses  successeurs;  mais  cela  prouve  que  c'est  une  inraactitude 
dans  le  P.  Bcrtholet  d'avoir  écrit  {b)  que  les  comtés  de  la  Rodie 
et  de  Durbui  ont  été  dès  leur  origine  un  apanage  des  cadets  de 
Ifamnr.  Cependant  on  ne  peut  disconvenir  que  dans  la  suite  ces 
comtés  passèrent  dans  la  maison  de  Namur,  et  ce  fut,  si  nous 
en  croyons  fauteur  de  la  liste  des  avoués  de  Stavelo,  publiée 
par  Dom  Martene  et  Dom  Durand  {c),  Henri,  fils  cadet  d'Al' 
bert  U,  comte  de  Ilamnr,  qui  réunit  ces  comtés  en  sa  personne 
par  son  mariage  avec  une  fille  héritière  de  ces  deux  terres.  Le 
P.  de  Marne  {d)  a  suivi  ce  système;  mais  c'est  une  autorité 
bien  faible  que  celle  du  rédacteur  de  cette  liste  si  défectueuse 
à  plusieurs  <^gards.  Baudouin  d'Avesnes  à  qtii  l'on  se  peut  fier 
davantage,  ne  fait  Henri,  (ils  d'Albert  II,  que  comte  de  Dur- 
bui, et  donne  lo  romlé  do  la  Roche  à  Henri,  fil*?  d'Albert  IH, 
comte  de  Namur.  De  Ermmiffnrrh ,  dit-il  (e) ,  jiafus  est  Alker- 
ttis  Cornes  Namurccnsi^-  ,  tjiti  (jcnuU  Alhertum  ei  succedentein , 
et  ffenricum  comitem  de  Durbio;  Albertus  II  (liseï  111}  ge- 
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nuit  Godefridum  comttem  et  Ilenricum  de  Rupe.  Nous  mar- 
querons ici  les  comtes  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  comtés  que 
nous  ayons  pu  découvrir ,  en  citant  toujours  nos  garans.  Com- 
mençons par  ceux  de  Durbui. 

COMTES  DE  DURBUI. 


L'an  1050  ou  environ,  Henri ,  fils  d* Albert  II,  comte  de  Pîa- 
mur,  devint  comte  de  Durbui,  scion  Baudouin  d'Avesnes,  et 
vraisemblablement  par  l'alliance  qu'il  avait  contractée  avec  une 
fille  héritière  de  ce  comté.  11  intervint,  en  cette  qualité,  avec 
Albert  son  frère,  à  une  charte  de  Godefroi-le-Barbu ,  duc  de 
la  Basse- Lorraine,  pour  l'abbaye  de  S'.-Hubert.  Cartam  super 
hoc  (?ndens....  Comitis  Albertide  Namurco,  Henrici  fratris  sui 
Comitis  de  Durbio  {f).  Il  vivait  encore  le  5  avril  1089,  comme 
en  fait  foi  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  IV,  donné  ce  jour-là 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S*-Airi  de  Verdun  ;  prœsentibus  Co- 

mitibus  Namurcemi  Alberto  et  fratre  ejus  Henrico  {g). 

••    •  j 

DENRI  U.  ^     '        •  .' 
Après  Tan  1089,  Henri  II  succéda  à  son  père  dans  le  comté 
de  Durbui.  L'an  1 100  il  se  saisit,  on  ne  sait  pourquoi,  d'Otbert, 
évéque  de  Liège,  et  le  fit  conduire  à  Durbui.  IVec  mulfo  post...., 
dit  l'historien  de  l'abbaye  de  S'-Hubert,  Otbertus  caplus  est  à 
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CmmiB  Bmrieo,  et  Ihirèonm  wque  deductuê,  ineiiato  equo 
«I  êoH»  frrœi  durissimè  et  inhonestè  coltieue,  vix  mortem 
09ani  (4).  Aussi  le  prélat  se  ressentit,  toute  sa  vie,  des  con- 
tusions qu'il  reçut  en  cette  rencontre  ;  c'est  au  moins  ce  qu'on 
peut  inférer  de  ce  passage  de  Tannaliste  de  l'abbaye  de  Koltiiic 
sous  l'année  1108  :  Othertus  iste  contracliis  fuit,  corporis  et  co- 
phini  bojulahatur  subvectione.  Henri  avait  cessé  de  vuie  vivant 
l'an  1124,  laissant  d'Adolide  ou  Adélaïde  sa  femme,  qm  lui 
survécut,  un  fils  de  son  nom  en  bas  âge,  cl  sous  la  tulelli'  de 
Godefroi  d'Asche.  Tout  cela  se  prouve  par  une  charte  de  Conon, 
abbé  de  Stavelo,  donnée  en  1124,  où  il  est  dit  :  Et  quia  fx- 
lius  ejus  (EvERjLRDi  DE  IziERs)  cfe  famiUd  Comilis  do  Durbui 
erat,  prœserUe  Heinrico  adhuc  puero,  et  nutricio  ejus  Go- 
dêfrido  de  Asea,  sub  cujus  (uteld  erat,  et  matre  pueri  Ado- 
lido  comilifisd,  puer  Ctafr  halduSy  filius  Everardi,  Ucentiâ  à 
Domnis  suis  impetratd ,  juravit ,  etc.  (i).  C'est  par  la  considé- 
ration du  bas  âg;e  du  fils  de  la  cnnitcssc  Adrlaïdc  (jur  nous 
avons  cru  devoir  mettre  renlévement  <1  Otbert,  évéque  de  Liège 
en  1100,  plutôt  sur  le  compte  d'un  lils  de  Henri  h^,  frère  d'Al- 
bert IIÏ,  romte  fie  Namur,  que  de  ce  Henri  même,  qui  eût  alors 
été  d'un  .iLcc  |)cn  p[  i)[)i  i^  à  ces  sortes  d'expédition. 

Peut-être  croirail-on  pouvoir  identifier  le  comte  Henri,  en- 
nemi d'Otberl,  avec  Henri,  comte  de  la  Roche,  fils  d'Albert 
comte  de  IVamur  j  mais  on  sera  détrompé  lorsqu'après  avoir  fait 
attention  que  ce  dernier  Henri  avait  été  haut-avoué  de  l'abbaye 
de  Stavelo,  comme  nous  le  montrerons  en  son  lien,  l'on  verra 
que  ce  seigneur  se  produisit  encore  en  cette  qualité  dans  la  sus- 
dite charte  de  1124,  entre  les  témoins,  am  Henri  son  fib,  et 
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avec  Henri,  jeune  cmnte  de  Dnrbni.  TWet  tmU  ffemricuê 
oéoaeaÈuB,  et  filiua  ejuM  Hemrieuë,  GodefiriduÊ  de  Aêco,  et 
Comee  de  Btirhuiy  ffewrieue  adhue  puer*  H  est  donc  clair 
qu'il  faut  <^rclier  le  ptoe  du  jeune  comte  de  Durbui  dans  un 
autre  prince  que  Henri,  ayoué  de  Stairelo  et  comte  de  la  Roche, 
et  iraw  n'aTonSy  ce  nous  semble,  pu  mieux  rencontrer  que 
de  nons  anéter  sur  Henri,  possesseur  du  diAteau  de  Durbui 
en  1 100,  dùnt  Fisen  (k)  n'a  su  que  foire. 

HEHIU  III. 

Avant  Pan  1124,  Henri  HI,  étant  encore  mineur,  succéda  à 
son  pèie  dans  le  comté  de  Durbui,  sous  la  tutelle  de  Godefroi 
d'Asdie,  comme  il  a  été  montré  plus  haut*  Nous  ignorons  le 
sort  de  ce  comte,  mais  il  laut  que  lui,  ou  bien  son  fiis,  s'il  en 
eut  un,  sdit  décédé  sans  enfims,  puisque  le  comté  de  Durbui  fut 
aai  à  cselni  de  Namur  a-vant  le  mois  d'avril  1 184,  comiçe  en  foit 
fin  un  acte  de  cette  date,  allégué  par  le  P.  de  Blame  (Q,  en 
vertu  duquel  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  fut  tenu  do  remet' 
tre  à  Raoul,  évt^qin'  de  Liège,  le  comté  de  Durbui,  pour  en 
jouir  sa  vie  durant,  après  qu'il  aurait  succédé  aux  comtés  do 
Namur  et  de  Luxembourg,  dont  Ileiiri-rAveiigIc,  son  oncle, 
possesseur  de  ces  comtés,  venait  de  hil  assurer  pour  la  deuxième 
fois  la  succession  éventuelle.  Cela  est  encore  confirmé  par  un 
traité  conclu  en  1190  au  mois  de  juillet,  qui  rétablit  la  paix 
entre  le  comte  de  Hainaut  et  son  oncle,  le  comte  de  iVamur.  Par 
ce  traité  ,  dont  GHIj»  rt  articule  les  dispositions,  le  comte  de  Na- 
mur iit  serment  au  comte  de  Uainaut  de  lui  garder  fidèlement 
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Durbui  j  la  Roche  et  les  autres  t  liàlcaux  qu'il  occupait,  et  que 
le  comte  de  Ilainaut  devait  posséder  après  la  mort  de  son  on- 
cle (l*).  Mais  Henri  l'Aveugle,  ù  sa  mort,  arrivée  en  1 196,  ayant 
laissé  de  sa  dcuvièiiie  fenmic  une  ûlle  mariée  à  Thibaut  I^*", 
comte  de  Bar,  puis  aussi  de  Luxembourg,  il  s'éleva  des  con- 
testations entre  ce  seigneur  et  Philippc-le-Noble,  second  fib  de 
Bavdonm,  pour  la  racoesnon  dua  le  cMHnté  de  Ilamur,  qui  fo- 
rent enfin  terminées  par  le  traité  de  Binant,  foit  le  26  juillet 
1199  (m).  Par  cette  ocni?ention  les  oomIéB  de  la  Rodie  et  de 
Dnibni  forent  séparés  sans  retour,  de  oelui  dé  Ifamnr,  et  sont 
restés,  depuis  oe  temps ,  unis  an  duché  de  Luxembourg. 


COUTES  DE  LA  ROCHE. 


Henri,  fils  puiné  d'Albert  III,  comte  de  Namur,  avoué  de 
l'abbaye  de  Stavelo  déjà  en  1088,  posséda  aussi  le  comté  de  la 
Roche,  comme  en  font  foi  Baudouin  d'Avesnes,  cité  plus  haut, 
et  l'auteur  de  la  Vie  de  Frédéric,  éréqne  de  Liège,  son  frère. 
AUer,  dit  cet  écrivain  contemporain,  en  parlant  des  enfiuis 
d'Albert  et  d'Ide  (n),  seoutuUs  rébus  felix  Heinricue  cornée 
Rupis  mUitafis.  Nous  ignorons  si  c'est  par  un  premier  ma- 
riage ou  autrement  qu'il  eut  oe  comté.  A  s'en  rapporter  aux 
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historiens  de  Liège  (o)  un  comte  de  la  Roche,  sur  le  déclin 
do  Xt"'^  siècle,  fdfîisa  de  soumettre  son  pays  à  la  juridiction  du 
Incarna/  depaùf,  à  rëtaUiMemeflii  duquel  il  avait  concouru  avec 
plnsieuis  autres  princes  qai,  indignés  de  son  entêtement ,  lui 
déclaràrant  la  gaeae,  le  battirenl  et  Tinrent  Tassiéger  dans  son 
châtean  de  la  Roche;  mais  il  fofça  ses  ennemis  à  lever  le  siège, 
et  A  lui  accorder  l'exemption  de  la  juridiction  du  tribunal  de 
Liège,  pour  les  habitans  de  k  ville  et  de  la  banlieue  de  la 
Roche.  Le  P.  de  Marne  (p)  le  nomme  Henri  de  Namur;  mais 
comme  Tèrection  du  tribunal  n'a  en  lieu  que  Vm  1081  ou 
environ,  ce  ne  peut  point  avoir  été  cet  Henri  dont  nous  par- 
lons, attendu  qulde  sa  mère  ne  devint  Tèpouse  d'Albert  III, 
comte  de  Namur,  qu'après  la  mort  de  Frédéric  île  Luxembourg, 
duc  de  la  Basse -Lorraine,  dont  elle  (q)  avait  été  la  seconde 
femme;  ainsi  en  1065,  A  Icpoque  de  rétablissement  du  tn- 
bunal,  Henri  aurait  eu,  tout  au  plus  14  ans.  La  témérité  qu'on 
attribue  au  comte  de  la  Roche  de  s'être  mesuré  avec  tant  de 
princes  ligués  contre  lui,  est,  ce  nous  semble,  un  peu  trop  grande 
pour  un  jeune  homme  de  cet  âge.  Mais  il  parait  que  par  Henri 
de  Namur  le  P.  de  Marne  entend  Henri  I<>',  comte  de  Durbui, 
frère  d'Albert  m.  Suivant  lui  (r)  Uenri,  fib  d'Albert  HI,  suc- 
céda A  celui-ci  aux  comtés  de  la  Rodie  et  de  Ihirbui.  Nous  avons 
d^A  fait  voir,  en  parlant  des  comtes  de  Durbui,  que  Henri  I^^*, 
comte  de  Durbui ,  eut  un  fils  qui  devint  comte  de  Durbui  après 
lui,  et  pourquoi  ne  lui  aurait^il  pas  ausri  succédé  au  comté  de 
la  Roche,  s'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  que  ce  comté  lui 
avait  appartenu?  On  est  donis  réduit  A  avouer  qu'on  iguore  cont- 
nent  le  comté  de  la  Roche  parvint  A  Henri  I*',  fils  d'Albert  lU, 
Tarn.  VIIL  a 
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comte  de  Namur;  peut-être  qu'alors  il  était  d^à  depuU  «pnl- 
({ue  temps  entré  dam  k  muson  de  Namur  par  alliance  ou  an- 
tres Toies  qui  nous  sont  inconnues.  On  ne  sait  pas  de  quelle 
nuuoière  notre  comte  devint  haut-avoué  de  l'abbaye  de  Stavelo, 
si  ce  n'est  peut-être  qulde  porta  oette  dignité  dans  la  maison 
de  Namur,  après  la  mort  de  son  premier  mari  Frédéric,  duc  de 
la  Basse -Lorraine  (s),  qui  l'avait  eue  (/).  Quoi  qu'il  en  soit, 
Henri  fut  déjà,  comme  nous  l'avons  dit,  avoué  de  Stavelo  en 
1088,  témoin  une  charte  de  cette  année,  où  l'on  lit  (u)  :  fàeki 
est  auiêtn  hcBO  iraditio  per  manus  Hemrici  majoris  advocati 
ejuêdsm  EedêêÙB ,  flii  Comitis  IVamurcensië  Aiberti.  U  revient 
encore  en  cette  qualité  dans  des  chartes  des  années  (m)  1104, 
1118,  1124,  et,  Buhrant  la  liste  des  «voués,  encore  en  112d. 
Henri  mourut  afant  le  6  juin  1 138,  comme  l'on  rem  sur  son 
successeur.  Il  avait  épousé,  suivant  un  titre  de  l'an  1 148 ,  dont 
nous  rapporterons  ci*aprës  un  extrait,  une  fille  de  Henri  I**, 
comte  de  Limbourg  et  duc  de  la  Basse-Lorraine ,  dont  il  eut 
Godefroi  et  Henri  ses  successeurs,  et  Hathilde,  mariée,  selon 
Baudouin  d'Avesnes,  1<»  à  un  seigneur  de  Wakcourt,  nommé, 
suivant  Butkens  (y),  Thierri;  2^  à  Nicolas,  seigneur  d'Avesnes  : 
ffie  Renricuê,  dit-il  en  parlant  de  notre  comte,  fUam-kih 
bmi  MaekUldsm,  qum  Dcmmo  de  Waieoouri  peperit  FFw^ 
rictÊim  et  Beairieem  usorem  Winandi  de  ffu^aUeid,  Mortuo 
aviem  Dommo  de  JVtUeeoufi,  dicta  MachtUdië  napeU  Ni* 
eotao  Bammo  de  Avenme,  em  peperit  Jaeeimm  de  Avemm 
et  MaohtUdem  wforem  CaeteUani  de  Soncto  Audomaro,  But^ 
kens,  à  l'endroift  cité  plus  haut,  n'a  point  connu  les  deux  fils 
que  nonsdonnons  i  ce  comte;  mais  en  revandie  fl  lui  en  attribue 
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deux  autres  j  savoir,  Barthélémy  et  Frédéric^  archevêque  de  Tyr, 
ar»  hidiacre  de  Liëgc.  Ce  dernier  est  connu  par  AJbéric  de  Trois- 
Fontaines  sur  l'an  1168,  p.  358.  Vers  l'an  1150,  on  rencontre 
uu  Reinerus  de  Rupe,  qu'on  aurait  peut-être  pu  regarder 
oomme  un  cadet  de  ce  Henri ,  si  Tinitiale  du  nom  de  son  père 
n'était  exprimée  par  un  E  dans  Pacte  où  il  en  est  parlé  (oa). 
FCoos  cfojons  que  oe  Rflaier  ne  perte  le  anmom  de  la  Ihekê 
que  parce  que  c'était  l'endroit  de  son  domîdie»  etc. 

CM>DBFmOI. 

L*an  1138j  God^roî,  nommé  FiUuê  ffmriei  ComUiê  cfe 
fRœke  dans  un  acte  de  1 126  (^),  avait  d^à  succédé  à  son  père 
dm»  Faivoiiarie  de  Stavelo,  comme  il  appert  par  une  charte  de 
Fabbé  Wibauld,  dont  Toid  la  date  (bb)  :  Acium  êsipubUcè  m 
Momuierio  SÊobtdenti  ntmi»  Jumi,  dedhationiê  Eeehsia, 
0$  iniêrpoiito  nostro  ei  omnium  /hUrum  noKtmrum,  miiA!9> 
rmmque  qui  ad  idem  fhHum  convenerant ,  sacerdotum  ana- 
themate,  confirmatum  anno  Domini  Incam.  MCXXXVIII , 
qui  est  primus  ordinationis  Domini  Cuonirudi  II.  Rom.  Re- 
gii  inr  irtîss.  indieUone  primâ ,  Walerano  Duce  Loiharingiœ 
.  ÇfMS  Mosellanorum  (cVst  une  glose  d'une  autre  main  ou 
bien  une  faute  du  notaire) ,  GodefHdo  de  Rupe  àdvocaio  Sta- 
bulensi,  Friderico  de  Ascd  subadvocato ,  qui  et  ipsi  confir- 
maveruni  Anno  nostrœ  ordinal.  VIII.  Il  n'est  pas  clair  par 
là,  que  Godefroi  ait  succédé  aussi  à  son  père  dnns  le  comté  de 
la  Roche  ^  cependant  il  nous  semble  que  cette  avouerie  était  une 
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aoneie  du  comté,  et  qn*aîiisî  Godefroi  aura  auni  élé  comte  lé- 
guant de  ta  Roche;  nous  n'en  savons  nen  de  plus, 

BBIIBI  n. 

Henri  II,  fils  de  Henri  I«'  et  d'une  princesse  de  LûnlNnirg 
sa  femme,  comme  Ton  verra  tantôt,  est  mentionné  avec  SOU 
pèie  entre  les  témoins  d'une  charte  de  Tan  1124,  dont  nous 
avons  rapporté  les  suscriptions  sur  Henri  U,  comte  de  Durbui, 
et  moore  après  la  mort  de  son  père  dans  une  charte  de  Tan  1139, 
sous  la  qualification  de  (ce)  ffenricus  de  Rupe.  Nous  ignorons 
si  déjà  alors  il  avait  succédé  À  son  frère  Godefroi  dans  le  comté 
de  la  Roche,  mais  nous  croyons  le  reconnaître  comte  régnant 
dans  ce  passage  d'une  lettre  du  pape  Célestin  II,  adressée  À  i'é- 
véque  et  au  clergé  de  Liège  le  28  décembre  1143  {dd)  :  Tu 
vero  frafp  f  Episcope ,  Hcnricum  de  Rupa  similUer  commoneat, 
ut  domum  Er/ieherti  (al.  Erchemberti)  frafrift  jam  dicfi  ah- 
bati^  (SxABiLEîTSis  Wiba.ldi)  quam  infra  t/eur/ain,  in  rh'phm 
videhcet  sacrœ  passionis ,  destrunit ,  Gt  ea  ,  quœ  de  bonis  ab- 
batiœ  abstulit,  cum  mtegritate  restituât ,  etc. 

Le  l*""  janvier  1146,  il  se  trouva  à  la  cour  de  l'erapt^reur 
Conrad  III,  romnie  eu  fait  foi  uu  diplôme  impérial  donné  alors 
pour  l'alibaye  de  Waussor,  où  entre  les  témoins  si-  n  ncon- 
tre  \pp)  Uenricus  Cornes  de  Rupe.  L*an  1148,  nu  <riljun 
Wiaand  de  Limbourg,  surnommé  de  la  Tour,  d'un  château 
de  ce  nom  (  ff)  en  Ardennes,  étant  mort  dans  l'excommuni- 
cation que  l'ubbé  Wibauld  avait  lancée  contr«?  !ni,  pour  ;ivrur 
causé  beaucoup  de  dommages  à  l'abbaye  de  Slavelu,  le  comte 
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de  la  Rorhe,  de  concert  avec  Henri  II  (al.  III),  duc  de 
Liuibuurg,  son  cousin- germain,  s'employa  auprès  dudît  ftbbé 
pour  lui  procurer  la  sépulture  chrétienne  qu'on  lui  refiiaait 
partout  dans  l'évéché  de  Liège.  Ces  deux  princes  coiueiitirent 
à  réparer  les  loris  qu'ik  avueet  fiiits  à  la  susdite  aUwye,  et 
jurèrônt  en  outre  de  n'en  faire  jamais  em-méanes  à  ce  mona- 
stère, mais  de  le  protéger  an  oontraire  en  tout.  Voici  on  ex- 
trait du  docoment  où  ces  fiiîts  sont  rapportés  [gg)  :  Cém  Umen 
mCmm  WûMndMê  eomangumeuâ  Domm  fftnriei,  htne  Xeo- 
dimmt  PowUfeù  e§$et,  «e/  ^titiei  magtmê  erot,  êui  sic  9um 
daeeêii$i9  «on  medioenier  dolentes,  eum  magnd  hntmi^iaUe 
milaniié,  oMeumpHe  eeeum  dmhuê  NebiUbue  Bominie  eme 
Eemrieo  de  HiÊpê  et  Hemrieo  de  Lemburoh,  quorum  alier, 
id  eet  de  Âupe,  iuhœaiue  Eecleeiœ  nottrœ  erai,  et  aUeriue 
ffeimiei  amitœ  fiHne  (proute  de  ce  que  nous  aTons  dit  de  la 
femme  de  Henri  V^,  mère  de  celai- ci),  Demmm  abbatem 
(WtBAUN»)  et  Ecdeewm  adeuni,  et  ut  reeeptd  eompoei^ 
tione  damnorum,  mortuum  euum  chrieOand  eepuUurd  non 
frivareni,  euppUdter  emtrahant.  Post  muUtmodae  tgituretqh 
fUeatùmee  eumma  ailatorum  ad  C  marchas  suppu/kUa  eet, 
quant  eummam  duoprmdieti  NobUee  Domno  ahbaii  ewn  euie»,,. 
■ee  daturos  vel  dêservUurot  premieermU,  Jurœenmt  ffwterea 
duo  dècU  IVobUea,  quàd  nuuquam  detncepa  per  ee  vel  fer 
eummtseam  pereonam  in  fundU  vel  possessionibus  vel  liber- 
tate  etabuleneem  Ecclesium  molestarent  vel  inquieiarent.  Ju- 
ruoerunt  idem  quidam  de  familid  ulrorumquè ,  et  prœlerea 
homagium  Domno  abbati  Wibaldo  fecerunt ,  et  fidelilalem 
Domno  abbati  et  Eecleeiœ  juraverunt,  quèd  deineepe.,.^  libe^ 
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ram  et  intctctam  ab  omni  û^Hêtd  et  indehitd  veMtHtme  eon- 
êervarent.  Quod  et  qui  eorum  hanc  sponstonem  temerariè 
violarent,  jumvermU  se^pedicH  duo  NohUeê  HemricuM  de  Z«m- 
burch  et  Hsnnuccs  de  Rupe  a  castelus  bt  vossBSSMNnBDS  fm 
aHeumre  et  esiêurbare,  donec  Mata  ex  integro  reêt&uereui,  ete. 

La  Blême  année  1 148,  le  comte  de  la  Roche  eut  guerre  ayec 
le  oomte  de  Montaigu  ;  on  n'en  sait  pas  le  aujet,  mais  elle  fut 
éteiiite  par  l'entreroise  de  l'abbé  de  Stavelo ,  témoin  Wibauld 
lai-méEie  dans  une  lettre  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Goibia, 
auifaiit  Téditear  en  date  de  l'an  1148  :  Ut  autem  eeiaê  ouliu 
/hrfftmààt  (dit-il)  (kk),  tempuê  oHoeum  wm pre^erUeee,  mter 
CbmdM»  Nomurcenem^^CeimUemde  Lmet  CmmtemdeMM- 
bureh  (Daabooig)  quorum  diieordia  toUm  terram  iaetrmkai, 
paeem  Deo  auctore,  usque  m  fteto  S.  JRemiffHfieimue,  ùtque 
intor  Comitem  de  Bmpe,  quinoeter  eet  adeooakêe,  et  Cfomitm 
de  Monte  aeuto,  qui  muborum  tneUamen^  nuunma  mêêree 
beUa  movebani,  fnitivam  et  Mi  terrœ  eaiutarem  couoofdiém 
r^iumavmm.  Gela  arrimi,  suivant  cette  lettre,  avant  le- mois 
d'août.  Quelque  temps  après  il  s'allia  avec  Henri,  oomte  de  Na- 
mnr  et  de  Luxembourg,  en  guerre  contre  l'évéqne  de  Liège  et 
Godefiroi,  comte  de  Montaigo.  La  cause  de  ce  difiërend  est-fres- 
que un  mystère,  mais  la  preuve  des  hostilités  qui  en  iMlt^ 
reot  se  teouve  dans  une  lettre  de  l'abbé  Wibauld  à  l'empeMr 
Conrad  m  et  dans  celle  de  ce  prince  A  Henri,  évéqne  de  Eiége, 
ainsi  que  dans  la  lettre  d'un  religieux  de  Stavelo  à  sOii'«bbé, 
toutes  publiées  par.  B.  Martene  (n) ,  et  rapportées  à  l'annto 
1151  {*).  Regressi,  dit  l'abbé  Wibauld  dans  la  sienne,  tsmMi, 
noeiram  nimiis  rapinis  et  tneendOi  coueuêeam  «ivenuntir. 
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Yam  Dominm  Leodiensis  Epincopu»  et  Cornes  IVamurcensiê 
êt  Comeê  de  Rupe  et  Cornes  G*  de  Monte  aciUo  dissentientes 
bomun  pacù  de  finibtts  nostris  exturbaverant ,  etc.  La  lettre  de 
Tempereur  fait  connaître  que  le  comte  de  la  Roche  était  mnemi 
de  l'évc^quc.  Suggestum  e§t  nobis  (dit  Conrad)  quàd  propter 
odimm  Uenricido  Rupe,  quiett  cuhocatut  gtabulensta  Eccle- 
tiœ ,  tàtn  U$  fuàm  iui  incendia  et  rapinas  in  bonis  ejusdem 
Eceiesiœ  fitcere  dispoeuerie,  etc»  Par  la  dernière  des  pièces 
que  BOUS  venons  d'alléguer,  Ton  yoit  que  le  ooriite  de  la  Roche 
était  tombé  malade  pendant  ces  troubles;  car  on  ne  peat,  ce 
nous  semble,  entendre  que  de  lui  ces  mots  (**)  :  Comeê Henrioue 
mométtm  eowoaêmi.  Cependant  il  échappa  pour  cette  fois-ci,  car 
il  intervint  en  1162  (iU)  à  la  charte  de  firaidation  de  Fabbaye  de 
LdBfe.  Nous  ne  l'aTons  plus  aperçu  depuis  cette  époque.  L'au- 
teur de  la  liste  des  avoués  de  Stavelo  met  sa  mort  vers  ce  temps, 
eiroa  annum  1160^  dit-il  (/Q,  ut  pktcei  Aguene,  apud  no» 
Mê, ,  obiit  mtHd  proie  relictd. 

WEDiRIC  DE  WAUBGOnT. 

Wedétic  de  Walecoort^  iils  de  Matfailde,  sœur  de  Henri  II, 
comte  de  la  Rodie,  comme  on  l'a  vu  dans  le  passage  de  Bau- 
douin d'AYcsnes,  rapporté  drdessus,  semblait  devoir  succéder  à 
son  onde,  mort  sans  enfans,  au  comté  de  la  Roche.  Mais  il  en 
fut  privé,  an  rapport  de  Grilbert  de  Mons,  on  ne  sait  pas  bien 
pour  qudle  cause.  Voici  le  passage  même  de  Gilb^,  p.  66  de 
l'édition  de  M.  duChasteler  :  iSe  NiehoitoMe  {ée  Avenu)  tutorem 
KabuU  MiMIdem,  fiUam  ffenriei  (/)  eonUHêdeRoehd  in  Ar- 
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denné,  patrui  sœpè  dUcli  Henrici  coinilis  yatnurcensis  (Hen- 
ri II  ou  l Avcuqïe)  (*f  Afidis  comitissœ  Hajionicnsis ,  ex  cujm 
Wenrici  patrui  sui  parte  llenricus  tomes  lYamurcensis ,  tàm 
de  parte  allodiorum  suonim ,  quant  de  gratià  domini  Impera- 
toris  et  tcrram  et  comitatum  de  Rocha  et  advocaiias  {acb>oca~ 
Uam)  êk^lnthnnë  wohêÛB  adeptus  fuit  (mm),  Yoicî  la  desoen- 
danoe  de  Wedfiric  et  de  Henri»  pour  plus  de  clarté. 


Atm«  ni,  «mieiii  Héauir. 


Jacques  d'ÂTesnes,  aon  frère  ntérin,  fit  mi  1183  tous  ses  ef- 
forts auprès  de  l'empereur  Frédéric  I*',  pour  le  faire  rétablir; 

SCS  tcilUntiyrs  n'euveut  point  de  succès,  et  Frédéric  I''^  douna 
l'an  1184  des  lettres-patentes  à  Baudouin  Y,  comte  de  Hainaut, 
pour  la  succession  des  comtés  de  Namur,  de  la  Roche,  de 
Luxembourg  et  de  toutes  les  terres  qui  en  dépendaient,  après  la 
mort  de  Henri-rAyeugle,  son  oncle.  Xjrilbert,  de  qui  nous  te- 
nons ce  fait  (nn),  rédigea  lui-même  ces  lettres.  Au  reste  cet  ar- 
rangement fait  Toir  que  le  comté  de  la  Rodie»  après  avoir  été 
été  à  Wedéric  de  Walecourt,  si  jamais  celui-ci  en  a  été  inTcsti, 
fut  possédé  par  le  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  et  censé 
faire  partie  du  comté  de  Namur;  mais  il  en  fut  séparé  par  le  traité 
de  Dinant  en  1109,  ci  uni  an  romté  de  Luxembourg,  comme 
nous  I'a\ous  déjà  dit  en  jjijrlaut  du  dernier  comte  de  Dnrbui. 
Nous  ne  devons  pas  omeltre  ici  que  le  comté  de  la  Kocbe  fut 
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depsiiiiii  fief  de  Brabaiit  Butkens  (oo)  avoae  qu'il  ignore  quand 
el  oominait  cette  mouvance  a  été  établie;  il  observe  néanmoins 
ailleurs  {pp)  que  Henri-le-Blond,  comte  de  Luxembouig,  fils 
de  Walérom  III»  duc  âe  limbouig  et  comte  de  Luxembourg» 
en  rendit  hommage  an  duc  de  Brabant,  et  il  ajoute  que  vrai- 
semblablement set  inédéoesseurs  en  avaient  lait  de  méoie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Jean  m,  duc  de  Bnbant,  remit  cet  hommage  i 
Jean  de  Luxembourg»  roi  de  Boh^e,  sous  certaine  conditions, 
énoncées  dans  k  diarte  dressée  à  ce  sujet  le  vendredi  après  TÉ- 
piphanie  (7  janvier)  de  Tan  1327  (vieux  style),  et  qu'on  peut 
lire  parmi  les  preuves  que  Butkens  a  fidt  imprimer  à  la  fin  du 
tome  de  ses  Trophéps,  pag.  162. 

En  1188  le  même  Wedéric  de  Walecourt  intervint  dans  un 
arrangement  entre  les  comtes  de  Namur  et  de  Hainaut,  et  par 
lequel  le  château  de  Durbui  devait  être  gardé  par  Roger  de 
Condé,  pendant  la  vie  du  comte  de  Namur  (ppp)- 

Wedéric  ou  Wildric  de  Walecourt  avait  épousé  la  sœur  de 
Gilles,  comte  de  Duras,  et  de  Conon  et  de  Pierre.  Ces  deux  per- 
sonnages h  qui  leur  aîné  avait  abandonné  presque  tous  ses 
biens,  les  cédèrent  à  Sainte  Marie  et  à  Saint-T.finibcrt  de  Liège; 
mais  celle  donation  ii  ayant  pas  été  entièrement  respectée  par 
eux  m  r  nies ,  Raoul,  évéque  de  Liège,  transféra  vers  1189, 
pour  de  l'argent,  h  Gérard,  comte  de  Loo/. .  ses  droits  sur  Du- 
ras, et  à  Wedéric  de  Walecourt  ses  droits  sur  Clerniont,  Ro- 
chefort  et  l'avoucrie  de  Dinant;  de  sorte  qu'après  la  mort  des 
deux  frères,  Wedéric  de  Walecourt  se  trouva  possesseur  de 
CIcrmont,  de  Rochefort,  de  l'avouerie  de  Dinaiit  et  autres  biens, 
tan<iis  i|ue  le  comte  Gérard  de  Loox  eut  le  château  de  Duras 

2om.  r/JI,  3 
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avec  l'avoiierie  de  Saint- Troud  avait  achetée  au  duc  Hen- 
ri m  dtî  Linibourg,  après  que  vv  duc  en  eut  dépouillé  Conon 
de  Duras,  pnrre  qu'il  refus,iit  d'en  faire  le  stage  dans  le  châ- 
teau de  Linibourg,  comme  il  y  était  tenu  par  la  nature  même 
de  sou  lief. 

La  cessiou  de  Raoul  à  Wedéric  de  Wnleoourt,  faite  injuste- 
ment, au  dire  de  Gilbert,  fut  réitérée  par  l'élu  Simon  de  Lini- 
bourg, dont  le  pape  Gélestin  ili  cassa  l'élection.  Le  comte  de 
Hainaut  força  Wedéric  à  remettre  à  Albert  de  Ruyck,  élu  en 
place  de  Simon,  le  château  de  Dînant,  quoiquUl  parût  impre- 
nable; ce  qui  eut  lieu  rers  1194  [qq).  Gilbert,  qui  rapporte  ce 
fait  y  appelle  ici  Wedéric  vir  nobilis  et  potens. 

Au  traité  de  Dinant  de  11 99 ,  dont  il  a  été  parlé  j^récédem- 
ment»  un  Tkeodoricus  de  WaUecourt  figure  parmi  les  témoins 
du  comte  de  Flandre  el  de  Hainaut,  après  Guillaume,  cnde  de 
ce  prince  (rr). 
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(a)  Annales  de  Hainaat ,  publ.  pv  I0  mutpô»  da  FortiAf  Hf  181<  DuK  06  pmagB 
Durbai  est  oui  écrit,  Dnrbut. 
(a*>  AOtrie  mi  ami.  90K.  P.  1,  p.  344.  IiUw  Aectu.  Uittor.  LetbniUii. 
(à)  ffiM.  d«  Luflnb., tom.  Dl, p.  808. 

(c)  Vornge  Uttér.  de  deux  relig.  Bénéd. ,  17M«  tCB.  II »  p.  10t. 
ilut.  du  comté  de  Namar ,  p.  111. 

(«)  In  geneal,  tOB.  III,  J^eUtfH  DÊekmiamif  «oew  tiU.,  p.  886,  coff.  «wi»  lift. 
«rmtortHM,  et  p.  391 ,  ool.  3. 

(/)  V.  adjuncta  geneal.  BaUuini  Âvpnn.  ,  o  iit.  1W)3,  p.  fiS  et  sqq. 

(9)  Mirmm  Op*r.  dipUm.,  tom.  1,  p.  lt$4  j  Calmet,  Hùt.  de  Lorr. ,  tom.  i , 
jKtmt. ,  p.  488  «If. 

A)         Andîigim.  mamMt,,  H*  110;  ly.  Jfsrinw  mUfUm,  CWbat.,  Hm.  IV, 

p.  lOOâ  et  icqq. 

(«}       3faii»M4ÊmfHm,  CMiet.  «0f.  «mmmi.  ,  Ion.  II ,  p.  88. 

(A)  ffiêt.  ecclu.  Leod. ,  P.  I ,  iib.  IX ,  n*  13 ,  p.  310. 
(/)  Hisl.  du  comté  de  Namur ,  p.  178,  (y). 

GiU>ert ,  p.  307 ,  et  Jacques  de  Gnjae ,  tom.  Xlil ,  pp .  31—33. 
(m)  Ap.  Dwmimt,  Corpt  diplom.,  tam.  I,  F.  I ,  p.  188;  Bndiolattlfloi.  IV,  pnnv., 
p.  XL  et  seqq.  et  aliibi  ;  le  P.  de  Marno  le  met  ruai  au  36  aoAt,  p.  807. 
(k)  Ap.  Martetu  amplis».  Colhct.,  tom.  IV,  p.  1037. 

(0)  Fùeo ,  Hiêt.  ecclu.  Leod.,  P.  I ,  lib.  IX ,  n"  6 ,  p.  306  ;  Foulon ,  Hùi,  Imi. , 
ton.  1,  p.  846. 

\-p\  Hist  fin  rornfé  Ai-  !Vnmor,p.  129. 

(g)  Hift.  Andagin.  monoêt.f  a'  34,  mp.  MarUme  ampiitê.  Coiiêot.,  tom.  IV,  p.  933. 
Sohnt  «et  éofrdii ,  éOs  teh  dé^  remvMe m  1000.  f^.  p.  933 ,  As  «Mm 

(r)  Hist.  de  Namor ,  p.  131. 

(*)  Cette  conjecture  peut  souffrir  quelque  difTicultë,  parce  qu'après  l,i  ninr!  f!c 
Frédéric,  Godefiroi,  ton  successeur  au  duché  de  la  Iia»i«-Lorraine,  le  fui  aussi  dans 
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l'aroueric  de  Starelot.  V.  Triumphiu  Sf'.-Rmacli,  lib.  I,  OMp.  10  et  13,  •fU 
Ch^ftaville,  $crifi.  Jjtod. ,  iom.  II,  pp.  IS3S— 884. 

(1)  F;  Ckmm,  mpHd  MmrUm  «tiqrf.  CMIwl.,  Um,  II,  p*  87$  CdnMl,  Hiit.  de 
Lomine,  tom.  1,  preuv.,  p.  414  et  seqq.  Triumphiu  S^RUÊHÊtUf  lib.If  ««p*  8  » Pi  117. 

(»)  Àp.  Martene  ampl.  Colleet. ,  tom.  H  ,  p.  74. 

{s)  Ap,  Martene  toc.  eit, ,  pp.  78 ,  83  ^  84 ,  s^q. 

(y)  TraphéM ,  «om.  I,  p.  110.  Table  féii<«1. 

{s)  Balduin.  Àtenn.  geneal. ,  p.  286 ,  col.  2  et  SOI  ,  ool.  2 ,  t.  tll.  Spicil.  Dackerii. 
faa)  Ap.  Marttne  ampiiti.  CoUM.fSom»  U|  p.  125;  CaliiMif  Hi«t.  de  Lorr. ,  t.  U, 
preuT. ,  p.  GCCXXXI. 
(*)  Glé  par  le  F.  Hugo,  Ammt,  pwMMWiiwI.,  tom.  I,  p.  77. 

(bb)  Ap.  Martene  amplùi.  Colleet.,  tom.  II ,  p.  108. 
(oc)  Ap.  Martene  amplis».  Colleet.,  tOm.  Uf  p.  ItO. 
[dd)  Ap.  Martene  loc.  cit.,  p.  Ii7. 
(w)  jtp,  Mmrêmi»  mmpt»  Ctttect, ,  ton.  I ,  p.  799» 

(//*)  F'.  Calmet,  But.  de  Lorrain l  .  t  in.  II,  pieuT.,  p.  OCSHI. 

(gg)  Ap,  Mart*ne  ampl.  Collfcl.,  tom.  II,  p.  1215, 

(&A)  EpUt.  84,  ap.  Martene  ampl.  Colleet.,  tom.  il,  p.  2â6.  Et  .-Innai.  Jiemed.. 
tom.  VI ,  p.  480. 

(il)  Ampl.  CVOmC.,  tom.  n,  p.  488,  481,  481.  F".  Am»l»  Bmid.^  Iom.  VI, 

p.  500 ,  <^dit.  Paris. 
(*)  Le  P.  de  Marne ,  p.  165 ,  place  ces  ëvéoemeiM  entre  1 148  et  1150. 
(**)  Epùt.  282,  p.  481. 

(M)  jfp*  ^kfpen» ,  Suppl.  opar,  d^lm»  Mimif  tom.  Itl ,  p.  818  et  mqf . }  Boithekt , 

tom.  rV,  prear. ,  p.  XV  et  seqq. 
(//)  Voyage  littér.  de  deux  rehg.  Bén^ict. ,  tom.  Il,  p.  163. 
{mm)  Voy.  «omî  Odewarde ,  Eut.  fénérale  do  Hainmit ,  tom.  10  *  p.  88. 

(fm}  Ibid. ,  p.  104. 

(oo)  Trophées  du  durh'*  <\r  Brabant,  Iom.  I»  p.  884. 
ipp)  Ibid.,  tom.  Il,  p.  aaO. 
[ppp)  Gilbert,  p.  184. 

{qq)  Gilbert,  pp.  190,  201  ,  245  et  258,  el  dani  les  .Annales  de  J.  de  Gnyief  po- 
blîécs  par  M.  le  marquis  de  Fortia ,  (oro.  XIII,  pp.  2—7 ,  123 ,  155. 
(rr)  bentaolet,  t.  IV ,  pièces  joktif. ,  p.  XLU. 


Digitized  by  Google 


COMTES  DE  BAELHEM. 


Daelheh,  petite  ville  située  sur  la  rivière  de  Berwine,  presqu^à 
égale  distance  de  deux  lienes  et  demie  de  Liège  et  de  Maestricht, 
donnait  son  nom  à  un  comté  comprenant  environ  18  villages, 
qui  faisaient  un  des  trois  cantons  de  la  province  de  Limboaig, 
connus  sous  le  mym  de  Pays  cP  Oufremeute ,  et  appartenans 
à  la  maison  d'Autriche  et  aux  états  -  généraux  de  Hollande. 
Anciennement  les  comtes  de  Hostade  ou  lîorhstade,  château 
ci-devant  placé  près  de  la  rivière  d'£rft«  dans  l'archevêché 
de  Cologne,  possédèrent  ce  pays  partie  en  propriété,  par^ 
tie  en  fief  mouvant  des  dacs  de  Limhourg.  Le  château  même 
de  Daelhem  (')  relevait  des  ducs  de  Brabant  Butkens  croit  (*) 
que  d^A  au  X«  siècle  le  letritoire  de  Daelhem  appartenait  A  ces 
comtes;  mais  ce  sentiment  n'est  pas  sans  difficultés,  attendu 
({n'en  1128  l'on  voit  un  Guillaume,  comte  de  Daelhem,  inter- 
venir comme  témoin  avec  Gérard,  comte  de  Hochstade,  à  un 
diplème  de  l'empereur  Lothaire  H  que  nous  citerons  tantèt; 
ce  qui  montre  que  dans  ce  temps-là  le  comté  de  Daelhem  n'était 
point  encore  entré  dans  la  maison  de  Hochstade,  qui  en  jouit 
néanmoins  dons  la  suite  par  droit  héréditair»^  comme  dit  Jac- 
ques de  Hemrioourt  (').  If  ons  ignorons  A  quel  titre  et  en  quelle  on- 
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née  précisément  cUe  recueillit  cette  sutx'ession.  Mais  nous  crovons 
être  autorisés  à  retraiu  )ipr  de  la  liste  des  comtes  de  Daelhem 
Gérard  I*'*',  comte  de  Ilochstade,  nommé  entre  les  témoins 
d'une  charte  d'Annon,  archevêque  de  Cologne,  donnée  en 
1074  (^),  et  Gérard  II,  comte  de  Hochstade,  sire  de  Wicke- 
rode  en  1115,  suivant  une  charte  non  imprimée  des  archives 
de  l'abbaye  de  Rolduc,  et  en  II 28,  (^)  1 132  et  1 136,  seigneurs 
que  Butkens  fait  figurer  dans  sa  table  généalogique  des  comtes 
de  Daelhem  (*}.  Nom  commençons  la  aoite  de      comtes  à 

1108.  Guillaume,  comte  de  Daelhem,  Willelnm»  de  Dak- 
heim,  se  rencontre,  entre  les  nobles  témoins,  dans  une  charte 
d'Otbert,  éréque  de  Liège,  donnée  le  13  décembre  1 108,  pour 
Pabbaye  de  Rolduc,  où  elle  se  conseryait  en  original.  U  revient 
encore  aTec  Gérard ,  comte  de  Hochstade,  dans  un  diplôme  de 
l'empereur  Lothaire  donné  à  Aix-la-Chapelle  le  IS 

juin  1128. 

CORKAD. 

1146.  Conrad,  comte  de  Daelhem^  Corardua  de  Dalehem, 
est  témoin  à  un  diplôme  de  Tempereur  Conrad  lY  (")  donné  à 
Spire  le  4  janvier  1146.  En  llôl,  il  se  trouva  aux  obsèques 
de  Jutte,  duchesse  deLimbourg,  morte  chanoinesse  dans  Tab- 
baye  de  Rolduc,  comme  en  lait  foi  une  charte  (")  de  Henri  II, 
évéque  de  Liège.  H  Tivait  encore  Tannée  soiYanle,  sekm  ui('*} 
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diplôme  de  Tempereur  Frédéric  I**"  pour  Tabbaye  de  Stavelo, 
donné  le  9  mar«!.  C'osl  peut-être  de  celui-ci  que  In  maison  de 
Uochstade  héi  it.t  le  comté  de  Baelhera;  au  moins  n  avons-nous 
plus  depuis  1152  rencontré  dr  (  ointes  de  Daelhem;  c'est  pour- 
quoi nous  donnerons  ici  la  liste  de  ceux  de  Ilochstade,  qui  ont 
vécu  depuis  cette  époque.  Mais  nous  ignorons,  s'il  faut  lui  faire 
succéder  Gérard  II,  comte  de  Uochstade,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
dessiLs,  ou  Thierri,  comte  de  Hochstade  en  1166.  Le  dernier 
nous  parait  néaDmoins  s'assortir  mieux  à  la  chronologie. 

THISIUII  I", 
oomt  m  MManum  et  bb  iuuuibu. 

1 166.  Thierri  esl  déjà  nommé  comte  de  Hochstade,  Tkeodo- 
riouM  Càmet  d$  Bomiaden,  dans  deox  (")  chartes  de  Renaud, 
«rohevéqiie  de  CSolognc,  dont  Pmie  est  de  l'an  1166,  Tantie  du 
22  février  1167  (*If.&),  et  encore  dms  une  charte  de  Phi- 
lippe, archevêque  de  Cologne  ("),  de  Fan  1163.  Cependant,  un 
diplôme  (  ")  de  Fempereur  FVédério  I*',  donné  le  S  mai  1173, 
signale  aussi  un  Fridmieut  de  Hoëkub,  oomes,  ce  qui  pour- 
ndt  iiûre  croire  que  ce  Frédéric  avait  alors  succédé  à  Thiorri. 
Hais'ooauDe  dans  une  charte  de  Philippe,  ardieTéque  de  Go> 
logne,  datée  de  la  même  année  on  lit,  entre  1m  témoins, 
Tkeodarieut  Ccmeê  Boêiade»,  OUo,  /Mer  fjm,  AxhoeaiHê 
ejuedem  EeeUem  (sonicBT  Hautshsis),  on  ne  peut  douter  que 
le  Fridericue  du  diplAme  impérial  ne  soit  une  faute  de  copiste. 
Dans  d^autres  chartes  du  même  prélat  des  années  1160  ('*), 
1 183('*),  1 185, 1 189,  on  le  découvre  encore  en  compagnie  d'Ol- 
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ton,  son  frère,  qualifié  seigneur  de  Wickorod ,  im  duchc  tle  Ju- 
licrs,  mort  apr^s  ('')  l'an  !208.  Thierri  est  mentionné  seul  dans 
un  litre  de  1176.  L'an  1180,  le  13  avril,  il  intervint  au 
diplôme  ('')  par  lequel  l'empereur  Frédéric  l^»"  conféra  le  dn- 
ohé  de  Wcslphalie  et  d'Angrio  à  l'église  de  Cologoe,  après  en 
avoir  dépouillé  Henri-le-J.ioii,  tJue  de  Bavière.  Thierri  se  sera 
vraisemblablement  aussi  trouvé  à  l'expédition  de  l'empereur 
contre  ce  prince.  L'an  1188,  il  se  croisa,  suivant  Butkens  ("), 
pour  la  terre  sainte.  Mais  on  peut  douter  qu'il  ait  rempli  cet 
engagement,  puisqu'on  le  voit  {"),  le  25  mars  1130,  à  la  cour 
de  Henri,  roi  des  Romains,  tenue  à  Francfort,  car  le  Wiricuê 
C&mêê  de  Hochsloden  qui  s'y  trouva,  nW  point  diflKrent  de 
notre  Thierri  ou  TVrticiw;  ce  n'est  qu'une  inattention  du  no- 
taiie  ou  du  copiste  qui  a  changé  le  7*  en  fF.  L'an  1191  ("}  il 
accompagna  ce  prince  dans  l'expédition  qu'il  entreprit  d'abord 
après  son  oouronnemmt  contre  Tancrède^  usurpateur  durojaume 
de  Sicile.  Étant  de  retour  en  AUenuigne,  il  ('^)  engagea  l'em- 
pereur à  donner  ou  plutôt  i  vendre  l'évédié  de  tié^  à  Lothaire 
son  frère>  prérAt  de  Bonne,  qui  en  prit  possession  au  cartaae  de 
l'an  1 192.  Hais  le  pape  ayant  approuvé  l'élection  d'Alb«rt  de 
Louvain  et  l'ajant  lait  sacrer  évéque  de  Liège  par  l'archevêque 
de  Rheînu,  les  deux  frères  de  Hochstade  ordonnèrent  ou  ap- 
^uvèrent  au  moins  par  leur  conduite,  l'assassinat  comrab  sur 
la  personne  d'Albert,  le  24  novembre  de  la  même  année.  C'est 
ce  qui  attira  A  Lothaire,  de  la  part  du  pape,  une  entière  pri- 
vation de  tons  ses  bénéfices,  à  l'exception  de  la  prévêté  de 
Coblence ,  et  à  Thierri  la  guerre,  de  la  part  du  duc  de  Brabant, 
fipère  du  prélat ,  du  duo  de  Limbonrg,  ainsi  que  d'autres  pa* 
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feus  du  d^unt  qui,  su  oommeDoemeni  de  l'année  «uivante^ 
entfèrent  A  main  armée  sur  ses  tenes,  y  firent  le  dégAt  et  lui 
prirent  tons  ses  chAteam,  A  la  xéserre  d'un  seul,  celm  d*Aie, 
qû  était  presque  imprenable;  mais,  dans  la  suite,  ayant  foit 
la  paix,  ils  les  lui  restituèrent  tous  (*^).  Thierri  Tendit  sa  terre 
de  Kelberch  A  Jean,  ardievéque  de  TréTes,  et  Ten  prit  A  fief. 
II  avait  épouaé,  au  rapport  de  Jacques  de  Hemricourt  (*^),  une 
sœnr  d'Albert,  comte  de  Moha  et  de  Dasbourg,  fille  de  Gode- 
froi  n,  duc  de  Brabant,  nommée  Lutgarde('^) ,  qui  lui  porta  en 
dot  la  terre  de  Hannelie  dans  la  Hesbaie,  et  le  fit  père  d'une  fille, 
mariée  au  seigneur  de  NeufchAteau  dans  le  comté  de  Daelhem,  et 
d'autres  enians  des  deux  sexes,  comme  on  peut  le  conclure  d'une 
charte  par  laquelle  il  confôra,  en  1194,  A  l'abbaye  de  Steinfeld 
k  moitié  du  droit  de  patronage  de  l'église  de  Hochkirchea  et 
quelques  ^autres  biens  j  en  voici  un  extrait  (*^)  :  Nob  l%iûdorp- 
euff  eomat  A  Hio^adm  mmUetaiem  juris  painmaHtê  m  Ewi^ 
Mrehen  et  aream  noêtram  jaceniem  super  ripam  ihwdem 
dictam  Stadelhoeff  cum  suis  pertinentiis....  in  Stetn/kUansem 
Ecclesiam  pro  soluté  animœ  nostrœ,  usons,  fUiontmae  fiUa- 
rum  nostrarum  purè  prapler  Deum  transferimus. 

LOTnAIKE  X». 
Lothaire      avait  déjà  succédé  à  son  père  {*)  dans  les 


(*;  Celui-ci  vivait  encorf>  le  20  octobre  T19K,  tviTUit  on  diplôme  de  cette  date} 
Vartene,  Tke:  Antedot.,  tom.  I",  pag.  68, 

Tom.  FUI,  4 
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comtés  de  Hochstade  et  de  Daelhem  Tan  1 197^  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  une  charte  ('*)  d'Adolphe,  archevêque  de 
Cologne,  dont  la  date,  altérée  dans  le  chiffire  de  Taiiiiée,  décèle, 
par  rindiction  et  les  circonstances,  celle  que  nous  avons  indi- 
quée. Vers  l'an  1200,  il  inlerviiit  à  un  traité  entre  le  duc  de 
Brabant  et  le  comte  de  Gueldre.  LW  1202,  on  le  voit  dans  une 
lettre  (^)  de  Gui,  cardinal-évéque  de  Préneste,  l^at  dn  saint 
Siège,  entre  les  princes  attachés  au  parti  de  l'empereur  OttonlY. 
Lothaire  fut  aussi  du  nombre  des  seigneurs  que  ce  prince 
avait  mandés  A  Maestricht  pour  conférer  sur  les  affaires  de  lem- 
pire»  li  suivit  encore  OHoq  f ']  en  I203«  mais  il  le  quitta  en  1 204, 
et  se  rangea  dn  c6té  de  Philippe  son  rival,  au  comonnenient  dn> 
quel  il  assista,  comme  il  consie  par  deux  chartes  C*)  de  ce  prinoe. 
Le  9  février  12117  C*),  il  fot  chargé  avec  les  comtes  de  Julieis 
et  de  Gueldre  «Taller,  après  la  pentec6te,  jusqu'A  Sînzich,  à  h 
rencontre  de  la  fille  de  Philippe,  promise  en  mariage  au  prinoe 
Henri  de  Bndbant,  et  de  la  ômduire  en  Brabant  an  cas  qu'elle 
ne  fite  pas  remise  au  duc  même.  Ce  fut  encore  lut,  suivant  JkHr 
kens  (^),  qui  fonda  en  1216  de  concert  avec  Henri  H! 
(aL  iy),duc  deLimbourg,  Tabbayo  de  Val-Dien,  ordre  de  Ci- 
teaux,  au  comté  de  Daelhem.  Biais  il  ne  doit  guère  avoir  survécu 
long-temps  A  cette  époque,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Hiistorien 
de  liooz  (^) ,  que  Henri  de  Looz,  prévit  de  Maestrich  et  depuis 
comte  de  Duras,  qui  épousa  sa  veuve,  mourut  le  2  août  1218. 
Elle  se  nommait  Bbtbilde,  suivant  une  charte  par  laquelle 
Lothaire  conféra,  de  son  aven  et  de  celui  de  ses  enfans, 
en  1212,  le  droit  de  patronage  de  l'élise  de  Romerskir- 
chen  A  l'abba^  de  Knechsteden.  Elle  était  fille  de  Frédé* 
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rie  (*),  suivant  Butkcns  (1.  c.},  ou  de  Godcfroi,  selon  Berlho- 
kt  (**)^  comte  de  Vienne  ou  Yianden,  décédé  en  1192.  Âlbé- 
rÎG,  sans  eiqirimer  le  nom  dupère^  bit  connaitre  son  or  fraction 

et  ses  secondes  noces  en  ces  tennes,  sons  Tannée  1238  (^)  : 
/»  ^fuadragesimd  moritur  archiepiscopm  ColonientU  ffen^ 
ricuê,  fUiuê  vero  commis  de  Herstal  (Uoobstias).  Conradus 
electus  est  in  archiepiscopum,  natus  de  sorore  coniitis  Vien- 
nenaù  (IIe^rici  (**)  ),  hanc  posleà  hahuit  uœorem  Henricus 
fratcr  (Ludovici)  comitîs  Losscnsis ,  quondain  prœposîfus  Trn- 
jectemis ,  genuitque  ex  ea  Imainayn  Ahhatissain  in  Sa /psi /tes. 
Elle  vivait  encore,  selon  Butkens,  en  1228.  De  ce  mariage, 
Lotliairc  laissa  outre  Thierri,  niorl  (***)  en  1208,  et  Conrad,  élu 
arehevéque  do  Cologne  en  1238,  non  en  1237,  mort  l'an  1261, 
et  qui  Tapp*  11*  lui-même  son  père  dans  quelques  chartes  ('''),Lo- 
thaire,  son  successeur,  et  Frédéric,  chanoine  de  S*-Âiidié  à 
Cologne  et  puis  (^')  prévôt  de  S*<^-5Iaric-aux-dlejçrés  à  Co- 
lore. i>ous  ne  savons  à  quel  litre  il  hérita,  préférai» iement  à 
son  frère  l'archevêque,  du  comté  de  Hochstadc,  après  la  mort  de 
Thierri,  dernier  comte;  mais  le  fait  est  attesté  par  une  charte 
de  Frédérir  lui-même,  datée  du  jour  de  S^-Quirin  (  12  juin  ) 
1246,  dont  voici  un  extrait  {_^'*)  :  Frid^ricus  vorus  hères  et  Co- 
rnes de  IlocJistaden,,».  notumesse  cupio....  <£uod  eyo  pro  meœ. 


{*)  Celui-ci  est  nonunë ,  dans  un  titre  du  6  ami  1107,  ap.  Hontbeiin ,  ffitt»  Trtt, 
JHj^. ,  tom.  I,  p.  630,  «f  M»  «lift. 

(♦•)  Voyc»  Charta  IMO,  ap.  Kremer,  1.  c,  n»  XXXVII,  p.  231. 

(***)  Vof es  une  charte  de  Lotbaire  même  |  ap.  Hugo ,  Afmal.  Fnmonêir, ,  tom.  11 , 
Prob. ,  p.  DXXVI. 


28  QUELQUES  ANCIENS  FIEFS 


ifênerahUit  Patriê  Dommi  met  Cokmmêia  Anshiepiteopi,  Zo> 
iharii  frtUriê  met,  Theodorioi  fUH  sut  Comiium  de  ffochtta- 
de»,  ae  pro  aliorvm  progenUorum  meomm  remediù  mMm- 
rum  Comitiam  mmm  de  Stoetaden,  Ca^kn  quoque  Are,  ffart 
ei  ffoefade»,  ao  àUa  eoeira  mutUHonee  emm  omnibus  wisal- 
Ubere.»»,  dono  P.  P^ro  si  Eoehsiœ  Cohmensi,,,»  reseno 
tame»  mHd  de  bonis  (hmsHm  attmmiHbus  reddUm  60 
marearum  quoad  vùfero,  annuaiim  obimsndos,  etc.  L'arche- 
vêque nonme  œ  Frédéric  son  fière  dam  la  oluurte  (^^)  cpi'il  dunoa 
en  oonfirmation  de  celle  qu'on  Tient  de  lire.  Haû  nous  ne  oon- 
prenons  pas  en  quel  sens  Frédéric,  dans  une  autre  charte  de  la 
même  année  appelle  cet  archevêque  son  firère  utérin,  fralrù 
mei  uterinû  II  ne  faut  pas  sans  doute  prendre  ce  mot  à  la  rigueur, 
car  si  Frédéric  était  sorti  du  second  mariage  de  Mathilde,  coin- 
ment  aurait-il  été  de  droit  et  de  fait  l'héritier  du  comte  de  Hoch- 
statle  :  Lothaire  l®»"  eut  encore  une  fille  ('")  Marguerite,  mariée 
en  1*240  a  Adolphe,  comte  de  Beri: ,  (Ils  de  Henri  IV,  duc  de 
Liiiihourg  f^").  Arfolphu-s  duxiL  .soro/fm  Archwpiscujji  (CoLO- 
tfiEWSis).  Bulkcns  (Uuii.  11,  pag.  320)  ajoute  encore  deux  filles 
dont  nous  ne  pouvons  vérifier  l'existence,  savoir,  Mathilde, 
épouse  de  Conrad  de  Moieiiai  ck^'n  et  de  Tomberg,  et  une  autre, 
mariée  à  N.,  comte  de  Sayn.  C'était  en  ce  temps-là  Henri  qui  se 
rencontre  avec  Ëvérard  son  frère  dans  plusinns  diartes  (*).  Il 
est  coinin  par  le  démêlé  (''')  qu'il  eut  en  1233  avec  le  fameux 
inquisiteur  Conrard  de  Marpourg,  et  mourut  (^'*)  avant  Tan  1248. 


(*)  Voyez  entre  autres  celles  de  1197  et  Iâ03,  citées  aox  notes  28  et  3â. 
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Mais  il  y  a  liea  de  douter  de  cette  alliance ,  vu  que  Thierri ,  comte 
de  Ho rh stade,  dans  l'acte  de  vente  du  comté  de  Daelhem  que 
nous  citerons  ci-aprés,  nomme  Henri ,  comle  de  Sayn,  sans  dire 
«{u'U  fût  son  paient,  comme  il  le  dit  d  Oltou,  comte  de  Gueidre. 

EUmAXBM  n. 

■ 

1217 ou  environ,  suivant  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  Lothaire  II 
ou  (*)  Lutsel  succéda  à  son  père.  Daus  la  suite,  il  se  brouilla  avec 
Waléran  de  Tjnibourg,  comte  de  Luxembourg  du  chef  de  sa 
femme,  en  prenant  part,  à  ce  qu'il  parait,  au  différend  que  ce 
prince  avait  avec  le  comte  de  \eldcnts.  Mais  en  1220  {^'),  ils  re- 
mirent leur  querelle  à  la  décision  d'Engelbert,  archevêque  de 
Ciologue.  L'an  1222,  au  mois  de  mai(*'),  il  se  trou  \  a  a  A.ix-la- 
Cha pelle  au  couronnement  de  Henri,  roi  des  Rouuuui,  fds  de 
l'empereur  Frédéric  II.  L'an  122S,  il  eut  guerre  avec  Henri 
duc  de  Brabant,  qui  envoya  son  fils  le  prince  Henri  au  secours 
du  duc  de  Limbourg  contre  Henri  de  Molenarcken,  archevêque 
de  Cologne,  alUé  de  Lothaire,  qui  avait  détruit  une  forteresse 
du  duc  de  Limbourg  an  comté  de  Bérg.  Le  comte  de  Hodutade 
perdit  à  cette  oooimon  aon  châtean  de  Dedhem  dont  les  Braban- 
çons s^emparèrent  Tel  est  le  récit  que  fiiit  Butkens  (^)  de  cette 
guerre»  mais  qui  ne  8*accorde  pas  atrec  cdni  qu'en  a  laissé 
Edmond  de  Dinter ,  dont  Toict  les  paroles  même  cmune  elles  sont 
rapportées  par  le  compilateur  de  la  Cfrande  Chrani^  belgt^ 


(*)  Yo7«alacharlaoitéeAhiiotolitdF«pfè«. 
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queC^)  :  Henricus  ille  dux ,  dit-il  en  parlant  de  Henri  II,  duc 
de  Brabant,  viaximum  cjessit  hélium  irUer  Monam  ci  Rhenum 
contra  Dominum  de  Bandenrade,  cuju»  castrum  et  oppidum  ce- 
pii  et  usque  ad  solum  destruxit.  Bellum  etiam  habuit  contra 
Archiepùtcopum  et  CivUatem  Coloniensem,  quam  obsedit  et 
oppuynavit  sed  non  vicit  neque  eapugnavH,  êed  indeprofec- 
his  eum  exercitu  ante  oppidum  Bonnense,  circumcùrca  vi- 
neaa  welli  et  egtirpari  fecit,  et  lotam  iUam  ierram  mcwéio, 
homtcidio  et  rapinâ  devastavit  :  ei  non  erat  qui  et  reitistere 
poterat  vel  awkret»  Idem  Dua  Mmncuf  Victor id,  utprœmiir- 
titur,  undique  potiiuê,  «n  regreêtu  êuo  versus  Brabantiam,  pth 
êuii  obêidionem  ante  castrum  ei.  oppidum  de  Daelhem,  ed 
gcilicet  de  eaueà,  quia  fiUi  (  il  en  avait  donc  plus  d'un.  Mais 
cela  n'est  pas  assez  conforme  à  la  charte  de  Frédéric  de  Hoch- 
stade  rapportée  ci-dessus.)  Comitie  de  Daelhem  ipeo  duee  m 
obeidione  anie  Cohniam  eaietente,  epoKaoerani  nuereaioree 
tn  vid  public d,  qui  pisces  et  alia  victualia  vertus  exerciimn 
MiMm  deferebant  :proui  queruioee  a  pradieiie  meroatoribue 
vicibue  éwereie  inteUe^perai  :  quod  quidem  eoetrum  ei  oppi^ 
dam  esepugna/oU,  née  non  eum  terrd,  nilKe  ei  oHie  perOnenHiê 
œeupaoU^  quœ  ejue  eueeeeeorea  BrabanOœ  Dueee  ab  iSh  iem- 
pore  dira  ienueruni  eipœeederuni ,  ei  ueque  ad  iempue  pnv- 
eene  ieneni  ei  poieideni* 

Le  texte  de  Dinterus,  qui  se  trouve  pp.  872  et  873  de  la 
copie  en  5  voL  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  présente  quel- 
ques différences  peu  importantes  quant  aux  mots.  La  date  de  l*évé> 
nement  n'y  est  pas  précisée,  mais  le  foit  même  est  raconté  après 
un  acte  dn  mois  de  mars  1242.  De  son  côté,  AlbéricO  le  rap- 
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porte  au  mois  de  décembre  de  l^an  1234  Si  la  première  date 
est  adoptée,  ec  pourrait  bien  aYoir  été  le  successeur  de  Lothaire 
qui  soutint  cette  guerre. 

Quoi  <{u'ileii  soit,  Lothaire  Tivait  encore  en  1229,  comme  il 
ippert  par  deux  (^^)  chartes  dans  une  descpielles,  donnée  au  mois 
de  février  (^^),  il  ratifia  avec  sa  femmp,  la  donation  du  droit  de 
patronage  des  églises  do  Yrcmcrsdorf  et  do  Romerskirchen,  laite 
par  son  père  A  Tabbaye  de  Knechsteden,  ce  quMl  ayait  encore 
fait  (^)  deux  ans  avqiaravant  à  l'égard  de  celle  de  Romcrskirchen. 

la  cbarte  du  mois  de  février  que  nous  venons  de  citer,  Ton 
voit  que  sa  femme  se  nommait  Marguerite,  car  c'est  ainsi  que 
08  titre  débute  :  Lotkarius  Dei  graHà  Comêê  de  Sfochstaden  fi' 
Uiu  Lolharii  Comitis  et  Margar^ha  uxor  ejuê*  £110  était  fille 
dfOtton,  comte  de  Gueldre  (mort  non  en  1202,  comme  disent  les 
historiens  de  Gueldre,  mais  entre  (**)  1206  et  1209,  ou  même 
m  peu  plus  tard),  car  dans  Tacte  de  vente  du  comté  de  Duel- 
km  {^),  Thierri  son  fib  dit  :  !¥^otum  eme  eùpio,,,.  quod  Ven. 
Patr0  Domino  nostro  Conrado  CoAm.  Archi^ntcopo,  DomùUë 
Ottone  GehremifUo  AnuneuH  mei  9i  Henrieo  Seynmm  C<h 
miUbfiê  proÊ^nUbuâ,  etc.  Outre  Thieiri,  elle  donna  encore  a 
son  épouse,  suivant  Bntkens  Béatrîx,  troisième  femme  de 
iUcbard  de  Gormnwille,  élu  roi  des  Romains  en  1257.  Nous  ne 
sommes  pas  actuellement  i  même  de  vérifier  cette  alliance. 
Maigiierîle  vivait  encore  en  1244,  témoin  son  ils  lui-même  dans 
me  charte  de  cette  année  dont  Butkens  (**)  a  donné  un  extrait  : 
Hfooerilie  ,  j  dit  Thierri,  ma  ffenrieo  dueilManngiœ  ei  Bra- 
htmike  fremiiêiêêûf  fuod»,  Karieeimam  makwn  meam  Mar- 
ffarekm  infira  tn^mOmn  mmêvm  Augu^U  renmneiare  et  éfiw- 
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tucare  faciam  omnijuri  quod  habet  in  caatro  de  Dctlehem  et 
ejus  aMinentiU. 

THIBRU  n. 

1238.  Thicrri  avait  succédé  à  son  père  pour  le  plus  lard  en 
1238;  il  tenta  f^)  de  recouvrer  sur  le  duc  de  Brabant,  par  la 
force,  son  château  de  Daelhem,  après  que  Conrad  son  onde» 
élu  archevêque  de  Cologne  l'an  1238>  n'aivait  pu  réussir  à  le  re- 
tirer de  ses  mains  par  d'autres  voies*  Le  prélat,  appuyé  de  Henri, 
comte  de  Sayn,  et  d'autres  de  ses  perens,  alla  mettre  le  siéce 
devant  ledit  château;  mais  la  garnison  fit  une  ai  vigoureuse  dé- 
fense pendant  trois  semaines,  que  le  duo  eut  le  temps  de  venir 
au  secours  de  la  place.  A  son  approche,  Parcheréque  se  retira 
en  désordre  et  avec  perte  considérable ,  ajant  continuelleraeirt 
été  harcelé  par  les  troupes  du  duc,  qui  le  poursuivit  jusqu'à 
Cologne,  d*oll  il  porta  le  ravage  dans  les  avirons  de  Bonne.  Le 
duc  de  Limbonrg  et  son  frère  le  seigneur  de  Fauquemont, 
étaient  aussi  entrés  en  constestation  avec  rarchevéque,  et  les 
hostilités  continuèrent  de  part  et  d'autre  pendant  tout  le  cours 
de  l'an  12^»  avec  beaucoup  d'acharnrmont  et  au  grand  dom- 
mage des  sujets  respectifs.  Mais  l'an  1240  (^),  Otton,  comte  de 
Gueldre,  et  quelques  autres  omis,  trouvèrent  moyen  de  récOBK 
ciiier  les  parties  belligérantes,  et,  pour  (^)  mieux  affermir  la  paix, 
on  convint  qu'Adolphe,  fils  du  duc  de  Limbourg  et  depuis  comte 
de  Berg,  épouserait  Marguerite  de  Ilochstade ,  sœur  de  l'arche- 
vêque, et  que  le  comte  de  Uuchstade  son  neveu,  donnerait 
sa  ninin  k  imo  fille  de  Wûlëran  de  Limbourg,  seigneur  de  Fau- 
quemout.  Mais  le  duc  de  Brabant  ne  voulut  en  aucune  façon 
accorder  la  restitution  du  château  de  Daelhem.  Dttx  iamen  Bra- 
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Mto  nulh  moth  puli  reddmre  Coêtrùm  de  Dahhem,  f^od 
eeperai  mauê  Mheemhri  asuie»  1234.  D  fondait  oe  refin»  «Aaa 
Btttkens,  sur  qudqueè  anoieiiiies  |»éteiitioiUy  ainsi  que  sur  le 
dioil  de  Ifodalilié  qu'il  avait  aur  oe  chAtoan;  il  prit  si  bien  «es 
précautions  à  ce  sujet  que  le  comte  de  Gnddte^  médiateur  de 
It  paixy  dut  déckurer^  par  une  charte  donnée  le  31  aoAt  de  la 
néiDe  année  1240  *  ^  diéteau  de  Dnelheui  n'entrait 
pour  rien  dans  le  traité  fidt  entre  l'archevêque  de  Cologne  et 
le  dnc  de  Brahont  et  leurs  alliés  :  CaHrum  dt  Uaélmn  cum 
mmihuê  miê  appendiUù  eti  eaokuum  à  fitrmd  paeiê  fiuftœ,  eie. 
Cet  aoc»inunodenient  entre  la  maison  de  Limbourg  et  l'arohe- 
féqne  de  Cologne  ne  dura  pas  long-temps^  et  il  est  à  croire  que 
Thienri  aura  aidé  son  onde.  Il  parait  au  moins  avoir  encore 
es  des  démêlés  avec  le  duo  de  Brabant,  qui  se  terminèrent  par 
U  médiation  de  l'archevêque  de  Cologne,  du  comte  de  GueÛre 
et  de  celui  de  Sa3rn,  le  23  février  de  l'an  1244  (n.  s.},  au  moyen 
de  la  cesàon  que  fit  Thierri  au  duc  du  comté  de  Daelhem,  même 
de  la  partie  qu'il  y  tenait  en  fief  du  duc  de  Uanbourg»  A  con- 
dition que  le  duc  lui  paierait  une  somme  de  deux  miOe  marcs  de 
Cologne  :  Dtio  rnUUa  marearum  demariomm  Cohmennum 
kgaUtmt  outre  une  pension  annuelle  ou  fief  de  baurte  de  celit 
msrcs  de  même  monnaie,  pour  la  moitié  desquels  il  assigna  en 
hypothèque  le  village  de  Herley  permettant  au  comte  d'y  con- 
itrDire  un  fort,  s'il  le  jugeait  à  propos.  Le  reste  fut  hypothéqué 
rar  d'autres  terres.  Tout  cela  se  .vérifie  par  les  chartes  que  ledit 
wdievêque,  le  duc  et  Thierri  lui-même  expédièrent  A  ce  siqet, 
et  que  Butkens  a  lait  imprimer  aux  Prouvée  de  son  I^  tome  des 
Trophéee  du  Bueké  de  Brabani,  pp.  86  et  86.  Nous  n'osons  cepen- 
Tem.  FUI,  5 
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dant  pas  aaailfer  positivement  qae  cet  arrangement  fut  précédé 
d'une  guerre  entre  le  duc  et  le  comte  de  fiochstade  ;  quoique  la 
charte  du  prélat  paraisse  le  supposer,  et  que  celle  de  Thierri  soit  eii> 
^  core  plus  claire  à  cet  ^gard,  car  après  avoir  nommé  les  médiateun 
mentioniiés  ci-dessus,  il  ajoute  :  Mediantibus  et  eanêênl^mUibm, 
face  et  concordia  facta  inter  illustrem  Dominummeum  ffenri- 
eum  Ducem  Lt^har.  et  Brabant.  et  me,  tcUem  cum  dicto  Dm 
Duce  eonvûntionem  inivi,  etc.  La  cession  du  comté  de  Daelhem 
fut  donc  une  suite  de  la  paix.  Thierri  ne  sonr écnt  guère  long  temps 
A  cet  éTénement^  étant  mort  sans  enfans  avant  le  12  juin  1246, 
comme  il  appert  par  la  charte  de  Frédério  son  onde  et  son  hé- 
ritier ^  dont  noua  aTOns  rapporté  ci-devant  un  extrait,  qui  dé- 
montro  aussi  que  oe  chanoine  fit  donation  du  comté  de  Hochstade 
A  l'église  de  Cologne  ^  et  qae  Tarchevéque  Conrad,  son  firère,  l'ap- 
prouva; c*est  en  ce  sens  qu'il  est  vrai  que  Conrad,  comme  dit  la 
grande  chronique  belgique  (^),  donna  le  comté  de  Hochstade 
A  l'église  de  Cologne,  quoiqu'on  ne  pnisse  douter  qne  Conrad 
n'ait  aussi  en  part  à  la  succession  de  son  neveu;  c'est  pour- 
quoi la  susdite  chronique  ajoute  :  Cum  ^ribuê  ttUodiiê  ad 
^isiif»  99  êuceeêwme  pai9mà  perHnenHhuM  ecclesiœ  Cola- 
menti  eoniuUi,  ele.  Nous  safons  d'ailleurs  que  Waléran  lY, 
duc  de  Limbourg^  vendit  en  1268  à  Henri  m,  duo  de  Bra- 
bant, le  droit  de  féodalité  qu'il  avait  sur  certains  cantons 
du  comté  de  Daelhem,  avec  ses  biens  allodianx  y  situés,  povr 
la  somme  de  600  marcs  de  Cologne  ;  ainsi  ce  ne  fut  que  de- 
puis cette  époque  que  tout  le  comté  de  Daelhem  oommença 
à  appartenir,  mdépendamment  de  tout  vasseloge,  à  la  maison 
de  Brabant. 
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I. 

CUrtÊ  dé  Thitrril"  y  eomU  de  ffoehstade  et  de  Daelhtm,  far  laquelle  il 

donne  à  VnJtlnnjv  île  Steinfeld ,  la  moitié  du  droit  de  patronage  de  Vègliee 
de  Uochkirchen,  avec  fuelguee  diaue  ett  une  mitairi*  nommée  le  Stadelboff. 
1184. 

Exstat  apad  Car.  LudoT.  Hugo,  yinnalium  Pnemonetrat. ,  tom.  Il,  inter  Probat., 
p.  DXXY.  Iiom ,  a]i.  Kremer,  Aoad»m.  Beitrœge,  etc.,  tom.  U,  inter  Diphm. 
n»  XXXlli,p.  247. 

Charte  de  donation  du  énii  dê  paitonage  de  t*dglite  de  Merehurch  ,  fait  à 
eaibagedeSietnfeldparlalhain  comté  deDaêlhtm  et  deHoekêtade,  1208. 

&iUt  afmà  Gtr.  Lador.Hugo ,  AnnaL  Prmmomtfttt.,  tom.  III,iiiter  ProfaeL, 
p.  DfXXYL 

m. 

donation  du  droit  de  patronage  de  l'égliee  de  Romerekirehen  ,  faite  à  l'abbaye 
de Knecheteden, par Lothaire comte  deSoehetade  et  deDaelhem.  1212. 

Iiitttepb  iSgidiiim  Geleaiitm,  in  Anetatk»  BUtorim  S.  Engttbcri!,^  522.  «q. 


(■)  PhuMOn  de  c«t  piictt  lont  tiréct  de*  portefeiiiliM  du  dernier  abbé  de  VaI-Dmii  qui  l«s  avait 
IfÎHi  tm  te»  aiIglMtti  ftpoMnl  m  «rditM  é»  w  nwiiOiii. 
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IV. 

Lifthuir* t  comté  d'Are  et  de  Ilochjttade ,  témoùprf  avoir  vendu  à  l'abbaftJt 
f''al-Dieu,  des  terres  situtes  a      ert.  1213. 

la  oomiiie  suieta  et  inditîdiie  Trinitatit  Amen.  Ne  gestarom  lemn  memo- 

ria  proccssu  temporis  eiranescat  el  pereat.  pcr  scripta  solet  fréquenter  {ptemari. 
Declaretur  igitur  prcscntibus  ac  futuris.  quod  ego  cornes  Lutlicrus  de  Ari'. 
XX  iioauaria  terra:  in  Werste.  cum  sub  appendilm  Fratribus  ecclesie  béate 
Agathe,  in  Hbdrte  Tendidî  pro  G.  mer  eu.  X.  mintu.  praente  Demiao  8ifnie 
comité  de  Viine.  et  Talino  meo  Oepiforo.  Willeimo  Admato  Aqneoti  ml»  m» 
inîne  ac  tttulo  prefats  aedenie  dîctum  contractum  de  manu  mea  recipiente. 
Recognosm  etiam  quod  Renerus  mile»  dictus  Vlegel  decitnam  quandam  in  dicta 
villa  Werblc.  prcnominatis  Fratribus  sancte  Agathe,  pro  XL.  oiarcts.  TcuiiidiL 
Et  dum  idem.  R.  eaDdem  decimam  ad  manna  meaa  detuliaset,  ego  eam  Domine 
Godefrido  de  Bvnde.  et  Xaipslro  Larabuto  de  Wente.  qui  sub  nomîne  «qwdieie 
ecclesie  affuerant.  pro  ut  tcncluir  porrcvl.  Ipsc  eliam  R,  una  cnm  UlMe  sua.  ac 
libcris  ejus  j;im  ilictain  tlcciraam  debito  modo  dd  n]\us  prpffiT^te  Ecclesie  et 
Fratruin  ibiili'iii  rt'si<»ii;in(lo.  eflcslucavit.  Horum  nuteni  coiitiacluum  testes  «uni. 
Guulliuru»  Plebaiius  meus  in  Arc.  Willelmus  liliut»  Willelmi  Advocali  Aqucasi». 
el  Hiniaterialca  raei.  Willelmus  de  Nutrenhagen.  Thomas  meus  Dapifer.  Albertai 
de  Koberhe  Tel  Einborhe.  Lodoviciu  Dapifer.  Colin  et  frater  suus  Arnoldos  de 
Mortirs.  Arnoldus  de  Bubais.  et  filii  ejus.  Jobannes.  Gerardus.  Tbeodericna.  Ar- 
uoldus.  Gerardus.  cl  filius  ejus  Egidius.  Ulricus.  Bollo.  cl  alii  quam  plures.  Re- 
cogno«cit  etiam  bos  contractus.  cari»sima  cootectalis  mea.  Macbtildis.  una  cum 

S rôle  uostn.  Luthoro.  Gooiado.  Theodorioo.  Primom  utique  &ctum.  mmo  gratie. 
[.  de  (t  Indictioue  Y**,  seenndum.  anno  (^tie  É.  iSl  fOÎL  Indictione  prima. 
Et  ut  licc  ra(a  et  inconvulsa  permanesiit.  aigilli  mai  impressione  per  n^w^m  pi^ 
fati  Capellaiii  mei  Giinflieri  prcscnlrTn  paginam  ptCCepi  ÏDSignirL 
Tiré  de  l'original  jiar  M.  l'abbé  ilc  Val-Dieu, 

Scellé  d'uD  sceau  en  cire  jaune  pentlanl  sur  double  queue  de  parcbemio, 
passée  eu  deux  endroits  de  la  charte  et  nouée;  il  est  semblable  an  sceau  dss 
Charles  de  1226  et  1220,  mais  il  est  rompu. 

Cette  charte  est  écrite  en  minuscule  massive ,  mêlée  de  quelques  letlns  ge- 
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tbtquefi;  l'inrocation  eat  toate  en  caractères  allnn?*^!*;  les  t  ne  sont  point  mar- 
qués; i'œ  est  ciprimé  par  on  «^*  les  lignes  sont  appujées  de  lignes  tirées  avec 
de  la  mine  de 

Gtrardf  eomt»  d'Are,  décharge  U  eouvtnt  d  iitmmerode  de  toute  tvrvitudt 

dam  4§9  tmrrtt. 

1213.  Ego  Gerardus  cornes  de  Are  omnibus  hoc  scriptum  iiitucDlibu><  salutem 
in  Tcro  salutari  ;  noverit  univrrsitns  vp^fra  quod  cf»o  una  cum  Couiuge  mea 
Aotigoaa  iilijs  meis  Theodonco  et  Otluau  il  (?)  et  alijs  annuentibus  fratribus  de 
Enomerode  pro  ren.«£o  wiiiiMnm  noatnnim  liben  vdunUte  oonceisimut  «t  in 
cnaetit  poneanonilnu  «uis,  quai  in  notbpa  poandent  juriadictkMM,  inan  gni- 
detnt  1itiertate,ip8osab  onxni  exactione  et  precariji  et  qnilmscunque  vcxattonibiu 
a  nobis  et  a  nostris  Uberos  statuentes.  Acte  aunt  enniO  Itaiioe  Inoarnationis 
Xillesimo  duoeateaimo  decimo  tertio. 

▼I. 

Lothaire ,  rnmt«  d'Are  et  de  Horhxtade ,  ainti  que  de  Daelhem ,  eonfirm* 
la  donation  «t  vente  de  la  ceme  de  Gotrhé,  au  Ban  d'Aubel,  faite  à 
r«M«y«  dê  Fal-Dint,  far  U  fifHmr  EmM  df  Fmam. 

Vgo  Lotbarius  comcs  de  Arie  {tic).  Notmn  (eoio  emwîbw  jgeteuliiui  paginant 

insp««cturis.  quod  Ernotdua  rir  nobilis  de  Furon.  Cum  luorn  sua  florns  IVominis 
Tacuu5  relictus  est),  contnlerint  Deo  et  santé  Marie,  et  Fratribus  ûeo  serTieutibus 
io  Yalle  Dei.  Cisterciensis  Ordinis.  pro  animabus  antecessorum  auonim  tam  in 
denoainani  qinani  in  vedditienem.  predimn  quoddam  mun.  qood  didtur  Gonik 
(G«ri<^)  situiB  jinla  aaitiun  sancti  Jobannia  in  perpelanm  rab  titido  derniH 
«inc.  possidendum.  ctim  omnibus  aisiamentis  predicto  prpf^in  pfrtînrntîbu^  Sci- 
licet  in  Bosco,  in  piano,  in  pratis  et  pasturis.  in  aquis  et  moieudmis.  El  ut  ista 
dMMtio.  sit  tam  rata,  lirma.  et  inconcussa.  quuraodo(?j  voluntaria.  per  sigilli  nostri 
appoeitiiODen.  dniîimu  etm  robecendam.  ffit  tntibitt.  Eenaidei.  Tbeobeido  de 
Sinepa  nûiitea  (W0).  Ilorinaa.  Wibafflia.  WeniniMit.  Gomido  Hepiftro  de  Ilelen 

.  Tom.  VtïL  6 
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(DokliMi)  ék  GoBiado  fllio  Pwniiù  WUelni     HofSn.  Eobertu  de  «rte.  Hôo. 
d«  Fuion.  •!  iBi  anlli 
Le  sceau  qui  s'est  perdu  ^  avait  été  attaché  à  une  dotiljle  qwu»  4e  parcbeaiii. 

Tiré  de  l'origiiuiL 

Ce  dipldme  eat  d'une  belle  écriture  rainuienle.  Tout  le*  noms  propres  y  con» 
mcaoenl  fMir  une  graixh  lettre  gothique.  V*  y  reasemble  k  un  /,  on  ne  t'en 

distînjjue  qiip  pnr  une  boude  en  ti^tc.  Presque  toutes  les  abrt-virttions  «ont  mar» 
quées  par  uu  circonflexe,  ressemblant  au  chiffre  arabe  8  renversé,  il  a'j  a 
que  deux  •'  qui  soient  marqués  d'un  acocnt  aigu. 

▼n. 

i»  l0rre»  à  S^w^ert. 

1216.  iu  domine  sancUe  et  individu»  Trinitatis.  Engilbertus  divina  (aveole 
GeBcntU  S.  Gelonieniii  eooletfae  AreMepiicoinia,  uni^emû  chriiti  fideliboa; 

ad  quos  preBsens  pe^a  pervenerit  in  perpetuum;  Ne  rei  gcsta:  finem  cenmillMlt 
oblivio.  lilteranim  solet  indicii-i  >rtrrnari.  Quapropter  :  noverit  tam  prtesens  a»tas; 
quBin  successura  postcritas  :  quod  Lotbarius  cornes  de  Hostaden;  lelo  pite  devo- 
tioiiia  moMUiu  :  de  eeamntia  et  conrilio  miuîiterialiuin  «aoram  :  naoniii 
tcme.  12  bonuaria  continenlcm.  juxlu  Murtuin  S.  Johannis  ab  hsredibus  com> 
pnr.Tliim,  nbbati  Widoni  et  <:f)ii fmf i il  <iuis.  de  S.  Agatha.  Cistercienci^  ordiiiis. 
pro  rcmcdio  anioue  su»,  ac  parcutum  suoruui.  per  manus  nostras.  liberum  et 
abiolutum  ab  omoi  jure.  Censu  et  exactionc.  contradiditj  ut  (ratrea  jam  dicti 
noiMalerinin  tuum  in  Locom  traneiiment  enndonl  tmqueni  ipiij  nn^  jdiH 
neam}  «I  wwMdjerem.  Ut  igilur  hoc  fitetan  rationabile.  ratum  permaneat.  et 
inconcussum  :  prspseotem  paginnm  enitide  conscriplam.  Sigiili  nostri  caractère, 
et  sigillo  Gomitis  prsfati.  digouui  duxuuus  insigairi.  Sub  anathematc  districte 
prccipienteL  ne  quii  hnic  fret»;  auau  tenMiirio  oontieîn  pwMumat.  Hujus  rei 
testes  sunt  Gonndua  majer  decanus,  et  Arohîdieoonai.  ColemeDM»;  Godefridus, 
Capellariiu;  Conradus  et  Amnldus  Canonici  Colonienscs;  Henrious  de  Ellende 
canooicus  8.  Aposfolonmi  ;  Ollo  de  Wikr  rdile,  Adolphus.  de  Ellende;  Wiilelmus 
d«  Nuenbageui  Kcmardus  Dapifer  de  tio:itadeD,  Uerbordus  de  Marcke,  Adolphus 
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de  Eulen;  Peirai  de  Wllwrbode;  IndofMiN  Oipilbr  de  Dolékm (IMelMBi?} 

Peregrinm  ïfotharius ,  et  alii  qnam  plurcs. 

Acta  suut  hacc  anno  gratios  1216,  Poatificatut  oostri  anoo  piimo. 
EuUt  apud  Joagciiaum. 

JéOthatre  II ,  comte  d' Art  et  de  Dnefhem  .  i^rrnne  à  l'ahhmfc  de  V al-Ditu 
la  part  ju'ii  avait  dan*  la  dime  de  ^Varta^a  et  de  S^~Jeat%r6artf  av*c 

1225.  Ego  Lotharius  corne*  de  Hare  et  de  Dolehem.  presonlium  inspcctoribus 
COgDOisccrc  Tcrilatrm,  Novcrint  univf rsiltam  présentes  qnam  fuluri.  quod  nos 
duodecimam  partcm  quam  habebamus  m  décima  de  Warsago  el  de  Sarto.  et 
qaieqmd  ad  w»  gratie  ilKtu  dedme  pertioelMt  et  duededin  boiimm  terre  que 
jacet  în  Sarto.  et  octo  capones  et  totidem  dcnarios  Leodienses.  quoi  singulit 
aonis  Fratrcs  ecclesie  sancte  Marie  de  Valle  Dei  tenebantar  micbi  solvere  de  terra 
que  y  la  Sarto  quam  p«ter  meua  eiadem  Fratribiu  contuUt  in  elemosioam  nec 
MD  dne  bnuuiM  lene  juta  danmai  de  Warsage  quam  donmi  Tdlii  Dei  pro 
alii»  dnelma  bomariia  terre  eaDdiînaiiii.  prefate  aoêlaaîe  TaUia-Dei  intuln  di- 
TÎne  remunerationis  in  perpetinim  possidenda  contuîimus.  In  cujus  rci  testi- 
monium  litteras  prci^cnlfs  «i^ilU  nostri  munimilie  roborarimiU.  Actum  aimo 
Doaum.  VL  CG.  vioesuuo  quialo  mcDse  Martio. 

Soellé  d'un  acean  en  cive  verte  peadant  mr  d«afab  queue  de  fib  deaeiefe«gie 
tressés. 

Tiré  de  Toriginal. 

Cette  charte  est  écrite  en  bcUcs  miausculcâ,  à  la  réserre  de  deux  seules  grande» 
initiales  gothiques  qui  s'y  trouvent  Les  r  et  j>  se  prolongent  fort  par  le  bas.  La 
pivptrt  dea  #  aoat  liaiidé»  pet  le  hanL  V4  n'ett  mavqité  d'un  eeoeiil  que  ler^ 
qa'Û  y  en  e  denx  de  ntile. 

JUL. 


lêtkmin II, «Mwla  Jg  HttktUd»  tidêlhMtm,  confirtmé  U  JmmUÊn du  droit 
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d«  patronage  de  Viglûe  dt  RaPMrtkvrektn ,  faiU  à  l'abbage  dt  Km«hêUd*n, 
par  f«u  ««M»  pir».  1227. 

SuUt  ap.  iCgid  GeleniiuD  in  Anctuio  MiHwrkÊ  S.  EnpiflUrH,  p.  324,  «U 
«tiam  f.  923,  kgilar  pnefiits  dooatioiiu  confiimatio  «b  fleorioo  Golonicmî 
ArohicpiMwpo»  rog^lu  Urtlurii  D,  comitn  HbdiitMkyi,  conieript*  au.  1228. 

%. 

Lettre  de  rrymnaittance  où  Lothairê  II  ,  rnmle  de  ffnrfi.iradc  ft  de  Daelhem  , 
témoigne  que  le  droit  d»  patronage  des  e'giisee  de  y  remersdorf  et  de  Ro- 
tnertkirchen,  appartient  i  Cahbage  d*  Kneehêlêdên.  1229. 

fiuUt  «p.  iEigid.  Geleniiun  in  Aaclari»  Uieiorim  S.  EngeUerti,  324^ 

XI. 

LtUutire ,  comte  de  Horhutade ,  c&nfirme  la  donation  d'une  vigne  mr  f^re , 
faite  par  un  de  tes  chevaiiert  à  l'abbat/e  de  V al-Dieu. 

1229.  Ego  Liittf^rus  cornes  de  Hostadia  nolnm  fnoio  omnibus  taip  presentibos 
quam  futuris  presentem  paginam  inspectuna  quod  miles  quidam  Tlioinaa  noraine 
de  Cuti»  BOftao  Am  hboMm  in  taU—ii  pn  nncdM  nÔM  tM  «t  intaow- 
aonm  raonim  Goimntni  de  T«U«  Dai  ad  0|nm  iafinnomiB  ifÙMMn  qjnandiB 
juxta  supra  dictum  castrum  adjaccntem  de  consensu  et  benef^dto  nostro  coo- 
tulit.  Sic  tamm  chinf?tTat  quod  supradicti  mililis  uxor  ejusdem  vinrc  usum 
fructuum  SIC  quam  liiu  vixcrit  percipiet,  et  amam  vini  eiadem  Fratribus  an- 
nnrtim  penolwl.  I|wi  fcro  defincU  «pm  dicti  Ttratra  d«  Talle  Dei  endcm 
vimam  libéra  et  dMoinle  in  peipetunni  int^[raliter  posaidebunt  In  cujoa  ni 
m«>mor!Rm  prescns  scripliim  pre^enfilms  Hf-înriro  milite  do  Calemunt.  Johannc 
Ëslate.  Hormaao  Vlecko.  Volkoldo  de  Burc.  £lgero  sigiUo  nostro  roboraTÏmas. 
Âcta  sunt  bec  anno  gratie 

floeilé  ^nn  leaiii  en  cite  vote  anr  d<Nil)le  qmne  de  pudMoan. 

Tiré  de  r«riginaL 

n  n'y  a  pre«ryne  point  d  intcrponctîoni.  Kaîi  la  plupart  de*  i  MMit  accentuéa. 
L'écriture  eat  mmusculo-cursiTC. 
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xn. 

Lothaire,  comte  de  Daelhem  et  de  tlochttade ,  donne  .fnn  ef^mentement  à  Vaehat 
fait  par  l'€ibkaye  de  yal-DiWt  de  quelque»  terrée  qu  un  certain  fFillekin 
tt$udt  4ê  Mm  (kf,  «#  U»  àUhKt§^  dê  ImiM  fcomtaÙMme*  f4$iaU. 

1231.  Lu  CMMi  da  Oalakaim.  univenis  presentiunt  inspectoribus.  in  perpa» 
tuum.  Ifotain  p^sf  Tolunni».  quod  Willekinus  de  fcnorr.  dao  bonuaria  terre 
arabili».  iater  W  arsage  et  Foroo  stta,  prope  cracem  sUotem  super  nam  trajco- 
teBMin.  qm  bonuttia  tendwt  i  ndm  îd  feodom,  Domui.  Tallis-Dn.  Tcndidit,  et 
«mrmm  «MiMr  «1  kumdàAut  nottri»  gnerpifit  el  jeffetliiamt  ita  qnod  «■dem 
Domu!)  débet  ea  statim  libère  possidere.  et  sais  carrucis  excolere.  Nos  aatera 
eidem  veoditioni  axaensum  prebentes.  quicquid  juris  in  eadem  tcrrn  babcbamtia 
dicte  Domui  ValUs  Dei  in  eleoiosiiiam  contulimus.  ipsam  liberum  aliodiam  fa- 
ciortM  et  j«m  dicton  ànnmm  «1»  muni  calnmpnia  que  super  ead«m  terra  oriri 
peleiiL  In  perpeluom  defendere  cnpicnlea.  In  cnjos  rei  ootlciam  et  munimen. 
prefate  Domni  presentcm  kartuîim  ooritMÎîinii*  sifril];  nostri  munîmioe  Iobon-> 
tant.  Actum  anno  gratie  M.  CG.  XXX.  primo,  meose  Jumo. 

Tiré  de  l'original  par  H.  l'abbé  de  Yal-Dieu. 

Le  eoean  en  cira  verts  pendant  enr  donble  quana  de  peidieniin  ^  repvéïenle 

l'aigle,  mais  il  est  à  moitié  perdu,  et  l'inscription  eflkoée. 

L'écriture  rst  en  mintisculr-î  •m^\^i">  de  quelques  lettres  cursÎTCs.  Les  i  j  por- 
tent quelqueiois  l'accent.  Le»  ai>i>r£vialiom  &0Dt  indiquées  par  des  traits. 

XUI. 

Ou»  dê  Ntuênahr  donne  au  couvent  de  Himmerode  la  terre  de  W iire. 

1231.  Ih  naafaw  aaBctiwiiWB  et  individv»  Trinitatia.  Bemieafl  IM  gratîa  Coin- 

niensis  Archiepiscopns  tara  futurii  qnam  pMBMtttîbiu  in  perpetniim.  quM  gerantur 

in  tempore  ne  labantur  cum  tempore  curnt  prudentum  sagadtas  scripto  mandare 
ut  aemper  maionim  siioruoi  uutitutiones  debcant  olMerfan,eapropter  unÎTerailali 
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vestriB  QOtam  £acimus  quo«l  euro  rir  nobilis  cornes  de  Âre  uxore  sua  AntigoiM 
«t  fiUjt  Theodorico  «t,  Ottmie  et  alijt  annumlilnu  MêIA  «t  fraliibos  de  Hm- 

mcrode  coucc^$i»set  et  scripto  firmmet  ut  in  cunctis  poMMMmiilHM  wû»f  ({nu 

in  ipsius  juris-<lictionc  li a!  t mi!  riif-m  frntul'-n  ti»  Hbortate  rs<icntque  ab  omni 
exactione  et  quibuscunque  vexati  n  ii<u<t  et  precarijs  liberi,  ab  ipso  et  a  suis  elapM 
post  Uortem  ejiu  aliqnante  tempure  pnenominatas  Uius  suui  Otto  de  Kevea- 
Ahra  ad  nos  aocedana  benefieiaiii  petrii  in  «idientia  neitni  leooogiumt  et  ap- 
probavit;  Insuper  et  sicut  pater  suus  fecerat  ita  et  ipse  de  bona  sua  Toluntate 
et  de  libcro  comcnsu  filij  sui  Gerardi  dictis  abbati  et  fr.itribus  de  Himmerode 
GODcescit,  ut  in  curte  sua  Wilre  eiusque  pertinentija  et  in  omnibus  possessioni- 
btti  anû  in  ipaoram  Ottonis  et  Ckiûdi  jnriadictieoe  pontû  mera  iopostenn 
g^udeant  libertate,  ali  onuii  prorsm  etactionc  liberi  perpetuo  permanentei, 
eadem  ctiam  tibcrtatc  iu  domi!  qfiis  in  villa  Wilre  babent  si  de  manibus 
rusticorum  qui  eas  possidcnt,  exemplie  fuerint,  et  ad  cultufam  iporum  Fratrum 
dereneriat,  (nicturi. 

He  if^tur  hcc  alieni  hancdnm  «uenun  deveniut  in  oblivioneDi  et  «ie  Ftatm 
in  aliquo  possint  perturbari  petiTit  a  Dobis  idem  Otto  ut  prssenti  scripto  sigil- 
lum  nostrum  dignaremur  appendere  ipso  suum  etiua  appendente.  Actum  GoUuub 
Anno  gratise.  IL  CC  XXXI"  iadictioae  quarta. 

XIT. 

Lotkaire,  comte  dé  HQchttade  et  de  Deulhem,  fait  donation  de  qutl^tuj  terret 
ér^iaye     FaUDint,  tt  Iwi  confirme  l'acquititioH  de  quetqmt  autn*. 

12.30.  Ego  Lotarîus  de  Hostadon  Cornes.  'Hotum  facio  ODiuibus  q\iod  ego  rori- 
tuli  pro  salule  anime  mee  fratnbus  Vallis  I>ei  partem  mpotis  contra  orientcm 
a  rivo  Beniine  juta  fiignin  wqae  ad  queream  ungnam  •operiva.  et  oMpie  ad 
teminnm  terre  quoadam  Loduici  de  Belle  quam  de  coosensu  nostro  emeront. 
et  temm  que  interjacet  si  ab  heredibus  légitime  acquisierit  aie.  In  cvyos  ni 
testimouium  sigillum  nostram  presentibus  Hlteris  apposuimu. 

Datum  anno  Domiai  S  GC.  XXX  sexto,  meuse  Aprili. 

Tif<  de  l'original  par  1.  FaUié  de  hdile  abbaje. 

U  sceau  s'eit  peidn.  Cette  piéee  «t  éoiMe  en  béUai  ninmcolet,  LV  n'y  ect 
point  marqué. 
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XV, 

f^idimv*  d«  Robert  ,ioiq«e  de  F'erduv,  d'une  charte  de  Conrad  de  llovhilaât, 
ehaium0  d»  Coiogm,  ê$  «funt  autre  touchant  la  dime  de  Saint-Remû 

1230.  R.  Dei  gratia  Virduncnsis  cpi^copus  uniTersû  ad  quos  liltere  présentes 
pervcnerint.  salutem  in  domino.  Novi  l  ifi'  no^  Utteras  conTcntionis  inlcr  Abba- 
tissam  et  ConTcntim  Manri  YirduneoÂis  ex  una  parte  et  Couratiutn  de 
Hoctade  Ganonicum  Loodienscin  ex  altéra  saper  illud  (jus)  quod  Monastcrium 
aancli  ■tori  Tirimmuis  habet  in  deciaiM  suietî  lUndgti  Leodienaû  et  in  aHis 
reddîtibus  ejusdcm  ecclesîc  Icgissc.  et  diligeuter  inspexusc  sub  bac  forma 
Bgo  Conradus  de  Hoslade.  Canonicus  Colonicnsis  notum  facio  omnibus  ud  quos 
presens  scriptum  pcrTcnerit  quod  £gQ.  a  ûouuna  Elisabeth  Abbatissa  et  Coa- 
TentttMDCtiHauriyiidanen  obtinui  quicijuidloMuteriuai  vama  babet  in  deeifl» 
aandi  ILeniipî  Leodianiîs  dyoceiia  per  decmn  annos  possidendum  pro  annua 
pensione  qualuor  librariim  Leodicnsis  moncte  solyendarum  Leodii  in  crastino 
Letare  Jberusalcm  aunuatim.  Ita  quod  decennio  elapso  Tel  si  forte  medio  tetn- 
pore  me  quod  absil  coutingerel  decedere  quicquid  a  jam  dictis  Âbbatissa  et 
GoniTBBtu  obtinui  ad  dictam  HoiiatteriuBi  aandi  Manri  «m  aliciqui  calumimia 
libcTc  et  absolute  rerertetur.  Pralerea  qnotienscunque  C0Btill|^t  nuatium  dicti 
Monaslcrii  ire  Leodium  proptcr  ppcnniam  predictam.  Ego  quamdiu  ibi  nuncius 
manebit  propter  hcc  in  necessaria  muiislrare  tenebor.  Insuper  ecclesiam  sancti 
Eemij^  Farocbialem  «t  libnit  et  alia  ad  qnacnnqtte  »tt|Nnidictani  Honaaterinn 
tanetur  roficere  tenebor.  et  ab  «tanï  onere  Spiacopi.  Arobidiaconi.  Decani.  «t 
concilii  absohere.  Item  quicquid  dampni  vel  constcngiarum  sicmihi  ciiiide  pro- 
Teoiat  ab  eodem  Honasterio  non  potero  repetere.  Ceterum  sicut  dictis  Abbatisse 
et  oonTcntui  promisi  causas  et  négocia  que  apud  partes  illas  Honasterium  suum 
babebit  per  ase  per  aliom  proenrabo.  Teruaa  etiam  aeiendum  est  quod  «epe 
dicti.  Abbatissa  et  CouTentus  si  intérim  ccclcsia  sancti  Remigii  vacaret  lîbevani 
potcîtatPTn  ronfprrndi  cam  sibi  retinucrunl.  lît  aulcm  hcr  pactio  rate  maneat. 
et  stibiliâ  perseveret  présentera  paginam  sigilU  mei.  cl  sigillorum.  Decani.  et  can- 
tttria  ecebiie  LeedÎMini  mumnnne  lepe  dietia.  Abbatian  al  Cmifaitui  contiili  n»- 
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bontam.  Ad  m^jonni  «tinn  eonfiniwtîQiMnn  hujut  paetiiHUi  ttndAm  iMdîonBn 
eoiwn  Domino  Leodienri  ^ucopo.  et  Oipitnlo  mô****  ùi  Leodio  noognovi  «t 

approbaTÏ.  Qui  litteni  pilftiilm  in  fMtiznonium  ejusdem  recogoitionis  et  appro> 
bntionis  sii^iUis  suis  communitas  nCSUNTatis  Abbatis.sc  et  Convcnfoi  OMitlllcriUlt. 
\cU  surit  bec  Lcodii.  Anno  Domini.  A.dCXX  »exto.  Meuse  juuio. 

Nos  Tero  R.  Dei  gratia  Virdunensiâ  episcopus  legimus  et  diligenttr  inqpeiii'* 
mil»  rabMqaentiiutt  fonnam  litleranna.  Hugo  Dâ  grali*  Leodienrii  'EpaeofmL 
J.  major  Prepositus.  TK.  Dccatto»  Ardndiacont  totumque  Capitulum  majorit  w- 
clesio  in  Leodio  omnibus  ad  quos  prcsens  scriptiim  prncm  rif  ynlulcm  in  Tcro  sa- 
latari.  Novcrilis  quod  Conradus  de  Hoc>lade.  ColoaieoMs  Canonicus.  in  prp?«entia 
nostra  coaslitutus  recognovit  et  approbavit  pactionem  illam  (jue  coolracU  est 
intvr  AbbatitMin  et  Conventum  lancti  Ihuri  ViidoiMiuii  hk  «ma  purlÉ.  et  G«n- 
ndam  pfemmiinâtiiiii  ex  «lien  :  «uper  decinti  nocii  Rendgii  LeodimaU  OSooeaia 
ad  Monaitcrinm  sancli  Manri  apeolante.  In  caiiu  rai  teitîmoaiiim  pre!>eniem  pa- 
gînam  sigillis  nostris  fccimus  comnntnirî.  Actum  nnno  domini  M.CC.XXVL  Menae 
junio.  In  cujus  rei  testimooium  Ko».  R.  Dei  gratia  Yirdunensis  episcopus  preaena 
scriptum  sigilU  nottri  muiiiiiiiBe  ralior«Timu«.  Datam  Yirdani  feria  tercîa  poat 
Omn  modo.  Aimo  aexto. 

Scellé  d'un  sceau  en  ciie  blanche  pendant  svr  double  queue  de  gros  fils  de 
lin  tressés,  duquel  il  ne  reste  qu'un  petit  morceau  qui  fait  voir  que  le  prélat  t 
était  représenté  en  habits  pontificaux.  On  distingue  ausM  Ie«  8)iUlK»  sêcrtt  de 
l'exergue  do  contre-«cel. 

Tiré  de  Tori^naL 

Ce  vidirant  eat  tiia-liriblanMiit  derit  en  minnMolat;  lea  i  neioat  point  maf^oda; 

les  initiales  sont  en  gothiques. 

La  charte  de  Conrad  do  Hochstado  est  scellée  de  3  sceaux,  du  sien  en  premier 
lieu ,  i,"  de  celui  du  dojen  représentant  un  prêtre  en  habits  sacerdotaux  tenant 
les  mains  étendues.  La  tète  et  une  partie  de  Tioscription  sont  enlofées.  S*  Celnidn 
diantre  o£Rt«  on  tantonr  mangeant  un  Uèm.  Il  est  rompu  en  partie;  on  diatîngno 
de  l'inscription  ces  lettres  t.<unm^«4rti.  Ils  sont  tous  les  trois  imprimés  mt 
cire  jaune  et  pendans  sur  double^  queue  de  parchemin.  La  charte  est  en  minus- 
cules uK-lées  de  quelques  lettres  cursiTCs  et  d'initiales  gothiques.  Plusieurs  t  sont 
marqués  d'un  accent. 
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1241.  Conrn  h)'!  Dei  gratia  sanclaî  Goloniciuis  ccrlesipp  Mini«tor.  Tf-tlir-v  iircbi- 
caocellarius,  unircrsis  pr^seus  scriptum  inspecturis  in  perpetuum  ad  memoriam 
bcU  noBtri  perpetuandam ,  et  ne  robur  ipsius  aliquà  veslustate  tcmporum  con- 
vdlatiur  univcxtitati  tam  naiio  «lîtteiitiimi  quan  faturarum  eupImiM  dedazari, 
qnod  BW  piA  et  siiigulari  derotiom»  quam  gerîmus  ergt  beatum  RicQlaain  Briw 
inlrensem  patronum ,  ad  honorem  retributoris  omnium  bonorumDei  ac  pii  confea- 
«oris  Nicolai,  décimas  novalium  sylvfe  quœ  Rramt  dicîtur,  qiiantnmcunquc  de 
eadcm  temporibus  oostris  exstirpabitur,  quarum  dooalio  ad  oos  de  jure  «pectare 
dinoicitiir,  ob  remedinni  êaànm  Mwtne,  ae  boms  memori»  Domim  LoUurii  Ptt- 
Irar  mo»tri,  «Un»  CmmUi»  SotkUU  ac  Domiiue  Hechiloris  matrU  nostiB,  ae 
aliorum  parentutn  nostrorum,  Convenlui  Kouasterii  Bruwilrca  contuHmus  per- 
pétue possidendam ,  îta  ridclicct,  quod  de  proTcritilms  diclarura  decimarum  tam 
DOttri  post  obitum  nostrum,  quàm  dictorum  Patris  et  Matris  mes  anniTersarii 
banorificè  ccIdbiCDtiir  :  et  ut  hmo  robur  obtineant  finnitati»  prMentem  paginan 
MgiUa  noitn»  in  tertiinoiiiiiiii  fadinus  communirL  HttjuB  n»  teste*  suât  Gmra- 
dos  n^jor  prœposittt»,  Goswimis  major  decanus  archidiaconi ,  Amoldus  propenH 
to»  «ancti  Gcreonis,  Walterus  («tV  Wplterus  aut  Welterus)  de  Brunsboran, 
Gerardus  advocatus  Coloniensii,  Theodonciu  MunchuseD  dapifer,  Ulricus  Came- 
uriu»»  Hermaimiu  Tinoenia ,  Bemniuiiu  de  Fente ,  Waltenu  de  Ruckischcim , 
la^atcr  GodaMalcut  netaritu,  et  alii  quam  plures  viri  proU  et  bonesli.  Aetum 
anno  IHM*GG*  qnadiageiiiiio  primo» 

1243.  Conradus  Dei  gratia  aanctae  Coloniensis  ecclesûe  Minister,  sacri  Imperii 
per  Italian  ArducanoellariiN,  vni'vwria  prcwi»  tcriptuin  iiu|iectiiria  nlateni  in 
1>omino.  Prmentu  aeripti  testimonio  protestnmur,  qued  nés  inter  dilectum  et 

fidelem  nostnim  Hcnricum  Lotharingiœ  Brabantiœ  Ducrm,  et  Thcodoricum 
fratruelem  nostrum  Comitcm  de  Hostaden,  mediantibus  dileclis  ac  fidclibus  nos- 
tria  Hearico  de  Se  voeu,  et  Ollooe  de  Gelre  Couiitihusj  pacem  fecimus  et  Con- 
eoidiani  et  bujiumodi  cetnentîeocitti  viddiœt  quod  dictes  fratnielii  nmter 
Gaitrani  de  Daldiein»  qood  ab  ipso  Dnoe  in  (eodnm  tenebat,  cmn  emnibns  «jus 

Tm.  Fin.  7 
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attiocntiis  et  bonis  sive  siat  aUodia  site  ieodalia  tel  alia  qiuBCumque,  cum  onui- 
bu  fcodalibas  et  ministeritlibiu,  «t  quîbmeninqDe  aliî»  ad  dictum  eutnm 
ipediPtibuS}  in  manus  ipsius  Ducis  libère  et  absolute,  de  bona  et  spontanea  suu 
folunlatc.  noatro  ar  dilecti  fratris  nostri  Frederici  Pra^positi  sanctœ  Haris  ad 
gradus  ia  Goloaia  aocedcDte  conseasu,  totaiiter  reportavit  in  pnesealia  nottrd,  el 
poitaMdmB  omiit  juri  quod  ia  dirtoGutio  ot  pncmimi  «miku  babawat,  fd  bar 
bere  potent  effwtncuido,  ad  opiu  îpaioi  Dadiper  Mntentiam  homîmim  noctro- 
ràm  et  ipsius  Ducis  renuntiavil;  ita  quod  nullr»  ik'inccps  cîdcm  vcl  suis  heredi- 
bus  artio  compctct  prii-tlicla  ;  super  bis  omnibus  prtcfalo  Duci  tic  juri^  dcbilani 
el  quantam  potest  pra;8taudo  warandiuro.  Boua  quoijue  ipsi  Castro  atlincntia , 
qua;  pmbtus  fcatnielii  iioiter  •  Daoe  d«  Lombui^  mu  aliis  Dotninia  femieMl, 
ipsis  reportant  Donainia ,  ea  peaitus  effestucando. 

Nos  rliam  et  prasdictus  fréter  nostcr  Frcdericus  Pnrpositus  s.  Marier  a  l  Q;radu^ 
in  Colunia  prsdictus  omuibus  coascntientes,  omni  juri  bcreditario  quod  nobis 
compelerc  proterat  de  noetris  progcnitoribitt  ift  pnelkto  GttlvOi  bonia  et  bomi- 
nibna  aatedicti«|  aimilitflr  «ffeatucando  raniiitiavimua ,  de  booâ  et  spentaneà 
aeattA  vallmtalie.  In  cujus  reî  testimoniuro  prcscntcm  paginam  no!.tro  foi  inuu 
sigillo  coramuniri.  Actuni  et  datom  apvd  Kiiiemoade  in  vigilia  Beati  Matbiie 
Apostoli  auuo  Dumiui  MCCXLIIL  , 

zirm. 

1249.  Cgo  Theodericoa  Conoea  de  Hoatadea  onuiibii»  praientci  litleiu  inapeetorii 

«alutcni.  Nolum  cs^e  oupio  tam  prncscntibus  qnam  fuluris,  quod  TPncrabili  p.itri 
Domino  uostro  Coiirnclo  Colooieusi  Ârcbiepiscopo,  Doaiinis  Ottone  Geirensi  Alio 
Avunculi  mei  et  llenrico  Sejneosi  Comitibiu  pnEseotibu^,  mediantibuA  et  con- 
lenlientibiM  f  paee  et  cencovdia  fada  intar  Ulwtien  Donumn  meimi  Beoricuni 
Ducem  X^otbaringiœ  et  Brabantise  et  HM}  talem  enm  dicto  Domino  Duce  conven- 
lionpm  inivi ,  vifieliret  quod  Castrcunde  Dalehem  quod  ab  ipso  in  feodum  tene- 
bam,  cum  orauibus  ejus  attiaealiia  et  bonis  sivè  sint  Ailodia  sÏTe  feodalia  vcl  alia 
qiMecmnqne  enm  borainibna  enmibiiafMMlalibui  et  niidfteriaKlNn  et  qui  qnibna- 
oumque  aKia  ad  dictum  Gaitrom  apectantibw,  tn  manua  ipaina  Bemuii  mei  Ducis 
lilKTp  et  absolute  âc.  bnn;v  cl  spontanea  mca  voluntate  rcportavi;  et  postca  factn 
mibi  et  meit  bsredibus  recompeosalionc ,  videlicet  redditua  ceotum  marcarum 
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Coloaiensium  dcnanorum,  omm  juri  quod  in  dicto  Castro  et  prsmUsis  oinni- 
bat  bilmenitt  fd  habeie  poteram  haredilttio  jure  td  quamodoUbet  aliter  ef- 
ftstucMido,  pro  m»  et  |hni  meik  hmedilm»}  «d  opus  i|Miiu  Dimiiiiî  Ducis  et 

suorum  hsredum,  spontanée  reniintiaTi,  per  sententiam  dicti  Domini  \rchie- 
piscopie  et  ipsius  Ducis  boiniiium  et  meorutn,  ita  quod  nulla  deinccps  mihi  et 
raeis  hœredibiu  actio  competat  ad  preedicta.  Super  oraoïijus  pr<efatu  Domino 
Daci  de  jure  ddntun»  et  qiumtam  peaiuiii  pimto  ifarandinii.  Bona  quoqae 
ipii  Gaslio  attbMUitiai  qae  à  Donniiio  Bace  de  LiinlNug  ien  ab  alii»  tenneram 
ipab  lepavlavi  Dwminis  eiTestucando,  ad  opus  Domini  Ducû  antedicti.  Et  ut 
prsmissa  à  me  et  meis  bsredibus  invioIaLilitcr  obscrventur,  supplicavi  Domino 
etPatruo  meoArchiepiscopo  Colomeosi  et  viris  nobilibus  Seynensis,  Geirensis  et 
LoaMont  GomitilnU}  Crodefrido  Domino  de  Parwes,  Willelmo  Domino  de  Al- 
iéna, Dommo  "Willelmo  de  Gninbeii;  et  Walten»  BrnogbwD  (9.  n*  XTL)  ni  in 
teatimonUiiB  et  endentiam  pr.-praissorum ,  sigilla  sua  una  cum  mco  praisenliliii.s 
litteris  npponant ,  etc.  Datum  apud  Roremundam  in  TÏgilîa  Matbis  Âpoatoli 
anno  Domini  M.G€.XLIIL 

XIX. 

1243.  Henriova  Bei  gratia  dnx  Lotharingiœ  et  Bimbantiai  omnibuB  pranentea 
lîtieras  inapechiria  nlntem.  Nineritb  nnÎTeni ,  qned  nos  cnm  dilecto  et  fideli 
MCtro  Tbeodorico  comité  Hostadensi,  KariMimo  Bomino  meo  Gonrado  Dei  gratia 

uinctae  Goloniensis  Erclesiae  Archiepiscopo,Seynensi  et  Geirensi  Comitilnf;  yrip- 
lentibus,  mediantibus  et  consentieutibus,  super  castro  de  Dalebem,  et  uauiibus 
qos  attinentiis  hugiuiiiodi  coDTentionem  et  compositione  inÎTimiUi  qaod  idem 
camet  Hoatadeniia  dictiun  castnun  quod  à  nobît  pridi  in  leodum  tenuerat , 
ean  ennibos  ejus  attinentiis  et  bonis;  sivé  sint  allodia  shre  feoda  vel  alia 
quœrninqiie  cuni  liominilnis  feodalihus ,  minislerialibns,  et  quibusri!mf|iu!  aliis, 
ad  dictuin  castrum  quoquornotlo  spectatilibus ,  in  manus  nostras  liiicre  et  ahso- 
luté  reportavit,  et  postmodum  omni  juri  quod  iu  Castro  et  prfemi&i>ii>  fecit  ufo- 
nibni  lialNient  tel  babeie  pç^terat  elfeatncavit  et  waiandiam  de  jure  debîtam 
nabis  fecit  et  fiidet  quantum  poteat  et  poterit  lalvia  bonis  homintun  nostrorum 
de  Dalebem  quœ  nunc  à  nobis  et  priùs  à  comité  Hostadensi  tenuerunt.  £0  ex- 
cepte ^  quod  nuUus  pnediclorum  bominum  pneter  nostnun  consensum  ia  eodem 
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Goatn»  fiuitfll  leaideatiii».  Hm  mh  in  recompciuariwiem  pianuMomm,  camar 
linnof  pradicto  comiti  HMtwfoiiii  in  feodum  reddîtus  oentuin  marfTtrum  Colo- 

niensium  (Ifînarîorum  ;  quarum  <}uinquaginta  aMignabimus  eiticm  ia  allodio  de 
Uerle,  et  reaiduas  quiaquaginta ,  ioler  Aram  et  Ruram  superius  Juliacum,  etc. 
Iiuuper  in  nooiopeoMtiooein  didi  Gtttxi,  et  ^lu  tttimiitut  nipradictia,  due 
leMmur  dno  millU  maroanim  denariw.  Coloniem,  Legdiuni  dicto  vomîti,  de 

quîbus  mille  eideni  Comiti  infrà  Crastinum  Innocentium  apiul  Nuciam  solvcre 
tenemur,  residuas  vrro  mille  marcas  infra  Crastinum  Innocentium  anni  sub»«- 
quenlb  codcm  loeo  Eidcm  solvemaa.  Si  verà  praedictus  cornes  Uostadeasis  sine 
proie  deceMerit,  prioaqnam  ioIbIh»  «Betas  pecmiis  bctft  fiierit;  quidqoid  «t  ea 
insolulum  remanscrit  ,  prasdicto  Domino  ArchîepiiCOpOt  Frederico  Prasposito 
sanctœ  Maris  ail  Gradiis  in  Coloniâ  et  nolnli  malronee  Margaretœ  matri  dicti 
comitia  de  Uwladcn  et  hn'rtHlibus  dicti  comitis  Hostadensia  solvere  tenemur. 
Ddndè  otm/Slm  fidc-jusiiorcs ,  Sejnensem,  Gelreniem  «t  LMaenieitt  Couitei, 
Lovaniena.  BraxeUena.  Antaerpiena.  Thenena.  Leuwnu.  et  de  Bdko  commani* 
latc^i,  quae  communitates  litteras  suas  patentes  super  fide-jussione  prcdictâ  me- 
morato  Comiti  Ho^ta(len«>i  vel  suis  hteredibus  infra  octavas  paschs  dabunt ,  ita 
quod  si  infra  octavas  paschs  prœdictas,  prœdictae  littercB  communitatum  eidem 
Comili  Hoetadeiui  oon  tndenntor,  el  mper  hoc  pnedicti  oomitea  moiûH  fno- 
rint>  infra  octa  dies  poal  ipiMn  nuMlilioiiani  CSoloniinl  intrare  tenebuntur,  indè 
non  exituri  douce  litlcrn»  rtiTrmiutnt  utiiTn  praedictfp,  dicto  Comiti  Hostaïk-nsi  tra- 
dantur  :  ai  ver^  pro  dcfcctu  uoâtro  idem  cornes  Hostadensis  sub  Domini  nostri 
GolmiieDsn  Aichiepiscopi ,  ducb  de  Ltmbourg  Comitis  Seiitensis,  Comitis  Gel- 
nnaia,  Gomilia  Loflaenaîa  di«triotibm,  bona  «lîcujus  do  conuramtotibiu  nootria 
caperet  et  detineret,  praidictus  Dominus  noster  Colonicnsis,  nos,  dux  de  Lim- 
bourg  et  Comités  predicti,  ci^  diclum  comitem  Hostadenscm  vcl  suos  haeredes 
nullam  concipcremus  offensam  Dec  eidem  super  hoc  questionem  moTeremus. 
Si  Toro  in  •olotione  dietoran  dnoinmi  nillitmi  marcuntm,  tel  aaaignatioiio  dieâ 
bodi  defecerimi»)  ol  proptCT  hoc  dicttu  Cornes  Hostadensis  aliqua  damna  incur« 
rerit  (Comités  et  communitates  supra  dicti ,  Comiti  Hostadcnsi  de  defcctu  el  dam- 
nis  tanquam  fide-jnssores  satisfacient ,  et  indempncm  obscrvabunt.  Cffterum  si 
mcmoratus  Corne»  Hostadensis  in  aliodio  de  Herle  tuuuaioaem  œdiiîcare  volue- 
rit,  ad  hoc  oi  faTorem  impendomm  et  n  aliqoû  auper  hoc  ipmnn  prohtbeicli 
no»  fîidem  Comiti  ad  remoTendam  ipsam  violcntiam  iobfOlliemiis.  Solutione  veto 
dicte  pecitiiiKy  aisiguatione  dicti  feodi  completia,  mh  et  pnedicti  fide  jnmoMi 
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ab  oUigatiooe  ptamiaift  «rimas  abadoti  et  pnoMOlM  litt«ni  «Mb*  nobû  re>- 
titnentnr.  It  «t  pnemiiN  ipM  inviobliUiler  comerrenhir,  pnmntcoi  fn^amm 
dgilli  mwtri  muaimiae  diuimus  robormdam,  adbibitis  subscriptis  testibos, 
Domino  nostro  Conredo  Golonicnst  Ârchiq^iscopo,  Seynensi,  Geirensi,  et  Lossensi 
Comitibua,  Domino  G.  Decano  majoris  ecclcùs  Colooieiuis ,  Henrico  praposito 
S.  Serttiiii,  IVedêrico  pneposito  ad  gradui  8.  britt  in  GoUniil,  dOeete  oonaatt" 
gatiMO  lUMtn»  God«frido,  Denino  d*  Parw«ya,  Willebiui  de  foimberg,  Domin» 
Kutgero  dfi  Tîrenich ,  Domino  Waltero  de  Brunshorn ,  Willclmo  Domino  de  Altena , 
Otlone  Domino  de  Wiohrmip,  Gprardo  Domirio  <1i:  R m  Irnrodc  et  aliis  quum 
pluriiuù.  Autum  et  datum  apud  Kuremuodam ,  aiuio  Domini  HCC.  XLUI.  ta 
Tiplii  Be«a  iBthi»  Aportoli. 


Cmfmi,  wAnêfm  i»  Ci^»fm,  fwwiMM  mu  iftil  fi^U  ^nmit  dt  foMflM* 

de 

Daêlhêtn. 

1243.  C.  Dei  gralia  saactc  GoloDieiuis  ecclcsic  Minister  Ytilie  Ârchicaocel- 
lirinii  omnibua  preseos  scriptam  inspccturia.  Salutem  in  Domino.  Notom  esse 
voluauit  nnifenâa.  m»  mimiiiHmm  deeÛM  taneli  Emûpi  que  fita  «st  prope 
Dalbeidi.  Quam  ab  Abbatissa  de  Verdun  tenuimus  et  eidem  >tb>tiiM  JM  qiiod  in 
eadem  derima  habuimus  absolute  rcliquiraus.  Ita  ut  neque  nos  ncque  aliquis 
•uctoritate  nostra  dictant  Abbatissam  «uper  prefata  décima  impctet  vel  raolea* 
Ubit  Bt  «t  hijs  ptenini  idoa  •dUli«rtw  praen  wiiplani  ncUlo  noatra  in  tci* 
timminni  fscinini  enmnnniri.  Diftnni  Galimi«.  Anno  Donini,  Aob-IUâ.  in 
festo  ad  Tincula  Pelri. 

Tiré  de  l'original  par  M.  l'abbé  de  Val-Diea. 

Le  aoeau  en  cire  verte  pendant  à  doabie  queue  de  parchemin ,  représente 
d'un  c6lé  «n  évèqve  Miti  en  ImUIi  pontifleMu ,  lanant  de  In  nein  droite  le 
cnMM,  et  de  le  gendie  on  Une  emert»  «lee  le  légende  :  Cenrw.»  M  ffruh-ttê 

Colon...  nttter. 

Le  contre-soel  offre  dans  un  petit  cercle  une  croix  asseï  large  qui  le  coupe  eu 
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quatre  parties  égales,  avec  le  mot  tterttum.  Je  o'ai  pu  lire  I9  nÙTUit,  bt  oua^ 
tèfM  étant  ptaaqiM  «llMéa.  Gelta  charte  Mt  écrite  en  hmm  camotérca  de  bmk 

nntcritt  cl  axec  peu  d'abrériations  marquées  dilTéremineot.  Toutes  les  inter- 
ponctionn  çonsislcnt  en  points,  quoiqu'il  n'y  ait  de  grandes  initiale?  <juapré» 
une  période  finie.  Il  en  est  à  tous  les  noms  propres.  Les  a  &oat  tous  remplacés 
jmrim  0  timplM.  Dans  t  êm  mite  MBt  marqués  d'une  tirgule  ;  des  simples ,  il 
n'en  cet  qn*nn  moI  qni  k  perte.  L'«f  j  cat  écrit  en  nete  tyronienne. 
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L'origine  de  la  première  race  des  comtes  de  Duras,  ainsi  nom- 
més «fan  château»  à  une  lieue  nord-est  de  Saint-Trond,  est  en- 
core inconnue.  On  i^iore  même  lenmB  du  comte  de  Duras,  mari 
de  Herlîiide.  Il  n'y  a  que  celui  d»  au  Teme  et  ceux  de  ses  trois 
fils  Adalberan,  Godefiroi  et  Gisicbert  que  nous  oonnaissioi»  par 
une  charte  de  Tabh^e  de  Saint-Timid.  La  TtHoi  : 

In  nomme  ihmini.  Nofim  êU  <mn3^  êoneiœ  M^ei 
fdeUlmê,  quàd  CrodefHàuê  Cornu  eum  ma^,  nomme  Her- 
imdd,  venien»  ad  MoHOÊterùtm  SaneU  Tméome,  poeikim  in 
Sarekmid,  euper  fbmokm  CUmdriam,  iradidiiadaUarû  tjp- 
«Mft  Saneii,  m  nens  wuM  JDeo  «heereenimm,  tnedMaêemif&lm 
WUre  nunewpttiœ,  mterrd  enHdetmenUd,  «le. ,  fro  remedio 
oui  fUi  AdtÛteroni»,  quem  eédem  die,  hae  4  Non,  Noieembr. 
ihidem  eepeUerani  :  ed  videUoei  eondiiione,  vt  tpea,  ^uàmdi» 
vweret,  medieMem  earmidem  renm  potêiderei,  put  ohir 
inm  verà  emm  ipei  fUio  eue  eoneepeiùiiha^  m  eddim  Eede^ 
été ,  etc»  Aetaeunt  hoc  anno  ab  incamaHone  Jhuùm  miHenmo 
vigesimo  quarto.  4  Nonas  Novemhr.  myaoranie  venerabili  et 
paeifico  Benricoj  ipeinê  Monatterii  adoocaio  ium  eatêienie  Giê- 


56 


QUELQIIES  ANCIENS  FIEFS 


hherio ,  ejusdem  Uominœ  Ueriindœ  fiUo,  .  Mantelii  Ilitt. 
Lo9fi. ,  pa^.  55. 

Quelque  temps  après,  Hcrlindc  donna  encore,  du  coiiseute- 
incfit  du  comte  Godefroi  son  fils,  à  l'abbaye  de  S^-  lrond,  pour 
sou  anniversaire,  et  celui  d'Adalbcron,  son  fils  aîné,  primicier 
de  Metz,  la  moitié  du  village  de  Poplyr  avec  sa  justice,  ses 
prairies,  terres  et  eaux.  Ibid.  Ils  furent  tous  les  deux  enterrés 
dessous  l'abside  de  l'église,  près  de  la  muraille  qui  est  du  côté 
du  Midi,  où  est  Tautel  de  la  S'«- Vierge.  Ibid('). 

Godefroid,  comte  de  Duras,  étant  mort,  selon  Mantelius, 
sans  enfims,  Gislcbert,  son  frère,  lui  succéda,  et  eut  de  son 
mariage  une  fille  nommée  Ode,  qui  épousa  Otton,  issu  de  la 
maison  des  comtes  de  Looz,  à  qui  elle  transporta,  par  cette  al- 
liance, le  comté  de  Duras.  Ibid,  pag.  56  et  58. 

Si  le  récit  de  Mantelius  est  fondée  Ode  avait  encofe  une  sœur, 
nommée  la  comtesse  Cunigarde ,  puisque  Gislebert  II,  fils  d'Ot* 
ton,  l'appelle  sa  tante  maternelle  dans  la  charte  qu'il  donna  en 
1091 ,  pour  la  fondation  du  lh*ieuré  de  S^-Symphorien  en  Con- 
dros.  On  ignore  à  qui  Cunigarde  lut  mariée,  mais  il  est  certain 
qu'elle  eut  des  en  fans  du  comte  son  mari  et  qu'elle  lui  survécut  : 
cette  charte  le  disant  positÎTement. 

Otton  l",  comte  de  Duras,  parait  comme  sous-avoué  de 
Trond  en  1058  dans  une  cliarte  d'Âdelberon  III,  évéque  de 
Metx.  Ce  piélat  étant  allé  cette  année  A  S^Trond^  isrâfirnia 


(■)  Ne  scrait-ctf  pas  de  Hcrlindc,  qu'il  est  imrlé  dans  l'ancien  martyrologe  de  la 
collégiale  de  Saint-Paul ,  a  Liège,  en  cet  ternies  :  Item  tereio  kl.  teptembrit  oomwtemto- 
rmtio  Bmrwaumdiê  mine,  jm  dédit  uMs  Geldoniam,  id  e$t  decimam  Ecckrie.  —  Liber 
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à  celle  abbaye  le  droit  que  Thierii,  ,>uu  prédécesseur,  lui  avail 
accordé  quelque  temps  avant  sa  mort,  de  iiofumer  qui  elle  ju- 
gerait h  propos  pour  faire  lu  levure  de  bière,  et  de  percevoir 
six  mesures,  apelées  picarii,  sur  chaque  brassin  qui  se  ferait 
dans  le  bourg.  La  charte  est  signée  par  vingt-quatre  personnes, 
entre  autres  du  duc  Frédéric,  à  qui  Adalbcroii,  son  frère,  avait 
donné  l'avenu  l  ie  de  S*-Trond,  du  comte  Otton ,  sous-avoué,  de 
Folmar,  comte  de  Metz  ,  et  du  comte  Heriman.  —  ^«r<»i  Oper. 
diplom. ,  tom.  I,  pag.  63  et  seqq. 

On  peut  présumer  que  ce  fut  pendant  le  même  séjour  dans 
cette  abbaye  qu'Âdalberon,  informé  des  difficultés  survenues  en- 
tre la  communauté  et  le  duc  Frédéric  au  siijrt  (J(\s  droits  d'a- 
voué, fjt  it  connaissance  de  cette  affaire.  Il  lit  entendre  les  plus 
anciens  habitans  du  lieu  à  qui  on  avait  demandé  le  serment  de 
dire  la  vérité,  et  termina  ces  contestations  au  gré  des  deux  par- 
ties. Ibid. ,  pag.  62  et  63. 

Dans  la  suite  Udon,  qui  avait  succédé  à  Frédéric  dans  l'a- 
vouerîe  de  S'-Trond,  renouvela  ces  difTicultés.  À.daIberon  les  ter- 
mina également  en  présence  de  Tavoué  et  d'Otton,  sous-avoué, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  1065  dans  son  rb?iteaii  de  Salcmbourg. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  charte  expédiée  et  datée  de 
cet  endroit.  Ihid. 

Après  la  mort  d'Ode,  son  épouse,  qui  lui  laissa  deux  fils,  Gis- 
lebert  et  Ueriman,  Otton  fonda  pour  elle  avec  son  fils  Gisleberl, 
un  anniversaire  à  S^-Trond,  oii,  en  ce  jour,  l'on  devait  servir  à 
la  communauté  du  vin  et  du  poisson.  Mais  cette  fondation  était 
anéantie  du  temps  de  Tabbé  Rodolphe ,  et  quoiqu'on  continuât 
à  oéléhrer  rannifermire,  les  religieux  ne  recevaient  pins  À  table 
r«m.  yiIL  8 
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cette  portion.  —  Mmtel. ,  pa^;;.  08  «Il  69,  w  Cknn, 

Les  troubles  et  les  malhenrB  arrivéi  à  S'-Trond ,  et  oocasionnés 
par  Pambîtion  de  Lapon  qui  se  portait  pour  abbé  et  qui  snifait 
les  conseils  du  moine  Siepelin,  obligèrent  Henri  I^*^,  évéquede 
Liège,  à  les  citer,  en  1090,  tous  les  deux  à  comparaître  devant 
lui.  La  cbronique  de  S^Trond  rapporte  ainsi  la  réception  qoi 
leur  fut  faite  par  le  prélat  : 

Ç»of  09oipi9n$  Episcoptfs,  m  eUmtmd  nooê  9i  gtmi  tu- 
dignaiùm»,  aii  ad  Jùiptmem  :  TuHè  iOe  JUg^,  veriAê  JUipus 
domimei  omUt,  qm  me  eoSgii  «rs  ad  SatwHm  Trudomom , 
êt  pro  peecaHg  mets  lolnm  ilbid  oppidim  nec^mm  Eeekêiam 
BmUm  VwymiM  incenderef  ikf  SUpktmum  oaUem  otntuferwu»  : 
Tuquê  wmO&raiuê  diarum  mahrum  eanmê  eamt^  qmd  debae- 
ekâiti  m  reUqmoë  patontiÊ  tuùub  ei  m£§eremdi»  éhioiaiûmiÉ  9 
ReiptmdtnquB  valenteê  dadignatus  est  tmdir»,  âed  tiln  €UfanH 
Advocato  noêiro  OUoni,pfUri  Giêleberti,  minaciter  ait  :  Prce^ 
cipiendo  prœcipio  tibi,  utpacem  facias  Ecclesiœ  SancH  TfVr 
donù  de  iatis  duobuê  Deiinimicis.  Quoi  in  mi/Uà  rrmlorum 
confus  ionn  ad  domum  noêtram  Leodii  reversos  Gùleberiuë,  ^ 
Uuë  OUonis  (idvoccUi  no^H,  êtaiim  è  vestùjîo  prosecutus ,  gra- 
viter cœsos  fœdèque  laceros  domo  tjfecit,  toUens  eis  palefrin 
doê  0/  quidquid,  prœter  simpUeem  vestem ,  habere  viderenlur  : 
igitur  Stepelinua  se  Mosam  contulUp  Zicpo  £o9ami  mansit. 

Otton  vivait  encore,  selon  quelque  apparence,  en  1101, 
puisque  Gislebert,  souscrivant  cette  année  un  diplôme  de  l'eni- 
perpnr  Henri  III,  dont  nous  rendrons  compte,  s'y  sijçne  Gish- 
bertus  filius  Ottonis  Comilis  :  nxpression  dont  il  ne  parait  pas 
qu'il  se  serait  servi  si  son  père  n'avait  plus  été  en  vie. 
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vMMa/maM  mm  ooms  wm  KoiTAroir  vr  u  glerhout. 


MoNTAiGu,  qui  a  donné  oon  nom  à  un  comté  érigé  sur  TOurt^  en- 
tre Marche  et  la  Eoche  ^  est  une  mq^tagne  sur  la  pente  de  laquelle 
il  y  avait  anciennonent  un  château.  Le  chef-lieu  du  ccwaté  était 
le  village  de  Marconr,  situé  an  pied  du  château.  Ce  comté  avait 
autrefois  plus  d'étendue;  mais  a^t  été  démembiépar  des  dona- 
tions pieuses,  il  était  en  dernier  lieu  réduit  à  trois  mairies  :  Hotton, 
Marcoor  elOohamps.  Il  y  avait  encore  néanmoins  des  fiels  qui  en 
relevaient  pardevant  le  prévél  et  les  hommes  de  la  conr  fitodale, 
oà  l'on  payait  les  droits  d'amiates  oflbrans.  Parmi  ces'fie&  on 
comptait  quatre  pairies,  savoir  :  Ochain ,  Hanée>  Engnée  et  Fab- 
baye  de  Flftne  sur  la  Meuse.  Le  chef  de  justice  de  ce  lieu  était 
appelé  lèprMt  do9  rwiér99,  parce  que  plusieurs  terres  situées 
sur  laMense^rOurt  el  l*Amhlève  dépendaient  de  ce  comté.Le  culte 
de  saint  Thibaut  était  établi  dés  le  douzième  siècle  dans  le  châ* 
tean  de  Hontaign»  et  l'autel  qu'on  y  avait  dressé  était  sans  doute 
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consacré  en  rhonneur  de  ce  saint.  Après  sa  destruction,  il  fut 
troavé  parmi  les  masures,  et  les  fidèles  continuant  à  inToqoer  ce 
saint,  en  y  prittnt  devant  une  croix,  le  curé  de  Marcour  y  éleva 
une  chapelle  en  1609.  —  Bertholet,  Hiêt*  eoel,  al  d»,  du  Duché 
de  Luxemh.,  tom.  III,  pag.  140. 

Conon  est  le  prcniior  comte  do  Montaigu  connu  dans  l'histoire. 
11  était  fils  de  Goiielou      comte  de  Bohagne       et  d'Emien- 


'  1  n  est  peut-étro  le  même  que  le  coiulc  Goielon  ,  arouë  de  iVgliae  de  Liège,  qui 
«uu»crivit  en  1044  la  charte  de  l'érèque  Wawn,  pour  la  fondation  de  dix  nouvelles 
pdrtiiendet  dans  l'ë^iw  d«  SdnUBuÂdfliBi,  oA  Ù  11*7  «b  vniA  que  vingt.  Minewt 
ton.  IIviws.  810. 

Nous  présumons  que  celui-ci  est  aussi  le  raèmc  eomto  Gof.olon  qui  souscrint  ;\  Liëge, 
le  'A  do  iiuveuibre  10^4,  cbartei  de  Heginaire,  ëvèquc  de  Liège,  eu  faveur  de 
rdUMT*  ^  Saint-UiiNiiL  —  HwtoM,  Amfi,  mUmI.  ,  ton.  1184—1178. 

Des  personnrs  rolippcuses  et  surtout  Thf^oduin  ,  évéqoe  de  Liège,  ayaient  souvent 
cooMillc  à  Godefroi ,  fils  de  Golbëlon ,  duc  ds  Loffraine ,  de  tuliTeiiir  à  la  |>aaTrctë  du 
nooaatéra  de  ffaiwm.  C«  diie  irint  eafo  trouver  ce  p 

et  en  pffriNnoB  dW  grand  nombre  de  gedlildionunes ,  il  deniMâ  ee  llMHMatèM  l'ëgliN 
de  Longliers ,  avec  toutes  ses  appartenances,  et  cela  du  consentement  de  Béatrix ,  son 
épouse ,  do  son  fils ,  et  de  Godetroi ,  époux  de  Matbilde ,  sa  fille.  L'empereur  Henri 
oonibnaen  101W,à  lfaeatridift,eeitodaiuli«D4|uifetaoiiM^ 

le  duc  Frédéric ,  l(î  comte  Goielon ,  Cotion  et  Bodutphc  ses  fiîs,  Eustaclie  coinle  de 
Boulogne,  Foulques,  comte  d'Arlon,  Godefroi  de  Bouillon ,  Ënguerran  de  Moucon, 
iMndMM  de  Verdun ,  Adelavd  et  TliiMUn  d'Oroiinoot,  Waaltierde  Veodenont ,  Sifrid 
nerea  da  doc  Gedefroi,  et  d^nliee  penoBMt. FoptMW  ed  Hinei  Oftt.  di^lam. , 
tom.  IV,  pag.  184. 

Le  comte  Goteloa,  après  avoir  renversé  la  maison  du  seigneur  a  Marledée ,  et  avoir 
enplorë  i  Mm  gré  tout  ee  qui  s'y  trooralt,  permit  à  aes  Mtellitee  le  pillage  de  tout 
oe  fui  appartenait  à  ceux  qui  la  desservaient  ;  et  comme,  après  le.  souper,  il  passait 

la  nuit  n  pInkîini.T  et  à  s'entretenir,  il  fut  tout  à  coup  frappé  de  la  vengeance  du  ciel , 
et  expira  au  puint  du  jour.  —  Martene ,  Ampi,  eolUct.,  tom.  iV,  pag.  934. 
(*)  Le  pi^ie Imocent II,  eonÉnoa  en  IlW,  i  rabbeye  de  Sejnt-Hubert,  lea  cmx 
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tnidc  de  Ilarenzey,  qui,  consolée  de  la  donlew  dont  elle  avait 
été  pénétrée  par  la  mort  de  son  mari,  donna,  du  consrntrment 
de  ses  fils  le  comte  Conon,  Rndulphc,  Gondon,  Jean  et  lit  mi  ('), 
et  de  ses  frères  le  comte  Uczeliu,  Ra>Tiald  et  Baudoin,  en  l(Ki4, 
pour  le  repos  de  son  nme,  son  alleu  d'Estinne,  dans  la  prévôté 
de  Durbui,  avec  toutes  ses  apparlenanees  ,  n  l'abbaye  de  Saint- 
Hubert,  à  conditiou  que  l'abbé  et  les  momes  iraient  pendant  une 
journée  de  chemin  au  devant  de  leurs  corps,  pour  les  prendre 
et  les  enterrer  dans  le  cimetière  de  Saint-Hubert.  Voici  la  charte 


banales  qu'elle  avnit  âmit  de  prrrf'Toir  dfs  fidèles  dans  les  trois  doyennés  dr  Graulrs . 
deBobagne  et  de  Bas(<^e.  Un  nommaii  ainsi  l'offiraiule  de  la  cire  ou  d'une  obole  mon- 
nûe  d«  Liège ,  et  «eUe  dei  fromages  faite  de  tout  k  lût  dm  vachM,  dM  ImW»  «t  des 
«jhèrres ,  traites  pendant  on  jour  dans  chaque  nriMIB  des  villagM  «nt  ipéoiflët 
en  la  balle  de  confinu.ifion  •  Prrptfrfa,  dit  lo  pape,  oon/fniMiM««  profato  3f«ma$- 
$trio  oblationei  fidelium,  qucB  vuigo  caccu  baxhaus  dicuHtur,  de  Iribiu  Decanitt ,  de 

lacté  raccarum,  otium  et  caprarum  uniuM  iiei  de  ttnguli*  domihm  viUantm  $ub.icrip~ 
tontm...  JdetH  de  JJecanià  Bohantensi  de  tingulis  domUms  villarum  nthêcriplantM 
fFèlii»,  Ham,  ffetpruvÙB ,  Gimella ,  MarlUit ,  //ye,  JRwrumw,  Lknmœ,  Mtt- 
bourg,  Sun,  Teliiu,  Pfaureliœ,  Twiiu,  «Semwm,  f^iller$,  Jamblinei^  fVenlin, 
Frtlou,  Corue,  Montû  S.  Pétri  ^  Brwnartin ,  Reronite .  !\îm\tit  Valckeri,  —  Les 
OMisoDS  des  villa^^  du  doyenné  deBastognc,  i^oulaicnl  un  pain  k  cette  offrande. 
—  FoppeiM,  lom.  lY,       170  et  171. 

(')  Quidam  Boteh,  cornes  Bohaniw ,  moritur,  procuranleque  uxfire  suâ  Ermen- 
trude,  in  yibbatié  S.  Huberii  tepelitur.  Horum  erant  quatuor  fiiii  Cuno,  Rodulphut^ 
Gindo,  Hmriau.  Ckro».  Alberid  ad  mm.  108S,pag.  106.  — Oatre  ces  quatre  fila 
deGoMkmeld'BniMiitnule,  il7eD«vaileiioorcan,nominéJcaD,ÎDoaainii  Albëric, 
et  tioiu  on  aura  l'occasion  pnrlrr  T.r  y)ère  Bertholet,  toin  !!! .  pag.  S41,  n'en  compte 
aussi  que  quatre,  donnant  deux  nouts  au  dernier,  et  l'appelant  Jean-Henri}  nuis  il 
■eadile  qu'on  dobe  dialiDgoer  Jean  deHaiiri,«ania«  OBTBmdmi  !•  niite.  GmUf  est 
■nidé  dilean  Gmda,  fFiàn  et  C—ndt. 
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de  cette  donation,  telle  qu'elle  est  rapportée  par  le  père  Ber- 
tholct,  ibid.  Preuv.,  pag.  XXIX.  Veriiati»  habeo  testimonium 
animabus  de/ïmcknum  hoc  solum  supereste  retnedùim  oraiith' 
num  vola  ei  ekemos^tarum  éma-  Unde  ego  Etmekvdk  de 
Barmuey  super  doloris  mti  comohio  magmiudmê  pro  oumni 
maria  met  CrOgdomSf  ialem  Deo  et  tanetis  ejus  ohêuU  àona^ 
Honem  aUodivm  quod  dieUtir  Stimey,  suadenUhus  filiiê  mois 
Cunone  eomih,  Roduipho,  CtwÊdomo,  JoamiBpRemieo,  et  /h»- 
îribus  mets  ffegelmo  eomUe  si  RayruUdo  «1  BtÊhhtmo,  etm 
maire  Éedesid  et  Bamio,  et  etm  omnibus  appendteOs  suis, 
sed  ei  totam  fimiUam  sùtguios  pro  singuHs  dettarOs  qemdê 
eapiitdis,  iradidi  legaUter  Eeehsiœ  SS*  PHn  et  Patdi  aique 
EuberH,  taH  eoudiûonê,  dum  euwis  nœtrém  diee  mita  ttUimm 
Mt^erftetterU,  ibit  Abbas  velFfvires  vid  diei  imnw  ad  depO" 
nendum  corpus  et  sepeUendum  itt  of/moterio  ttuberîL  Aeta 
a$tno  Ineamationis  DomùU  M*IXIV  his  testibus: 

Signum  Theobaldi.  S»  Stephanù  S*  Ant^mi,  S.  ffugonis.  S.  M- 
bricù  &  jHubedoms,  S,  VUberti;  et  de  fitmUid  Jffugo  liberttts. 
Franco,  Rodulphus,  Armdphus  Gannuê, 

En  1066,  Théodnin,  évéque  de  Liège,  consacra  avec  Saint- 
Lietbert,  évéq!»  de  Cambrai,  Tégiise  de  Notre>Dame  à  Hv^, 
Alberici  Chron.  pag.  209,  oef  ann.  1066.  y^gid.  aur.  VcUi.  ap. 
Chapp.f  tom.  II,  pag.  3;  et  en  la  dotant,  il  exempta  son  chapitre 
de  la  juridiction  de  Tarchidiacre,  et  la  donna  tout  entière  à 
son  doyen.  Ses  lettres  de  dotation  et  d'exemption^  en  date  de 
1066,  furent  souscrites  d'Albert,  comtes  de  Namur,  de  Henri, 
comte  de  Luxembourg,  de  Conon,  comte  de  Montaigu,  et  d'autres 
personnes  de  la  nobksae. — Miisei  tom.     pag.  352.  —  Gouon 
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souscrivit  encore  avec  Godefiroi-le-Barbu,  duc  de  la  Basse-Lor- 
raine, et  les  deux  comtes  que  nous  venons  de  nommer,  le  pri- 
vil/qt  que  cet  évôque  accorda  la  même  année  à  la  ville  de  Huy. 
' —  JbicL,  pag.  62. 

Baudoin,  comte  de  Flandre,  et  par  son  mariage  avec  Kichilde, 
comte  de  Uainaut,  étant  mort,  après  un  règne  de  trois  ans, 
Robert,  son  frère,  s'empara  du  premier  de  ces  comtés,  au  pré- 
judice de  ses  neveux  qui  en  étaient  les  légitimes  possesseurs. 
Philippe,  roi  de  France,  crut  devoir  s'opposer  à  une  usurpation 
si  hardie,  maii>  son  armée  lui  battue,  et  Ariiuu,  lils  ainé  de  Ri- 
childc,  y  perdit  la  vie.  La  comtesse,  princesse  au-dessus  de  son 
sexe,  oiSrit  à  Théoduin  de  tenir  le  Hainaut  en  fief  de  l'église  de 
Liège,  à  oonditîon  d*étre  promptemeiA  ieccmm  d'hommes  et 
à^urgfoaiL  La  proposition  fiit  écoutée,  et  le  prâaft  alla  consommer 
cette  importante  aliûra  à  Fosse,  en  1071,  dans  une  wueaàÀée 
étt,  avec  les  pfincipaax  dn  pays,  anislèfenl  Godefroî  de  Bouillon, 
Albert,  oomte  de  Namor ,  Henri,  comte  de  Lourain,  Anum,  comte 
de  Ghini,  et  Gonon,  comte  de  Montaign.  — ottr.  VaS. 
Cap.  3,  pag.  10  et  11*  Ckneahg.  Bald,  de  Avmnù  ap.  Aoke^ 
rkm  SpicHeg,  tom.  III,  pag.  287  et  288.  Richiide  pontaît  tout 
espéier  de  pareils  alliés ,  mais  Robert  alla  an  devant  d*enx ,  et  les 
attaqna  à  une  lieue  de  Mens,  prts  de  Tendroit  cè  fnt  bâtie  Pab- 
baye  de  Saint-Denis  en  Bfoqneroie.  Après  on  combat  sanglant  et 
opinilbre,  la  oomtesae  et  ses  alfiës  liirênt  contraints  de  céder  aux 
Flamands  le  diamp  de  bataî^e.  Le  sang  répandu  départ  et  d'an^ 
tre  en  cette  occasion,  fit  donner  à  cet  endroit  le  nom  de  Haye 
deg  mortê,  qu'il  a  conflerré  depuis  ce  temps.  Telle  fiil  la  cou- 
cinsion  de  cette  guerre.  Robert  resta  posseneur  de  la  Flandre, 
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et  Riciiilde  lut  ofilit^i  f  de  se  (  oiiteulcr  du  llainaut. — Hist.  Andag, 
Monast.  ap  .Uarir^no  ^  Ampl.  CoUoct.,  tom.  IV,  pag.  943. 

La  donation  de  difTérens  allerix  faite  en  1078,  h  l'église  de 
Saint-Barlhélemi ,  à  Liège,  par  la  comtesse  Ermengarde,  lors- 
qu'elle prit  le  voile  pour  se  consacrer  à  Dieu  [cùmque  sacrum 
velamen  capite  susciparot ,  tradilionem  focit  ad  altarc  Apostol, 
Bartïiolomei)  fut  souscrite  par  Conon,  comte  de  Montaigu.  — 
Foppens,  tom.  IV,  pag.  505,  comme  l'aniM^e  suivante  1079, 
Funion  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  d*A.incourt,  à  labbaye  de 
Saint-Laurent  de  Liège,  faite  par  révéque  Henri  1^^.  Âioncourt, 
?ii]gairement  Aincourt,  est  un  village  du  Brabant  wallon,  autre- 
fois du  diocèse  de  Li^,  aujourd'hui  de  celui  de  IVamur.  Raoul 
et  Gisla,  sa  femme,  n'ayant  pas  d'enfans^  y  fondèrent  une  col- 
légiale de  douze  chanoines,  ctReynard,  évéque  de  Liège,  con- 
firma en  1036,  oe  pieux  établissement.  L'abbé  de  Saintr-Laurent 
nommait  encore  à  toutes  les  prébendes  qu()i([u'elles  eussent 
été  transférées  en  1454,  par  le  pape  Nicolas  IV,  à  la  demande 
de  Philippe- le- Bon ,  duc  de  Bourgogne^  dans  Vég^Use  de  Saint- 
Jacques,  à  Louvain.  —  Mirsei  tom.  HT,  pag.  17. 

Sous  l'épiscopat  de  Théoduin,  Godefroi,  en  «{ualité  de  prévét 
de  Saint-Pierre,  à  Liège,  avait  voulu  s'approprier  une  dîme  que 
Tabbaye  de  Saint-Hubert  possédait  À  Wa\>Tclle  et  à  Vertrine  ('). 
U  avait  été  poussé  à  commettre  celle  injustice  par  les  conseib 
de  quelques  hommes  pervers.  Il  y  en  avait  parmi  eux,  qui  étant 


(')  Uhinam  stki  ttt  V&ktikin*,  dit  un  savant  luoioe  de  Sùnt-Huberl ,  tncertum  est 
AmMv.  Stsomjeatnimlotimmtftmntforte,  quaim  feco Ha»  diei» ai  Lutiam  afpHùtmr 
miluK,teddtairM9ii»miMf  L«  GMir  de  Trint. 
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morts  dam  Peioonmniiiicalîoii,  «faient  été  enteiféi  hon  de  l'é^ 
glise,  B  comptait  «Qsn  beanoonp  sur  sa  noblesie  et  Fautorité 
de  ses  parais.  Mais  ayant  troiiTé  de  Toippositîoii  de  la  part  du 
TénéreUe  abbé  Tbiem»  et  ayant  été  couTainca  de  cbicane  et 
dlnjiistke  en  plein  sjnode^  0  fut  forcé  de  vendre  bi  dbne,  ai 
présence  de  Téféqne  et  de  Pacbidiaore  Boson,  Après  sa  mort, 
Jean  fièra  du  comte  Gonon,  deremi  prérét  de  S** Pierre, 
et  appuyé,  comme  son  prédécesseur,  sur  bi  puissance  de  sa 
bmille,  pvélendit  aussi  lever  cette  dbue;  mais  Té^éque  Beari 
bu  ayant  prouvé  par  des  témoignages  incontestables,  qu'il  n*y 
«¥Bit  aucun  droit,  il  cessa  ses  poursuites,  et  reconnut  qu'elle 
appartenait  à  l'abbaye  de  S^-IIubert.  Nous  apprenons  ces  par- 
ticularités d'une  charte  de  révéque  Henri  en  date  de  Tan  1079« 
—  Hartene,ilm/>/.  coUecl.,  tora.  I",  pag.  498  et  499. 

Ce  fut  Tan  1082  (')  que  les  princes  dont  les  états  étaient  en 
tout  on  en  partie  situés  dans  le  diocèse  de  Liège,  s'assemblèrent 
en  cette  ville  à  la  sollicitation  de  l'évéque  Henri,  pour  appor- 
ter du  remède  aux  affreux  brigandages  qui  se  commettaient 
partout  impunément.  Les  principaux  étaient  Godefiroi,  duo  de 


(•)  Ce  firèro  du  comte  Conon de Moataigtt  est  aimplonient  noinmé  Jean,  par  l'aa- 
ÈnrànTBitlfiniii  wmiaMin  éh  AiiO-aitrt,  «t  MMlJesn-Heiiri,  oodune  k  pèra 
Berdiolet  voudrait  insinuer  qu'il  doit  ctra  appflM. 

Ton?  Ifi  hi^torieni  du  pnv?  fîf>  î.tf*(»c  et  CPUT  dP9  oon'rf*»"'!  voiiinf**  .  sont  trom- 
pé* sur  l'époque  de  1  crcctioa  du  tribunal  do  la  pnix.  Itoiu  lUvcl,  J/tst.  iitter.  de  ia 
Fiumeê ,  tom.  YIII ,  pay.  383,  «at  le  ami  q«i  ae  toil  aperçu  de  rerfeiir.  — M.  Btoit, 

chanoine  rr^ulier  dn  RL)liîac,  a  donné  dc9  preuTCs  qu'il  ajiiinrtirnt  à  Tannëe  1081  ou 
plut6t  1(^%.—Hùt.  du  tierê-éM  de  Brah.,  pag.  106.  Not.  40.  —  Noua  «TOiu  suivi 
ropinion  de  ce  savant.  F" pyea  plus  haut ,  pag.  9, 

Tom.  VUL  9 
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Bouillon,  Guiy  duo  d'Ardennc,  Henri,  duc  de  Limbourg,  et  les 
comtes  de  Luxembourg,  de  Looz,  de  LouTain,  de  Yianden,  de 
Salm,  de  Julien,  de  Gueldre,  de  Namur,  de  Hainaut,  de  Mon- 
taigQ,  de  Moha,  de  Clermont  et  de  la  Roche.  Ik  y  dressèrent 
dÎTors  règlemens  dont  Texécution  fut  spécialement  soumise  à 
révéquc  de  Liège  aussi  bien  que  le  soin  d'ériger  dans  sa  Tille 
épiscopale  un  tribunal  auquel  on  donna  le  nom  de  tribunalde 
lapaùf,  dont  la  juridiction  devait  s'étendre  dans  les  états  même  de 
ces  princes,  qni  Toulurent  bien,  en  cette  occasion,  se  dépouiller 
du  droit  naturel  qu'ils  avaient  sur  lenis  sujets,  pour  l'attribuer  à 
Févéque  de  Liège.  Les  règlemens  dmt  ils  convinrent  sont  teb: 

<c  L'é^âque  de  Liège,  et  non  un  autre,  revêtu  de  ses  habits  pon- 
tificaux, et  non  autrement,  sera  assis  dans  son  tribunal  dejui- 
tiœ  dans  l'église  de  Notre -Dame -aux -Fonts,  et  non  en  no 
antre  lien,  ni  en  un  autre  temps  que  le  samedi.  Le  préteur  armé 
y  sera  debout,  accompagné  de  quelques  bénéfiders,  diens  de 
l'église  de  Liège,  fl  jagera  des  injures,  Tiolenoes,  meurtres,  Tob, 
pillages,  contraventions  aux  armistices,  incendies,  arbres  findr 
tiers  coupés,  etc. 

»  Tons  les  diocésains  seront  obligés  de  comparaître  à  ce  tri- 
bmial ,  excepté  les  princes  et  le  deigé  qni  en  seront  exempts. 
Un  absent  n'y  pourra  citer  un  antre  absent;  mais  il  sera  per- 
mis an  dergé,  aux  fenunes  on  filles,  et  à  ceux  qui  n*ont  point 
encore  atteint  l'âge  de  puberté  d'y  [ribiider  leur  oanse  par  le 
ministère  des  procureurs.  Le  coupable  qni  aura  été  dié  sept 
fois,  et  n'aura  point  comparu  ni  donné  excuse,  sera  déclaré  in- 
fime an  son  de  la  doche  de  sa  paroisse,  et  chassé  oisnite  des 
terres  des  seigneurs  diocésains,  interdit  et  exoomnninié. 
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M  Le  lendemain  de  la  citation,  rVsl-?^- dire,  le  dimanche, 
le  prélat  aura  son  palais  pour  trihiuiai  et  instruira  la  cause. 
Si  le  coupable  Tcut  être  jugé  en  règle,  on  rein  t  i  i;i  son  délit 
à  deux  cliens  do  IVj^llse  de  Liège,  lesquels  en  ayant  pris  con- 
naissance, prononceront  la  sentence  selon  l'équité  et  le  droit.  U 
sera  libre  au  coupable  de  terminer  sa  querelle  par  le  duel,  au 
cas  qu'ils  le  veuillent  ainsi.  Alors  on  présentera  Tépée  au  préteur, 
et  le  préteur  la  donnera  à  Tacteur.  Endéans  six  semaines  les  deux 
champions.  Têtus  d'armes  rouges,  descendront  dans  le  champ 
de  bataille  qui  sera  long  et  large  de  vingt  pieds.  —  Fisen^  Hiêi, 
«ce/.  LeocL;  part.  I,  lib.  IX,  n°  6.  » 

Le  comte  de  la  Roche,  après  avoir  concoaru  avec  les  autres 
jHrinces  aux  règlemens  qu'on  v«uùt  de  faire,  s'opiniàtra  à  vou- 
loir qae  ses  sujets  n'y  fussent  pas  cmmpris.  Il  fallait,  pour  le  oon- 
tnindie,  en  Tmir  à  une  guerre  ouverte.  Henri  fut  assez  téméraire 
pour  la  soutenir  seul  contre  tant  de  seigneurs.  Sa  hardiesse  ne 
lui  réussit  pas  d'abord  ;  il  fut  battu  et  obligé  de  se  renfermer  dans 
ion  château  de  la  Roche.  On  l'y  assiégea  prinlaut  sept  mois, 
mais  manquant  de  vivres,  il  se  servit  d'un  str;iia<;;ème  pour  en 
fiûre  lever  le  siège.  Il  chassa  une  truie  dont  les  assiégeans  se 
ttisirent  ;  l'ayant  tuée ,  ils  furent  très-surpris  de  lui  trouver  le 
fentre  plein  de  froment.  Désespérant  de  réduire  la  forteresse  par 
la  famine^  ils  se  virent  forcés  de  faire  avec  lui  des  conventions 
qui  furent  le  pr«nier  coup  porté  au  tribunal  de  la  paix. — Fisen , 
ibid,  et  ci-dessus,  p.  9. 

L'ubbaye  de  Waussore  avait  eu,  depuis  sa  fimdation  en 
946  par  le  comté  Eilbert,  jusqu'à  l'an  1080,  un  bateau  pour 
transporter  les  personnes  d'un  bord  à  Tantre  de  la  Meuse.  Ce 
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passage  npportnit  par  «n  94  deniefs  au  momaslèfe  et  4  setrân 
de  bon  yia  à  Tabbé. 

L'éréque  Henri^  Albert,  comte  de  Namur,  Conon^  oomie  de 
Montaign,  Fninouard,  prévôt  de  Dînant,  et  d'autres  persooneiy 
s'étant  assemblés  en  cette  YÏUe  le  30  août  1080,  jugèrent,  pour 
son  avantage,  d'y  faire  construire  un  pont  de  pierre  (il  y  en  avait 
déjà  eiitmauparaTant  qui  n'avait  été  d'aucun  usage);  l'abbé  Go- 
deschftlc  y  consentit,  à  condition  <|ue  tous  les  sujets  dépendam 
de  son  monastère  y  passeraient  sans  rien  payer  pour  eux  ni 
pour  leurs  marchandises,  et  que,  si  le  pont  venait  à  crooler 
par  la  violence  de  l'eau,  il  aurait  droit  de  rétablir  son  bac  et 
de  percevoir  les  mêmes  redevances  qu'auparavant.  On  dressa,  le 
l»  septembffe,  l'acte  de  convention  qui  fut  signé  par  l'évéqne 
Henri,  Albert,  comte  de  Namur  et  Godefiroi  son  fils,  GoDOD, 
comte  de  Mantaigu,  l'abbé  de  Wanssore,  de  même  que  par  d'an* 
ires  personnes.  —  Mirœi  tom.  I,  pag.  267. 

L'évéque  Henri  I»^,  à  la  prièie  de  Bérenger,  abbé  de  Saint- 
Lamrent,  qui  Tétait  allé  trouver,  confirma  à  Liège,  le  10  aodl, 
jour  de  la  léte  de  ce  saint,  l'an  1081,  pendant  la  messe  soleD- 
nelle,  toutes  les  concessions  laites  A  ce  monastâre,  et  ses  leUm 
de  confiimation  furent,  entre  autres  pefsonnes,  souscrites  pv 
Albert,  comte  de  Namur,  et  Gonon,  comte  de  Hontaigo.  ^ 
Mortene,  ÂmpL  CoUeet,,  tom.  I?,  pag.  1174  et  1175. 

Pendant  un  séjour  que  févéque  Henri  fit  en  1060  dans 
l'abbaye  de  Saint-Hubert,  l'abbé  Thierri  ayant  lait  dresser  la 
table  des  religieux,  il  se  trouva  qu'il  n'y  avait  rien  pour 
le  souper.  Le  prélat,  sensiblement  toucbé  de  la  pauvreté  de 
cette  maisoD,  lui  donna  l'alleu  de  Bras  qu'il  avait  acheté  A 
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RichUde,  comtesse  de  Hainaut,  avec  le  consentement  de  Bau- 
douin son  fils,  ne  s'y  réservant  que  le  droit  de  chasse.  Ck>mme 
il  célébra  la  £éte  de  JHoêl  arec  la  communauté ,  il  monta  le 
lendemain,  en  présence  des  chanoines  et  des  gentilshommes 
de  sa  suite ,  au  maitre-autel,  et  y  ayant  mis  sa  crosse,  il  coniGnna 
la  donation,  à  condition  qu'on  ferait  mémoire  de  lui  pendant  sa 
Tic,  et  après  sa  mort,  le  premier  jour  de  chaque  mois,  ainsi  que 
fidèles  trépassés.  U  donna  encore  en  1087  son  alleu  de  GnK 
pont  a?ec  la  même  réserve.  La  charte  de  ces  deux  donations, 
en  date  de  cette  année,  est  signée  du  duc  Godefiroi,  avoué  du 
monastère ,  d'Albert,  comte  de  Namur,  de  Henri,  comte  de  Dur- 
boi,  de  Conon,  comte  de  Montaigu,  et  de  son  frère  Widon, 
appelé  ailleurs  Gondon,  Conrad  et  Gui  (Foppens,  tom.  lY,  pag. 
351  et  352),  qui  était  un  seigneur  très -distingué,  gendre  du 
oonte  de  Poitiers;  il  mourut  dans  le  voyage  de  Jérusalem.  Si 
oette  charte  n'est  pas  apocryphe,  sa  mort,  d'après  elle  et  une 
antre  que  nous  verrons  bientèt,  dut  arriver  cette  année  1087  ou 
l'année  suivante. 

L'empereur  Henri  lY  pril,  à  la  demande  de  l'impératrice  Ber- 
the  son  épouse,  l'église  oolMgiale  de  SWServais  à  Maastricht, 
sous  sa  protection,  et  rendit  sa  prévôté  indépendante  de  toute 
autro  église.  Son  diplôme  impéml,  donné  à  Aix-4a-Ghapelle  l'an 
1087,  fut  souscrit  par  neuf  prélats  tant  arohevéques  qu'évéques, 
entre  antres  par  Henri,  évéque  de  Ué^  et  par  Godefiroi-le-Grand, 
due  de  Lorraine,  le  marquis  Gonrard,  Godefiroi,  le  comte  Âdal- 
berty  les  comtes  Frédéric,  Henri  et  Conon,  que  nous  conjcctu> 
rons  être  celui  de  Montaigu,  le  comte  Amou,  probablement  de 
Look,  Henri,  comte  de  Lacho,  que  nous  croyons  être  du  Luxem- 
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bourg,  et  le  comte  Godelroî  de  kerclo.  —  Foppens,  tom.  lYj 
pag.  186. 

Il  y  avait  trente-deux  ans  qup  îe  bienheureux  Thierri  gou- 
vernait le  monastère  de  S^-IIiibcrt,  lorsqu'il  fut  attaqué  de  sa 
dernière  maladie.  L'éyéque  Henri  et  Béranger,  abbé  de  S^-Lau- 
rent,  en  ayant  appris  la  nouvelle,  se  rendirent  au  plus  t^t  à  S^- 
Hubert  pour  recevoir  ses  derniers  soupirs.  Le  saint  abbé^  apièi 
s'Atn  confessé  à  son  évéque ,  qui  lui  donna  aussi  l'extrême  ono 
iion,  expira  entre  leurs  bras  le  24  août  1087.  Ses  vertus  ravaient 
fendu  si  estimable  qu'il  était  chéri  et  révéré  ées  princes.  De  ce 
nombre  étaient  Ârnou,  comte  de  Chini,  Conon  comte  de  Mon- 
taigu,  Albert,  comte' de  Namur,  Adèle,  comtesse  d'Arkm,  Go- 
defroi-le-Barba,  duc  de  Lorraine ,  et  Béatrix  son  épouse,  Go- 
defroi  son  successeur  et  Philippe,  roi  de  France.  Us  avaient  Umu 
tant  de  confiance  dans  sa  sagesse  et  sa  prudence,  <{a'iis  le  m- 
daientl'arbitrede  leurs  plus  importantes  affaires,  et  s'enremettaicnt 
totalement  A  sa  décision.  «—Fisen,  Flor  ,  eccl.  Zeod. ,  pag.  386. 

Le  bruit  de  sa  mort  ne  fut  pas  plus  tôt  répandu  que  Godefroi, 
duc  de  Bouillon,  Albert,  comte  de  Namnr,  Amou,  comte  de 
Chini,  et  Gonon,  comte  de  Montaigu,  accoururent  à  l'envi  à 
S^'Hubert,  pour  assister  à  ses  funérailles,  où,  mâlés  avec  le 
peuple,  ils  pleuraient  tous.cselte  perte,  comme  oelie  d'oa 
père* 

On  "veilUi  deux  jours  auprès  de  son  corps,  on  cââm  des 
mesMS  et  on  chanta,  sans  discontinuer,  des  psaumes.  Le  troî- 
sième,  il  fut  enterré  dans  la  nouvelle  crypte  qu'il  avait  frit 
bâtir  en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge.  L'évéque  Henri  put  à 
peine  achem  les  obsèques,  tant  sa  yoîx  était  entrecoupée  pur 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LÀ  BELGIQUE. 


71 


les  sanglots  et  y)ai  les  larmes.  Tous  les  assistons  partageaient 
avec  Im  la  luème  douieur.  —  Ffhf.  Aîfdarjin.,  Monast.ap.  Mar- 
tene  AmpL  Collcct. ,  tom.  ÏV,  pa^.  fMît). 

Kcuii  ,  fille  de  Conon,  comte  de  iNIontaigu,  étant  devenue 
ycuM-,  cmpioya  en  1088  les  biens  qui  lui  étaient  échus  du  chef 
de  .sa  mère,  et  qui  lui  aTaient  été  donnés  en  dot,  pour  fonder 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni  à  Aiwuille  sur  rAniblève,  dans 
la  forêt  d'Ardenne,  à  quatre  lieues  de  Liège,  comme  elle  nous 
l'apprend  elle-môrao  par  la  charte  suivante  : 

Ego  Reqina ,  ex  prosapia  non  ubscurd  secundùm  carnem 
procrecUa ,  acd  meritorttm  generositatc  tmlla,  ComUis ,  indc- 
licet  Cunonîs,  filin,  qui  f rater  extitU  Conradi{')  viri  clarissimi 
in  itinere  Jerosolymitano  defuncti,  generi  Comitis  Pictavien- 
sis.  Quod  contigit  ex  captle  matris  meœ,  maritationis  sorte 
offerendum,  credo  m  Uld  domo,  in  quâ  habUare  eique  miU- 
tmr»  dUpoÊio  9uh  regimme  (^tmaeenêiê  dimipUiuB,  domo  per^ 
peiuo  HhomUH^r  90  êofmmUor  Deo  onm^^oionii  êrmo  et  um, 
cujus  nomini  deéUeatuê  loeus  ipse  consiêtit,  ad  HUdum  perH- 
nenê  MwUttmi  Prineipiê  Apottohnm  m  eemobio  Mareûfma- 
censi,  prœdium  compétent  jure  matrimonii  exporte  videUcet 
mairû,  quod  tn  syhd  Ardennœ  terriiorio  Leodiengi  eonHi^ 
Mmm  m  duo  lœa-  dmdUur,  quorum  aUor  AquaUa,  olter 
Baokans  dicHur  ('). 


(')  Conradtu  e*t  (cuiiioie  nous  avons  déjà  dit  plus  liaul),  ap|>elé  ailleurs  Cnndo, 
Widn  et  Mb. 

(>)  Uprieoré  d'Aiwaîlb  «mpnmit  dnu  Mi|M«j«t,MToiri  Ahrailh  «tRMlMiipt, 
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Quâ  nimirum pace  ef  iniegritate ,  nulld  calumnid  ohlatrante, 
iUud possidebam ,  cum  in  jus  prœdicti  numoêterii  ancillarum 
Dei  totum  iransfundfms  atque  transcribent ,  quatenùs  cum 
onimhus  appendiciù  sylms,  aquîs ,  pratit,  molendinù, 

ptêcariiSf  mansis  cunctisque  redditihus  sive  porcorum,  tive 
ariotum,  swo  af/nonim^  Uni  qunque  et  lanœ ,  cerœ,  pecunim, 
posiromo  cum  vnir^prsis  consuetudi/uùus  suia ,  sive  dictis  /tive 
subauditis,  servial  utorquc  bunjium  Jfla rci(/ niacerui  cœnobio. 
—  Anno  incamationi*  Domini  M.  LXXXVI/I.  Ind.  XI.  rég- 
nante in  pace  solo  Jesu  Christo  Domino  nosiro. —  Blinei  tom.  I, 
pag.  358. 

Heme,  après  vm  diqioflé  «inn  de  son  patrimoino^  s'enllerma 
dans  k  niiHinBtèN  de  Mincigni»  an  dkwèae  de  Hâcon,  et  y  fiml 
suntement  ses  jours. — Fisen,  Hor.  EeeL  £eod.f  pag.  699.  — 
On  ignore  qui  elle  avait  eu  pour  nari;  mais  il  est  certain  qu'elle 
était  anssi  parente  d'Emiensende,  TeuTe  d^Albert,  oomEe  de 
Hoha^  et  qu'elle  lui  persuada  de  donner  des  fonds  au  prieuré  de 
Sainl-Yiclor»  de  Tordre  de  Gluni,  situé  dans  le  faubourg  de  Hny, 
comme  il  conste  par  une  charte  d'Albénm  I*',  évéque  de  Li^> 
donnée  Pan  1124,  et  non  l'an  1 130,  car  il  s'est  glissé  une  erreur 
dans  sa  date.  On  y  lit: 

Ego  Mhm,  Dei  graHd  Leodiitmiê  Epiaeapiu,  notmn  mm 
«oAiffiift.....  guèdDamMiaErmeHÊ9ndi9,  ComiH$iad»MfthaU, 
quœ  wor  eatiHii  nohUMmi  ComUiê  AlberU,  divma  pairimo- 


Hux  sont  séparées  et  asseï  éloigaoei  l'aiia  de  l'aulro.  L'églinc  d'iiwaille  e*(  dédiée  a  la 
Stfaile-Vierge  »  loat  le  tite  de  NiinJkam  A  Dievpart ,  qui  est  initeeideiMe.  —  Ber- 
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nia,  quœ  in  suis  punsessionibus  Ecchstamm  sunt ,  pid  libe- 
raliiate  amplificam ,  suygermUe  ^uddam  nohili  el  religiosà 
fœmind_,  nominp  Regind,  êibi  etiam  consangunied ,  Ecclesiam 
Beafi  Victoris ,  quam  jure  sut  allodii ,  in  cujus  feudo  sita  erat, 
in  suhurbio  Hoyensi  libéré  possiJebaf ,  Ecclesiœ  Cluniacensi 
Beaiunu/i  Apostolorum  Peiriet  Pauli,  el  suœ  filiœ,  quœ  est  in 
Mariuniaco  indoiatatn  sine  aliquihus  app(*nd{ti{t? ,  tamen  cum 
sui  ambitu  cœiniterii,  tn  suum  perpiHuum  jus  liqavit  Mona»- 
tico  ordinij  deputatam  nosirœ  defemioni  et  omnium  Lcodicnsi 
secU  Prœsidentium  auivenûs  ctUumniam,jure  parochiali  corn- 
mitii.  —'AwnoM.CXXX,  Indictione  II,  Conrado  regni  scep- 
ira  regeniB»  —^Foppens,  tom.  IV^  pag.  363  ('). 

Le  prieuré  de  Sainl-Vkrtor  avait  été  bAlî  (sélon  Foppens,  ibid., 
pag.  864,  in  IVioL),  l'an  1007,  par  Notger>  évéque  de  Liège»  à 
k  prière  de  saint  Odilon,  abbé  de  Climi,  pour  des  religieuses  de 
son  radre.  Outre  les  fonds  que  lui  donna  la  comtesse  Enaensendei 
il  en  reçut  encore  d'antres,  dans  la  suite,  de  Hugues,  comte  de 
Bloha  et  de  Dadxmig.  Lnmédiatemait  soumis  A  l'abbé  de  Quni, 
il  passa  en  1679  sous  la  juridiction  de  l'abbé  de  Saint-Jacques  à 
Idége.  Les  HoUandais  ayant  pris  Hnj  par  trahison  en  1696,  pil* 
lèvent  ce  monastère,  et  après  en  aToir  chassé  les  rdigieuses,  y 
mirent  le  feu.  Mais  cette  maison  s'étant  relefée,  par  un  bon  ré- 
gime,  des  pertes  qu'elle  avait  essuyées,  et  Catherine  Bolland,  qui 
en  était  prieure  depuis  1637,  y  ayant  assemblé  une  communauté 
de  vingt  religieuses  de  chœur,  la  plupart  nobles,  et  de  douze  sœurs 


# 

{*)  Cette  dunte  n'a  pn  «Ire  donnée  Fan  1130,  Albéron  étant  mort  en  1119.  Cemmo 
db  ett  anMi  iblée  da  k  dwmènu  iodMtkn,  dl«  4«ft  tee  r«i|MX^ 

Tom.  rm.  lo 
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cou  versos ,  ce  fut  un  motif  pour  le  pape  Alexandre  VII  d'ériger 
en  l()5(i  ce  prieuré  en  abbaye. 

Lougarde,  autrement  Gertrude ,  aussi  fille  de  Conon,  comte  de 
iMontaigu,  était  mariée  à  Gislebert,  fils  d'Ottou  L  ""^  comte  de 
Duras,  et  d'Ode  sou  épouse.  Elle  porta  en  dot  à  son  mari  le  comté 
de  CIcrmonL  Le  château  qui  a  donné  son  nom  à  ce  comté,  est 
situé  sur  une  montague ,  à  la  rive  droite  de  la  Meuse,  entre  Huy 
et  Liège.  Gislebert  se  qualifie  eo  effet  comte  de  Germont  dans 
la  charte  qu'il  donna  en  1091  pour  la  foncbrtîoii  da  prieafé  de 
Saint-Symphorien  de  l'oidre  de  diiiiî  en  Gondros.  Noos-allons 
la  rapporter: 

Ih  NoninB  «jjiQTiB  n  msmdm  TuHRâi».  Noiumêii  omnihuê 
lam  prœtmMui  qùàm  fitiurû,  quàd  ego  GhibeHuê,  Cornes  Cktr 
romontanuê,  etfirUer  meus  Herimannus,  atque  tufor  msa  Lan- 
gardis  trudidimus  A.  ApoHtdis  Petro  ef  Pasiio  m  Cfhmiaeemi 
MosiasÊsriù,  ubi  Jhmimiê  Abbas  Bugo  prmsst,  pro  animabus 
nosêris  net  parmUtan  noMfvrum ,  paHem  médiam  Eccissks 
&  Sgnqfhoriam,  si  qmdquid  habmmvs  in  dreuiiu  tfjus,  sise 
m  agris,  sive  in  praHs,  sise  in  afhoribm,  sise  m  o^m  :ad^ 
vosaHonem  Usmen  rsHnenies  in  maam  nosird,  ObUnuimus  opud 
Lsodiensem  Episeopmn  Henrieum,  tU  ^tmUotn  Eed^ia  per 
se  stst  nuUi  obmoma  ssr9iiisH,jus  proprium  habens  bapUsmi 
aique  sepukhri,  nuSiqns  idiqusm  respecium  sohsns ,  nisi 
guaiutur  denarios  ianiàm  Episeopo  Leodiensi,  in  et^tsspero- 
ebid  siia  est.  De  nemare  autem  nostro  hahitantet  ibi  aeeipieni 
quantum  voluerint,  sive  ad  œdificandum  sive  ad  ignem  fiieien- 
dum;  sed  nummè  vel  ad  vendendum  vel  ad  dandum  ;  eonees- 
simus  sUam  omnem  usuarimn  de  eo  besUis  eorum,  siseporeis. 
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sive  alii^ ,  sine  aliquo  respectu.  Actum  est  Isfud  anno  ab  in- 
camaitone  Domini  1091  indicHone  14  recjnante  Ilenrico  Im- 
peratore  IV,  Episcopo  autem  prœdicto  Henrico  Leodiensi  prœ~ 
tidenie.  ffujus  rei  testes  sunt,  etc, 

ffuio  tradùioni  legiÊùnœ  placuit  etiam  maiertera  meœ  CW- 
fÊÎgardi  ComiHêêm  «f  fiiit  ejus  pariem  eoneordare,  êuamque 
pariem,  quam  prmdielœ  ^dûiœ  maimmo  jur9  possidebai, 
eisdem  B.  B.  AposkUis  simili  tkfimUou»,  eodem  anmo  eonira~ 
dere  dieto  venerabOi  ae  piœ  memoriœ  ffenrieo 

Bpiseopo,  et  eoram  idmms  iesHbus,  qui  infra  ser^êtmt,  «lo. 
—  Mirœi  tom.  U,  pag.  812('). 

Tdle  ibt  l'oiigiiie  dn  prieuré  de  S'^S^pliorieii^  oomin  msinr 
tenant,  et  d4jà  même  dans  le  treuième  aède,  soni  le  nom  de 
S^-Serrin,  comme  on  voit  dans  une  charte  de  Jacques^  sdgpenr 
de  dermont,  donnée  l*an  123^  en  taTear  de  Tabbaje  de  Flâne, 
en  présence  de  plusienn  témoins,  entre  antres  du  prieur  du- 
niste  de  S^-Serrin  :  PRassirnnM.M.  FhnaB  Sàvcn  SsfEMSL.  — 
Fcppens,  tom.  tV,  pag.  546.  L*alibé  Rodnlphe  appelle  oe 
prieuré  HoRASTmoum  dans  sa  chronique  de  l*ahbaye  de 
Trond,  et  nous  apprenons  qnll  ne  dérait  être  composé  que  d*nn 


(')  Ne  pourrait-on  pat  soupçonner  que  Cunîgarde  ,  tante  maternelle  de  fiislebert  , 
était  Teave  de  Raoul  ou  de  Rodulplie ,  un  den  frère*  de  Gouon ,  comte  de  Uoniaigu , 
qui  aurail  €tt  quelque  paK  ou  qiMlqm  apaiiaga  dau  la  oomlé  de  CkmMnlY — Zo». 

gurdù  et  Cunigardis  ,  snnt  mmmées  p.ir  î».  ^înfiiMnn  '-■fnni!.  /'cnr,!.  ,  /,  0 — 8,  n*  11.) 
Ltutfwdi»  et  HermmgardiJi  et  celle-ci  amita  au  lieu  de  nMttftiera.  11  avait  Ta  HOe 

dmMie  «Uauni  cette  éharte ,  puisqu'il  dit  qaWre  lei  genUUbommw  tpà  h  «naorivi- 
KUt,  la  pnmîar  mt  Amoa  de  Strée.  —  Ce  n'est  qa1iD]inipi«niat  qw  m«HrUrm  le 
prend  peur  b  «aar  du  ptee.  —  Ihuamgt,  tenu  IV,  pa(.  1187. 
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prieur  avec  trois  religieux.  Prioratut  SancU  Severini  in  Cour 
drom  Leodicenêiê  diœcetts,  uhi  debent  es89,  Priare  non  com^ 
putato,  très  monachi,  et  débet  ihi  celebrari  una  missa  cum 
notd,  et  ehemosyna  deb$t  Un  fieri  omniius  peietUihut,  Ueèt 
antiquitùs  non  dareiur  nisi  ter  in  hebdomadd.  —  Marrier,  Bi- 
bliath,  Ciuniacens.,  pag.  1715. — Ce  prieuré  a  été  donné,  dus 
la  suite,  aux  jésuites  de  Liège,  comme  celui  d'Atwaille  à  oenx 
de  Luxembourg. 

Le  monastère  de  Flône  avait  été  établi  (  selon  Gilles  d'Orval, 
cap.  XII,  pag.  38  et  39)  en  1080  et  scion  une  inscripticm 
qui  s'y  conservait  {Foulhn,  tom.  l^^,  pag.  246  in  marg.)  par  un 
vénérable  prêtre,  nommé  Évrard,  pour  des  chanoines  réguliers 
de  Tordre  do  Saint-Augustin^  dont  il  fut  le  premier  prieur.  Le 
21  septembre  Henri  l^^",  évéquc  de  Liège,  dédia  son  église  sons 
rinvocation  de  saint  Mathieu.  Trois  gentilshommes,  Raoul  et 
Lambert,  qui  étaient  firères,  et  Folcuin,  leur  parent^  voulant 
fenonoer  au  siècle  et  vivre  dans  la  retraite,  l'évéque  Henri, 
comme  il  k  dit  lui-même,  leor  conseilla  de  choisir  oelle  de  Flène. 
Ds  y  firent  construire  entre  la  montagne  et  le  rivage  de  la 
Meuse ,  un  hApital.  Henri  (  non  en  1092,  mais  tout  au  phis  tsid 
en  1091)  dota  ce  nouveau  monastère,  et  ses  lettres  de  dotation 
furent  souscrites  par  le  duo  Godefiroi,  Albert,  comte  de  Ffaminr, 
€k>non,  comte  de  Moutaign  ét  ses  fils  Cuno  Coma»  9t  plu  ^jm, 
Amou  Comte  de  Looz,  Arnou ,  comte  de  Chini,  son  fir^  Henri, 


(*)  Ufut  ooottrait  «o  quelque  manière  aaprés  d'un  château  fort,  que  les  liutoii 
IwAlènnt  fltdénwBrait  dww  Im  rijvatations  qu'éproav*  le  pays  de  Liège  en  ISIB.— 
Film,  part. U, lib.  I.niinu  15. 
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et  Warnier  de  Greys  qui  fut  dans  la  suite,  an  rapport  de  Guil- 
laume de  T^T,  à  la  croisade — Foppens,  tom.  lU,  pag*  309  et  310. 

Ide,  femme  du  comte  G)non  de  Montaigu,  mourut  vers  l'an 
1005  au  château  de  Montaign.  Elle  était  malade,  lorsque  Bé- 
nnger,  abbé  de  Saint-Laurent,  injustement  chasaé  de  son  mo- 
naatéie  par  l'évéque  Otbert,  y  arriva.  Sentant  que  sa  dernière 
heure  approchait  et  délibérant  si  elle  se  ferait  enterrer  auprès 
de  Lambert  (')  son  père»  à  Saint^Hubert»  Bérenger  lui  conseilla 
de  choisir  de  préférence  sa  sépulture  à  StaTelo,  pour  éviter  de 
communiquer  avec  ceux  qui  étaient  excommuniés  pour  leur  sou- 
mission à  l'évéque  de  Liège.  Son  avis  prévalut,  quoique  Lam- 
bert el  Henri  ses  fils  lui  demandassent  queUe  différence  il  mettait 
entre  Stavelo  et  Saînt-Hubert ,  les  deux  monastères  étant  du 
même  diocèse  et  par  conséquent  soumis  aux  mêmes  censures. 
Celui  de  Saint-Hubert  paerdit,  par  cet  arrangement,  trois  livres 
annuelles  de  rentes  qui  furent  laissées  par  auméne  à  celui  de 
Stavelo.  — :  Eiêi.  Andag.  Momu»  ap  Mariene,  tom.  lY.  pag.  980. 

Ce  lut  peu  avant  le  départ  du  comte  Gonon  pour  la  Terre- 
Sainte,  et  vraisemblablement  Tan  1095,  que  Lambert,  moine 
de  Saint-Hubert,  lui  acheta,  pour  son  monastère,  au  prix  d'un 
marc  el  demi  d'or,  son  alleu  de  Fele  près  de  Ifassogne.  Cet  achat 


(<)  Le  pére  d'lde|  ëpoiue  de  Conon ,  comte  do  Moiitai|p ,  le  nommait,  suivant  1  au- 
tMT  du  OmMmiiw,  LmmitrtHB  «mimt.  Qui  ëCiH  ee  LtnjMrt?  Je  Vigamt,  Va  ponr- 
r«it-on  pas  le  décourrir  dans  let  trois  penonnos  nomméet  Lambert ,  dont  il  est  parlé 
dans  la  Dùtertation  «wr  U»  comU*  de  Louvain ,  par  I>es  Roch(>!) ,  lue  a  la  séance  du  IB 
nud  1778,  i  ricadémie  de  BnaeUe»? — Mém.  d»  i'Acad.  dt  Bru*. ,  tom.  il ,  pag.  60S 

«ttOÎT. 
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fiit  fait  en  préwnoe  de  Botou  de  Wehart  et  de  Waathier  d'Ain- 
Uns.  —Ihib.,  pag.  997  et  1022  ('). 

Gonon  signa  enooie  Tui  1096,  «faut  de  passer  à  ]a  cnùaade, 
avec  Gérard,  comte  de  Gaeidre,  et  son  frère  fleuri,  de  même 
que  d'antres  peraomnes  de  la  noblesie,  la  donation  qnlde,  coan- 
tesse  de  Boulogne,  fit  à  Maestriclit  de  ses  dimee  de  Genappe, 
entre  Nivelles  et  Gemblonz,  à  l'aUiBje  d'Afitighem.  —  Jfmet 
tom- 1,  pag.  77  et  78. 

Ce  fut  aurai  tots  cette  ^qne  que  la  guerre  a'étant  éterée 
entre  Otbert  et  le  comte  de  Louvain;  celui<si  fit  de  granda  m- 
vages  dans  les  terrei  de  réféché,  et  l'évéque  de  son  c6té  pilla 
et  Inrûla  lea  boufgt  et  les  YiUages  du  comle.  Bans  cette  extré- 
mité les  principaux  seigneurs  ayant  été  assemblés,  pour  con- 
certer les  moyens  propres  à  remédier  A  ce  terrible  fléau, 
Otbert  s^échappa  un  jour  A  leur  dire. qu'il  avait  excommunié 
le  comte  de  LonTain^  mais  qu'il  ne  paraissait  guère  se  mettre 
en  peine  de  son  excommunication,  puisqu'il  contniuatt  ses 


(')  M.  JiimoUc,  curë  do  Marcour ,  auteur  du  liTre  intitulé  :  Le  Montaigu  de  Saint' 
Tkiebaut ,  etc. ,  met  cet  achat  aTant  la  mort  d'ide,  comtcase  dcMontaigu ,  disant  :  «  Le 
»  même  Coomit  «vaut  de  partir  pour  hTerre  Sainte,  dooM  «amoaaat^deS'-Uuhert, 
»  en  Àrdennc,  du  conscntcrornt  la  comtesse  Ide ,  son  dponsc  ,  trol-s  biens  allodiaux 
»  ou  aeigneuriet  |  savoir  :  Mons ,  auprès  de  Uouflàlize ,  Ueid ,  et  celle  commoniSmeot 
»  appelée  lea  TnNa-Heots ,  auprès  da  Tfllage  de  Freox,  dana  la  terre  de  Sain^Hobertf 
ji  avec  les  familles  et  appendUsea  lenr  appartenans  en  bois,  pâturages  et  terres  la» 
•<  bourables.  Us  ajoutèrent  encore  un  autre  bien  al!odial ,  nomme  Foie,  près  de  Nas- 
»  sogne,  avec  ses  dépendances,  duquel  le  monastère  devait  jouir  proiuriétairement 
»  aprtelaar  mort,  le  tenant  d^i  en  gage  pirar «ne  OBCOI d'or,  qslllaar  avait  «oay- 
»  téus  «iipai«mHit.ii  —  lamotia,  ITmIr^ dt  •SMMi>nMaad,  ahap.  XT ,  ftf,  108 
et  109. 
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brigandages  et  ne  demandait  pas  à  étfe  absous.  Godefrû  de 
Bonillon^  cpn  élût  pr^nt^  répartît  en  riant  qne  le  comte  Im 
avait  dit  ipie  rezcommnnioation  lancée  oontre  bii,  ressemblait 
A  celle  qu'on  avait  fnhninée  conlie  Thienî ,  abbé  de  Saint-Hn- 
bert,  el  que  lai>  évéque,  étant  réellement  eKOomnmnié  par  le 
pape,  n'avait  nul  droit  d'excommunier  les  autres.  A-moins  qu'il 
ne  làt  préalablement  lécôncilié  avec  TégUse.  Olbert,  s'emportent 
de  colAre  A  ce  discours,  reprocha  aux  princes  de  manquer 
de  fidélité  A  Saint-Lambert,  et  de  laisser  avilir  impunément 
Fanlorité  de  leur  évéque,  sans  le  soutenir,  selon  qnlls  y  étaient 
obligés.  Le  duc  Godefiroi^  Albert,  comte  de  Namur,  Henri, 
duc  de  Huy,  Gonon,  comte  de  Montaign,  et  Amon,  comte  de 
Ghini,  piqués  de  ce  reproche,  répondirent  qu'ils  étaient  très- 
fidèles  A  leurs  devoirs,  et  que,  s'ib  avaient  manqué  A  quelque 
chose,  ce  n'était  que  parce  qu'ils  avaient  négligé  de  prendre 
connaissance  de  la  déposition  des  abbés  de  Sâinl>Hiibert  et  de 

n  fiit  donc  décidé,  d'une  voix  unanime,  de  marquer  un  jour 
pour  agiter  cette  question,  de  donner  une  pleine  liberté  aux 
abbés  de  comparaître  avec  ceux  qui  étaient  de  leur  avis,  et  d'y 
plaider  leur  cause  ;  en  outre  que  leur  défense  serait  entreprise 
en  pleine  audience,  afin  d'éclaircir  la  vérité,  el  de  la  faire  triom- 
pher de  l'erreur  et  du  mensonge. 

Otbcrt,  (jui  no  s'était  point  attendu  à  un  pareil  décret,  nul 
tout  en  (jeuvrt3  pour  le  faire  révoquer  j  mais  voyaut  que  les  princes 
persistaient,  il  fut  enfin  forcé  d'y  souscrire,  et  promit  d'indiquer 
le  jour  de  comparution,  de  concert  avec  le  duc  Godefroi.  Ce 
n'était  cependant  de  sa  part  qu'un  subterfuge,  pour  faire  éva- 
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nouir  la  résolution  qu'on  avait  prise  d'examiner  sa  conduite.  — 
Hitt.  Andag.  Monast,  tom.  FV,  pag.  987. 

Cette  fameuse  conférence,  qui  devait  être  indiquée  vers  la  fête 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  tuurua  en  fumée,  et  les  choses 
restèrent  dans  le  même  état.  Mais  le  duc  GoUefroi  étant  aile  à 
illu mis,  l'archevéqin  Kenaului  fit  promettre  do  travailler  au  ré- 
tablissement des  aiiLes  injustement  d»  |)osls,  ut  de  se  montrer, 
plus  que  jamais,  le  défenseur  des  droili»  de  l'église.  L'occasion  se 
présenta,  et  voici  comment  :  Le  château  de  Clermont,  entre  Huy 
él  Liège,  incommodait  beaucoup  ceux  qui  passaient  sur  la  Meuse. 
On  s'en  était  souvent  mais  inutilement  plaint.  Enfin  Otbert,  in- 
digné de  tontes  les  rapines  qu'on  y  commettaît,  résolut  d'atta- 
quer c^te  forteresse.  Biais,  pour  réussir  dans  cette  expédition, 
0  avait  besoin  du  secours  du  duc  Godefiroi  et  des  antres  seigneurs; 
il  les  assembla,  et  Ions  y  oonduisireat  knrs  gou.  A  peine  le  siège 
étaitril  formé  que  Godefiroi  saisit  le  moment  pour  dire  i  Otbert 
qu'il  lui  refusôait  son  secours  et  son  ccmseil,  et  qu'il  s'allait 
retirer  avec  son  mondCf  à  moins  qu'il  ne  rétablit  les  abbés  do 
Saint-Hubert  et  de  Saint-Laurent,  et  qu'il  ne  diassàt  de  leon 
abbayes  ceux  à  qui  il  les  aTsil  Tendues. 

Puis  Godefroi,  adressant  la  parole  aux  princes  :  «  Quelle  assi- 
»  stance,  dit-il,  espérons-nous  de  Dieu,  si  nous ,  qui  sommes  les 
»  défenseu»  des  églises,  nous  les  laissons  périr  sans  nous  y  op- 
»  poser?  Quelle  lâcbeté  de  ne  pas  prendre  les  aimes  pour  one 
»  si  bonne  cause,  et  quelle  honte  de  ne  pas  s'élerer  contre  les 
»  usurpations  les  |4us  injustes  l  La  Providence,  qui  nous  a  éta* 
»  blis  les  ndnistres  de  son  peuple,  exige  que  nous  en  nuinte- 
»  nions  les  droits*  Armons-nous  donc  de  xèle  et  de  couage. 
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»  et  ne  30iifl5roiis  pas  qu'on  défigure  ni  qu'on  déchire  par  des 
n  schismes  scandaleux  la  sainte  épouse  do  Jésus-Christ.  )>  Go* 
defroi  voulut  continuer,  mais  les  princes  l'interrompirent,  et  tous 
s'élevèrent  contre  Otbert ,  et  en  exigèrent  le  rétablissement  des 
abbés  déposés  et  l'expulsion  des  intrus.  —  Ibid.,  pag.  991. 

Selon  l'auteur  de  l'histoire  du  monastère  de  Saint-Laurent,  les 
princes  dirent  à  Otbert  qu'il  était  dangereux  d'exposer  leurs  âmes 
à  ime  damnation  éternelle,  en  mourant  pour  lui ,  parce  qu'ils  ne 
s'opposaient  pas  A  la  deslruclion  des  monastères  qu'il  opérait 
en  chassant  les  serviteurs  de  Dieu  de  leur  retrnite.  —  Iffsf.  Mo- 
nast.  S.-Laur.  ap  Mafiene,  tom.  IV.,  pag.  1075.  —  Quelques 
archidiacres  et  prévôts  qui  se  trouvaient  dans  l'armée,  s'unirent 
à  eux,  et  reprochèrent  en  fore  à  l'évéque  qu'il  avait  en  effet 
vendu  des  abbayes  à  prix  d'argent,  et  qu'il  avait  tiré  de  grosses 
sommes  de  la  distribution  d'autres  ministères  errît'siastiques, 
lesquels  auraient  dû  être  conférés  gratuitement.  Otbert,  qui 
n'était  pas  préparé  à  une  pareille  scène,  se  défendit  et  s'excusa 
de  son  mieux;  néanuiouis  il  fut  obligé  de  promettre  le  rétablis- 
sement des  abbés,  et,  pour  le  rendre  juridique,  il  convoqua  un 
synode  où  l'on  Jugea  que  Guobald  et  Ingobraud,  intrus  tous 
deux,  le  premier  à  Saint  -  Laurent  et  l'autre  à  Saint  -  Hubert , 
avaient  été  nommés  abbés  contre  la  teneur  des  canons;  ce  qui 
leur  ayant  été  intimé^  ils  quittèrent  leurs  places  et  renoncèrent 
à  leurs  dignités. 

Quelles  furent  les  suites  du  siège  du  château  de  Clermont? 
On  ne  nous  l'apprend  pas.  On  sait  scuicnicut  qu'Otbcrt  acquit 
à  grand  prix,  pendant  son  épiscopat,  cette  place  pour  son  église, 
/lem  ClarimotUia  coêfeUum  Beato  Zamberto  mullo  pretio  ac- 
ZV».  rill.  II 
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quvsivit ,  écx'xi  (iilles  d'Orval,  cap.  XIX,  pag.  52;  c'est-à-dire, 
suhant  Fiseii,  lib.  I\,  n"  11,  part,  I,  qu'il  en  réunit  le  su- 
prême domaine  à  l'église  de  Liège.  Ce  château  se  trouve  effeo- 
tivcment  compris  parmi  les  possessions  de  l'église  de  Liège, 
confirmées  en  1155,  par  le  pape  Adrien  IV  et  par  l'empereur 
Frédéric.  —  Mirœi  toni.  11,  pag;.  825  et  826. 

L'année  1096  fut  celle  du  départ  de  Godefroi  de  IJouillou, 
duc  de  Lorraine  ('),  et  de  ses  deux  frères  Eustache  et  Baudoin 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  princes  pour  la  Terre-Sainte. 
G)non,  comte  de  Montaigu  y  accompagna  ses  beaux-frères  avec 
Lambert  son  fils^  comte  de  Clermont.  Cum  iatit  fuerunt,  dit 
Alb^c  des  Tlrois-Fontaiiies^  pag.  148^  adamnnÊm  1096>  Cono, 
eom99  d»  MoiUe-Aetito ,  LeotÛam  diœe§9iÊ,  ei  Lamhwlmt 
fUus  ejus,  comoÊ  de  CKoroiiMMito.Et  quoique  oet  écrivain  ne  fime 
aucune  mention  de  Gothelon,  que  Bertholet  nomme  (tom.  IIIj 
pag.  242)  le  fils  aîné  de  Gonon,  il  doit^  selon  ce  jésuite,  avoir  été 
de  cette  croisade  et  étie  mort  en  Palestine  en- 1097.  Cette  der- 
nière opinion  est  aussi  celle  de  Bntkens  {Trvph.  mter.  ob  Brah., 
tom.  I,  pag.  91).  —  On  ignore  si  Gonon  y  demema  long-temps» 
parce  qu'il  fit  plusieurs  ibis  ce  voyage.  Mais  nous  savons  que 
le  père  et  le  fils  en  reviment  tons  deux  en  1101  avec  Pierre  l*Er- 


(')  L'anlanrdM  JMfjtwibiwyf  dhrJUliTt,  tom.  I,  pag.  Sn^AiritqaefiaiTuitki 

chartes  de  Féglisc  de  Saint-Seirius  de  Maeitricht ,  le  château  de  Ramioul  appartenait 
au  ducdeBoiii]IoD,et  qu'il  le  possédait  en  franc-alleu,  arec  le  village  qui  en  dépendait, 
la  chaHé,  la  pécbo  ut  les  droits  seigneuriaux.  Il  ^oute  que  eu  priuce,  avant  son  dé- 
part pour  k  Tcm-Sainte,  m  jtwdo—tio»  liaiile  «s  daapitN  dv  8«iiiiteT«is»qiii 
l'Moqitaiit^id  «hA^gm  de  fidfe.pitor  Diea  pow  b  npoi  de  wa  laïa. 
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mile,  d'autres  gentilshommes,  des  roturiers  et  quelques  bourgeois 
de  Huy,  et  qu'étant  attaqués  sur  mer  d'une  violente  tempête,  ils 
firent  tous  vœu,  s'ils  échappaient  du  naufrage,  de  bâtir  un  mo- 
nastère, et  qu'ils  l'accomplirent  en  fondant  celui  de  Neumos- 
iier  ('),  dons  un  endroit  du  faubourg  de  Huy,  où  le  peuple  avait 
coutume  d'aller  danser.  Cùm  cornes  de  Monte- Acuto ,  dit  Albé- 
ric  des  Trois-Fontaines,  ad  ann.  1101,  pag.  189  et  190,  et 
Lambertus,  filius  ejus,  cornes  de  Claromonte  Leodiensis  diœ- 
cesis,  cum  aliis  etiam  viris  nobilibus  et  ignobilibus ,  inter  quos 
et  venerabilis  Petrus  Eremita  primtts  hujus  sanctœ  peregri- 
nationis  prœdicator  et  autor ,  cum  quibusdam  burgensibus 
Hoyensibus  revertuntur  ad  natale  solum,  et  cùm  essent  in 
mari  in  magno  periculo  positi ,  ita  ut  de  sud  sainte  ferè  omnes 
desperarent,  conwiuni  assensu  patnque  voto  hutnili  prece  vo- 
veruntDeo etDomino  ?iostroJesu  Christo  constfniere  Ecclesiam, 
si  eos  Doviinus  liberaret  ab  his  imminentibus  pericuUs  :  sta- 
timque  voto  completo  sequitur  tanta  maris  tranquillitas  et  aëris 
serenitas  ut  cœlum  pusset  comparari  saphiro  purissimo.  Cum- 
que  ad  Galliam  Belgicam  prœdicti  peregrini  Dei  devenissent, 
volentes  suo  voto  satisfacere ,  Petmm  cj!  ho  fiantes ,  ac  plurima 
munera  larg tentes,  quatenùs  Deo  adimpleat,  quod  promise- 


(»)  Nevfmonittier ^  ainsi  appelé  (dit  Melart,  Hi$t.  de  Huy,  pag.  11)  ,  à  raifton  d'un 
pin*  ancien  qui  avait  été  bâti  long-temps  devant,  en  l'honneur  «le  Saint-Dlaise.  Son 
récit  ne  paraît  nullement  s'accorder  avec  celui  d'Albëric  des  Trois-Fontaines,  auteur 
de  la  chronique  qui  porte  son  nom ,  et  qui  a  été  sûrement  continaéc  par  un  chanoine 
régulier  du  Neumostier ,  qu'on  peut  80up<;'onncr  être  Mauritius ,  à  qui  Gilles  d'Orral 
dédie  son  Hùloire  det  écêques  de  Liège.  —  Chapcarille,  lom.  Il ,  pag.  1. 
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rant;  qui  zelo  Dei  accinctus,  instinctu  prœdtctorum  kominum 
veniens  adorientalem  plagam  illius  oppidiy  inloco,  uht  chômai 
aoliti  erani  Burgermes  ducere ,  fundavit  Ecchsiam  in  honore 
sancti  Sepulchri  Domini  et  Beati  Joannis-Baptixtœ ,  ob  venera- 
fionem  ot  recordationem  Ecclesiœ  ffierogolt/mifanœ ,  quœ  Eccle- 
sia  in  honore  prœdictorum  Patronorum  dicitur  esse  fundata. 
r  Pierre  l'Ermite  y  établit  des  chanoines  réguliers  de  Tordre  de 
Saint-Augustin  et  y  mourut  en  1115,  le  8  de  juillet,  à  l'âge  de  62 
ans.  Ce  ne  fut  que  le  21  septembre  1 130  que  l'évèque  Alexandre 
consacra  leur  église.  —  Gall.  Chr.  Ben.,  tom.  III,  pag.  1002. 
t  Un  des  prédécesseurs  d'Albert  III,  comte  de  Namur,  dont 
on  ne  rapporte  pas  le  nom ,  avait  enlevé  le  bourg  d'Andenne 
qu'on  appelait  aussi  Sept-Églises{'),  pour  le  donner  à  ses  cliens 
h  titre  de  bénéfice.  L'église  d'Andenne,  h  qui  le  bourg  appar- 
tenait, avait  long-temps  réclamé  contre  cette  usurpation  au- 
près d'Albert,  mais  toujours  sans  succès.  A  la  fin  toutefois, 
reconnaissant  qu'il  se  rendait  coupable  d'une  énorme  injustice, 
il  vint  consulter  l'empereur  Henri  III  qui  était  alors  à  Liège  ,  et 
voulant  sincèrement  faire  cette  restitution,  il  se  remit  k  la  déci- 
sion de  ce  prince  sur  les  arrangemens  à  prendre  pour  l'exécuter. 

Le  corps  de  sainte  Begge  avait  été  transporté  à  Liège,  et  ayant 
été  présenté  à  l'empereur,  ce  prince  fut  touché  à  la  vue  de  cette 


(,)  Les  «ept  églises  d'Andenne,  bâties  par  laintc  Begge,  en  mémoire  de  celles 
qu'elle  avait  visitées  à  Rome,  étaient  Sainte-Marie-Majeure,  Saint-Pierre ,  Saint-Jean, 
Saint-Sauveur,  Saint-ÉUenne ,  Saiut-Michel  et  Saint-Lambert.  Celle-ci  devait  avoir 
originairement  un  autre  titre,  n'ayant  pu  être  dédiée  à  ce  saint,  martyrisé  après  U 
mort  de  Sainte  Begge. 
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sainte  relique ,  et  se  flentant,  dit^^il,  inspiré  de  Dieu ,  il  jugea  que 
oetteiestittttioii,  ponr  être  parfaitement  légitime,  devait  être  faite 
au  moyen  d*un  échange.  Albert  y  consentit;  il  échangea  le  bourg 
contre  le  village  de  Bouveler  qu'il  «rait  en  propriété ,  les  remit  tons 
les  deux  entre  les  mains  de  remperenr,  qui  lendit  Andenne  à 
rëglise>  et  donna  Booveler  aux  eliens  en  échange  du  bourg  qu'on 
Tenait  de  leur  retirer. 

Après  eeky  l'empereur  confirma  à  l'église  d'Andenne,  en  pié» 
sence  de  Godefroi^  de  Henri  et  d'Albâric»  tons  les  trois  fils  du 
comte  de  Namur^  la  possession  du  bourg  et  de  ses  dépendances, 
de  même  que  celle  des  villages  voisins  avec  leurs  revenus»  eaux, 
pfairies,  bois,  moulins,  terres  cuHîvées  et  incultes, dîmes,  etc.  11 
rétabli  aussi,  à  la  demande  des  frères  et  des  sœurs  de  l'Oise 
d'Andenne  (ro^aiu  fMrum  ei  tororum  Eeclenœ)^  Albert  dans 
Pavouerie  dn  bourg,  à  condition  que  celui  qui  la  posséderait 
dans  la  sqite  en  recevrait  l'investiture  de  l'empereur,  déclarant 
en  même  temps  que  l'avoué  n'avait  d'autre  droit  que  celui  de 
lever  le  troisième  denier  dans  les  trois  plaids  généraux,  non  par 
fan-même,  mais  par  l'administrateur  de  l'église  et  par  les  éche- 
vins  du  bonig. 

L'église  d'Andenne,  en  reconnaissance  des  bienfitits  de  l'em- 
pereur Henri  IH  à  son  égard,  se  cbargea  de  faire  oélébrér  tons 
les  lundis  pendant  la  vie  de  ce  prince,  une  messe  pmir  sa  cson> 
servation,  et  après  sa  mort  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles 
de  tons  les  fidMes  trépassés. 

L'empereur,  pour  rendre  sa  décision  encore  plus  solide  et 
pins  inviolable,  fit  défendre,  sous  peine  d'anathème,  par  Otbert, 
évèqne  de  Liège,  d'y  porter  la  moindre  atteinte,  et  la  fit  sons- 
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crire,  entre  autres  personnes,  par  Frédéric,  archevêque  de  Co- 
logne, Otbert,  évéque  de  Liège,  Adalberou,  évéque  do  MeU, 
Conon,  évéque  de  Wurnis,  le  duc  Burchard,  le  marquis  Fré- 
déric, un  autre  Burchard,  Henri,  fils  du  duc  Welphe,  les  deux 
comtes  Bertholde  pérc  et  Bertholde  fils,  le  comte  Willeaume, 
Gérard,  comte  de  Looz ,  Arnou,  comte  de  Looz,  et  Thierri  son 
frère,  Gislebert,  fils  du  comte  Otlon('),  Henri,  comte  de  Ghini. 
Cette  di  (  isidii  iiiipériale  qui  uuus  apprend  toutes  les  particula- 
rités que  nous  venons  de  rapporter,  fut  donnée  à  Aix-la-Cha- 
pelle le      juillet  UOl.  —  Mirœi  tom.  I,  pag.  368  et  369. 

Le  synode  tenu  à  Liège  le  3  juillet  1104,  ayant  conlirmo  la 
restitution  du  village  de  Germiniac,  situé  dans  le  diocèse  de 
Kheims,  faite  par  Rigold  d  Lis  à  Tabbaye  de  Stavelo,  celui-ci 
vint  la  même  année  ratifier  sa  convention  à  Stavelo  sur  le  corps 
de  saint  Remade ,  le  jour  de  sa  féte.  il  jura ,  avec  plusieurs 
otages,  de  la  garder,  et  cela  en  présence  de  Tabbé,  des  reli- 
gieux, du  comte  Henri,  avoué  du  monastère,  de  Thibaut,  sous- 
avoué,  du  comte  Cononet  de  son  fils  Lambert,  d'IIeriman,  comte 
de  Salm,  et  d'Otton,  son  frère,  de  Frédéric,  comte  d'Aremberg, 
et  d'un  nombreux  concours  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  peu- 
ple. —  Mariene  Ampf.  Collect.,  tom.  L  pag.  79  et  80. 

Étienne,  châtelain  de  Montaigu,  était  vassal  de  l'abbaje  éd 
Saint-Hubert.  Comme  il  n'avait  pas  d'enfans,  ses  ilereux  dési- 
raient pasnomiément  d'ayoir  «on  fief  en  héritage;  mais  Fabbé 


(')  CiMkrrtim  fiiuê  Ottoni*  Comitiê.  Gutebert,  comte  do  Clemumt,  •emble  m»' 
qmr  par  oette  «prenioa  qa'Ottm  son  pèfe,  comte  de  SwnMf  meit  emore. 
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Thierri  II  le  lui  racheta,  et  5  ans  arafit  sa  mort»  c'est-à-dire 
vers  l'an  1105,  il  en  appliqua  les  rereuns  à  rinfinnerie  de  son 
monastère.  —  Hiâi*  Jhuiag»  Momoêt,  €ip,  Mariene,  tom.  IV» 
pag.  967. 

Conon,  comte  de  Montaigu»  mourut  le  30  avril  de  l'an  1 106, 
an  château  de  Dolheim  sous  Liège,  d'où  il  fut  traiisporlé  â  IK» 
nant  {Dinamim)  qu'il  avait  choisi  depuis  long-temps  pour  être 
le  lieu  de  sa  sépulture.  II  avait  reçu  dix  onces  de  notre  or  pour 
la  vente  de  son  alleu  de  Fele  au  monastère  de  Saint-Hubert. 
A  sa  mort  il  lui  laissa  toutes  ses  possessions  de  IMonz  et  de  Heis. 
Après  ses  funérailles,  Lambert,  son  fils,  remit  au  mf^me  mo- 
nastère cette  donation^  en  jirésence  de  l'archidiacre  Henri,  son 
frère,  et  de  son  oncle  Henri  ('^ ,  doven  de  Liège,  ainsi  que  d'au- 
tres seigneurs.  —  Hitt.  Andag.  MonasL,  ibid.,  pag.  1022  et 
1023  C). 


(■)  Ce  Mre  iu  oonts Coiunif  «t  flli  d«  GoiehNi,  ne  w  tfoavs  nulle  perC  mmuDé 

Jean-Henri ,  comme  la  père  BertTiolet  voudrait  insinuer  qu'il  Joit  l'être.  Il  pandt  an 
contraire  qu'il  faut  le  distinguer  de  Jean,  aussi  frère  de  Conon  et  fila  de  Goteloa,  qui 
fat  prévôt  de  Saint-Pîorre ,  comme  nous  TaTons  remarqué. 

(*)  M.  Jamotte ,  en  pariant  de  la  mort  du  comte  Conon ,  s'exprime  ainai ,  cintp.  XV  , 
p.T";.  lOB  et  !09  ;  .  î,»>  rnmrr  Cnwm  ôtnnl  décédé  l'an  1 100,  le  dernier  avril,  à  Dolbain 
B  SOUS  Liège ,  son  corps  fut  tratis|H>rlé  à  Dinant  pour  y  être  mis  en  la  sépulture ,  comme 

>  flaivattpiieça  désigné,  et  Lambert  «on  flOla  et  aoatoooflaaenr  en  la  oimiié^^ 

»  ntiiUi  cette  donation  (dont  nous  venons  de  parler  dans  le  texte  ) ,  en  présence  de  MB 
•  frère  Henri ,  archidiacre,  et  de  son  oncle  Henri,  doyen  de  la  calhiédrale  doLid^et 

>  et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  m 

n  ajoute  :  «  Ce  eoml»  Lasdiert  edda  mtA  par  «prêt  «n  anadit  manaatère(de  Saint- 

»  Hubert) ,  trois  mesures  de  terres  que  les  géométricns  appellent  mansus ,  avee  doute 
»  familles ,  an  lieu  de  Wimbay  ,  auprès  de  la  Rodie.  —  Le  mot  de  matuus ,  se  prend 
9  pour  OD  fonda  qui  contient  vingt  joumam  de  lerroi  idon  Robert  Caeoalia,  dt  reré 
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Albéric  des  Trois-Fontainos  s'arrorrle  avec  rautoiir  de  Vf/m- 
toirf!  de  V abbaye  rfe  Satni  Jlu/ieri  sur  rounée  de  la  mort  du 
comte  CnnoTi  ;  mais  son  opinion  est  différente  sur  le  lieu  de  sa 
sépnlture  qu'il  écrit  avoir  été  Tabbaye  de  Saint-Hubert.  Voici 
ses  expressions,  ad  a  tin.  1 105,  pag.  196:  Cornes  Cono  dé  Monie- 
Aculo,  Pater  Comitis  Lamberti,  qui  porsœpè  revorsus  fuit  de 
partiJtvH  transnin/ mis ,  sopclitur  apud  Sanctum  H%tberturn , 
cujus  ujcor  fuit  JdUf  fdia  senior is  Lamberti.  Il  parait  être 
dans  l'erreur;  et  il  ne  l'est  pas  moins  lorsqu'il  écrit  qulde 
était  fille  de  Lambert-Ie-Vieuxj  eUe  notait  que  son  airière-pe- 
tite-fille  par  Méhaut,  fille  de  ce  comte,  épouse  d'Eustache  I""*, 


"  mennrcr  ratione,  si  hion  qno  celte  donation  tcnilde  Miiiaale  jvuniaiis.  •  ^  Tooft 
ceci  est  Uré  des  archives  de  Saint-Hubert. 
Si  le  comte  Cooon  n'wt  en  efibt  mort  qnefodemior  d'afrfl  del'm  1106,  il  Ml  penip 

être  le  raéme  qili  a  signé  la  charte,  doDl BOW alloM  donner  le  précis. 

Thierri  d'Alsace,  «lue  de  Mftz  ,  étant  venu  à  lluy ,  l'an  1105,  les  frères  et  les  sfr^ir? 
d'Andenne  {fntn*  et  toron»  Andanentet)^  informés  de  son  arrivée ,  s'y  raidirent  ausM 
avec  le  corpi  de  Mbte  Boggie,  le  jour  de  rinomption  de  It  Saiote-Viorge,  ponr  m 
plaindre  d'un  gentilhoininc ,  nomme  Wautbicr  (l<  Sa<^y  ,  qui  s'était  emparé  de  pres- 
que tous  les  droits  que  Iftir  ««glise  avait  en  ce  lieu,  (lomme  c'était  un  jour  solcnnol, 
et  en  même  temps  celui  de  la  cérémonie  du  mariage  du  duo  de  Metz  avec  Gertrude, 
fille  de  Roibert,  oonto  de  Flandre,  il  7  arait  on  peuple  ianoiiibnilile,  et  beaaooa|>  de 

noLlrssc  ;  et  [liirnii  elle  WaulliiiT  de  Siiccy  fut  .issoî  lénieraire  pour  ^^*y  IrouTer.  Il  y  fut 
condamne  et  oblige  de  restituer  à  l'église  d'Andenne  tout  ce  qu'il  lui  avait  injusle- 
nMDt  enlevd.  L'aoto  de  oette  rertitntion ,  fiùt  en  prëtenoe  de  rdrêqae  Oibort ,  fut  sigod 
de  Thierri,  duo  de  Metz,  du  duc  Godefroi,  du  comte  lUkert  de  Nnmur,  du  conte 
Gérard,  du  comte  Sigcbort,  du  cmwtr  Qenrt,  d'Arnou,  comte  do  Basney  (peut-être 
Chiai),  du  comte  Conon  (probablement  de  Hontaigu),  et  d'autres  penonae».  — 
Dom.  Calmet,  Astf.  dt  Zorr. ,  ton.  III,  ddit.  î>*  preuv.  justif.,  pag.  81  et  KS.  — 
Fo^mt,  tem.  lY,  pag.  510, 
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comte  de  Boulogne,  et  mère  d'£ustache  II  qui  fut  père  d'kle. 

—  BuikeQS,  Tropk.  sacr.  de  Brabant,  pag.  91.  —  Mtrœi 
tom.  I",  pag.  695  in  not.  —  Moutelii  IlisL  Loss.,  pag.  300. 

—  Conon  eut  d'Ide  Gothelon,  mort  dans  la  Terre- S;iintc  en 
1097.  —  Butkens,  ibid,  (Il  était  Tuiaé,  et  avait  accompagné 
son  oncle  maternel  Godefroi  de  Bouillon.  —  Bertholetj  tom.  III, 
pag  242.)  Lambert,  son  successeur.  Reine,  religieuse  bénédic- 
tine a  .^larcigni,  et  Longarde  que  Iludulplie,  abbé  de  Saint- 
Trond^  nomme  Gertrude^  mariée  À  Gislebert,  comte  de  Duras 
et  de  Clermont. 

Lambert,  à  qui  Albéric  des  Trois-Fontaines  donne,  du  vi- 
vant de  son  père,  le  titre  de  comte  de  Clermont,  quoique  Gîs- 
leberl^  eonte  de  Duns,  le  prit  wusà.  et  ponédàt  siaoD  en  tout, 
dn  moins  en  partie  ce  comté,  parait  dorénavant  dans  les  char- 
tes  avec  celui  de  comte  de  Montaigu,  et  est  ainsi  surnommé 
par  les  historiens. 

Tfaierri,  moine  de  l'abbaje  de  Saint-Tnfnd,  était  à  Gand  lors- 
qu'on I*éhtt  abbé  de  son  monastère  ;  ayant  reçu  en  1099,  à  Liège , 
l'ordre  de  prêtrise  et  la  bénédiction  abbatiale  de  l'évéqoe  Ot* 
bert,  il  letonma  dans  son  abbaye.  Peu  après  y  être  rentré,  Gis> 
kbert,  comte  de  Duras,  lui  suscita  les  plus  rudes  persécutions 
que  l'argent  qu'on  lui  donna  fut  seul  capable  d'arrêter.  ^  Chnm, 
S.  TrwL,  Ub.  YI,  ap.  Aeherium,  tom  U,  pag.  677.  —Ils  vé- 
curent ensuite  quelque-temps  d'assez  bonne  intelligence;  car 
Henri,  duc  de  Limbourg,  hanlFAvoué  du  monastère,  venant  en 
1102  à  Saint-Trond  aveo  des  troupes,  pour  y  intrêniser  Heri- 
man,  abbé  intrus,  Thierri  craignant  pour  sa  vie,  se  sauva  dans 
le  cbAtean  de  Duras.  —  Ibitk  —  Le  duc  s^étant  retiré,  après  y 
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avoir  laissé  cpielques  satellites  pour  la  défense  d*IIerin\an,  le 
comte  y  ramenn  l'abbé  légitime  au  grand  contentement  du  peu- 
ple, qui  voulait  A  main  armée  se  jeter  sur  ses  ennemis  et  tuer 
Heriman;  mais  Thierri  le  retint  et  cria  même  à  Gisleberl  de  ne 
pas  se  jjoiki  à  cet  excès.  — /bid.,  pag.  678.  —  Le  comte  nv  iil 
aussi  appelé  à  son  seeours  Godefroi,  alors  comte  de  Louvam  et 
i;usiute<luc  de  Brabant,  et,  avec  cet  allié,  il  résista  courageuse- 
ment au  due  de  Limbourg  et  rendit  son  entreprise  inutile,  en 
le  mettant  dans  le  cas  de  n'oser  s'avancer.  —  Ibid,  —  Thierri 
ayant  été  réduit  plus  tard  à  apaiser  la  colère  de  ce  duc  par 
une  grosae  lomme  d'argent,  celui-ci  refusait  de  pairdoiiiier  i 
Gislebert  qu'il  Youlait  dépouiller  de  la  sons-anroiierte  du  mo- 
nastère, quoiqu'elle  hn  Mt  liéréditaire;  mais  Tkierri  exigea  préa- 
lablement ce  pardon,  et  il  fut  enfin  accordé.  —  Ibid, 

Jusqu'ici  Fliarmonie  ayait  régné  entre  Thierri  et  Gisldiert  $ 
elle  vint  à  cesser.  Le  comte  demanda  à  l*abhé  24  marcs  d'argent, 
disant  les  avoir  donnés  A  Godefroi,  oomte  de  Lonvain,  pour  armer 
en  sa  ttnmft.  L'abbé,  qui  en  avait  seulement  promis  cinq  et  qui 
les  lui  avait  payés,  refusa  d'im  compter  davantage.  Mus  Gisle- 
liert,  n'écoulant  ni  la  vérité  ni  la  raison,  pilla  le  monastère, 
rejeta  toutes  les  propositions  de  réconciliation  avQC  Thietri  qdi 
lui  furent  Atites,  s'unit  au  duc  de  Limbourg  et  A  Heriman,  et  mit 
toirt  en  œuvre  pour  chasser  l'abbé  légitime  du  monastère  ^  y 
introduire  Tusurpateur.  Albéron,  évéque  de  Mets,  écrivit  plu- 
sieurs lettres  en  &veur  de  TUem,  mais  dies  ne  produisirent  que 
peu  ou  point  d'effet.  —  IbkL,  pag.  680.  ^Heriman  ayant  ob- 
tenu des  lettres  de  l'empereur  qui  ordonnaient  aux  évéques  de 
Liège  et  de  IHetK  de  l'établir  sur  le  siège  abbatial,  Gislebert 
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était  tout  prêt  à  le  recevoir  et  à  l'y  introduire.  —  Ibid.  —  31ais 
la  mort  de  Thierri,  arrÎTée  le  25  août  1107»  épargna  à  ce  pré- 
lat une  paieille  diqgrAoe.  —  Ilnd, 

Apièi  m  mort^  Gisldierl  emporta  raigent  d'an  bieii  que  l'abbé 
«fait  vendH  pour  eu  acheter  ailleurs  un  autre  plus  utile  à  son 
monastère.  U  s'empara  aussi  d'un  enœnsoîr  d'argent  du  poids 
de  sept  marcs»  d'une  chape  lidie  et  toute  neuve»  et  d'un  calice 
d'argent  du  poids  d'un  marc»  et  il  les  donna  tous  les  trois  A 
Akiandre»  archidiacre  de  '  Liège.  U  prit  encore  une  chAsse 
très  -  précieuse  que  Thierri  avait  donnée  A  l'église  de  Saint- 
Trond.  Elle  était  longue  d'un  pied  et  A  peu  près  aussi  laige» 
gravée  au  ddiors  sur  argent»  au  dedans  sur  de  l'or  très-fin» 
et  artistoment  ornée  et  chargée  de  beaucoup  de  pierres  bien 
choisies  et  de  diamans  d'une  trèa-grande  valeur.  —  Ihid,, 
pag*  681. 

Rodulfdie»  prieur  dn  monastère  de  Saint-Trond»  se  voyant» 
après  la  mort  de  son  abbé»  exposé  A  la  haine  des  partisans  d'He- 
riman»  qui  échauffai^t  contie  lui  la  colère  de  C^ebert  et  celle 
de  sa  femme»  se  crut  (diiligé  de  renoncer  A  son  ofBce.  —  Ibid., 
Ub.  VU»  pag.  €81. — Cette  femme  était  piquée  contie  Rodulphe» 
parce  qu^ayant  trouvé  le  moyen  d'interdire  aux  personnes  du 
sexe  l'entrée  du  monastère,  elle  n'y  pouvait  plus  passer  pour  al- 
ler A  l'église.  —  Ibid.,  lib.  VIII»  pag.  690.  —  Heriman  ayant 
donc  été  introduit  dans  l'Abbaye  par  Gîslebert,  malgré  la  com- 
munauté» elle  députa  Rodulphe  pour  en  informer  l'évéque  Âdal- 
benm  qui  lui  donna»  A  Metx»  deux  lettres»  la  première  conçue 
en  termes  équivoques  et  ambigus ,  pour  l'usurpateur  Heriman  ; 
dans  l'autre  l'évéque  consolait  les  religieux»  leur  promettant  de 
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ne  les  pas  forcer  à  reprendre  Heriman  pour  abbé  et  de  se  rendre 
dans  peu  à  Sainl-Troud  pour  y  établir  la  paix. —  Ibid.,  lib.  Ml, 
pag.  683.  —  Rodolphe  retournant  de  Metz,  logea  au  prieuré  de 
Saint-«Syniphorieu  en  Gondros,  où  il  fut  très-bien  reçu  des  reli> 
gieux,  et  de  li  U  arma  à  Liège  dans  Tabbajre  de  Samt-Jaoqnei. 
Comiiie  U  loi  importait  d'aller  à  aoa  monaatère,  quoique  Im 
Herimanistes  eussent  conjuré  sa  perte,  et  ne  oenaoent  de  le  dé- 
crier par  ordre  de  Gisleberl,  il  eut  cependant  ai  bien  l'adceMe 
de  calmer  la  colère  de  m  époûse ,  partisan  lélé  de  l'in- 
trosy  qu'elle  lui  permit  d'y  ntoamer,  avec  défense  à  Heriman 
et  à  sa  fectimi  de  le  molester.  On  lut  surpris  à  Saint^Trond 
de  l'y  reroir,  mais  on  dut  fespeder  les  ordres  de  cette  dame. 

— Twa: 

Gerirude  (c'est  le  nom  que  Bodulphe  donne  A  la  comtesse  de 
Duras,  appelée  aussi  ailleurs  Longarde),  outrée  d'avoir  été  k 
dupe  de  Rodulphe,  alluma  teUement  la  colAre  de  son  mari  con- 
tre lui,  que  ne  se  croyant  phtten  sûnié  dans  son  monastère,  il 
se  retira,  an  mois  de  septendm  ]  107,  dans  celui  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège.  —  IhidL,  pag.  686.  ^Ters  le  milieu  du  mms  de 
décembre,  Heriman,  ayant  été  convaincu  en  jdein  synode  A  Sainte 
Lambert  d'être  un  intrus  et  un  exconununié,  se  reconnut  cou- 
pable de  toutes  les  fautes  qui  lui  furent  reprochées,  et  demanda 
l'absolution  de  toutes  les  censures  lancées  contre  lui.  Après  ravoir 
reçue,  on  le  congédia  de  rassemblée.  Un  chanoine  de  Saint- 
Pierre  le  rencontra  seul  ce  jour-là,  sur  le  soir,  près  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Troitd  à  Liège ,  accablé  de  tristesse,  ne  sachant 
de  quel  côté  aller.  Touché  de  compassion ,  il  le  mena  à  son  lo- 
gis poury  passer  la  nuit,  et  le  lendemain  il  lui  fit  passer  la  Meuse, 
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pour  pouvoir  se  letirar  an  prieuré  de  Saint -Symphorien  ('). 

AdalberoDy  éféqne  de  Metz,  étant  vain  présider,  à  Liège,  à 
l'élection  d'un  abbé  de  Saînt-Trond ,  les  moines  choisirent  Ro- 
dulphe,  mnlgré  les  oppositions  de  Gislebcrt,  le  30  janvier  1108 
(N.  S.  1109).  L'élu  ayant  été  confirmé  dans  sa  dignité,  fit  son 
entrée  snlonncllc  dans  son  abbaye  le  2  févTicr.  Sa  bénédiction 
abbatiale  fut  rot;iidée  jusqu'au  2,3  du  même  mois  (  c'était 
cette  année  le  premier  dimanche  de  Carême)  par  les  intrigues 
de  Gislebert,  qui  aurait  encore  voulu  le  supplanter  s'il  avait 
pu  ,  pour  hù  s!ihstituer  TTeriman  ,  car  il  craignait  sa  fermeté. 
Si,  comme  sous-avouc  du  monastère,  il  s^a visait  d'eu  attaquer 
la  liberté.  —  Ibid. ,  pag.  686. 

L'éyêque  Otbert  conTOqua  en  1112  une  assemblée  générale 
des  archidiacres,  des  chanoines  de  Liège  et  de  la  noblesse,  pour 
leur  faire  ratitier  de  bouche  et  par  écrit  (*)  le  privilège  de  hberté 


(')  Quidam  aufem  canontcontm  S.  Pétri  Leodii  tolum  eumjam  veipfratcenie  inrenit 
«UmUm  ant»  captUom  S.  Trudonis  ibidem  Leodii ,  et  yuè  «Minaret  proniu  neaeientem  : 
fMw  Molli  «Htf  imtmt  ud  ho^pUkm  »uttm,  mant  jitvU  tnmtin  Momm  «•  tylMM  ûà 
manaum  Sympkorianum ,  cellam  C/imMCtfiwHNM.— Celte  chapene  ou  église  de  S*-1Voild, 
est  la  même  que  celle  de  S'-Clémenl,  plus  connue  aujourd'hui  sous  ce  dernier  nom  , 
•elon  l'aDteur  de  la  grande  Chronique  Beigique,  ap.  Cbap.,  lom.  Il,  pag.  67,  in 
Àmttktt.s  die  «rail  bfttie  cnr  1«  doltre  de  Si-ftem,  par  l*év4qtie  AlMrai  ^',  «a 
l*honoeur  de  ces  deux  uinU.  Elle  fut  brûlée  dana  rincendie  qui  consuma  en  1 183 ,  la 
cathedra)^  ,  V  prrlnis  et  les  églises  deS*-Pierre  et  de*  Onze-Mille-Viergcs.  Ce  fut  une 
espèce  de  xmraciu  que  celle  de  Notre-Dame  aux  Fonts  échappa  aux  flammes.  jEgid. 
Awr,  Fflff,,  cap.  BS,  JM.,  pag.  139  et  pag.  130,  m  mrnUt. 

(»)  Ego  OtbertVJI . . , .  liberlatem  E'rde.^iiv  S.  F'ttri  d'  -finmitrl  ,  ^fdrn^  î'n  pnrfrT  Ecctf- 
$ia  L*od.  id  ett  in  gênerait  conieiUu  archidmconorum  et  omnium  quorum  per  ora  manu»- 
que  quœcumqwÊ  mto-MM  tmpimut ,  in  tÊmImm  jMiyafcwiw  imnêigtmdm  «Ml;.»,  définir i ,  «fc. 
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qu'il  accordait  à  la  collégiale  de  Saint^Pieire  d'Ainoourt,  et  le 
droit  de  nomination  anx  eanonicats  de  cette  église  qu*il  donnait 
A  Pabbé  de  Saint-Laurent.  Le  tout  y  fîit  approuvé^  et  paimi  les 
chanoines  et.Ies  nobles  qui  signèrent  la  diarte  de  confirmation, 
on  ycit  Frédéric  de  Loutain,  préfAt  de  Liégë  et  aidiidiaeBe; 
Henri,  doyen  de  la  même  église  et  archidiacre  ;  Jbfmn  f  son 
neveu»  archidiacre  et  prévAt  de  Fosse;  Adelmali,  arehidîÉœ; 
Alexandre,  archidiacre  et  trésorier  de  Saînt-Lambert  jjjfc.  mAmtt 
que  pfévAt  de  Saint-Barthélemi;  André,  archidiadto  Hpiéviâide 
Saini-Fierre;  Lambert,  prév6t  de  Saint-Martin;  HexelilL^^'évdt 
de  SaintfrCroiz;  Heisfine^»  prévdt  de  SaintJean;  Ét^bune^:  éco^- 
làtre;  Godefiroi,  comte  de  Namur,  Amou,  comte  de  LoM^-GtS' 
lebert,  comte  de  Duras,  et  Lambert,  comte  de  llonlaigrib. 
FcgspsfM^  lom.  m,  pag.  28  et  29.  r  ,  <>/ /  i 

Henri,  doyen  de  Téglise  de  Liège,  était  filsde  GoieloB^>eomlie 
de  Bohagne,  et  frère  de  Gonon,  comte  de  Montaign.  Hi^^amlt 
qu^il  était  déjà  élevé  A  cette  dignité  en  1106.  Htenri,  aroliî- 
diacre  et  prévèt  de  Fosse,  son  neveu  >  qui  figure  aussi  dans  cette 
charte,  était  fils  de  Gonon,  et  frère  de  Landiert,  alors  comte  de 
Montaigu.  —  ffiti,  Andag*  Monoêi,,  pag.  1022  et  1023. 

Rodulphe  ne  jouit  pas  de  la  tranquillité  qu'aurait  dû.  lui  pro- 
curer son  mérite.  Il  fut  vexé  par  le  comte  Gislebert  et  b  com- 
tesse son  épouse,  qui,  le  réduisant  A  n'avoir  que  la  table  et  le 
vêtement  de  la  communauté,  ne  loi  laÎM^rant  presque  rien  de 
ses  revenus.  Ils  conçurent  de  la  haine  pour  lui  dès  qu'il  fut  prieur, 
pour  leur  avoir  souvent  résisté  avec  énergie,  et  ils  persistèrent 
A  le  haïr  étant  abbé,  pour  sa  fermeté  à  s'opposer  aux  infractions 
qu'ils  faisaient  aux  droits  de  sou  monastère.  L'eilî'outerie  et  i  m- 
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solence,  surtout  de  la  ocmlBMef  étaient  telles  que  frémissant 
de  colère^  elle  menaça  avec  sennent,  le  prieur  Géry  <iui  Tétait 
un  jour  allé  trouT^^  de  priver  la  communauté  de  la  nourriture 
et  de  l'habit,  si  l'on  ne  retranchait  Ton  et  l'antre  à  l'abbé.  Ces 
peraécntîons  obligèrent  Rodulphe  d'aller  i  Metz,  pendant  tes 
iHes  de  Pâques  de  l'an  1 1 13,  y  implorer  la  proteetion  de  la  Sainte* 
Tieige  et  de  Saint- Étienne*  Pendant  son  absence  la  comtesse 
aouroL  Lofsqnll  xerint  de  Mets,  Gislebert  fut  A  sa  rencontre, 
lui  donna  des  marques  d'amitié,  le  pria  d'oublier  le  passé,  et 
promit  de  changer  de  conduite  A  son  égard.  La  mort  d'Heriman 
suivit  de -près  celle  de  la  comtesse.  Attaqué  d'une  longue  et  dou- 
loureuse infirmité  entre  les  deux  aines,  qui  lui  était  la  liberté  de 
marcher,  il  termina  sa  vie  dans  le  prieuré  de  Sainl-Symphorien 
en  1113  on  1114,  après  avoir  demandé  pardon  A  son  abbé  et  A 
ses  confitères  des  maux  qu'il  leur  avait  causés.  Tant  qu'il  vécut, 
Rodulphe  n'eut  jamais  de  repos.  Sa  mort  et  celle  de  la  comtesse 
tendirent  pendant  quelque  temps  la  tranqullité  au  monastère 
de  Saint>Trônd.El]e  fut  cependant  UentAt  troublée  par  les  maux 
que  lui  fit  souffirir  le  duc  de  Louvain  A  raison  de  Gislebert,  sous- 
avoué  du  monastère,  qui  avait  embrassé  le  parti  de  l'empereur 
contre  lequel  le  duc  s'étaitdéclaré. — Idid,^  là).  X,  pp.  696  et 696. 

Ce  fut  penfrétre  pendant  ce  calme  de  peu  àa  durée  dont  jouit 
Rodulphe,  qu'on  fit  plusieurs  donations  A  l'abbaye  de  Saini-Th>nd, 
pour  le  repos  de  l'Ame  de  la  comtesse  de  Duras,  qui  y  avait  été 
enterrée  dans  l'église,  et  pour  la  célébration  de  son  anniversaire 
et  de  celui  de  Gislebert  après  sa  mort.  Pour  rendre  cette  fon- 
dation plus  solide,  Rodulphe  prit  des  nrrangemens  qui  furent 
approuvés  par  le  comte  de  Duras,  et  OlLun  et  Gislebert  ses  fUs, 
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Amou,  comte  de  Looz  et  Thierri,  son  frère.  —  Ibid.,  lib.  X, 
pag.  694. —-L'abbé  avait  raison  de  prendre  des  précautions;  car 
Berthe,  veuve  d'un  «jeiilillHimme  nonmié  ilordechemit,  qui  avait 
un  alleu  à  Rouciiirs,  uniUiiit  la  piété  de  son  inni  i,  laissa  quel- 
ques rentes  à  l'ahhnve  de  Saint-Trond,  pour  y  laire  prier  Diea 
pour  son  àme,  et  quoique  Gislebert  avec  Olton  son  fils,  eût  été 
héritier  de  ces  deux  époux^  et  qa'il  eût  lui-même ,  en  qualité  de 
sous-avoué,  remis  cette  donation  au  monastère,  il  souffrit  qu'A^lOl^ 
comte  de  Looz,  s'en  mit  en  possession»  sans  se  mettre  en  devoir 
de  l'en  empêcher.  —  Ibid. 

A  peine  Otbert,  évéque  de  Liège,  avait-il  les  yeux  fermés  en 
1 118,  qu'on  s'aperçut  que  le  choix  de  son  sncoessenr  ne  serait 
pas  sans  trouble. 

Alexandre,  fils  du  comte  de  Juliers,  l'un  des  plus  distingué 
du  chapitre  par  ses  talens  et  par  les  dignités  dont  il  était  revêtu, 
briguait  ouvertement  l'évéché,  mais  désespérant  d'obtenir  la 
pluralité  des  suffirages  qu'il  voyait  pencher  en  (aYOur  de  Frédéric 
de  Ifamnr,  il  s'adressa  à  l'empereur  Henri,  et  il  en  obtint  Tin- 
vestiture  pour  la  somme  de  sept  mille  Unes  d'argent.  — /ÀidL, 
lib.  XI,  pag.  698. 

Les  partisans  qu'avait  encore  Aleiandre  dans  le  chapitre,  fa* 
rent  révoltés  en  apprenant  de  quelle  voie  il  s'était  servi  pour 
gagner  l'empereur.  Le  penj^  l'abandonna  comme  un  simonia- 
qoe,  et  le  clergé,  A  l'excepttim  des  é^^ises  de  Saint-Paul  et  de 
Hùy  ob  il  était  prévét,  se  sépara  de  sa  communion.  — 
Aur,  Vatt.,  cap.  20,  pag.  56  et  67. 

De  pareilles  dispositions  dans  ceux  dont  Alexandre  voobût 
être  pasteur,  auraient  dÀ  lui  laire  perdre  l'envie  de  le  devenir. 
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Maisle  pasqu^il  avait  déjà  fait,  loin  de  l'épouyanter,  Tcnhardit  à 
aller  en  swaL  Au  défout  du  suffrage  du  clergé  et  du  peuple  de 
Li^,  il  compta  sur  la  protection  du  duc  de  Brabant,  du  comte 
de  Duras,  de  Renier  de  Montaigu,  porte -étendard  de  la  milice 
de  Liège  ('),  de  Laiii])crt,  comte  de  Montaigu,  et  sur  r«ffectioil 
de  la  noblesse  de  la  Hesbaje  qui  loi  était  dévouée. 

Frédéric  de  Narnur  UTait  vu  tout  ce  manège  avec  les  sentîmens 
d'ÎDcUfluiyon  qu'une  eipcluite  si  criminelle  devait  absolument 
eieiiaKpIli  une  Am»- wiueuse.  U  n'ignorait  pas  que  tons  les 
VOBVK  des  gens  de  bien  étaient  pour  lui,  mais  content  de  la  place 
qn'fl  remplissait  dans  la  maison  du  seig;neur,  il  attendait  tran- 
qaîHwment  ce  que  la  providence  ordonnerait  de  cette  aflàire. 

^31e  fiusait  trop  de  bruit  pour  ne  pas  réveiller  le  zèle  do  mé> 
tropoUtain.  Frédéric,  archevêque  de  Cologne,  ayant  appris  ce 
qui  9(6  passait  A  Liége,>)ita  Aleiandre  à  comparaître  devant  lui 
pour  fendre  compte  de  sa  conduite,  et  en  même  temps  manda- 
les  chanoines  de  lÀége,  afin  de  se  concerter  avec  eun  (*).  La 
plnpnrtse  rendirent  A  Cologne  oii  Alexandre  n'eut  garde  de  les 
suivre.  Son  absence  détermina  l'archevêque  à  faire  procéder  à 
mie  nouvelle  élection.  Frédéric  de  Namur  y  réunit  toutes  les  voix 
en  sa  laveur,  et  fut  sacré  peu  après  A  Rheims,  par  le  pape  Galixle, 


(')  Reinîer}  Rinenu  on  Bernard,  Rejfnarduê,  porte-étendaril  ou  gonfalonier  de  la 
a^M  dffLiëfe,  ëUdt  6b  de  Liaibert,  omnte  deHontuga ,  ooanne  novt  le  proaTerom 

plus  bas. 

{'}  Ilodulphe  les  y  ayait  accompagnés ,  et  Gislebert  fut  »r<'s-mortifië  qu'il  eût  échappé 
atu  embûches  (ju'on  loi  avait  dre«(ée«)  lorsqu'il  retourna  à  soa  moiustère.  Ibid,, 

iiii.xi,pag.89e. 
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durant  la  tenue  du  concile  où  Alexandre  et  ses  adhérons  (mai 
excommumés. 

Cette  nouvelle  fut  un  coup  de  foudre  pour  l'intrus.  Mais  il 
n*en  fut  pas  consterné;  il  n'en  persista  pas  moins  dans  la  r^^so- 
lutîon  di  sniiteiiir  pur  les  armes  l'investiture  qu'il  avait  renne  de 
l'empereur,  11  donna  avis  à  ses  anus  du  parti  qir  il  venait  de  pren- 
dre ;  après  quoi  s'étant  retiré  à  iiuy  où  il  se  oroyait  plus  Éwrt,  il 
y  éleva  hautemetit  1  ctendard  du  sehisme. 

Frédéric  de  Numur,  sans  avoir  d'ambition,  ne  manquait  pas 
de  fermeté.  Il  crut  cpie  le  bien  de  son  église  demandait  de  sa  part 
des  mesures  aussi  vigoureuses  que  celles  que  prenait  son  con- 
current, et  que  puisqu'Âlexandre  faisait  armer  les  princes  de 
son  parti,  afin  d'appuyer  une  mauvaise  cause,  il  était  temps  qu'il 
opposât  de  son  côté  la  foroe  À  la  violence  pour  ie  soutien  de  la 
bonne. 

Le  comte  de  Namur  ayail  prévu  qu'il  faudrait  en  "wmK  là»  et 
s'y  était  préparé.  Il  fit  avancer  en  1119  ses  troupes  qui  joigni* 
rent  bientôt  celles  du  duc  de  Limbourg,  du  seigneur  de  Fauque^ 
mont ,  de  la  ville  de  Liège  et  des  abbés  du  diocèse^  tous  partisans 
aélés  de  Frédéric.  L'évéque  alla  se  présenter  avec  ses  forces  de- 
vant la  ville  do  Huy.  Les  bourgeois  reconnurent  la  voix  de  leur 
pasteur,  et  lui  ouvrirent  les  portes.  II  n'en  fut  pas  de  même  dn 
château  où  Alexandre  s*était  enfermé.  11  fallut  en  faire  le  siège, 
et  veiller  en  même  temps  sur  Famée  du  duc  de  Brabant  (')  qui 


(')  Comme  Rodolphe  était  attaché  à  Frédéric  ,  le  dao  d« Brabant  donnait  à  ses  troapet 
1m  Tillages,  les  églises  et  les  potMMkMM  dépendante*  de  ràbbaye  de  S'-Trond  ;  cl  Git- 
Idwrft  en  avait  hàt  aslant  de  oelkt  qui  lui  dtaJent  wniniMs  en  qualité  de  eona-avoué 
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Tenait  par  la  Hesbaye,  pendant  que  celle  de  Lambert,  comte  de 
Montaigne s'aiançait  du  côtéduGondros,  dans  le dMsein  d'attaquer 
les  aanégeans  par  ces  deux  eadioits,  et  de  leur  couper  la  retraite. 

Ce  projet  aurait  pu  réussir  si  Alexandre  avait  encore  eu  à  sa 
disposition  le  pont  de  Huy.  Mais  le  comte  de  Nomur  s'en  était 
rendu  maître  par  la  prise  de  la  ville  :  ce  qui  rompit  les  mesures 
des  ennemis,  et  obligea  les  Briibançons  à  rester  de  l'autre  côté 
delà  rivière  spcctatetTrs  de  la  défaite  du  comte  de  Montait^n. 

Ce  seigneur  comptant  sur  \n  diversion  que  le  duc  de  Brabant 
devait  opérer,  sV^faii  avancé  par  les  hauteurs  qui  aboutissent  au 
château.  Dès  qu'on  le  vit  engagé  de  façon  à  ne  pouvoir  plus  s'en 
dédire,  on  marcha  à  hii,  et  on  l'attaqua  de  toutes  parts.  Le  comte 
de  iVamur  commandait  cette  attaque.  D'aussi  loiu  qu'il  aperçut 
celui  de  Montaigu,  son  vassal  :  Ek  quoi,  comte ,  lui  cria-t-il,. 
eit-ce  ai?i8t  (^ue  vous  gardez  la  foi  que  vous  me  deves...? 
Puisque  vous  me  reprochez  vos  bien/'ai/Sj  lui  répond  Lambert, 
je  vous  les  remets ,  et  ne  vous  regarde  plus  que  comme  mon 
ennemi....  Le  <  omlc  do  Naïuiir  répliqua  à  celle  fiùre  réponse  par 
un  coup  de  lance,  dont  il  [icrça  le  comte  de  Moutaigu.  Ce  seul 
incideiit  décida  la  vicluac.  Les  gens  du  comte  Lambert  le  voyant 
blessé,  étendu  sur  la  place  et  entre  les  mains  de  ses  ennemis, 
prirent  aussitôt  la  fuite.  Il  fut  mené  prisonnier  à  Namur,  avec 
les  fers  aux  pieds  et  aux  mains.  Ibid,,  lib.  XI,  pag.  698  et  699. 


du  monastère.  Jbid. ,  pcg.  6M.  —  La  iHinc  inrét^rée  da  comte  de  Duras ,  contre  ce 
rp<ipprtt)tlr  abbé,  jointe  aux  calomnies  qu'il  répandait  pour  le  noircir,  avait  inspiré 
au  parti  d'Aleundre  et  aux  courtisans  de  rempereur,  le  dessein  de  se  saisir  de  oo  re. 
ligieitt  «I  da  le  livrer  oooiM  ira  aiiDMii  à  w  piioM. /M 
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-^jEgitL  Aur.  ValL,  cap.  21 ,  pag.  60  et  61 .  —  Vit.  S.  Frider* 
ap.  Martene,  AmpL  CoUect. ,  tom.  IV»  pag.  1027  et  1028.  — 
Lamb.  Parvi  Chron.,  IbùL,  tom.  V,  pag.  9. 

Pendant  qu'on  ôtait  de  ce  oôté-là  à  Alexandre  toute  espérance 
de  secours^  on  était  occupé  à  combattre,  sur  les  bords  de  la  Meuse, 
contre  un  gros  de  Brabançons  ({uî^  ayant  trouvé  un  gué,  s'étaient 
hasardés  d'y  tenter  le  passage.  On  en  eut  bon  marché.  Ceux 
qu'on  avait  laissés  à  la  garde  de  cet  endroit,  ne  leur  donnèrent 
pas  le  temps  de  se  former,  et  les  attaquèrent  comme  Us  étaient 
encore  en  désordre.  Tout  ce  qui  voulut  passer,  lut  tué  ou  nojé. 
Ainsi  le  triomphe  de  l'évéque  lut  complet. 

Il  ne  se  borna  pas  à  ce  double  avantage.  La  dissension  se 
mit  parmi  les  soldats  qui  défendaient  le  château ,  ce  qui  les  obli- 
gea de  se  rmdre.  Le  doc  de  Brabant,  désesp^  de  la  perte  d'une 
partie  de  son  armée,  regagna  son  pays,  en  ravageant  tout  ce 
qui  se  trouvait  sur  sa  route. 

Alexandre  ^xmvanté  d'une  si  grande  délaile,  bien  pins  que 
des  lettres  du  pape  qui  le  menaçait  depuis  kmg-temps  de  loi 
fermer  les  portes  du  ciel  8*il  n^>uvrait  celles  du  oliAleaa  de  Hnj 
au  légittme  pasteur,  prit  enfin  le  parti  de  céder  révèché  à  Fré- 
déric, et  obtint,  après  bien  des  promesses  qu'il  ne  garda  pas, 
d*étre  absous  de  son  exconunumoatîon.— *C%ivii.  JEm^&eHl'isfv^r 
in  AmpL  Cottoet,,  op.  Marime,  tom.  Y,  pag.  6. 

Le  saint  prélat  ne  jouit  pas  long^tempa  du  firuit  de  sa  victoire. 
Persécuté  jnsqn'A  la  fin  par  les  partisans  d'Alexandre,  il  mourut 
empoisonné  en  1 121 ,  et  couronna  ainsi,  par  une  mort  précieoBe 
devant  Dieu ,  tant  de  vertus  dont  fl  avait  constamment  donné 
l'exemple  A  l'église  de  Liège,  qui  Va  toujours  regardé  comme  un 
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de  MS  plus  MÎnls  évéqnet.  -^Ibid,  tom.  IT,  pag.  1023,  in  vàd 
&  Fridêfiei, 

Afant  qu'Aksaiidie  eAt  cédé  Péréciié  A  Frédéric ,  et  m  f&t 
fût  absoudre  de  rexoommuiueÉlioii,  l'abbaye  de  Saint -Trond 
avait  cru  Be  racbeler,  arec  ses  biensy  des  calamités  de  la  guerre, 
en  donnant  une  scanme  de  24  marcs  au  duc  de  Brabant  et  au 
comte  de  Duras,  mais  ces  deux  partisans  d'Alexandre  rompirent 
la  couYention  qulls  ayaient  fidte,  prétendant  imposer  pour  con- 
dition à  l'abbé  de  communiquer  avec  eux,  ou  de  renoncer  à  sa 
dignité,  ou  de  quitter  son  abbaye.  Yoici  quelle  en  fut  Toccasion. 

Due  des  premières  bourgeoises  de  Saint-Trond  étant  à  l'ex- 
trÔBiîté,  ses  fils  et  ses  parens  furent  trouver  l'abbé,  le  priant, 
lorsqu'elle  serait  morte,  de  célébrer,  comme  il  était  d'usage, 
la  messe  pour  eUe,  et  de  faire  ses  funérailles.  Il  répondit  qu'il  ne 
l'osait.  Ils  demandèrent  pourquoi?  ((  Pour  rester,  dit-il,  dans  la 
communion  de  l'église»,  mais  il  ajouta  en  même  temps  qu'il  ne 
craignait  pas  de  remplir  cette  cérf^monie,  si  les  femmes  seules 
et  non  les  hommes  y  assistaient.  11  ne  reconnaissait  pas  Alexandre 
pour  évéquc,  mais  il  le  regardait  comme  un  intms.  «Il  n'y  a  donc, 
répliquent-ils ,  que  les  hommes  qui  soient  excommuniés?  »  Ils  se 
retirent  en  fureur,  ameutent  le  peuple,  et  tous  ensemble  vont 
porter  leurs  plaintes  au  comte  de  Duras.  «  Comte,  s'écrient-iis, 
l'abbé  nous  regarde  avec  vous  pour  des  ex( oiiiiHuniés,  parce  que 
nous  avons  marché  à  Huy  sous  votre  contlnite  pour  le  service 
d'Alexandre.  Il  vous  est  honteux  de  soutTnr  parmi  nous  cet  en- 
nemi de  l'empereur,  qui  regarde  ce  priuce  comme  étant  aussi 
hors  de  l'église.  »  Tel  fut  le  sujet  de  la  rupture.  L'abbé  préféra 
de  quitter  son  abbaye,  sans  cependant  renoncer  à  sa  dignité.  Il 


102 


QUELQUES  ANCIENS  FIEFS 


en  partit  le  1 3  avni  de  Vm  1 121»  et  se  retira  en  Flandre. — Ibid,, 
lib.  XI,  pag.  699. 

Alexandre  ayant  rénssi,  après  la  mort  de  saint  Frédéric,  ar- 
rivée le  26  juillet  1121,  à  se  faire  élire  évéque  de  Lif'i^e  par  le 
crédit  de  Godefroi,  duc  de  Brabant,  le  chapitre  de  Saint-Lam- 
bert écrivit  ^  Rodulphe  de  venir  dans  cette  capitale;  mais  Gisle- 
bert  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  retourner  dans  son  abbaye 
qu'auparavant  il  ne  connût  et  n'éprouvât  sa  volonté  et  son  lèle 
à  soutenir  et  défendre  l'élection  d'Alexandre.  Rodulphe  voyant 
que  celui-ci  communiquait  avec  les  excommuniés,  et  que  par 
cette  communication  U  se  rendait  criminel,  regretta  d'être  venu 
à  Liège,  et  ne  trouvant  pas  qu'il  fût  aisé  de  regagner  la  Flandre, 
■1  fortit  de  Liège  et  alla  à  Maestricht,  dans  le  dessein  de  se 
rendre  à  Cigogne. — liUd,  lib.  XI,  pag.  700. 

L'élu  envoya  Ilenri,  fils  da  comte  Gonon  de  Montaigu,  et  ar- 
chidiacre de  Saint-Lambert  ('),  et  Gothescalc,  chanoine  de  Saint- 
Serrais  de  Maestricht,  pour  faire  part  de  son  élection  à  Frédéric, 
archevêque  de  Cologne.  Le  prélat,  qui  était  alors  dans  la  forêt 
d'Ardenne,  reçut  les  deux  députés  avec  mépris  el  refusa  de  ki 


(")  L'archercquc  de  Cologne  Tait  l'ctoge  de  flenri  de  Montaigu,  dam  la  lettnsde 
convocation  qu'il  écrivit  l'an  1121  au  clergé  de  Liège,  et  ne  le  euinpte  pas  au  iwm- 
bro  des  fauteurs  do  i'electiUQ  d'Alexandre.  —  Prapoêitum  Andream,  dit-il,  et  artki- 
àiaeama»  H9mricmm  tt  Steppotum,  magitinm  Sltj^iamim  cf  rvIti^MMv  Moêu  «KoÊfK, 
qui  licet  locorum  dirersitatibtu  êi^tmeti,  tamen  m  m»itate  ipirittU  robùetun  nmt  fitt- 
très.  Uox  procul  dubio  Lioiliemem  I^rrlfsin'»  honiv  ^implicitatit  ohedientia ,  et  pem- 
aUio  quant  patêi  sunt  et  quotidiè  paituntur  pro  jutlttià,  —  Marteoe,  Ampl.  Coileci. , 

toni.  1,  pflf.  075.  — Voyes  y  ««mî  une  note  d«  Dom  Kartem.  C*«gt  bien  mal  à  pnipw 
que  Bruilheiiiiu»  Fa  mii  m  nonbre  des  llralevn  parfidei  da  Téleelian  d'Aletandie. 
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enteniire,  disant  qnlli  étaient  Qxoomnumiéa.  H  leur  aadgna  toute* 
ibia  un  jour  pour  leur  donner  audience ,  de  même  qu'à  Alexan- 
dre et  au  clergé  de  son  parti,  dans  Tabba^e  de  ComeEs-Munaler. 
Tous  a'ëtant  rendus  A  l'assemblée  le  jour  marqué,  Alexandre  aou» 
tint  qu'ayant  été  relevé  de  rexcommonication  a?ec  aes  partisans 
par  Tévéque  saint  Frédéric,  il  pouvait  sans  difficulté  être  élevé 
sur  le  nége  de  liège*  Le  métropolitain  lui  répondit  que,  quoi- 
qu'ils eussent  été  relevés,  son  élection  était  cependant  nulle,  parce 
qu'ils  avaient  de  nouveau  encouru  l'anathème  en  communiquant 
avec  le  duc  de  Brabant  et  d'autres  excommuniés.  Son  dessein 
était  d'ezduie  l'élu  du  siège  de  Liège,  et  il  en  vint  à  bout  L'ar^ 
chidiacre  Henri  et  plusieurs  autres  chanoines  de  Saint-Lambert 
lui  demandèrent  et  obtinrent  l'absolution  des  censures  qu'ils 
avaient  encourues.  Le  métropolitain  ayant  exigé  qu'Alexandre 
lui  promit  obéissance,  il  la  lui  rendit,  en  mettant  sa  main  dans 
la  sienne,  manu  tmd  m  manu  ejui  êtteratd  poêUà,  Alors  l'ar- 
chevêque lui  ordonna,  en  vertu  de  l'obéissance  qu'il  venait  dé 
lui  jurer,  de  renoncer  A  son  élévatîoa  sur  le  siège  de  Liège. 

--mi 

Albénm,  primicier  de  Mets,  frère  du  duc  de  Brabant,  ayant 
été  élu  successeur  de  saint  FMdèric,  et  étant  allé  se  faire  con- 
sacrer à  Cologne,  eu  1123,  ramena  à  Liège  Tabbé  Rodulphe, 
qui ,  après  quelques  jours  de  repos  daiu  cette  viUe,  fîit  recon- 
duit par  ordre  de  l'évéque ,  dans  son  abbaye  de  Seint-Trond, 
par  l'arobidiacre  Meon  de  Montaigu.  —  iBtdL 

Pendant  son  absence  qui  dura  2  ans  et  6  mois,  GisMiert  et 
Otton  son  (Us,  disposaient  à  leur  gré  des  revenus  du  monastère 
et  de  ceux  de  révcque  de  Metz.  Le  père,  demeurant  dans  la 


104 


QUELQUES  ANCIENS  FIEFS 


niau&u  abbatiale  comme  si  elle  avait  été  sa  maison,  y  célébra  les 
noces  de  son  fils  et  de  Berthe,  fille  de  Godefroi ,  seigneur  de  Bou- 
chnin  cl  d'Ostervant. — Buthens ,  lom.  1,  pag.  138. — Rodulphe  à 
bou  retour,  regtu  tlaiil  soii  logcraeiit  comme  souillé  pour  avoir  iibrité 
ces  deux  époux,  le  fit  démolir  avec  uae  tour  qui  lui  était  coutigué, 
parce  qu'elle  servait  de  retraite  aux  soldats,  et  qu'elle  avait  même 
servi  en  pareillfi  oocai km  à  Gùidiert  Toute  la  fiunOle  du  comte 
deDoras ,  en  sortant  de  la  demeure  abbatiale  pour  la  o6der  à  Ro- 
dulphe, n'y  laina  que  ce  qn'eUe  ne  put  emporter,  et  conserva 
pour  lai  la  même  haine  qu'auparavant,  mais  néanmoins  plus 
couferte  parce  qn^elle  le  voyait  protégé  par  I*év6que  Aibéron. 
Ibùi,  lib.  XII,  pag.  701  et  702. 

L'église  de  Bertrée,  dans  le  Brabant  wallon,  avait  été  donnée 
à  Tordre  de  Quni,  par  Waltfaer  de  Tmdignes.  CSe  gentilhomme 
y  joignit  des  £mds  pour  son  entretien  et  celui  d'un  prieuré  qui 
fut  af^lé  la  C^l&'IVbtre-^Damê ,  CêUa  MeakB  Mariœ,  et  Tévé- 
que  Aibéron  I^',  confirma  en  1124,  dans  vn  synode  général, 
cette  fondation  qui  fut  souscrite  par  Godefroi,  comte  de  Namur, 
Gislebert,  comte  de  Duras,  et  Lamb«t,  comte  de  Hontaign.  — 
Foppens ,  tom.  m,  pag.  326.  —  Ces  trois  seigneurs  et  Amou, 
comte  de  Looz,  intervinrent  cette  année  à  une  autre  diarte  de  cet 
évêque ,  qui  ratifie  la  donation  foîte  par  le  même  Walther  de 
Trudigncs,  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent,  de  son  héritage  situé 
à  Âvemes-le-Baudoin,  dans  le  comté  de  Steppes  en  Hesbaye.  — 
Mirœi  tom.  I^^^  pg^,  276  et  277.  — On  voit  encore  la  même 
année,  Lambert,  comte  de  Montaigu,  avec  Herman,  comte  de 
SaUn,  signer  le  diplôme  par  lequel  Albt'rou  approuve  à  la  de^ 
mande  de  saint  Norbert,  et  en  présence  de  la  comtesse  de  Namur 
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et  de  ses  en&ns  des  deux  seies,  toutes  les  donatioiis  fiûtes  entre 
les  mains  du  saint  fondateur  de  Tordre.de  Pirémontié^  |Mur  le  eomta 
son  époux,  à  Tabbaye  de  Floreie.  —  Foppens,  tom.  IV,  pag.  369 
elS60. 

En  1127,  Renaud,  aichcTéque  de  Rheims,  donna  en  fief  à 
Mbéron,  le  château  de  Bouillon,  à  condition  de  fournir  trois 
cents  cavalien  tous  les  ans,  (quarante  jours  après  en  avoir  été  re- 
fais, à  Téglise  de  Rheims,  si  elle  était  attaquée  par  ses  ennemis. 
Û  était  aussi  spécifié  qu'il  les  entretiendrait  à  ses  Irais  jusqu'à  leur 
sfrÎTée  à  Nouzon,  et  qu'alors  ils  seraient  entretenus  à  ceux  de 
rarchevéque. 

Alhén»  n'ayent  pu  lui  prêter  hommage  en  personne,  quatre 
gentilshommes  de  la  chétellenie  de  Bouillon  le  prêtèrent  pour 
lui,  saToir  :  Gauthier  qui  en  était  <^telain ,  Hugues  de  Hirwart, 
ManasBés  de  Hierges,  et  Hugues  fils  de  Lambert,  de  même  que 
quatre  gentiishommës  d'autres  chAteUenies  qui  forent  l'aTOué 
Goger,  Gauthier,  châtelain  de  Hny,  Rambon  de  Juprelle,  et 
Lambert  de  Thienbeche.  Ce  concordat  fut  souscrit  par  quatre 
dignitaires  du  diocèse  de  Rheims  et  cinq  du  diocèse  de  Liège, 
et  par  plusieurs  seigneurs  laïques  des  deux  églises.  Entre  ceux  de 
l'église  de  Liège,  on  remarque  le  comte  Lambert  de  Montaigu, 
et  Wéric,  seigneur  de  Walcourt.  —  Mirmi  tom.  I^"",  pag,  682 
et  683  ('). 


(')  Qu<e  consittulio  stre  liarîitw  ,  ul  rata  et  inconriil'^  jirrtitaneat ,  hanc  ad  poite- 
nruM  memoriam  eive  confirmaiionem  prœtcnti  scrijito  nianduKimus ,  et  in  gênerait 
fttiù  atm  eMumtm  mantm  Leodiemû  Evetnia,  episcopali  oweipnïttit  fifmmtsimMê  H 
MVffv  ttgiih  florraftoniFimiM.  Ces  synodes  étaient  coaip(Métduol«i!||é«tde  It  noUcMe; 
cTest  oe  qu'on  nomma  depaii  McemUéM  d'État* 

Tom.  FUI,  i4 
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GisIcLtirt  avec  Otton  son  fils,  ne  cessait  d'opprimer  Tabbaye 
de  Saint-Trond,  malgré  les  remontrances  de  l'abbé  Rodulphe, 
et  les  reproches  de  Valeran,  duc  de  Limbourg,  son  haut-avoué. 
Les  plaintes  en  ayant  été  portées  à  Étienne  de  Bar,  évéque 
de  Metz^  il  le  déclara  contumace^  et  lai  âta  sa  aoiu.-M«erie. 
Gomme  Gisiebert  était  d'un  caractère  opiniâtre  et  peu  capable 
d'un  bon  avis,  il  fut  aussi,  presque  en  même  temps,  dépouillé, 
pour  ses  méfaits  ^  de  son  comté  de  Duras  et  des  fiefs  <|u'il  tenait 
de  Tégiise  de  Liège  y  par  l'évéquc  Alexandre  et  les  pairs.  ~  Ibid. 
ut  supra,  lib.  XU,  pag.  703.  —  A!rTnndre  avait  enfin  succédé 
iAflbéron,  le  15 avrU  1 128(N.-S.  1129), dans réréchédeLiége. 

Alors  Gisiebert,.  n'écoutant  ipie  sa  Tengeanoe,  mais  man- 
quant de  forces  pour  résister  aux  deux  évéques  et  an  duo  de 
Limbourg,  fat  trouYer  le  duc  de  Brabant,  et  fit  alliance  «vac  faiL 
Les  deux  alliés  commenoèmit  les  hostilités,  en  brûlant,  sac- 
cageant et  pillant  toutes  les  possessions  de  l'abbaje  de  Sainte 
Trond,  enclavées  dans  leurs  territoires,  et  plus  ils  i^rochèmt 
de  la  irille,  plus  ils  exeroèrent  de  brigandages.  Il  ne  knf  mol- 
ipiàit  pins  que  de  se  rendre  maîtres  de  Saint-Trondet  dtiwh 
nasière.  C'était  surtout  à  quoi  visait  Gisiebert,  pour  pouMir 
y  loger  ses  troupes  et  celles  de  son  allié  ches  les  bourgcaii,  st 
ensuite  emmener  ceux-ci  prisonniers.  Hais  Tabbé  lés  piériiiti  «ta 
ménageant  une  alliance  entre  l'évéque  de  Mets  et  cèbi  de 
Liège,  par  laquelle  ils  s'engageaient  à  se  secourir  mutuellement 
Alexandre  prit  Saint- Trond  sous  sa  protection.  Les,  habituis 
nettoy<^nt  leurs  fossés,  reterèrent  leurs  remparts  et  élaUirsBt 
des  fortifications  telles  qu'on  n'en  avait  jamais  vu  de  éàmbhMes 
dans  cette  plaine.  Cependant  le  duc  de  Brabant  et  le  comte  de 
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Ihiras  furieux,  commettaient  partout  les  plus  grandes  horreurs, 

n'épargnaut  ni  le  sacré  ni  le  profane ,  emmenant  prisonnières  les 
personnes  de  tous  rangs,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  et  leur 
faisant  soulTrir  toute  sorte  de  cruautés  pour  les  forcer  à  payer 
leur  rançon.  Ils  furent  tous  deux  exconimtmjés  par  l*évéque 
Alexandre  pour  leurs  excès.  L'évéque  de  Liège  et  le  duc  de  Lim- 
bourg  ne  ineurèrcnt  pas  dans  riuaction.  Ils  formèrent  le  siég^p 
de  Duras.  Le  duc  de  Brabant  qui  avait  son  armée  renforcée  pur 
celle  de  Tliicrri,  comte  de  Flandre,  lui  lit  faire  un  mouvement 
pour  secourir  le  château  où  il  semble  que  Gislebert  s'était  ren- 
fermé afin  de  le  défendre.  11  se  donna  un  combat  le  20  juillet  de 
l'an  1129,  oii  (inch  Iroid  et  Thierri  furent  battus  avec  perte  de 
plus  de  400  horiiiues.  On  continua  le  siège  qu'où  fut  obligé  de 
lever  à  cause  de  la  moisson  qu'il  fallait  faire  dans  le  mois  d'août. 
—  Ibid.,  lib.  XU,  pag.  704  ('). 


(■)  Anselme,  moine  deGemMou,  ap.  Albtricwn,  torn.  II,  p.ig.  258,  ad  annnm 
1 159  ;  Gilles  d'Orral ,  Cî»p.  3i  ,  pag.  69  ,  et  Brusthemius ,  ibid.,  in  nol. ,  jing,  70  et  71 , 
prétendent  (quoique  l'abbti  RudiiJphe  n'en  parle  pas) ,  que  le  duo  de  brabant ,  voulant 
avdr  sa  wvniaeksj  lallia  Mm  année,  âe  nmit  en  aamingiM,  cl  pv^enla  la  batailla 
qnï  fut  acceptée  par  réviqup  Al  xandrc,  après  y  avoir  pri^p.iré  ses  troupes  par  un 
jeûne  de  trois  jours.  £Ue  se  donna  lo  7  du  mois  d'août  1 129 ,  à  \\  iire ,  près  de  Duras. 
An  «omiiisnoeniflnt  let  Brabançons  cbargèrent  n  ^vement  les  Liégeois ,  qu'ils  kt  firanl 
plier  :  mais  l'escadron  db  comte  do  Looz  ot  Im  Hutois ,  résistant  inébranlablement  à 
rimpétuosité  des  Brabançons ,  donnèrent  le  temps  aux  Liégeois  de  revenir  à  In  cbargo^ 
et  de  mettre  leurs  ennemis  en  déroute.  11  y  périt,  selon  Anselme,  824  Brabançons; 
Mh»  GiOee  dXferval  914;  lelon  Bnudieniint  Ml ,  hhw  eonfiter  nn  grand  nombre  de 
blessés ,  qui ,  en  prenant  la  fuite  ,  périrent  dans  les  marais ,  dans  les  grains ,  dans  les 
bois  et  dans  leurs  maisons ,  peu  après  qu'ils  y  furent  retournés.  L'étendard  du  duc  fut 
pris.  11  lui  avait  été  duuné  par  la  reine  d'Angleterre ,  sa  fille,  et  U  le  faisait  traincr  sur 
on  dbariol  par  qoatra  banb.  Akacandw  la  fit  plaeer  dam  l'é|^ie  de  Saint* Lambort, 
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Quoique  le  siège  fût  \eyé ,  on  ne  laissa  pas  de  continuer  les  hoi- 
tilités,  en  portant  le  fer  et  le  feu  partout.  Elles  ne  se  terminèrent 
qu'à  la  conclusion  de  la  paix.  Alors  le  duc  de  Brabant,  le 
comte  de  Duras  et  tous  ceux  qui  avaient  été  excommuniés  avec 
eux^  vinrent  à  Liège  où  ils  reçurent  leur  absolution,  après  ayoir 
lait  satisfaction  à  Téglise,  avec  promesse  de  s'amender.  Rodul- 
phe  remarque  que  le  monastère  de  Saint- Trond  fut,  en  des 
temps  diffèrenSy  deux  fois  brûlé  et  saccagé  par  le  duc  de  Brabant, 
et  toujours  à  cause  de  Gisicbcrt.  —  Ibi/d.,Vài,  XU,  pag.  704. 

Une  réponse  de  Tabbé  Rodolphe,  écrite  vers  l'an  1130 
à  Taléran,  duc  de  Umbotirg  qui  lai  avait  demandé  qoeb 
étaient  rorigine  et  Tétat  actuel  de  son  monastère  »  nous  ap- 
prend que  Saint-Trond  son  fondateur^  lui  avait  laissé  de  trèi- 
grands  biens,  dont  il  fidt  Ténumératioii,  tant  de  ceux  qni  exis- 
taient encore  que  de  oeux  qui  étaient  perdus.  Us  étaient  teb, 
dit^il.  Toi  tamta  êUfU,  «1  vùê  habêoHÊ  inée  «it  feodo,  pn 
advœaHd,  mtU!s  êi  cenitm  montas,  ê»  qutbm  Gitkhertuê  ImsI 
dê  nobië  IrocmlM^  0mtepUê  tcckwH»  ûi  êêrviê  ad  eam  pertir 
nenUlmê,  et  placUiê  tuis  ef  juMiiciit  suis,  —  Mirœi  tora.  1, 
pag.  61  et  62. 


coiDme  un  signe  da  triomplie  raniportë  aor  le  duc  de  Brabant ,  et  il  était  d^B■age  de 
le  porter  à  la  procesiîon  rïcs  Ror^ntion'».  Bruntheniius  ajoute  r^nf"  \n  PAropagne  où  la 
bataille  s'était  donnée ,  k  appclait ,  ciicure  de  .son  temps ,  Skmdar  :  tant  oette  Tictoiit 
•vait  été  némonble*  Dwm ,  But»  du  payé  de  LiègSf  1, 80. 

Lambert-le-Petit ,  moine  de  Saint-Jacques ,  à  Liège ,  a  fait  aussi  mention  de  la  prÏM 
de  l'ëtenflard  du  duc  de  Brabant,  qui  était  traîné  par  quatre  bœufs  ,  et  ajoute  que  toui 
ceui  qui  l'entouraient,  furent  tues.  —  Lamberti  Parri  Ckron.  ap  Martens,  Àmpi, 
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Alexandre^  éwétjae  de  1À6^,  donna  en  1 131 ,  an  lettres  de 
oonfirmatioii  ponr  la  fondation  de  Tabbaye  du  Parc  de  Pordre 
de  Pïémontré  près  de  LouTaîn,  sous  certaines  conditions,  mtre 
antres  que  l'abbé  recevrait,  sa  bénédiction  de  Téréque  de  Uégd, 
et  qu*étant  convoqué  à  son  synode  général,  Ô  serait  obligé  de 
s'y  rendre.  Farmi  ceux  qui  «ipposèrent  leurs  sceaux  à  la  charte 
d'Alexandre,  on  remarque  Grodi  fi  f)! ,  évéque  deBath,  qui  était 
alors  à  lÀége,  le  fils  du  duc  Godefroi  et  les  comtes  Godefroi 
de  Naunur,  Amou  de  Looz,  Lambert  de  Montaign  et  Gislebert 
de  Bms,  —  }tfirœt  tom.  I,  pag.  92  et  93. 

Un  paysan  de  Gomelis-Mûnster,  Toulant  humilier  les  tisse- 
rands, après  avoir  construit  un  bateau  avec  des  roues,  obtint 
du  magistrat  de  le  leur  faire  trainer  avec  des  cordes  à  Aix-Ia- 
Chapelle ,  où  une  foule  de  monde  Tint  à  sa  rencontre.  Ces 
pauvres  malheureux  furent  encore  obligés  de  le  traîner  à 
Maestricht  ,  où  on  le  répara  ,  et  on  lui  mit  un  n\hf  et  une 
voile.  De  là  il  fut  roTidnit  è.  Tongrcs,  à  Looi,  et  malgré  Top- 
position  de  l'abbé  Rociuljjhe,  à  .Saint-Trond.  Lorsqu'il  y  fut 
arrivé,  on  ordonna,  sous  peine  d<  proscription,  aux  tisserands 
de  cette  ville  d'y  faire  la  garde.  Ils  st^  plaignirent,  les  riches 
en  rirent  et  se  moquèrent  d'eux.  Pour  leur  donner  toutefois 
quelque  satisfaction,  il  fut  réglé  que  toute  personne  qui  tou- 
cherait ce  bateau ,  leur  abandonnerait  son  ornement  de  cou 
ou  le  leur  rachèterait.  C'était  un  spectacle  risiblc  de  voir, 
à  l'entrée  de  la  nuit,  et  au  clair  de  lune,  une  foule  de  fem- 
mes sauter  précipitamment  de  leurs  lits  bruit  qu'excitait 
ce  bateau  roulant,  ayant  toutes  les  cheveux,  en  désordre,  les 
unes  à  demi -unes,  les  autres  couvertes  d'un  simple  mante- 


110 


QUELQUES  ANCIENS  FI£FS 


let,  et  se  ntéler  avec  ceux  qui  dansaient  autour  du  bateau. 
QuelrjiK  fois  mille  personnes  des  deux  sfx»'S  prenaient  part  jas- 
qu'ù  minuit  à  cette  danse  infâme.  Lorsqu'elle  était  finie,  les 
hommes  et  les  femmes  se  dispersaient  en  hurlant  comme  des 
bacchantes,  et  proférant  totîtos  sortes  de  grossièretés.  Après 
aycir  passé  douze  jours  dans  ces  jeux  scandaleux,  le  peuple 
voulut  conduire  le  bateau  à  Leu>ves,  ville  vrïisine  de  Saint- 
Trond.  Le  duc  de  Brabant  lui  fit  intimer  jusqu  à  trois  fois,  avec 
menace  de  rompre  la  paix,  de  s  en  abstenir.  Il  avait  fait  la 
même  défense  aux  comtes  de  Duras  qui  lui  avaient  rendu 
hommage,  et  qui  s'étaient  confédérés  avec  lui  en  donnant  des 
otages.  Mais  elle  ne  fut  pas  respectée.  Le  comte  Gislebert, 
sans  crainte  d'avilir  sa  noblesse,  se  joignit  à  ce  sot  peuple > 
et  décida  qu'il  fallait  conduire  le  bateau  à  Leuwes.  La  bour- 
geoisie Vy  accompagna,  en  criant  comme  des  forcenés,  mais 
les  habitans  de  Leuwes,  plus  sages  que  ceux  de  Saint-Trond, 
lui  fermèrent  les  portes  de  leur  ville.  ^Ibid,  utêupira,  lib.  XII, 
pag.  704  et  705. 

Le  duc  de  Brabant,  indigné  du  mépris  qu'on  avait fiiit  de  ses 
défenses  réitérées,  cita,  en  qualité  de  suzerain,  les  comtes  de 
Doras  à  comparaître  à  jour  marqué  devant  lui.  Ils  n'obéirent 
à  aucune  de  ses  trois  citations.  Ce  prince  ayant  levé  des  trou- 
pes à  pied  et  à  cheval  ^  laissa  de  oôté  Saint-Trond  trop  bien 
fortifié  et  muni  d'une  brave  garnison,  et  tomba  d'abord  sur  les 
gens  dtt  comte  de  Duras  qni  lui  opposèrent  une  vigooreiue 
résistance.  Il  curait  pu  entreprendre  tout  de  suite  le  siège  du 
chÂteau,  mais  il  préféra  de  passer  la  nuit  entre  Leuwes  et 
Duras.  Le  lendemain,  tandis  qu*il  se  disposait  à  raqgar  son 
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innée,  et  qu'il  préparait  quatre  attaques,  pour  donner  l'assaut 
au  château,  «rriva  Adtlbéfon,  primicier  de  Metz,  oncle  ma- 
ternel de  ses  enfans.  Gomme  il  était  parent  de  li|  comtesse 
de  Duras  ('),  épouse  d'Otton,  et  que  le  château  de  ce  nom 
appartenait  à  l'église  de  Saint-Lambert,  le  duc,  par  la  média- 
tion d'Adalbéron,  arrêta  Tassant  qu'il  voulait  donner,  et  leva 
le  siège.  Pendant  les  négociations  entre  les  parties  belligé- 
rantes, les  soldats  du  duc  se  répandirent  dans  les  endroits  cir- 
convoisins  nù  ils  brûlèrent  et  saccagèrent  les  églises,  les 
fermes  et  les  moulins  de  l'abbayc  do  Saint-Trond.  Après  leur 
retraite  ils  prirent  et  se  partagèrent  les  propriétés  du  monas- 
tère plus  éloignées,  chacun  selon  sa  bienséance.  Ceci  arriva 
l'an  1135.  —  Ibid.,  pai?.  705  et  706. 

Presque  la  même  aimée  Gislebcrt,  comme  sous-avoué,  sous- 
crivit l'acte  de  restitution  de  quelques  biens  du  monastère  de 
Sainl-Trond,  que  s'était  appropriés  un  nommé  Hczcloii ,  et 
qu'après  sa  mort,  Amou,  son  neveu,  prot^jé  par  Gislebert, 
voulait  conserver.  —  Ibid.,  pag.  706. 

Everbodc  était  un  repaire  de  voleurs  et  d'assassins,  lors- 
qu'Arnuu,  comte  de  Loo£,  y  fonda  l'an  1135,  un  monastère 
de  l'ordre  de  Prémontré.  Amou,  comte  d'Aerschot,  Amou, 
sire  de  Diest,  Conon,  t.ire  deRepe,  et  Rodulplie,  abbé  de  iiaiut- 
Trond ,  participèrent  à  cette  fondation.  —  Mirœi  tom.  1 , 
pag.  101.  —  Étie|^e,  évèque  de  i^ietz,  coniirmu  en  1 136,  avec 


(<)  Rodolphe  écrit  qa'Adalbéron  était  frère  de  la  comteMe  de  Duras.  Fmttr  comi- 
Htm  DmnmML  —  Il  tncoéda  à  Aleuadn  dant  Vérèàté  de  Liège. 
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le  conMntemait  de  Yaléran,  dac  de  Limbonrg,  haut-avoué 
de  Sainl-T!rond>  et^de  Gidebert ^  comte  de  Duras,  soiu-aToné, 
k  donation  de  la  portion  du  terrain  d'Everbode  apparlennil 
A  l'abbaye  de  Saint-Trondy  que  Rodn^he  avait  cédée  au  nou- 
?eaa  monastère.  Ses  lettres  de  confirmation  furent  signées  par 
le  cardinal  Gârard,  Branon,  archeréqae  de  Cologne,  Albérau 
ou  Adalbéron,  évéque  de  lÀégd  qui  avait  succédé  à  Alexandre, 
André,  évéque  d*Utrecht,  Nicolas,  évéque  de  CSambrai,  Gode- 
froi,  comte  de  Namur,  Amou,  comte  de  Loos,  Taléran,  dnc 
de  limbourg,  Gislebert^  comte  de  Duras  et  Lambert,  comte 
de  Blontaigu. . —  Ihid.,  pag.  102. 

Gonouy  seigneur  de  Repe  on  Otrepe  dont  nous  venons  de  par- 
ier, et  qui  le  fut  aussi  de  Diepenbeck,  et  de  Séans,  était  se- 
lon Buikem,  tom.  1,  pag.  138,  et  ManUêUuÊ,  pag  58,  fib 
de  Gislebert,  comte  de  Duras.  Cette  filiation  est  prouvée  par 
une  charte  d'Albéron  n,  évéque  de  Liège,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  F16ne,  dont  nous  rapporterons  incessamment  les  ex- 
pressions, n  fit  dans  la  suite  une  donation  de  ses  trois  seigneories 
à  l'église  de  Liège,  entre  les  mains  de  Fempereur  Henri  II, 
comme  nous  l'apprend  Gilles  d'Orval,  cap.  41 ,  pag.  104,  et 
nous  rassurent  positivement  le  pape  Adrien  lY  dans  la  bulle, 
et  Tempereur  Frédéric  1^  dans  le  diplôme  qu'ils  ont,  Tun  et 
l'autre,  donnés  en  1155,  pour  confirmer  les  possessions  de 
l'église  de  Liège.  —  Mirœi  tom.  II,  pag.  225  et  226. 

Il  parait  encore  comme  témoin  cette  année  avec  Amoo 
de  Diest,  Amou  de  Kesninck,  Godefroi  de  Materberg,  Con- 
rad d'Aubertinghe ,  dans  une  charte  où  Louis ,  comte  de 
Loo£,  déclare  qu'il  a  été  choisi  avoué  du  monastère  d'Aver- 
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bode.  —  Mùwi  tom.  I,  pag.  700.      Conon^  seloii  Manie- 
Uitg,  devînt  chanoine  de  $aint>Lambert 

Gttlebert,  comte  de  Dures,  mountt  (aelon  le  oonjecture  de  ' 
MmMiiu,  pug.  12}  au  commencemeni  de  l'an  1138,  ei  fat 
enterré  dans  l'égliae  de  Saint-Trond  anpfès  de  la  comtesse 
Gertnide,  autrement  Longwde,  son  épowm.  Outre  Otton,  son 
snocesseur,  Gonon  et  Gislebert  dont  nons  aTcns  déjà  feit  men- 
tion, il  eut  encore  d'antres  eahaÊ  és  son  manage  avec  cette 
dame,  savoir  Gérard,  abbé  de  SaintFTrond,  Thitnri,  chanoine 
de  Saint-Lambert^  Brunon,  orohidiaorê  de  Liège,  Julienne 
éponse  du  comte  Crodefroi,  et  une  autre  fille  dont  on  ignore 
le  nom,  mariée  au  seigneur  de  Curteresse  ou  G>rtesheim.  — 
Ibid,  pag.  300  ('). 

On  peut  soupçonner  que  ce  fut  en  1138,  et  non  en  1128 
(comme  le  marque  ManteUus)  qu'Otlon  II,  comte  de  Duras 
souscri?it  les  lettres  de  l'évéque  Albéron  II,  qui  enjoignit  à 
Âmou,  seigneur  de  Diest,  de  pajor  annuellement  le  mercredi 
de  la  Pentecôte  12  sols  à  l'église  de  Saint-Trond,  sous  peine, 
en  cas  d'omission,  aux  Diestois,  de  perdre  les  oboles  banales, 
c'est-à-dire,  de  les  y  venir  présenter  eux-mêmes  personnel- 
lement famille  par  famille,  comme  auparaTant  —  MatUe- 
iiujt,  pag.  79, 


(( )  Hemricoart ,  un  des  meilleurs  écrivains  de  l'histoire  du  pays  de  Liège,  était  trM- 
ma!  instruit ,  lorsqu'il  écrit  :  Miroir  de*  nobles  de  ffasbav"  ,  'iv,  X  ,  pag.  105  et  103  , 
que  Gislebert ,  conte  de  Duras  et  de  Ctermont,  moarut  sans  hoirs.  Il  j  a  encore  bien 
dot  fimiM  tout  ua  qu'il  dtt  rar  1«  niiiwiB  éai  «wnlM  à»  Dm  at  ds  Oemont; 
je  ne  sais  s'il  •  mieiix  fénid,  en  diimt  qne  Uam  mm  étaient  4»  gnaala  à  un  «if^a 
d'argent. 

Tom,  FUI,  i5 


114 


QUELQUES  ANCIENS  FIEFS 


Godefiroi,  comte  de  Namur,  détenait  mjustemrnt  depnii 
longues  années  Touriae- la -Chaussée  (terre  en  Ilesbaje)  ap- 
partenanle  à  l'abbaye  de  Stmlo.  Dès  le  règne  de  l'empereur 
Ottoa  la  possession  de  eettc  terre  ayait  été  coiifiiiiiée  par 
un  diplôme  à  ce  monaalère.  Godefiroi  s'en  était  néannioias 
saisi,  et  malgré  les  rero<HitraAces  i|ui  lui  ayaient  été  faites,  il 
axait  toujours  oontinué  de  la  lelenir.  Les  resorits  des  enpe- 
fitan  n'aTaient  pps  eu  plus  d'elSet  qpe  les  leprésentalioiis  dei 
abbés  de  Sta?elo.  On  avait  reçu  à  If amur  ces  reoorHs  ano 
un  respect  apparent;  maïs  dans  le  fond  on  les  avait  élodéi, 
et  l'on  était  demeuré  en  possession  de  ce  bien  ii^ustement  si> 
ipiis.  —  Blartene^  An^.  CoUeeL  ,  tom.  lY,  pag.  1 176. —  Hnà., 
tom.  n,  pag.  49. — MabiUann  AnnaL  BeneéL,  Kb,  75,  tnnm,  1 15. 

Wibald,  abbé  de  Stavelo  on  Stareloly  fnn  def  plus  grands  heni' 
mes  de  ce  siècle,  et  fort  avant  dans  la  faveur  des  empeienn, 
résolut  enfin  de  fidra  vider  ce  procès  trop  important  pour  son 
Mtàje  pour  être  négligé  plus  long -temps,  D  s'adressa  4  oet 
eifiit  A  Conrad  U,  dont  il  était  un  des  principaux  minisbes; 
et  sans  ménagement  pour  le  conte  de  Namur,  il  le  fit  etier 
à  la  oour  de  l'énipereur.  L'affidm  de  Tonrine  fut  de  vouveav 
«xaminée;  les  «lêlievéques  de  Cologne  et  de  Trêves  plaidè- 
rent fortement  la  cause  de  Stavelo,  et  après  une  mûm  disous^ 
sion  il  intervint,  en  faveur  de  ce  monastère,  nn  anrét  défi- 
nitif dont  l'exécution  fut  confiée  A  l'évéque  de  Liège.  C'était 
Albéron  11,  proche  parent  du  comte  de  riamur*  La  oommi»- 
si<m  était  d'autant  plus  délicate  ifu'Eustache,  son  firère,  avooé 
de  Liège,  s'entendait  avec  le  comte.  Albéron  néanmoins,  sans 
avoir  égard  aux  liens  de  l'amitié  et  du  sang,  d'après  les  ordres 
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qu'il  avait  10911s  du  |Mipe  et  de  l'empereur,  décida,  malgré 
tout  ce  que  la  violence  et  Tintrigue  purent  y  apporter  d^op- 
positioii,  que  Tourine-la-Chaussée  appartenait  à  Tabbaye  de 
Stavclo,  et  sa  décision,  donnée  à  Liège,  en  1139,  fat  signée 
de  Lambert,  comte  de  Montaigu,  ITenri,  comte  de  La  Roche, 
Ëbald  de  Florines,  WiUaiube  de  Chimni  <  t  Étiemie  de  Méan* 
—  Marfew^iUeL,  iotn.  I,pag.  110  et  111. 

Ce  fut  avant  que  Godefroi  quittAt  ses  états  pour  entrer  dans 
l'oidre  de  Prémontré,  qu'un  nommé  Godefroi  de  Rachan  et 
Gerberge  son  épouse,  ainsi  que  Nicolas  de  Yileus  et  son  épouse, 
a}fant  fiût  des  donations  à  Fabbaye  de  Wanssore,  elles  furent 
dTettes  an  monasl&re  par  Godefîm,  comte  de  Ffamur,  son 
avoué,  et  par  Lambert,  oomte  de  Monfaigu,  et  signées  par 
beanoonp  de  gentaldiommes.  C'est  oe  que  nous  apprend  Raoul 
de  Zeriimen,  évéque  de  liége,  dans  une  dbarte  datée  de  l'an 
1173,  qui  oonfirme  toutes  les  donations  Csdles  à  oette  ab» 
baye.  —  /Mi,  tom.  1,  pag.  913. 

Hanassès,  seigneur  de  Hierge,  alors  du  pays  de  Liège,  était 
sur  le  point  départir  pour  la  Tene-Sainte,  o&  il  devint  connélable 
dn  rajanme  de  Jérusalem,  sons  la  reine  Mdisende,  et  y  épousa 
la  veuve  dn  seigneur  de  Ramath  dont  il  eut  deux  fils  :  Hemi, 
atoué  de  la  Hesbaye  et  cbAlelain  de  Bouillon,  et  Eustache; 
Hanassès,  disje,  fit  des  donations  à  l'abbaye  de  Bfogne,  autre- 
ment de  Saint^Géfaid,  dans  le  comté  de  Ffamur,  lesquelles  furent 
confirmées  à  liége,  le  27  février  1140,  par  l'évéque  Albé- 
ran,  et  souscrites  par  plusieurs  personnes  du  clergé  et  de  la 
noblesse,  entre  antres  par  Brunon  de  Duras,  chanoine  de 
Liège,  Lambert,  comte  de  Montaigu,  Goswin,  seigneur  de 
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Fauquemont  et  Thierri,  seignenr  d'ATs:nnteau.  —  Mirœi 
tom.  I,  pag.  690  et  691.  —  Ibid.  et  in  not. 

W  est  temps  que  nous  revenions  à  l'histoire  d'Otton  II, 
comte  de  Durcis,  que  lunis  avons  en  quelque  façon  perdue  de 
vue.  L'évéque  Albérou  ayant  conclu  en  1140  un  traité  d'al- 
liance avec  celui  de  Metz  et  Folcard,  abbé  de  Saint-Trond, 
Otton  en  fut  mécontent,  prétendant  qu'eu  qualité  de  sous- 
avoué  on  aurait  dû  demander  sa  participation;  mais  on  mé- 
prisa ses  prétentions,  la  suus-avouerie  ne  lui  donnant  aucune 
juridiction.  II  chercha  donc  roccasion  de  se  venger,  et  elle 
DO  tarda  pas  à  se  présenter. 

La  jalousie  subsistait  toujours  entre  les  deux  maisons  de 
ft'dMBt  ^  de  Lâmliourg»  au  siij^  du  dudié  de  la  Basse-Lor- 
raine. C'était  un  feu  caché  sous  la  cendre  que  le  nwhulK 
souffle  pouvait  rallumer.  C'est  ce  que  fit  Otton;  il  insinua  à  Go> 
defiroi,  duo  de  Bnlrant^  que  Henri  Païens,  duc  de  Limbouig^ 
formait  des  projets  d*hostiIités  contre  lui,  et  qu^l  avait,  dans 
cette  vue,  mis  une  garnison  de  ses  trotqies  à  Saint^-Trond. 
Ckidefiroi,  ajoutant  foi  à  son  rapport,  assembla  son  armée 
pour  s'opposer  à  Pennemi,  et  attira  dans  s<m  parti  le  comte  de 
Namur.  S^un  ai^  c6té  Oiton  se  randit  à  Liège,  et  s'efforça 
de  foira  rompra  i  l'évéque  âJbéron  son  alliance  avec  cdni  de 
Mets,  Étienne  de  Bar,  et  l'abbé  de  Saint- Tfcnd,  en  l'ex- 
hortant A  ne  pas  entrar  dans  une  gnene  oontro  ses  porans. 
L'armée  brabançonne  commandée  par  le  comte  de  Bons, 
s'avança  et  vint  foraner,  le  10  août,  le  si^  de  Saint-Trond. 
Ne  l'ajant  pu  emporter  d'emblée,  elle  traîna  le  siège,  et  causa 
de  grands  dommages  à  l'abbé  et  aux  bourgeois  qui,  renfermés 
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dans  leurs  murs,  sans  faire  aucune  sortie,  se  bornèrent  à  ob- 
server les  mouveniens  du  comte  de  Duras.  La  ville  était  bien 
approvisionnée  de  vivres,  tandis  que  la  disette  se  faisait  sen- 
tir dans  le  camp  où  l'on  était  réduit  à  en  acheter  des  assiégés. 
Le  comte  était  au  désespoir;  heureusement  qu'on  entama  des 
propositions  de  paix  entre  les  parties  belligérantes  par  la  mé- 
diation d'Albérori ,  qui  méditait  déjà  de  reprendre  le  château 
de  Bouiliuu.  J.f  s  <  oti(iiti(jns  parurent  si  raisonuubks  que, 
moyennant  une  petite  soiuiuc  d  argent  à  laquelle  la  ville  fut 
taxée ,  le  duc  de  Brabant  retira  ses  troupes.  Il  réconcilia  aussi 
Otton  avec  Fabbé  Folcard  et  les  bourgeois,  sans  faire  aucune 
mention  du  duc  de  Limbourg  qui ,  n'ayant  eu  aucun  mauvais 
dessein,  avait  envoyé  un  petit  nombre  de  aoUati  aenfemcnt 
pour  gaidor  la  tille.  ^  ManieUus ,  pag.  79  et  80. 

L'abbaje  de  Géronaart,  près  de  Ifamur  et  de  k  Mense, 
fat  fondée  Tan  1128  au  pins  tard  par  Âlbéron  l*'^  évèque 
de  liège,  qui  y  établit  des  dianoines  réguliers  de  l'ordre  de 
St-Augoslîn.  Cet  établisMmenl  lut  oonSimé  en  11S4  par 
Alexandre  son  suocessevr^  qui  en  dédia  FéjgUse  A  la  sainte 
Vierge.  Àlbéron  ratifia  oe  que  ses  deux  prédéoesseurs  amrat 
foit,  par  une  cbarte  donnée  en  1141  et  souscrite,  entre  au- 
tres personnes,  par  Otton,  oomte  de  Duras,  Guillaume  d'Argm- 
tean,  aYOué  de  Gney,  Thierri  son  frère  et  Manassès  de  Hierge. 
—  Fefp$nê,  tom.  lY,  pag.  372. 

Gérard,  fils.de  Gislebert,  et  fiiie  d'Otton,  avait  embrassé 
la  profession  nionasti«|ue  A  St-Trond,  et  frit  on  des  plus  ié- 
lés  observateurs  de  la  réforme  de  Gluni,  qui  j  avait  été  intro- 
duite par  Rodulphe.  Le  désir  de  la  perfection  hu  inspira  le 
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dessein  de  se  retirer  dans  ce  célèbre  monastère.  11  y  était , 
lorsqu'après  la  mort  de  Foicard,  il  fut  élu  abbé  de  St-Trondj 
et  il  fut  béni  le  25  août  1145.  Ce  choix  fut  d'autant  plus 
avantageux  pour  les  moines  de  cette  abbaye  qu'ils  jouirent, 
pendant  tout  le  temps  de  son  administration  ,  d'une  profonde 
paix  dont  les  comles  de  Duras^  aes  parens,  se  montrèieiit  iei 
plus  zélés  défenseurs. 

II  y  avait  à  Halen  un  fermier  dépendant  de  l'ablMqpe  de 
St— Trond,  nommé  Macaire,  dont  la  maison ,  connue  nn  OMlel, 
était  «itourée  d'un  fossé  rempli  d'eau.  Cet  honune^  nott>wii- 
lement  eut  la  témérité  de  refuser  le  logis  à  un  serviteur  de 
l'abbé  qui  le  lui  avait  lui-même  envoyé  pour  affidres,  mais 
après  l'avoir  accablé  d'injures,  il  le  meurtrit  de  ooups,  loi  prit 
ce  qu'il  portait,  et  le  dépouilla  de  ses  habits,  aveuglé  ptr 
la  haine  qu'il  nourrissait  contre  son  maître.  Gérard  fit  ses 
plaintes  à  Olton  son  firëfe»  et  lui  demanda  justice  de  ce  bri- 
gandage. 

Otton,  s'étant  rendu  avec  des  troupes  à  Halen,  somma  Ma* 
caire  de  se  justifier,  et  de  réparer  l'injure  et  le  tort  dcmt  il  était 
coupable.  Comme  il  refusa  d'obéir,  il  le  cita  à  comparaître  derant 
les  jugea  qui  le  déclarèrent  déchu  de  son  fief ,  lequel  fut  dévobi 
pour  sa  rébellion  et  sa  fi&lonie,  à  l'abbé,  son  seigneur.  Mail 
cet  audacieux,  ne  voulant  rien  rabattre  de  sa  fierté,  ni  fiùra 
la  moindre  soumission  pour  adoucir  sa  sentence,  se  disposait 
à  se  maintenir  par  les  armes,  lorsqu'Otton,  retournant  arec  des 
troupes  à  Halen,  comble  ses  fossés,  se  rend  maître  de  sa  mai- 
son, qu'il  pille,  et  Temmène  prisonnier  avec  sa  femme  et  sei 
enfans.  Heureusement  pour  Macaire  qu'il  avait  «faire  à  ua 
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cœur  bon  et  généreux.  L'abbé,  en  considération  de  Louis, 
comln  de  Looz,  lui  accorda  son  pardon,  et  lui  fit  rendre  tout 
ce  que  le  comte  de  Duras  lui  avait  enlevé.  Ceci  arriva  l'an 
1146.  —  Manfpfim ,  pag.  74  et  75. 

Le  cardinal  Gérard,  légat  du  pape,  homme  avait  ,  était  à 
Liège,  l'an  1146,  et  aurait  volontiers  tiré  une  somme  d'argent 
de  l'abh<^  de  S*-Trond.  Pour  y  réussir,  il  Tinvita  à  assister  à 
un  synode  qu'il  disait  vouloir  y  tenir  avant  son  départ  de  cette 
ville.  L'abbé,  retenu  par  d'nutres  affaires,  ne  se  rendit  point 
auprès  du  prélat,  qui  se  voyant  frustré  dans  ses  espérances,  le 
menaça  de  se  plaindre  au  pape  du  mépris  qu'il  avait  fait  de 
sa  personne.  L'abbé  intimidé  le  fut  trouver  A  Trêves  et  l'apaisa 
par  ses  présens.  De  retour  de  ce  voyage,  il  en  entreprit  un  autre 
en  Flandre  où  il  obtint  du  comte  Thierri  d'Alsace  la  confir- 
niatioa  de  tons  les  biens  de  son  moriastèro,  situés  dans  ce 
pays,  entre  autres  du  village  et  de  la  seigneurie  de  Pcruyn 
que  Bcrthe,  du  consentement  du  comte  Arnou,  lui  avait  lais- 
sés lorsqu'elle  mourut  et  fut  enterrée  en  967,  à  Saiut-Trond, 
en  ratoumant  d'Aix-Ia-ChapeUe  oh  elle  était  allée  aocomplir 
un  TiBii  qii*Mfe  avait  iSût  à  la  Minte  ^crge.  —  MmtUUuê, 
pag.  74  et  75. 

Cette  même  année  1146,  l'emperanr  GcNurad  II  confirma 
à  Aix- la  "Chapelle,  le  90  déoanbre,  toutes  les  poMetriont 
de  l'église  de  Cambrai,  A  la  demande  de  Nicolas,  son  évé" 
que.  Piumi  un  grand  nombre  <f  évéques,  d'dibés  et  de  princes 
qui  signèrant  son  diplôme  impérial,  on  remarque  Henri,  évé- 
que  de  liége,  successeur  d*Albéron,  Wibalde,  abbé  de  Sta- 
^elo,  Henri,  dno  de  Limbourg  et  Yaléran,  son  bkn,  comte 
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d'ÀrloB^  Louis,  comte  de  Looz,  Hugues,  comte  de  Dasbourgz 
et  Otton,  comte  de  Duras.  —  Mirœi  tom.  l,  pag*  180,  Iftl 

et  182. 

Ce  fut  aussi  yen  ce  temps,  qu'Otton,  comte  de  Duras,  pa- 
rut comme  témoin  avec  Louis,  comte  de  Looz,  Amou,  comte 
d^Aerschoi ,  et  Henri,  comte  de  Gueldre,  dans  une  charte  oà 
Godefroi  UI,  duc  de  Brabant, déclare  qu'à  la  demande  de  Jean, 
abbé  de  Tongerloo  et  de  sa  communautéi  il  a  obtenu  en  fief 
de  rerapereur  Conrad  II,  Tavouerie  de  ce  monastère.  —  Mi- 
rœi  tom.  I,  pag.  536.  — Cette  charte,  qui  est  sans  date, 
donnée,  selon  Butkens,  tom.  I,  pag.  123,  Tan  1146^  et  iMft 
en  1160,  comme  TécriTent  De  Vaddere  eiManiêUuê, 

Otton,  toiubé  dans  une  maladie  de  langœnr,  et  réduit  à 
restrémité,  sans  espérance  de  se  rétablir,  donna  pour  le  repos 
de  son  âme  et  de  celles  de  ses  héritiers,  à  Tabbaye  de  Saiul^ 
Trond,  le  village  d'Aleym,  situé  en  Hollande,  dans  on  endroit 
siqet  aux  inondations  de  la  Meuse  lorsqu'elle  sort  de  son  lîL 
.n  mourut  en  1147,  et  non  comme  le  marque  MamMit 
en  1146,  puisqu'il  était  encore  à  Aix-k-GhapeUe,  le  pteul- 
tîème  jour  de  cette  année.  On  renterra  auprès  de  la  oomteno 
Gertrude,  sa  mère,  dans  le  olollre  de  Saint-Th>nd,  à  l'ea^ 
trée  de  l'église  du  oâlé  du  septentrion.  H  répara  par  sa  dona- 
tion les  pertes  qu'il  avait  lait  essuyer  à  ce  monasttee.  —  Manh 
Is/Mif,  pag.  76,  ew  Chromco  ^.-Trwkmù. 

homqpCim  eut  lait  ses  funérailles,  cette  donation  fut  confimée 
A  l'église  de  Saint-IVood,  en  présence  de  l'éréque  de  Liège  et 
de  Louis,  comte  de  Loos,  par  Thierri  et  nranon  de  Duras, 
chanoines  de  Liège,  et  frèies  du  défunt,  Akuandre^  piérét  àe 
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.Saint-Lambert,  Arnou  de  Curtresse^  fils  d'uae  des  sœurs  d  Otton 
et  d  autres  neveux.  —  Ibid.  — Otton  mourut  sans  enfans.  Berthe 
son  épouse  se  remaria,  après  sa  mort^  à  Gilles  de  Saint-Obert, 
et  inounit  avant  son  deuxicme  mari. —  Gisleherti  Chron,  Han^ 
noniœ,  edit.  Marchionis  du  Chasieler,  pag.  43. 

L'histoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  Lambert,  comte  de 
Montiiigii.  Selon  Butkens,  tom.  h'^,  pae;.  91  et  216,  il  avait 
épousé  Gertrude,  ûlle  de  Thierri  d  Alsace,  coaile  de  Flandre, 
mariée  en  premières  noces  à  Ame  ,  oorate  de  Maurienne,  qui  se 
fit  ensuite  moine ,  et  après  la  mort  de  Lambert ,  arrivée  selon 
cet  écrivain  en  1 147,  elle  se  remaria  encore  avec  Hugues,  sire 
d'Oisy.  Gilbert  ne  parle  pas,  dans  sa  chronique  de  Hainaut,  de 
son  mariage  avec  le  comte  de  Montaigu,  et  se  contente  de  dire: 
Gerirwiig  (fiUa  Theoderici  AUatii)  nomine,  primà  nupêù  ccr- 
miU  Morutimim,po9lea  viro  noinli  Mugom  de  Oin,  et  demum 
û$9umpto  rekgiomê  kabitu,  Deo  eacrata  in  Meecinensi  Ecclesid 
decessU. —  Chronicon  Bannoniœ,  pag.  66. — Bertkolet,  tom.  III, 
pag.  242y  et  Manteliue,  pag.  300,  disent  que  Lambert  mourut 
sans  enfans.  Cependant  il  est  certain  qu'il  avait  au  moins  un  61s, 
savoir  :  Renier  ou  Reynard  de  Montaigu  dont  nous  avtms  d^A 
parlé.  Il  est  rappelé,  avec  Gonon,  fils  de  Gislebert  I*'*,  comte 
de  Duras  et  de  Glennont,  dans  une  charte  d'Albéron  II,  évé- 
que  de  Liège,  en  faveur  de  l'abbaye  de  F16ne,  en  date  de  Tan 
1 140,  dont  voici  les  expressions  : 

QtuB  verà  mumifieenHA  Prineifum  êêu  JVainiium  vel  aliorum 
fidêléum  vabie  euccedumi,  eddem  earitaiê,pro  ùt  deœt  EpkeO' 
pum,  in  n0Ê$rd  proiecUtme,  pro  vestri  tuitione,  paee  et  tvtm- 
qmUitiUe,  emee^mme,  eaho  jure  AdeoeoU  veeki  eiudenUe 
Tem,  Vin,  tO 
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commodis  vestris  et  ulilitatibiu.  Cornes  G islebertvs  de  Ah  {Du- 
ras) itemque  Lambfittus  de  Montau  { Monte- Acufo)  vennam, 
qiffp  vpn/rœ  participatur,  et  in  aquis  et  pfxUis ,  pascuis  el  ne- 
tnoribus  suis  nUodit  Clarinionfis  onnicm  utilitatem,  ^fuamvo- 
bis  pro  se  suorumque  salute  contulerunf ,  f*t  Reynardus  et  Cono 
filii  eorum  rerognoverunt ,  amplecfimur ,  et  propriis  eorum 
studiisy  tradilionis  et  eleemosynœ ,  conturbatores  perpétua  anoh 
themate  condemnamus.  —  Foppens,  toni.  IV,  pag.  371. 

Cette  charte  d'AJbéron  prouve,  comme  nous  avoiLS  dit  plus 
haut,  que  Conon,  seigneur  de  Repe  ou  Otrep'v,  rlinnolne  de 
Liège,  était  lils  âo  Gislebert,  comte  de  Duras  et  de  Clermont; 
et  en  dit  nsso?  pdiu  im  niti  f^r  en  m^me  temps  que  Renier  ou  Rey- 
nard  de  M(iiitaii;ii ,  porte-étendnrd  de  la  milice  de  Lif^s^e,  était 
fils  du  coTiil(^  L;iiii1k  H  (').  C'<  st  de  cet  officier,  sans  dout<  ,  qu'il 
est  fait  mention  dans  une  charte  de  Henri  TT,  évéque  de  Liège, 
qui  confirme,  en  1140,  ^  rrtf)baye  de  Floue  la  donation  d'nn 
pré  du  village  de  llotine  sur  la  Meuse,  et  celle  de  la  nioitiô  d'un 
moulin  à  Ombray,  faite,  l'une  par  le  chevalirr  I  hicni ,  fils  d'un 
autre  Thierri,  juge  de  Ilermal;  l'autre  par  Robert  son  frère, 
lesquelles  donations  furent  remises  i\  ce  monastère  par  les  mains 
de  Reynard  leur  seigneur,  sans  pouvoir  être  répétées  à  l'avenir 
p«r  Henri ,  fib  du  seigneur  Reynard  »  ni  par  Ludgarde  son  épouse^ 


(')  J'ajouCcraî  que  jVn  ?iiis  tl'nntnnt  pins  persuadé,  que  les  s^ignean  de  la  terre  d« 
fienoal ,  se  aont  toiyours  quaiitié«  du  titre  de  jBaAiMrtl.  Le  TiUtge  de  Uennal ,  celui 
dediMUDODt  «C  une  putie  de  oenz  de  1*  Ifalliauet  dXhihrel ,  4Ui«iit  de  Mm  apanage , 
el  plttiieiin  v«tirax  et  quantité  de  fieft  raieraient  de  n  oonr  fiSodale.  —  ZMISken  4k 
iê  Liigê,  tom.  I" ,  peg.  362. 
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BÎ  par  Rechisa  fille  de  Robert.  Agitur  Tkeodorieuê,  miléê, 
pUut  Theodorici  judiciê  de  Hermala,»».*  pm^um,  qmod  ko' 

behcU  supra  Mosam  in  villd  Hotine....  per  manum  Domini 
svi  Reynardi....  tradidit.  Deinde  Robertus  frater  ejus,..,  (U^ 

midium  mohndinitm  ,  quod  in  villa  Umhray  possidebat  

similiicr  per  manum  prœdicli  lictinardi  Domini  sui  hœre- 

ditariè  deleqavit        flanc  autein  traditînnem ,  sicut  et  supe- 

riorem,  tienricus  filius  Domini  Hcynurdi ,  et  uxor  ipsius 
ZtUiijardis ,  fdia  quoque  Hoherti  liiciivm  ab  amni  sud  repe- 
titione  vel  jure  absolverunt,  et  hgalUer  c<mO0ê9$runt,  — 
Foppens,  tom.  IV,  paç.  376  et  377  Ç). 

Amou  de  Curtresse  ayant  youlu  révoquer  en  doute  la  do- 
nation du  village  et  de  la  seigneurie  d'Àleym,  faite  par  Otton, 
comte  de  Duras son  oncle,  à  l'abbaye  de  Saint-Trond^  quoi- 
qu'il l'eût  lui-même  signée  et  s'en  étant  mis  par  force  en  pos- 
session, Gérard,  abbé  de  ce  monastère,  résista  avec  vigueur 
a  l'injuste  entreprise  de  son  neveu  qui  fnt  excommunié  et 
obligé  de  renoncer  à  son  invasion  et  à  i>es  prétentions,  comme 
on  peut  voir  par  la  charte  suivante  : 

m  Romn  sAncnssiM  et  mmwoM  TRnnrim 

GERAROUS  DEI  GRATIAi  ABBÀS  SAHGTI-TRUSOinS  , 

Notmn  ^tcio  ffrœwnUhut     fMmriSf  qualùer  firater  meut 


(■)  Thierri,  juge  de  Herroal,  dont  il  e«t  parlé  dans  cette  charte,  ëtait  peut -être? 
fila  de  la  comteaae  Canigarde ,  dont  il  est  fait  nkentioa  daoa  la  dutfts  de  la  foadatioD 
dtt  prieuré  de  fiainit5|aiphiiwiiii> 


124  QUELQUES  ANClEEiS  FIEES 

Otto,  Cornet  VuroehionêiM ,  aUodùim  suum  de  Aleym  SameUh 
Trudoni,  ta^ditum  quidem ,  pro  animé  êuà  êradidU,  quod 
gravibuë  eapefuit  Ecclesiœ  tandem  Hbêrum  ab  omnibus  ko' 
fwUbuf,  9or«m  venerabtU  Henrieo  êûcundo  Leodiemi  Epit' 
copOf  aUmuit.  ïïuic  donaUom,  eoiUra  êuam  ^pnu*  êpoHnonm, 
poêtmodum  Arnulphua  nepoê  tMUê  bonnim  noittrum  invatU  : 
et  tioet  indè  ab  Episcopo  mfotnMmtmeiUÊU ,  ab  tncœpto  detû- 
tere  noluù.  Sentions  igitw  gravibus  nostris  damnis  mm  ab 
mtenêione  sud  non  poê$e  mtefH,  ei  Eedetiamjam  pridem  ^ 
tmoomnuidiiiiMue  vesatam,  ad  id  nequayuam  tufteen;  m 
mediumopposui,  etprœdia  adejue  AbbaiiœpertinetUia,  ëeUkt/t 
Sàhê  et  Wetbekem,  /betd  puhUed  et  Uberé  eomffittfoliÎMw 
eoram  flvtribuê  et  fêeUbuê  noetriê,  ad  utue  prœbendm  Fm- 
trum  trmuhdi,  et  id  quod  in^ed^um  erat  oA......  mtfttl  r^imn 

eotwenieHi,  Itaque  nepetem  mettm,  mamùno  meo  lahore  et 
penetÊ  ad  kœ  perdmei,  utpubUeè  emfèeimeato  et  UBero  nebi» 
attodh  noelro  reddito,  obemfommimicaiiotÊei^eobitÊÊe,  m  Cepir 
tsdo  motÊTO  veniret,  9é$Uampèieret,emendatùmempromit^rel. 

Ea  ergo,  quia  eincero  OÊHÙnû  et  eommmU  MtiNtatie  étudie 
egimue,  ei  tanitum  laborie  aeeumpeimue,  utmâi  m  vUà  mmI 
de  ABodio  Mym  etÊnonieé  et  Uberè  uti  lieeat,  et  prairiibm  ds 
Bahe  et  Wetbekem  eum  eme  appeutUeHs  quidquid  eet  tUUUor 
tis  proficiat,  Poêt  oftiAiif»  9erb  mmm  et  deemosyna  fratrie  mei 
et  emm  nudioratiome,  ei  qmd  meUorare  petera,  ad  uem  frer 
trum  cedat,  et  eueceeeor  meue  adjura  eut»  Abbatùe  antiqmr 
tàe  eonetituta  se  conférât.  Huio  eommutationi  et  eametitutiom 
testée  idonei  witerfiterunt  quorum  iidm«ito  eubfer  annotavimm* 
Engelbertue  Prior,  Baltkûnue,  Huhertue,  Eboldue,  LibmaMS, 
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Conraréus,  Joannes ,  Chris t t'nnm  ,  ffprmannus ,  Wertcug, 
FFalteruSf  Nifolaus ,  ficnerus,  Arnu/fus,  Otto,  Marcellus , 
Henricu8,Mathia)i ,  P(olo>npus,ffenricuSf  Thpodorwus,  ffeymo, 
Emmo,  viginti  très  sancti  Trudonis  cœnobilœ.  Ex  secularthns , 
Amulfwt  de  Cortesem  ,  (roswinus  de  Borne ,  Everardusjudex , 
Rulhardus  viUicuSj  Arnulftig,  Jordanuit  mureêcalcus. —  Acta 
su/U  anno  incamationù  M.  C.  L.  Indiclione  XIII.  Romœ  Papd 
Eugenio,  Hcgc  Conrardo,  Leodii  prœside  Jfenrico  secundo, 
PrœkUionis  noslrœ  a  fino  nexto.  —  Mantelius ,  pag.  75  et  76. 

Malg^  les  oppositioris  de  Ilenri,  évêque  de  Liège,  qu  il  avait 
consulté  sdon  le  chroniqueur  de  Tabbayc  de  Saint  Trond,  et 
malgré  la  communauté,  Gérard  Toulut  en  1155  ou  1166  re- 
mmoer  à  la  dignité  aUiatiAie.  Ses  leligieux  lui  accordèrent  le 
droit  d'aimter  A  Télectioa  de  son  sncoesaear,  et  rautorilé  d'ap- 
pfoover  k  pefsoniie  et  les  mœm  de  l'élu,  si  elles  le  méritaieiit 
H  lew  doniia  pour  abbé,  le  2  décembre,  Weilc  qui  était  prévAt 
et  qui  lot  aecneilli  par  aoclamatioiL  Ifea  de  jours  après,  il  se 
vetba  an  monastère  de  Saint-Piene,  A  Gand,  où  il  vécut  a-ree 
les  religieux,  jusqu'à  ce  que  l'abbé  de  Gfami  le  rappelAt  pour  ad- 
ministrer le  pnenré  de  Bertrey  près  de  Montenao,  A  trob  lieues 
de  Saint-Tmid.  Enfin,  après  l'avoir  trèsl>ien  gonrerné  pendant 
plnsienrs  années,  il  revint  mourir  A  Saint-Trond,  en  1174,  et 
y  fut  enterré  A  la  droite  de  l'entrée  du  dusur  dn  cèté  du  niidî. 
—  ManMtt,  pag.  76.  —  GaU,  ChriêL,  lom.  DI^  p^g.  960. 

Le  successeur  dtHton  dans  le  comté  de  Duras,  ses  autres 
frères  étant  morts  on  engagés'dans  les  ordres.saorés,  fut  le  comte 
Gotfefinrî,  époux  de  Julienne,  sa  soeur  aînée.  On  ne  nous  ap- 
prend pas  de  quelle  maison  il  était  issu,  mais  on  ne  peut  don- 
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ter  qv*ii  ne  fut  de  celle  de  Montaigu,  puisqu'il  réunit  dans  sa 
personne  les  trois  comtés  de  Duras ,  de  Montaign  et  de  Cler- 
moDt,  qu'aucun  monument  authentique  ne  prouve  «Tob  été  to- 
talement lénnb  avant  lui  au  comté  de  Duras.  On  pourrait  même 
présumer  avec  fondement  qu^il  était  fils  de  Lambert,  comte  de 
Montaigu.  Cette  succession  est  prouvée  par  une  charte' de  Gilles, 
son  fib,  de  Tan  1 175,  et  par  une  antre  de  Jacqnes,  seigmUrd» 
Clermont  de  l'an  1252,  de  même  que  par  d*autreé'  moMHMÉ 
authentiques  que  nous  aurons  soin  de  produire.  Dans  la  pre- 
mière il  est  dit  :  CanimgetUe  autem  quod  dominus  Jngekam 
dustêrU  mairem  «oslmiil ,  pairt  nostro  Godefrido  defkmclo, 
e^fnditcUe  cœcaiuê,  aeeeptd  pmiumid  à  Canonicis  Helencineni' 
sibusj  i^uriaio  êattcto  Medardo,  prœhendatn  ComUviwSt*- 
Undiê,  contra  jus  diverlil  ad  Ecclesiam  Helencinenêem,  qwtd 
tamen  non  lieuit  fieri,  lœsd  Ecclestd  Geldonien»i.  '•^  MinU 
tom.  pag.  1181.  £t  dans  l'autre  :  UnwtmUaH  9Ht»m^\é 
him  êU,  quod  aUm  iemporibtts  Prœdeeeêsorum  wosft  Oi'iMa  ¥ 
iiofiru,  Abhttg  #1  €bi»««ilu«  Flonemia  Ecclesim  mciiumm  ë 
umm  ad  opua  igtUt ,  km  in  Monatierio  Flonenti  m  tM/Mê 
«I  offemiÊ  ipêiui  FkmemU  MonaHern,  quàm  m  CéiH  èiién 
deÈoHneë,  mêyhdnoêird  de  Claromon^,  9»  convéêêêÊm^ 
dsfHdi  de  Ckuromonte,  OamiUi  quondam  de  DurMejvtpfik 
^fuedem  ComUie,  paoipeè  poêsidereni  ei  haetenàe  peûiÊit 
sent  (■).  —  Foppenef  tom.  IV,  pag.  646. 


(')  Ci'%  exprMsioni  marquent  i^videmrapnt  que  C  itiefroi  était  comte  de  Clermool 
avant  d'être  comte  de  Duras,  et  qu'il  était  par  conMjqueot  oointade  llootaigu,etim 
des  eoBkto» de  eelto  xuâtmf  «t vniwadikUeiiMiit  fib  de  Ltinbwt. 
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Heoril^,  dit  l'aveugle ^  comte  de  Hamiir^  8è  brouilla  en  1 148, 
avec  les  comtes  de  Looz  et  de  Dasbourg,  ({uoiqne  ce  dernier  fût 
m  ntériTi.  On  ne  sait  ni  quelle  fut  la  cause  de  cette  rupture^ 
ni  queh  furent  les  éréuemens  qui  la  suivirent.  Ce  qu'on  en 
pent*dfa<d  de  plus  certain,  c'est  que  les  penplef  en  sonflirnrent, 
et  les  vassaux  de  l'abbaye  de  Stavelo  plus  qne  tous  les  antres. 
•>i/aU>é  WilMlde  se  donna  de  grands  monvemens  pour  termi* 
nor^lM  étolids  d6  ces  seignears.  Il  eut  la  satis&etîon  d'y  réussir 
m  fiwliu^  ■  procurant  la  pail  entre  les  comtes  de  La  Hoche 
elxiBilfliMi'<de  Hootaign  qoi  étaient  entrés  fort  «wnt  dans  cette 
qmwUb'Les  comtes  de  Namur,  de  Looz  et  de  Dasbourg^^  plus 
npifflAliini  qwft  îm  deux  antres,  ne  voulurent  point  de  paix,  et 
MViMAfemBi  etf9C  bien  de  la  peine  à  une  trêve  de  quelques  nlois. 
-^  MÊàbitti  AMiaU.  BêneéL,  Ub.  79,  n«  38. 

ItalilMOMr  particularités  sont  marquées  dans  la  lettre  qu'il  en 
éfllMl  «é>  1148  à  ses  moines  de  Gorbie.  La  raison,  dit-il,  de- 
iMtaÉiiè'qaia  .nous  fissions  qndqne  s^ur  à  Stavelo,  non-seule^ 
iwH'  y  itf  en  éloigner  les  hostilités  qui  désolaient  notre  église 
etrtoliÉé'k  Lonnine,  mais  encore  parce  qne  certaines  considéra- 
tiièf  Mis  obligeaient  de  nons  absenter  de  votre  monastère  jus- 
qn'ëM^^dOnmencement  de  l'hiver.  Ne  tous  persuadez  pas  an  reste 
qUaiIlNiB  soyons  restés  oinfs;  car  nons  avons  signé  une  trêve 
jusquA-la'  Saint-Romi»  avec  les  comtes  de  Looz  et  de  Dasbonrg. 
NoiiiinmiB  anssi  la  paix,  et  rétabli  une  parfaite  concorde  entre 
le  OMrte  de  La  Roche,  notre  avoué/ et  le  comte  de  Hontatgu 
qoi  se  fimient  mue  guerre  cruelle  à  l'instigation  de  plusieurs 
periùrtaiefe  i)e  plus,  aidés  de  la  toute-puissance  de  Dien,  nons 
avMit  domplé  nos  ennemb  qui  pillaient  les  biens  de  notre  ab- 
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baye,  et  nous  les  avons  forcés  de  nous  !es  restituer.  Mais  comme 
nous  avons  employé  beaucoup  de  temps  à  terminer  toutes  ces 
dissensions,  nous  espérons  avoc  la  L;r;'H  e  de  Dieu  d'être  chei 
vous  la  veille  de  l'Assoniptiou  de  la  sainte  \i<'rt;e. 

Wibaldus ,  Dei  gratid  Corbeiensis  Àbhas,  dUectis  m  CkrUto 
filiis  suis  E....  venerabili  Priuri  et  cœteris  Corbeiensiê  Ecck' 
$iœ  filiis  benedictioncm  et  vitam  usque  in  sœculum.  Ratio  co»- 
êilii  et  ifutituli  nostri  poscebat,  ut  apud  Stabuiaus  nwram 
longiorem  faceremus ,  non  »olùm  pro  removendiê  importuna 
tatibuê,  quœ  Stabulensem  Ecclesiam  et  totum  lerram  Lotha- 
ringiœ  fatigabant,  verùm  ëttatn  quia  ordo  quidam  et  rmm 
nécessitais  paueiê  consideraia  poslulare  videbatur,  ut.fitipi» 
ad  eajnU  hyemù  abesse  a  vobis  deberemus.  Cœterum  nos,  qui 
«Imm»  m  re  prmeiëd  et  à  nobis  singulariter  ordinatd  multo- 
rum  commumem  âenientiam  êequi  eonguevùnut,  totiens  vocati 
à  vobiêjam  noft  «mmim  mm  iaméemm ,  wtagig  voientes  vestn 
judido,  9%  ila  opus  est,  errare,  fttôifi  m  nostrm  dêHèmtfj^- 
nié  propOMÙo,  lîcet  rectum  et  consequenê  nidwUmr^pwmamm* 
Vi  attiem  gciat  vestra  fratemitoë,  iemptu  ofwêwn  nobis  nm 
prat0riiê90,  inter  Comitetih  Nanmremtêem  et  Comitem  de  Lm 
0l  comUem  de  Boêburch,  quorum  êUcordia  totam  terram  kr 
cerabat,  pacem,  Deo  auctore,  usque  m  fsUo  Sancti  Remigii 
fûcvmu,  atque  inter  Comitem  de  Rupe,  qui  noster  adooeth 
$u$  têt,  et  Comitem  de  MotUe-ActUo,  qui  muUorum  iMcitaaÊmr 
iiê  masnma  imter  se  beUa  mwebant,  finitivam  et  toti  terrm  «- 
hUmnem  concordiam  reftnmavmuê.  Advereoeios  nostros,  qui 
hona  Eeehiim  noêtrmdmpuerant,  divindpoieniiésubegimiu, 
ut  nobiê  noêtra  cum  tMgenti  satisfBUitûmo  reetituamL  Adsedtuir 
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dam  vero  ipsam  discordiam ,  quœ  est  inf<  r  ipsos  fi  mnitsteria- 
lc8  nosfros,  cùm  diu  multùmque  laboraverimus ,  pauxUlum 
tempons  assumsimus ,  in  quo  omnia,Dei  adjuvante  clementid, 
ad perfectum  perducere  valeamus ,  et  in  Vigiliâ  Assumtwnis 
Sauclœ  Manœ  ad  vos,  curn  carilatis  ffaudio , perveniemuê.  — 
Martenc,  AmpL  CoUect.,  tom.  Il,  pog.  256  et  257.  —  Les 
éditeurs  placent  la  date  de  cette  lettre  sous  l'an  1148. 

La  tave  de  Touiine,  adjugée  solennellement  peu  d^années 
anparafant  à  Tabbaye  de  Stavelo>  faisait  un  des  pi  mcipaux  ob- 
jets de  ces  démêlés.  Le  comte  de  Naniiir,  quoiqu'il  f&t  engagé  à 
la  Testituer  à  oe  monasière,  ^ea.'tabSSL  de  Boweau,  et  rompit 
ainsi  la  trêve  «{d'îI  tenait  de  signer.  L'évèque  de  Liège,  qui  au- 
rait dà  concilier  les  esprits,  se  mit  lui-mdine  de  la  partie,  et  se 
joignît  an  comte  Godefroi  de  Hontaign  contre  oelni  de  Ifamnr. 
U  loi  en  coûta  la  TÎlle  de  Ciney  qui  fut  prise  et  brûlée,  de  qnm 
réréqne  se  vengea  en  exoommnniant  ^nri,  et  en  pillant,  de 
oonoert  avec  le  comte  de  Montaign,  les  meiUenies  et  les  pins  riches 
ieires  de  Stavelo,  entre  autres  le  village  d'Otriers,  sans  doute 
parce  que  cette  aUbaye  avait  pour  avoué  le  comte  de  La  Roche, 
allié  avec  le  comte  de  Namur,  et  parent  de  oe  {wince.  Rien 
n'est  si  obscur  que  ce  morceau  d'histoire  dont  nous  n'avons  con> 
naissance  que  parles  lettres  de  l'abbé  llVibalde  (')  où  il  y  a  plus 
à  deviner  qu'à  apprendre.  —  ifarCsne^iom.  II,pag.  178, 264, 


(*)  Les^teundM  lottroidel'abiid  VniMiaef  m  «oui  mbp^  en  atttilmuit  quel- 
ques-un"; <}f  <cs  ^vénemenu  à  Goderrnî  .  rnmte  do  Namar,  mort  en  1139,  quoiqu'ils 
appartieoueDt  au  régne  de  Henri  sou  tiU  et  «on  sucoesieur.  Celle  méprise  (dit  le  père 
De  Muiie,  Bù».  dm  eawM  d»  Nmmmr,  pag.  1S4  «t  M»,  tfdil.  in-4*}  contrilNis  «nmm 
i  Mbraoillir  Mt  Midvoit  d0  notn  Urtoiw. 

Tom.  VIIL  17 
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459  et  461.  ^  MabiU.,  AnmL  Bemed,,  Ub.  77,  n^Bèf^  m,  19, 
172. 

On  y  Toit  |NMirtaiit  claîremenl  que  ces  seigneimi,  quoique 
broailléi  entre  eux,  ne  s'entendaient  que  trop  bien  pour  ruiner 
le  monastère  de  StaTelO)  malgré  la  neutralité  exacte  qu'on  y 
observait.  Ce  que  cette  afiaire  eut  peut-être  de  plus  singulior^c'eit 
que  l'évéque  de  Liège,  aussi  coupable  des  excès  qui  se  oommiieirt 
que  la  plupart  des  seigneurs  que  nous  menons  de  nommer,  re- 
cerait  coup  sur  coup  des  lettres  du  pape  et  de  ses  légats  qui  loi 
recoamiandaient  de  protéger  les  moines  de  Stafelo,  tantôt  contre 
les  comtes  de  Looz  et  de  Montaigu,  tantôt  contre  1o  romtede 
Naranr.  —  Martene,  tom.  II,  pag.  459, 461,  504  et  505. 

Comme  il  y  a  deux  lettres  où  il  est  noannémeBt  parlé  de  Go- 
defroi,  comte  de  Montaigu,  quoique  ce  ne  soit  que  par  la  kttre 
initiale  de  son  nom,  nous  allons  les  rapporter.  La  première,  se- 
lon les  éditeurs  (D.  Martmiê  et  D.  Dmund)  est  de  l'aa  1151, 
et  Pautie  de  FannéB  suivante. 

EPISTOLA  WIBALDI  AD  CONAADUM  IMPKRATO&EM. 

ConqumrUmr  de  Epueopo  Leodtenti,  de  ComtUbuê  Namw^ 
censif  de  Rupe  ei  de  Monie-'Aetiio. 

Inclyto  triumphatori  et  magnifico  Domino  suo  Conrado,  Dei  gra- 
tiâ  Romanorum  Imperatori.  —  Frater  Wibaldus  eàdem  gra- 
tiâ ,  id  est  in  Ecdesià  catbolicà,  salutem  in  eo,  qui  dat  saln- 
tem  Regibus. 

Scr^mt  dudàm  Me^eetaU  VeeUrœ  noeirœ  paroUaHê  humH*- 
tas,  quod  adperagenàam  Legatûmem  veeiram  ad  wrhem  nm 
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urne  gravi  renm  noiirarmn  di^muHo  oeemcHftUmuê,  ei  êi 
Domidnm  (Um^UariuÊ  f/nfeUd  poêiÊiuei,  ad  tmertmêiaim 
homorig  Vniri  et  Regnipro  poftû  iaboratimug*  Unde  regntêi 
ierram  nottmm  mmiê  rapùm  et  ùieendHê  eamcmnom  ùwe- 
nmiMê.  Nam  Domùmê  Leodieiuiê  Mpiseopuêf  et  Ctmes  Na- 
mÊÊrteimê  et  Comee  de  Rupe  et  Comee  G,»  de  Monte^Aouto 
dieeettUeiUee ,  bomum  pacte  de  fnibue  naeirie  eaturbaperatU, 
Cém  amtem  nemmem  nœtri  ne^ue  noe  Uederemme,  et  m  nem- 
truMpartem  meHnaremm,  eémjamin  IVamurceneem  et  eaaé 
fàmtoree  demiùme  Episcopus  eentetUiam  anaûtematie  promul- 
gdeeet,  eà  Comee  G,*,  de  Monte^Aeuto  end  etBcmmiEpitcopi 
miHtid  9$0am  nœtram  OterUe  devaetaeU  et  eueeendU,  quœ 
fBfé  iribve  meneibue  Monaeterio  neeeeeaHa  mimetrabati  In- 
tendit  etiam  eaOera  eidem  MonaHerio  pertinentia  devaetare, 
tuccendere,  nisi  graviesimis  redemtùmtbuM  et  emaetiambue  ah 
kae  eue  propœito  revaeetur*  Et  eùm  violeiUer  noetra  deeaeten^ 
tur,  dbripiimtmr,  et  koe  awnUo  Domùn  EpUcopi,  eùte  que 
idem  Cernée  G,„  kœ  wmprœeumeret,  dec^  regiam  Majeeta- 
tem  Veetramj  noe  gui  veetrieumus,  de/èneare,  et  inneeenter 
affiieUe  momm  mieerieordiœ  porrigere.  Proinde  DignitoHe 
YèÊÊrm  magnitudinem,  quam  temper propiUam  eeneùmue,  het- 
militer  depoeeimue^  ut  H  Jhmmue  Epieeopue  adveetne 
UUie  preeeenHam  venent,  de  nœtrd  à  Suie  et  Nœtrorum  injue- 
td  oppreeeûme,  sieut  deeet,  eum  eoueemaOe,  et  noetré, 
guœ  adkue  à  euie,  non  tamen  iÊiiacta  eupereunt,  guœ  idem 
G,*,^iueausiliodemoUrifeetinaiaeeeptdab  eo  desfi»rà,eieut 
eunt,  eoneervarifàeiaUe,  Si  emiem  eum  non  veuùre  eontigerit, 
euperhoe  eieeperiueeeribendo,  Veetmprœ^^Maneuetude,  et 
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ut  eunidem  G...  Comilem  a  nont/wurn  depopulatione  tam  per 
\  estrast  ripla quam sud auctoritnte aoèrceatimperetit. Nmenim 
in  eo  discrimine positos  addiderunt  Corbeienseê  revocarc ,  inter 
quos  quas  rnolojsfias ,  (jut/s  tnridias  sustineamus ,  <jutd  verà 
contra  nos  oo  tompora ,  t^uo  iimervUio  Regni  et  Vestro  accincti 
eramus ,  molUuui  sit  quidvè  factum  ,  cùth  ad  l  os  venerimui, 
Majestctti  Vestrœ  plenius  referemuê.  Deliberavimus  autem,ii 
quolibet  modo  kis  curia  et  laborUnu  not  ntbducetv  poëêimmÊ, 
Mtm  PufificaHonê  Sanetœ  Mariœad  Vo§,  uHeumque  loeonm 
Vo$  0ê»e  regeietimus ,  per9eniamUÊ^'^Màrimte,Um,  U,  pag. 
461  et  aeqq. 

Engenîi  Papie  III  ad  Leodicnsem  Episcopum  et  Comités  de  Loos 
et  de  Monte-Acuto^  abJata  Stabulensi  Monasterîo  lestiUiere 
compellat. 

Pomtnm  Papa  Eugmim  ffenrieo  LeotUemi  ^ptieopo.  Ad 
eoTHm  êuboenium,  ^idê  notird  tpgeiaiiier  proiet^ionê  coh^ 
ftduni,  promptiûê  Âbemna  oiêyrgere,  êi  ip909  ùiftêtante$ 
dignd  ammadhergione  punire.  Venientis  ad  Apostolicœ  sedi* 
cîmnenUam  dilecti  JUii  Wibaldi  Slabulensis  AbbcUis  aévenét 
It.„  CamUvm  de  Xioos  et  G...  Comitem  de  Monte-Acuto  gra- 
vent querelam  accepimue,  quàd  in  bonis  Stctbui^uiê  Ecclesiœ 
déabolico  inslinctu  ineendta,  eœdes  et  rapinas  commiserit,  et 
admoniti  de  tantd  nequitid  êotisfacere  nUnimè  v^dnt.  Quia 
igitur  lonlor  iniquilatie  eisceseum  impunUttm  relinquere  nec 
poitumus  née  debemus,  perprœsentia  tibi  scrtj^  mandomus, 
quatenùs  prœfaium  £..,  Comitem  de  Looz  et  ejus  complice» 
diêtrictè  comtnoneae,  et  qum  Stobulemiê  MonaeterU  firatribus 
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per  violent tam  abstulerunt,  restituant,  et  de  UkUiê  û^uriie 
eisdem  fratribus  condignam  satisfacttonem  exhibeant,  Qudd 
êi/briè  Iwîif  monitiê  ehedire  noluerint,  infra  epatium  duontm 
m&nswm,  postquam  preeeentia  acripta  suscepen\t,  prœ/atue 
Cames  et  ejus  fanÉoree  anathematis  gladio  ferianlur,  Comee 
perd  de  Monte-Acuto,  qui  bona  ipeiue  Monasterii  prœsump- 
êerit  inpodere,  diêtrictè  commoneae,  ut  de  prœdietis  damniê 
Fraifihuë  ejusdem  Cœnobii  dignam  êatisfactionem  esfkibeai* 
Datwn  eignœ  V*  IdusjanuariL  • —  Thid,  pag.  504. 

Nous  aTons  vu  plus  liant  que  Grodefroid  de  Clermont,  comte 
de  Montaigu,  dont  nous  parlons  ici,  avait  été  bienfaiteur  de 
l'abbaye  de  Flâne;  il  le  fut  aussi  de  celle  de  Saint-Hubert. 

«  Godefroi,  comte  de  Montaigu  (dit  M.  Jamotle,  le  Mon' 
y»  tm^  de  S$,-Tkieb*,  ohap.  15,  pag.  100)^  donna  aussi  à  ce 
V  monastère  mm  bien  allodblde  BÛide  avec  tout  oe  qui  en  dé- 
»  pendait  Anjaurdliiii  on  le  qualifie  seignenrie,  et  elle  est  si- 
Y»  tuée  entre  Montaigu  et  Nassogne,  et  en  l'an  I240j  Gilles  de 
»  Rochefort,  fils  de  Thierri,  avoua  et  ratifia  cette  donation  de 
»  la  seigneurie  de  Bande  et  de  la  dime  de  Melreux  en  la  sei- 
»  gnenrie  de  Hottoii^  fiiite  par  ses  deranciers.  Tout  ceci  (con- 
»  tinue-tril)  est  tiré  des  arcbires  de  Saint-Hobert.  » 

Après  la  malheureuse  journée  d'Andenue  où  Farmée  de  Henri, 
comte  de  Namur,  fut  défaite  par  celle  de  Henri ,  évéque  de  Liège, 
le  comte  se  retira  de  sa  capitale.  On  Ty  eût  apparemment  laissé 
tranquille,  Févéqoe  de  Li^  étant  ,  parti  tout  de  suite  la  même 
année  1163,  pour  l'Italie,  si  lui-même  avait  pu  rester  en  paix. 
Mais  la  paix  n'était  guère  iximpatible  avec  le  génie  de  Henri. 
Dès  qu'il  sut  que  l'évéqoe  était  hors  de  son  diocèse,  il  commença 
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à  (ait  r  de.s  cours.c*? ,  cl  à  laisser  eutreYOÎT  qu'il  ne  tarderait  pas  à 
se  remettre  en  *  .un pagne. 

Le  comte  de  Duras  que  nous  conjecturons  être  toujours  Gode- 
froi,  maréchal  des  troupes  de  Liège,  Informé  des  desseins  du 
comte ,  résolut  de  le  prévenir.  Il  vint  investir  IVamur  lorsqu'on 
s*y  attendait  le  moins.  La  prévoyance  n'étiiit  pas  la  vertu  de  Henri. 
Après  quinze  jours  de  blocus ,  on  s'aperçut  que  tout  manquait 
dans  la  place,  et  qu'on  y  serait  bientôt  réduit  aux  plus  tristes 
extrémités  si  la  paix  ne  se  faisait  promptement.  Henri  fut  assez 
sage  pour  la  demander,  et  le  comte  assez  modéré  pour  raccorder 
dans  les  ciioonstances  où  Ton  était.  De  Marne  ^  Hitt,  du 
conUé  de  Nammr,  p«g.  68  et  69. 

Nous  ignorons  fépoque  de  la  mort  de  Godefroi ,  comte  de 
Duras ,  de  Montaigu  et  de  Clerm<mt>  qui  laissa  à  sa  femme  Julimae 
laquelle  loi  survécut,  les  enfEms  suivans  :  Gilles  son  sncoesseur 
dans  ces  comtés,  Pierre^  Conon,  Gerberge  (et non Bertbeoomoie 
la  nomme  Mantelius) ,  Aleyde  et  Julienne. 

n  survint  en  1 170  un  différend  entre  Louis,  comte  de  Loos» 
et  Gilles,  comte  de  Duras.  Louis^  seigneur  de  Brustem^  javûl 
fait  construire  une  forte  tour  en  pierres  ^  él  y  avait  mis  une  gar- 
nison. H  aTaU  aussi  environné  l'église  paroissiale  de  retranche- 
mens  qui  la  rendaient  inaccessible.  Comme  l'abbé  de  Saint-Trond 
était  avoué  de  Brustem^  et  que  le  comte  de  Duras  en  faisait  les 
fenctions,  il  signifia  an  comte  de  Looz ,  qu'il  ne  ponrait  faire  ces 
changcmens  sans  le  consantement  de  Tabbé*  Mats  ses  avis  ayant 
été  méprisés,  on  prit  les  armes  de  part  et  diantre.  Louis  mit  son 
armée  en  campagne  le  1 2  juillet,  Gilles  ne  fut  pas  moini  actif}  il 
alla  à  sa  fencontroj  et  il  se  doona  de  firéquenles  escannoiMslMS^ 
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mais  ne  se  sentant  pas  asseï  fort  pour  se  promettre  de  combattre 
avec  avantage  un  ennemi  beaucoup  plus  nombreux,  ii  ordonna 
à  ses  troupes  de  ne  pas  sortir  de  leurs  retranchemens,  de  se  tenir 
sur  la  défensive,  et  de  ne  pas  se  laisser  surprendre  à  l'improvisto. 
Dans  l'iûtervale  il  partit  secrètement  pour  1  a  T  I;i  ndrc,  afin  d'obtenir 
du  comte  Philippe,  son  cousin ,  un  secours  qu'il  ne  put  lui  accor- 
der au  commencement  de  son  règne.  Le  comte  de  Looz,  ignorant 
son  départ,  et  voyiint  les  troupes  de  celui  de  Duras  se  tenir  dans 
leurs  rctraucliemeus ,  al  Laquait  les  habitans  de  Saiut-Trond,  et 
leurs  alliés.  Il  enlevait  le  bétail  des  uns  et  des  autres ,  et  extorquait 
de  Fargent  à  ceux  qu'il  faisait  prisonniers.  Il  en  voulait  surtout 
aux  sujets  de  l'abbé  de  Saint-Trond  qu'il  croyait  être  Tauteur 
4e  h  giieiTO  que  le  ciomte  de  Dnras,  son  oovMoi^  M 

L'emperenr  Frédéric  tenait  alors  une  assemblée  de  Princes  à 
Nîmègne.  Wéric^  abbé  de  Samt-*Trondy  y  envoya  une  députa- 
tkm  pour  loi  faire  des  plaintes  dn  comte  de  Loos,  et  obliger  ce 
seignenr  A  féfiorer  les  torts  et  les  dommages  qu'il  avait  causés. 
Frédéric  lui  fit  répondre  de  tenir  les  bourgeois  de  Saint>Trond 
dans  leurs  mun^  et  de  ne  leur  laisser  prendre  aucune  part  dans 
cette  guene,  promettant  tfcbligpr  le  «mite  de  Look,  i  la  r^- 
lution  qu'il  demandait.  Les  bourgeois,  dociles  aux  ordres  de 
Femperenr,  essuyèrent  les  reprpdies  les  plussanglans  de  lAdielé 
de  là  part  de  Louis,  qui  s*approobait,  comme  en  promenant, 
da  leur  tille ,  pour  Im  attirer  au  combat  Wéric  apprit  leur 
rituatkm  A  rempeieur  qui  leur  permit  de  prendre  les  aimes 
pour  leur  défense.  Sur  ces  entrefiùtes  Gilles  revint  de  la 
Flandre;,  et  ayant  tenu  consdl  avec  Wéric,  il  fit  passer  dèk  le 
lendemain  de  son  arrivée,  les  babîtans  de  Saint-Trônd  dans  son 
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camp^  attaqua  pendant  la  nuit,  avec  ce  renfort,  ses  ennemis 
surpris,  et  les  mit  en  fuite.  Louis,  ne  fut  pas  spectateur  de  cette 
déroute  ;  attaqué  d'une  fièvre  causée  par  la  chaleur  de  l'air ,  il 
s^était  retiré  dans  son  château  de  Looz.  Le  comte  de  Dunu, 
après  avoir  brûlé  Briisteni  et  ses  environs,  vint  l'y  aMi^;er. 
filais  Godefiroi,  duc  de  Brabant,  qni  tsnii  épousé  en  aeoaaâigt 
noces  Imsine,  fille  de  Louis,  vola  à  son  secouTS,  et  fit  annoncer 
à  Gilles  que  son  lieau-père  était  mort,  el  que»  s'il  voulait  con- 
tinuer la  guerre,  il  se  déclarerait  son  ennemi.  Le  comte  de 
Duras  leva  ie  siège  de  Looz.  On  cessa  les  hostilités,  et  on  en 
vint  à  un  accommodement  par  le  moyen  du  duc  de  Brabant 
L'empereur  Frédéric  I*""  avait  convoqué  la  plupart  des  princes 
delà  Lorraine  à  Aix-la-Chapelle.  Lorsqu'ils  y  furent  ass^mbléi, 
la  comtesse,  veuve  de  Louis,  y  alla  accompagnée'  de  Gérard  son 
fils^  et  leur  porta  des  plaintes  sur  les  pertes  et  les  dommages 
que  lui  avait  causés  le  comte  de  Duras.  Celui-ci,  après  plus 
d'une  citation  de  venir  rendre  compte  de  sa  conduite,  osa  i 
peine  comparaître.  L'abbé  Wéric  ayant  reçu  ordre  d'arriver, 
se  joignit  à  Raoul,  évéque  de  Liège,  son  protecteur,  avec 
qui  il  était  depuis  long-temps  lié  d'amitié,  eqp^nt,  par  son 
crédit,  se  tirer  plus  aisément  d'affaire.  Le  comte  de  Duras, 
ne  savait  comment  se  justifier;  mais  Philqipe,  comte  de  Flan- 
dre ,  son  cousin ,  intercéda  pour  lui  auprès  des  princes.  On 
insioua  qu'il  avait  été  provoqué  à  prendre  les  «nnes,  et  qu'épuisé 
d'argent  par  la  guerre,  il  n'était  pas  en  état  d'indemniser  la 
veuve  du  comte  de  Looz,  des  pertes  qu'elle  avait  essuyées. 
L'abbé  de  Saint-Trond  aurait  été  obligé  à  l'indemniser,  s'il 
n'avait  montré  aux  archevêques  de  Ha^r^n^et  de  Col<igiie>  1» 
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lettres  de  Pempeieiir  qui  permettaient  aux  bourgeois  de  Saîni- 
Tiond  de  prendre  les  armes  pour  leur  défense  >  de  sorte  que  la 
veure  de  Louis^  manquant  alors  d'argent,  fut  dans  la  nécessité 
d'engager  quelques-uns  de  ses  colliers  à  Tabbé  Wéric,  qu'elle 
dégagea  cependant  bientât  en  lui  en  rendant  le  prix.  C'est  ainsi 
que  se  termina  cette  guerre  selon  la  chrouiquu  de  l'abbaye  de 
Saint-Trond.  —  iTofile/iW,  pag.  109,  110  et  tlL 

Ce  fut  dans  cette  assemblée  d'AiX'Ia-Chapelle  que  Gode- 
firoi  m,  duc  de  Brabaût ,  engagea  Herstal  à  Raoul  de  Zëringen, 
éTéque  de  liége,  pour  300  maries.  L'évéque  qai  avait  feit  cette 
acquisition,  voulant  la  donner  à  son  église  afin  d'augmenter 
les  distributions  aux  chanoines ,  et  de  fonder  son  anniversaire, 
la  remit  entre  les  nuiins  de  l'empereur  qui  la  transporta  m 
celles  de  Henri,  prévit  de  Saintr-Lambert,  de  Gilles,  comte  de 
Duras,  qui  en  liit  nommé  l'avoué  et  le  mambour,  d'Otton  de 
Halberg  ét  d'Alexandre  de  Nimègue.  Il  y  (ut  aussi  stipulé  que  , 
si  le  duc  venait  à  dégager  Herstal,  en  rendant  les  300  marcs, 
ils  serai«it  mis  en  séquestre  dans  le  trésor  de  la  cathédrale, 
pour  acquérir  quelqu'autre  alleu  qui  serait  destiné  à  la  même 
fin.  Le  diplôme  de  Frédéric, en  date  du  24  septembre  1 171,  est 
souscrit  par  plusieurs  princes,  et  entre  autres  par  Albert,  comte 
de  Moha,  Gilles  comte  de  Duras,  Eustadie  frère  de  l'avoué  de 
la  Hesbayc ,  Thierri  de  Prêts,  Fastré  de  Donmartin,  Thomas 
de  Hemriconrt,  Godin  de  Hozemont,  et  son  lière  Bodon.  — 
Mirai,  tom.  I,  pag.  188  et  589. 

L'élise  de  Sdnt-Sévère  de  Meflfe  tombait  en  mine  par 
la  négligence  des  chanoines  dont  il  ne  restait  plus  qu'un , 
nommé  Anselme.  Henri,  évéque  de  Liège,  l'avait  donnée  en 
Tom.  FUI,  i8 
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1149  avec  tous  ses  reyenus,  excepté  les  dîmes  de  Seronelde 
FortviUe,  À  Wazelin,  abbé  de  Saint-Laureat  à  JU^ ,  et  à  son 
moDastèro,  A  condition  d'y  établir  <{iiidques  moines  pour  y 
célébrer  l'office  dÎTin.  Raoul  confirma  en  1171  Tunion  faite 
par  son  prédécesseur,  et  sa  charte  de  confîmintion  fut  signée 
par  Gilles,  comte  de  Duras.  —  Hist.  MonoêL  S,  iMur.  ap.  Mar- 
tene,  tom.  lY,  pag.  1065  et  1086.  ~  Item,  tam,  l,  pag.  808. 

La  paix  ayant  été  fiiîte  entre  Gérard,  fils  et  raccesseurde 
Louis^  comte  de  Looz,  et  Gilles,  comte  de  Duratf,  pour  la  mieia 
cimenter,  Gérard  lui  donna  sa  soeur  Aleyde,  dame  d'une  excel- 
lente beauté,  en  mariage.  —  ManiMiê,  pag.  80. -—Mais il 
n^en  eut  pas  d'en&ns.  —  Henri ,  comte  de  Namur ,  contriboi 
beauœup  à  raccommoder  les  deux  comtes.  Magn.  Ckron, 
Belg,  adawn,  1168. 

Gilles ,  qui  était  même  temps  seigneur  de  Jodogne  situé 
sur  la  Geete  à  quatre  lieues  de  Giembloux,  enta»  cette  ville  et 
Louvain ,  y  signala  sa  piélé  par  la  fondation  de  dix  bénéfices 
dans  Féglise  de  SainUMédard  de  cette  ville,  en  Itvenr  de 
l'ordre  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  fondatioa 
approuvée  de  Raoul,  évéque  de  Liège,  comme  oe  prélat  nous 
l'apprend  Ininnéme  par  ses  lettres  en  date  de  l'an  1 173,  que 
nous  allons  rapporter. 

IN  HOnNS  SAKGT^  CT  DiDIVlDUiB  THIUITATIS. 

RODDLPHUS  OnTOLA.TIOSB  8VPER5\  Lkodif.KSI!)  EcCLESIJB  EpIACOPVS,  OMRIBCB  ffAd 

•v  TlUTÂTt  FAvnrriBus  mtehhsm  m  xtmxso  Saxu  r^ai  salutui. 

Qmamom  eonHai  moêtram  fhÊgUkai&m  ti»  hdc  mortoHiaiit 
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p$rBgrinaiione  manentem  cwikUem  non  habere,  qui  sanioriê 
consilii  êwU,  êiudent  ad  œtnma  fotd  mentis  delucidatùme 
onkeiare,  ai  de  temporalibus  bomt  à  Dcmmo  nibi  ervdUis  pnh 
tium  redemUoniê  aniÊnm  êibi  emunt  prœparare. 

Ea  propierprœêeniium  et  fnturorum  posteritati  memoriier 
nitnendttm  fnandamuê,  quod  Carnet  J^gidiuê  de. Duras,  «pe 
pid  taehtê,  Xhmmo,  à  quo  bcna  euncta  aeeepif,  ea  aUqwmtd 
tuœ  tuhêiantiœ  part»  in  êutt  pauperihua  deUberaoU  kœredem 
fieri,  ttl  ab  ipso  postmodttm  mereretur  in  œtema  tabemacula 
recipi, 

Ecclesiom  Jodoniemem  cum  ammbui  appmidiHi»  mm  Fra- 
tribus  IheroêoUmytaniê  BoêpittUiê  libéré,  eicut  ipse  poêsedertU, 
$ademtenore  ^libertaie  qud  tenebat,  coniul'U,  toMcempaeià 
efdinaiione,  quàd  Frairee  in  k4mer9  eepHformiê  eepulehri  eep- 
tem  Fratree  eut  ordiniê  vel  etiam  aUeriue  ibi  instituèrent, 
fif»  Ihminù  ibi  aetiduè  deeereireni. 

Hoc  fiteto  eemens,  quàd  afectus  eui  animi  efecttd  ntUie- 
êimo  mandpareiur,  inepirante  eo,  qui  ubi  vult  et  quando  vuU 
spirat,  eonpocatiê  Fratribut,  Prière  Franeiœ  NiohoUao  Ralet, 
lAtaldo,  Creroldo,  Magietro  Hemenei,  prœdietuê  Cornes,  pace 
eos  compaginante,.  ità  cum  iis,  in  ipso  creseente  animo  eon^ 
vemt: 

Quàd  ad  emUtandum  nomen  et  laudem  Bomini,  in  honore 
deifica  Trinitatis,  très  emn  septem  adderentur,  et  sic  ad 
star  deeem  onHnum  eœlestium,  deeem  Fratres  Jhum  indefi- 
cienier  coUaudarent^  Et  ità  quàd  quinque  ex  iUis  taeerdotoH 
ofeio  ministrarent ,  très  verà  dicti  cujuscumque  ordinis  es- 
sent,,. 


140 


QUELQUES  AjyCIENS  FIEFS 


Decimus  autetn,  consilio  Majons  or^inis  ffospitalis  inves- 
litutariam  Ecchsiœ  temhit ,  qui  cumm  fit  pr-ovidpntiam  om- 
nium bononim  ad  Ecclesiam  fipectantium  !<'7if'l>it ,  et  ibi 
inservientibus  ,  sncundùm  facul/affs  Ecchsiœ,  }// inistrabii  : 
hoc  aufpm  sc/f-ndum ,  quod  inveslUi  conducltone  et  volwUate 
ihi  scrrtpntes  intrabutit. 

Comvs  voropro  h<ic  sornientium  augnif  ntatione  adauxitre- 
ditus  Ecclesîa'  fprrd  Heinfredi  et  terrd  Amo/fi  de  Malenhesml 
et  décimé  de  Huppuin.  Fratres  vero  prœnotato  Comiii  spo- 
pondnrtinf ,  quod  quidquid  omni  futur o  temporp  ,  r>pJ  ipxi  vel 
succès  s  o?rs  por7(7)i  (k  <iui  rr  vont  circacumqwujVf  Ecclesuim 
spatio  iniUiarts ,  pos-sessiOHihus  Ecclesiœ  addercfur. 

Si  aufpm  tomporp  procodente  kœc  ordinatio  uUatenùs  ah 
ipsis  viola  fa  fuertt ,  eum  qui  eo  tempore  dominabitur ,  rogatu 
conipetimvs  ,  et  anfhoritate  nofifrd  comnionpmuf; ,  qtinfpnûn  fox 
ad  tenondufn  manu  potenti  pertruhat ,  aut  retUtiims  tutcejfUi* 
expleri  jubcat. 

Quod  si  facere  neglexerit,  se  es  nostrd  authotittUe  excom- 
muntcatum  sciaf. 

Quia  igitur  cursu  d/jclivi  temporis  rcnim  temporaliuin  de 
fitcili  consenescit ,  hœc  omnium  prœsentium  et  futurorum  no- 
HHm  prœsenti  tcripio  patefacimus,  et  ad  robur  veritatis, 
figiUo  nostro  ei  nu^orû  Ecclenm,  ct^us  scitu  et  aêtefuu  hœc 
arUetUaia  sunt,  confîrmamut,  «emn»  quoque  êigilhtm  appimi 
v^umm*  Testes  sunt  Henricus  majoris  Ecclesiœ  PreBpotUvt, 
Simon  Decanus ,  Archidiaconi  :  Amalricus ,  Baldutnus ,  BruM, 
Canonici:  WaUerus,  Riboto,  Cantor  Joannes.  Liheri  homi- 
nés  :  Ludovieus  adwwatus,  Willelmus  de  Bongleberch,  Rei- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BELGIQUE. 


141 


nerus  de  Jacid.  —  De  famiUd  $ancH  Lamberti ,  Theodoricuê 
et  Wederictis  frater  ejus  aliique  piureê.  —  Aeia  eunt  hœv 
anno  incartuUi  Verbi  miUeêimo  centesimo  septuagegimo  tertio 
fiUoUer.—Mirœiiom.  II,pag.  1178 et  1179. 

Lorsque  Tempereur  Frédéric  allait  en  1174,  |>orter  le  fea 
de  la  guerre  en  Italie ,  Amou  de  Moicmbais ,  qui  raccompa- 
gnait dans  cette  expédition^  laissa^  8%  y  perdait  malheureosement 
la  vie ,  sa  terre  et  ses  biens  au  couvent  des  hospitaliers  de 
Saint-Médard  de  Jodogno,  sous  la  tutelle  de  Gilles,  comte  de 
Doras  j  dont  les  deux  frères  Pierre  et  Conon,  faTorîsaicnt  avec 
zèle  ce  nouvel  établissement  (Tuielœ  GUU,  eotnUie,  /hi- 
tribuë  êuië  Petro  et  Conone,  ad  opus  ecclesiœ  faventibue , 
dHigenter  deptUavit);  à  condition  de  faire  dans  leur  église* 
A  la  première  nouvelle  de  sa  mort,  un  tricennaire  pour  le 
repos  de  son  Ame,  et  d'y  célébrer  annuellement  son  anni- 
▼ersaûpe.  U  se  réservait  néanmoins  (s*il  avait  le  bonheur  de  revenir 
dans  sa  patrie )>  le  droit  de  rentrer  dans  ses  possessions;  mais 
il  ajoutait  que ,  mourant  sans  héritier  légitime ,  elles  seraient 
restituées  A  Féglise  de  Saint-Médard.  —  Mirmi  tom.  Il,  pag. 
lISO  (*}. 

Pendant  que  Gérard,  comte  de  Looz,  était  allé  en  1173,  à 
la  croisade,  Hugues  son  frère,  qu'il  avait  laissé  régent  de  ses 


('}  Il  eit  bon  de  remarquer  que  lo  cartulaire  de  la  cathédmle  de  Beveis  en  Lui* 
piedoc  fait  mentiond'on  trireimaire  otaLIi  ;iu  «iècle ,  par  !Vv(^qtjr  Brrnnrd,  pour 
Unu  le»  clunoinea  qui  viendraient  à  décéder.  Ceat  probableinent  le  itrcuiier  exemple 
de  ruMge  où  Pon  eit  deeëMiter  un  lerriee  filaArairB  le  Inmtième  jour  aprètle  d^cs. 
—  DoB  IkeTeinei,  Diat.  rmitam.  é»  diflomatm,  tom.  I ,  peg.  7Q. 
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états,  entreprit  de  fortifier  Brustem  d'un  fossé,  et  de  le  renfer- 
mer de  muraïUes.  Gilles,  comte  de  Duia.s,  pouvait  aisément  l'en 
empêcher  ,  tnais  il  ferma  les  ^eiix  sur  lu  démarehc  de  son  beau- 
frère.  Ou  n'avait  pas  encore  élevé  les  murailles,  lorsque  Gérard, 
de  retour  eu  1174,  voulut  continuer  ce  que  sou  frère  avait  en- 
trepris; mais  Conon  de  Duras  qui  administrait ,  au  nom  de  Gilles, 
la  sous-a  voue  rie  de  Saiut-Trond  s'v  opposa.  (,érard  persistant 
dans  son  dessein,  fut  trouver  renijx  rcur ,  lui  remit  Brustem 
que  ec  prince  lui  rendit  en  fief  relevant  de  l'empire,  avec  la 
liberté  d'en  faire  une  ville,  et  avec  défense  au  comte  de  Duras 
d'y  mettre  obstacle.  Le  comte  de  Looz,  revenu  de  la  cour  do 
reniy>ereui",  ordonna  à  ses  sujets  dV-lre  prêts  à  prendre  les  armes 
justju'à  ce  que  les  ouvrages  de  Bruslrm  fussent  achevés.  Conon 
qui  avait  pins  de  courage  que  (K  lont;s,  ne  jugeant  pas  les 
habitansd(;  Saiut-Trond  capables  de  se  mesurer  avec  les  troupes 
du  comte  de  Looz, ,  fut  demander  du  secours  A  Philippe,  comte 
de  Flandre,  sou  parent,  qui  le  reçut  très-bien  ,  mais  qui  lui 
refusa  prudemment  sa  demande,  préférant  de  ti  iiiiiiii  r  cv  d»^ 
mêlé  plutôt  par  la  voie  de  la  né';ociation  que  pai'  celle  des  armes. 
U  fil  tenir  une  assemblée  à  Lonvnin  où  le  comte  de  Looz  et 
les  autres  princes  se  trouvèrent;  et  on  y  convint  que  le  comte 
de  Looz.  se  désisterait  de  son  entreprise  A  eerlavues  conditions 
qui  furent  d'abord  refusées,  mais  qu'il  accepta  eu  suite  par 
le  conseil  de  Godefroi ,  duc  de  Drabaut,  sou  beau-frère.  Ainsi 
finit  cette  guerre  prête  à  éclater  entre  le  comte  de  Looz  et 
celui  de  Duras.  —  Jfnnfr'fius ,  pag.  128  et  129. 

Le  comte  Gilles  donna,  l'an  1175,  à  l'ordre  des  hospitaliers 
de  Saiut-Jeon  de  Jérusalem,  l'église  de  6cUut-Médard  de  Jo- 
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dogne  où  il  avait  fondé  en  1 173  dix  bénéSoes  en  leur  foveor, 
et  y  ijouta  la  donation  de  ploMeun  biens ,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  charte  suivante  : 

Ul  ROmNE  SAKGTiE  ET  INDIYlDUiE  I&miTAm 

Quia  conslnt  amrwm  hominem  providè  operari  ad  iurmv}  . 
nisi  probro  upijficiphir  ad  supplicinm  :  Nolum  sil  omnibus 
tarn  futuris  quàm  prasnntibus ,  quod  ecja  f.'i/ius  quotidam  Co- 
rnes Dumchiensis ,  dtr/tias  si  possim  grates  ei  referre,  qui 
cœcitatem  meam  clementer  miserart  dignatus  est,  ne  mundanœ 
felicitatia  umbrd  captus ,  et  à  veri  Solis  inexhausto  lumine 
spontè  recedens ,  in  tenebris  sternam  leclulum  meum,  fidei 
êcintillulas  in  me  diù  sopitas  accendcre ,  licct  sera,  non  em- 
bête o.  Dicit  enim  Veritas  :  Nolo  mortem  peccatoris ,  sed  magis 
tU  couver lalur  et  vivat. 

At  quoniam  fidcs  sine  operibus  mortua  est,  ut  ea  quaniu- 
locumque  viriutùt  opère  in  me  tanquam  in  subjecto  suo  cla- 
reat,  viros  religiosos,  videlicetFraireê  de  WotpûtiHJtnualem, 
m  Eeok$id  jSomoI»  Medardi  GtMomœ ,  dignum  ébuto  eoBœmre, 
•erodtÊTOB  m  eédam  SeeMd  ad  hmorem  DH  ti  Saneti  JTe- 
dtudi,  el  êmÊVtuarioÊrwn  tpÊUma  perpbtrimU  eadetn  fu/get  Se- 
ekêia. 

Et  n»  fuû  êm^imai  in  hoo  prœfato  propoêHo  Fraêreë  meoa 
e&HHêêe  rMUa»  ami  eonirarioê,  êoiani  omne»  iampoâ- 
ieri  ftum  pnB§9ni99,  qudd  PeêruB  praiwr  meut,  Comm  de 
MoiUe-'Âeuto ,  al  Cono  firoier  mem.  Cames  DufwAietteie  m 
ommihms  et peromma petiUommea  f^eniee  al  aalMj/bcîafilaf , 
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pariter  mecum,  et  ego  et  illi,  prœbendam  Ecclesiœ  S.  Mb- 
dardif  et  prabendam  Comitisnœ  Erlendû,  et  totam  decitnam 
de  Hupainioy  et  quidquid  juris  habuimus  in  terrd  Reinfredi, 
perfeciè  et  intégré ,  Uherè  et  quietè  Deo  et  S.  Medardo  et 
Sanctuariia  Geldoniemis  Eecieeim  et  FrtUribus  de  HaspitoU 
Jérusalem  dedinute  et  cùneeêêimuM  pro  sakOe  noetré  et  prm- 
decessorum  nostrorum. 

Hanc  autem  donatùmem  iulimus  ego  al  fltUres  met  Petrut 
e/  Cono,  et  avunculm  noster  Dominus  Bruno  archidiaconuêf 
in  manus  Bodulphi  Zeodiensts  Episcopi  et  ComUii  de  Hefetade 
in  virguUo  Dotnini  Episcopi  LeodiL 

Nohmue  etiam  ^«dd  latMt  in  pœierum  prœdictwn  Reinr 
fredum  et  uxorwn  (tjus  totam  ierram  suant ,  et  quidquid  pos- 
ëident,  salvo  semper  viciu  euo,  dedieee  Sancto  Medardo  et 
Fratribus  de  HotpiktH, 

De  his  liactenùs;  est  autem  quibuedam  incertum  deprahendé 
Comitieeœ  Erlendis,  an  priscis  temporibue  immobilUer  assir 
gnata  fiterit  Ecclesiœ  S,  Medardi*  Sic  eese  verum,  nêmmem 
lateat  in  futurum*  Sciant  omnee  tàm  poiteri  quàm  prœeentes, 
gubd  ego  Gilius  et  uterque  flratmm  mearum,  eanvocatis  senUh 
rUnts  de  aUodio  Gelehniœ,  ditirictione  eaeramenti,  ab  eis 
didicimus,  quàdpluê  quàm  eenkm  annis  transactis  Comitùsa 
Erlendis  assignaverit  didam  prœbendam  Ecclesiœ  S.  Jfe- 
dardi, 

ConUiigente  aiUem,  guàd  Damtnue  Ingelram  duatmit  mor 
trem  noêtram,pafre  nottro  ComOe  €rodefHdo  de/kncio,  enpiM-' 
taie  vmeatuê,  accepté  peomuà  à  Coiumieii  HelenomeneibMSt 
injuriato  Domiito  et  Sancto  Medardo,  praAendam  Cam/Oisitt 
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EriendiêC)  contra  jus  dwGHUadEcclesiamHeleneimmtêmntquod 
tamen  fum  iicuU  fieri,  lœtd  Eceleêié  CrMmiemi  injure  tuo. 

Quare  vohmnut,  etperhanc  cartam  noatram  sigillo  nostro 
signatam  etmfrmam/Hê,  quatenûg  prœbenda  Ecchsiœ  S.  Me- 
dardi  cum  omnibus  pertinentiis  eju»,  et  prœbenda  Com  itissm 
Erlendis  et  tota  décima  de  Hupain,  et  tota  terra  Reinfredi, 
et  tota  Uliut  pœêessio  libéré  et  quietè  et  inooncueeè  FratrOnte 
de  Hospitaii  poasideantur*  Acta  sunt  hœc  anno  ab  incamattone 
DominiM.CLXJCV  régnante  Frederico  Imperatore ,  Roàu^ho 
Leodiensi  episcopo.  H,».  Prœposito ,  Amalrico  et  Brunone  et 
Rodu^ho  arokidiaconis.  Hia  testibus  :  Joanne  Abbale  de  Gem- 
bhtê,  Tkeodorico  Abbate  de  Flodne,  et  Gerardo  Abbate  de  Hé- 
ktteieniê,  Amulfo  Priore  de  Nwo-Monasterio,  Aiberone  De- 
cano  de  Rocke^ard,  Alberico  investito  Geldonienêie  Eccle»iœ, 
et  JLamberto  vicario  et  MagUtro  Villebno,  qui  wripsit  hanc 
eartam  ad  festum  Sancti  Joannie  Baptistœ,  eut  donavit  che- 
motynàm.  Ht*  laicig  viris  :  WaUero  de  Hupain,  Oliverio,  He- 
rimtumo,  Alberto,  Engone,  Abraham ^  WaUero  de  IVovilid  et 
muUi»  aliis. 

On  «rail  tout  lieu  d'être  content  de  Gilles,  comte  de  Duras, 
seigneur  aussi  pieux  que  bienfkisa&t.  Mais  les  vieilles  disputes 
sur  les  droits  attachés  à  la  sous-avouerie  de  Saint-Trond,  subsis- 
taient toujours  entre  le  comte  et  l'abbé.  On  accusa  Gilles  devant 
Henri,  duc  de  Limbonig  et  marquis  d'Arlon,  haut avoué  du 


(')  Erliiide  ou  llerlinde  est  la  romtcwe  de  Duras,  mère  d'Adalbcron,  Godefroi  et 
Gislebert ,  dunt  nous  avons  parlé  au  commeocemeot  de  cet  ourrage ,  et  du  mari  de 
laquelle  le  nom  nW  pu  encore  omimu 
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monastère,  de  les  oiitre-passer  et  de  se  luouLier  plutôt,  dans  son 
emploi,  lin  oppresseur  qn'nn  défenseur  de  l'abbaye,  \oici  conuue 
•la  rhroni({ue  de?  Saint-Troud  rapporL(^  ces  partieul  ii  itcs  : 

Quo  (leinceps  omnis  cjusmodi  cessarel  controversia ,  anno 
1 176,  Ilenricus  de  Lemhurc/> ,  qui  cl  Cornes  de  Arlon ,  ad  pe- 
titiojiem  PVerici,  ahbalis  Ecclesiœ  Sanctl  Tjmdnnis ,  ohviare 
volens  injuriis ,  quas  Cornes  de  Duras  aliique  suh  ipao  adro- 
cati  in  allodio  ejusdem  Ecclesiœ  facere  constieverunl ,  vont  ad 
Sanctum  Tt^idonein ,  prœcepitque  adcsse  Comitem  de  Duras, 
in  cujus  prrvfipnfid  scahinos  Sancti  Trudonis  sanctique  Ste- 
phuni,  quorum  judicio  hoc  agendum  erat  ,  de  jure  sho,  sicut 
justum  est,  cotntnonuit  et  consuluit.  Qui  chartam  jura  sua  ah 
antiquo  continetilem  sucjqessernnt ,  iliaque  visa  Limhurgius 
professus  est,  se  in  (  lutibus  de  Burlo ,  Melelaro  nihil  juris 
habere  :  quia  stipondiis  adscripfœ  sunt  Fratrum  ,  dcbenturque 
Prœposifo  et  rjnsdr'm  Monaslerii  Cellelario  :  in  villd  autem 
Sancti  Trudonis  et  reliquis  Abbatiœ  villis,  ex  tribus  gênera- 
libus  placilis  ac  magno  hanno ,  ac  si  quis  forte  infra  viUam 
vulneratus  sit  vel  occisus,  tertium  denarium  de  jure  advo- 
catiœ  se  habere  debere.  Cœterùm  licel  Abbati  vel  ab  ipso  con- 
stitutis  de  quocunique  negocio  sine  advocato  placitare ,  id  est 
placito  sive  judicio  decernere...  scilicet  de  terris ,  domibus,  de 
externis  uxoribus ,  coreniedis  sive  citemiœdis  et  familits ,  nisi 
forte  grandi  exigente  negocio ,  ab  Abbale  vel  minùttro  ejus  in- 
vitafus  fuerit;  dcclaratque  se  non  habere  precari(is  et  esac- 
tionesy  nequo  illas  alicuiêub  se  advocato  concetU, eUs.^Man^ 
telius  ,  \v\[r.  80  et  81. 

Il  parait  que  le  comte  de  Duras  se  rendit,  avec  une  généreuse 
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Maminioii^  à  la  décision  du  duc  de  limbonrg,  et  qu'il  irécut 
depuis  en  bonne  intelligence  avec  Fabbé  et  les  babitans. 

Quoique  Raoul  de  ïeringen,  ëiréqae  de  ÏÀégjB,  eût  déjà  ap~ 
prouvé  en  1 173»  la  fondation  que  Gilles  avait  faite  en  fayeur  de 
l'^^^ise  de  Saintr-Médaid  de  Jodogne  »  U  la  confirma  encore  cette 
année  1111 ,  atec  d'autres  de  ses  donations,  par  des  lettres  dont 
TOÎGÎ  la  teneur: 

IH  IfOMIlfB  SANGTjB  ST  INBITIDUjB  T&I5ITATIS. 

RODDLPUUS  DbI  GRAmLsODlERSIGH  £piSCOI>1>S 

Omnibus  futuris  et  prœsentibus  Cbristi  fidelîbus  in  perpetuum. 

Sicuram  it^ncH  éUomUàs  nohU  offtcnreciè  inspiciatmu, 
nêceêS9  esi,  ut  èona  coram  Domvno  quoque  earam  htmimibuê 
provideamus, 

Notum  êit  ergo  omnibus  ,  quddyEgidtus  Cornet  ffurachien- 
m  non  êohftn  ewêeriût  dwinœ  manûs  poienHd  iactm,  9ed  et 
interi'ùs  êpiritu  comiUi  edoctui,  communi  anensu  fhUrum 
tuorum  Pétri  et  Cunonig,  liberum  aUodium  euum,  videlicet 
Eecleetam  S,  MedartUin  Geldonideiin  ejuêdemEecheimatrio 
curUm  vsdifieatam,  cum  omnihuê  pèrtinetUiie  euif,  et  totam 
dedmam  de  Hupa  in  g  cum  totd  terrd  Reinfiredi,  et  êi,quœ  hahet 
prœter  kme  attmentia,  FnUribuê  de  ffoepitaii  m  Jerueahm, 
ïïemmo  et  SaneÉo  JohanmeermefUUme,  Uberd  donatione  Ura- 
didii  ei  coneeêstt, 

ffœc  autem  eondiHo  super  his  fàcta  est,  ut  pro  eoUaHs  in 
prœsektiarum  benefieHs,  emuideratûme  Ma^tri  ffospifahs. 
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oltjpftiif  Comiiiê  ^gitin,  secundùm  facultates  Eccleêiœ,  Cle- 
rici  regulares  Canonici  Deo  et  Sancto  Medardo  et  omnibm$ 
Sanctis  êerviiuri,  imbi  cotutituantur,  et  crescetUe  reUgion», 
êi  Daminus  ampîiaverit  censum  Ecckâiœ,  in  veneraiioHê  êep» 
ê^itrmù  Spiritûê  sancH,  teptem  personœ  prœfatœ  réHfkmk 
in perpehÊmm  Domino  servietites  in  eâdem  Eccletià  orMélikar, 

JVo9  ergo,  ex  induUd  divinitùê  nobis  authoritatef  -^ofii  j^ 
delium  satisfaeienteê ,  h^fUê  concessionis  Kartulam  sigilU  not- 
inimpr0§Êi(m9CO9^rmamuÊ,  et Fratribuê de  Hoêpttalt  eandem 
pùtêeaionmn  in  omnijure  ei  tpecie  in  perpetuum  libéré  et 
ineoneutsè  fnnendam  deeemimug.  ffujus  Itxtcktionis  testes  sunt 
Dominus  Henric^ufrœpoêiiitM^ar^hùHaconuêEcchsiœ^imi^ 
Zamberti,  Bruno  archidiaconus ,  Balduintts  arehidiactmus , 
Rodulpkus  archidiacomu,  T/ieoderieus  arohidiaconus ,  Ottho 
archidiaconus ,  Albertus  archidiaconus.  Decam  :  Simon  deMr 
nus  Ecclesiœ  Sancti  Lamberti,  Franco  decanuê,  Giliebertus 
decanus,  ffenrious  decanus,  SenediciuM  decanus,  Nobiles: 
Lodovicus  advocatus,  Engehrmnus ^  Cono  de  AUeripe.  De  fa- 
milid  wrà  Beati  Lamberti  :  Theodericus  de  Parato ,  Guede- 
rieus  f rater  ^Uê.  De  fatniiid  verè  nottrd  :  Gualleru»  ds  Uiêt 
ptdng,  Olivwus,  Abraham,  OliowuB  do  Sohan,  Gon^ruide 
Corowenm,  et  aUi  muUû 

Aeia  sunt  hceà  cumo  0b  incamatione  Dotnini  M.C*  l*XXVU 
epactd  XVIII,  concurrente  III,  indictione  X,  régnante  Fre- 
den'co  imperatore,  Rodu^fho  Leodiemitsm  epûeopo, — ififwi 
tnm.  II,  pag.  1 182. 

Un  gentilhomme j  lumimé  Evrard  de  RueK,  qui  avait  visité 
ie  SainUSépulere,  ayant  donné,  à  «on  ratour,  la  moitié  de  Tégliie 
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de  Dongelbcrghr  dans  îe  Br.il)fint  wallon  aux  hospitaliers  de 
ia  maison  de  Saint-Médard  à  Jodo^ne,  Raoul,  évéqtic  de  Liège, 
confirma  en  11 78  cette  donation  par  une  charte  qui  fut  sii^née 
de  sept  archidiacres,  entre  autres  de  lîiunon  de  Duras,  de  (  inrj 
abln^s,  de  Gilles,  comte  de  Duras  et  d'autres  personnes.  Ibid, 
pag.  1183. 

Conon ,  comte  de  Montai^ii  et  de  Duras,  imitant  ia  piété  do 
Gilles  son  fifre,  donna  <-ii  1  182,  l'église  de  vSaint-Martin  de 
Hermal  et  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  CIt  rtnont  à  l'abbaye  de 
Flône.  11  ajouta  à  cette  donation  celle  de  \>\  moitié  d'un  pré  situé 
AHottines,  à  condition  qu'on  célèl^rerait  tous  les  jours  dans  l'église 
du  monastère  d»-  Flùne  ,  pendant  sa  Yie,  une  Miesse  pour  lui  et  ses 
auiis,  en  Thomieur  de  la  Sainte-Vierge,  et  après  m  mort ,  une 
des  trépassés.  D  y  choisit  aussi  sa  sépulture,  et  il  voulut  qu'on  y 
entretînt  continuellement  une  lampe  allumée  en  l'honneur  de 
l'évangéliste  Saint-MatliK  u  ,  titulaire  de  l'église  de  Flône.  Voici 
la  charte  de  Gouon  qui  nous  apprend  ces  circonstances  : 

IH  NQMINK  SANGIiE  £1  UtUVIDI]^  X&imTATI& 

Quoniam  rcrum  gefuiarum  mt-nioria  solff  a  fucte  mentis , 
ohltrionis  objection p  ,  rfeleri  ,  sagaci  ac  provida  soflfrifuriine 
vauiurn  pst ,  utquod  auf  fon'fafr^  Pontificvm ,  Uberalitaif  Hegum 
vcl  Princvpum,  seu  cfptfroi'um  devoiione  Fideliuvi  jusfè  ac 
ra(iojiabi(}ti'r  agitur,  prœsentium  recordafioni  vel  tucceden' 
tium  memoriœ,  script o  mpdianfe ,  fran.s?nitiatur. 

Tgiturnoft/vi  sit  tant  moderni  quain  futiui  tf'rnporis  succes- 
torUmê,  quùd  ego  Cono,  Corne»  MontÎ9~AcuH  et  de  Durais, 
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contuli  Ecclesiœ  BeaH  MeUthioi  de  Fkmd,  pro  redemptùmê 
animœ  (meœ)  et antecessorum  meon/m,  qwidquidenU  meiju- 
rië  tn  Eccletid  Beati  Martini  in  tiermald,  eum  ommiuê  Oj^ 
penditits  suis,  de  dono  sciUcet  personœ  tntestiendœ,  smesptA 
med  parte  majoris  dseimee,  ut  sicut  sgo  anted,  ita  mpsrps^ 
HsiÊm  Abbas  Flonensis,  sii  auciorprùni  doni  vsiposs9Ssar,  si 
voluertt. 

Tmdidi  n^Ulominûs  CapeUam  Beati  Nicalai  de  Claromonte 
cum  ommbus  sibi  pertinerUihus ,  quœ  tota  ad  nostram  pnh- 
pnekdem  spectabat,  tàni  in  dote  quàm  î»  decimd  no9aiiMm, 
sine  retrwîtationis  cavillaHon»,  nec  ad  me  rpf  ad  successores 
meum  donum  tàm  Ecclesiœ  quàm  Capellœ,  Beato  Maithœo  le^ 
gitimè  traditum  modo  revertetur. 

Prœtereà  dedi  B^nfo  Evangelistœ  medietatem  prati,  quod 
^jus  Ecclesia  ««prd  Mosam  tn  Hottines  possidet.  Tali  autem 
conditione  largitus  sum  prœscriptum  betu^icium ,  quàd  «ûi- 
guUs  diebus  in  Fhnensi  Ecclesià,  pro  sainte  med  et  amicorum 
meorum,  me  vivenie,  mi  honorem  Sanctœ  Mariœ  celebrabùur 
missa,  et  defuncto,  in  mortualem  eommutabitur» 

Ehgi  autem  ibidem  locum  sepuUurœ  meœ,  anauenie  Dei 
gratiâ,  quando  dies  ultima  à  pressenti  labore  me  evocaverit, 
uhi  et  luminare  non  deficiet  ad  honorem  jam  dioii Evangelistœ 
Matthœi  et  sanctarum  rdiquiarum  inibi  quiescenOum.  Et  ns 
guis  tàm  modemorum  guàm  sequentium  donum  hoc  et  pactum 
prœsumat  infringere,  sigilli  met  et  DonUm  jEgidii  fralris 
mei  impressione  muniri  feei  prœseniem  paginam,  quatenùs 
stabiUs  et  UUbaia  permaneat,  votumque  nosirum  et  oblatio- 
nem  nuUus  calunymiator  nuUo  doh  permutare  audeai*  Quàd 
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nfecerity  in  diejudien  rationem  rpddai  coram  summo  Judice. 
ffujus  rei  testet  sutU  :  Hberi  hommes  Henricus  dHarmald, 
Gualtherus  de  Barro,  athocatut,  et  fiJius  ejus  Juliuê  de  Eê^ 
mer  ille ,  Godefridtu  firater  ^fus  ,deW ahari,  Guifutndus  Bo^ 
tmuDe  Familid  :  Guarnerus  rh  Combien,  et  Johannes  (rater 
ej/iÊê  de  ffodier,  Amulphus  dHottines,  et  RoherH»  fiHuê  ejwt, 
AmêUuê  Dramel,  Jokonneê  Spùreikia,  Crualierut  mUtouÊtStr- 
mom^ei  jâ&gidim$  firater  ejus. 

;  JkÊêm  êuat  hoc  anno  dominicœ  incamaUome  milleêimo 
faiMW  ffi) 4Uiuagesimo  secundo,  indictione  prùnd ,  regnanie 
imperatore  Frederieo^RoébUfb  £iOodienÊiepiëCopo»'^Fopp9ng, 

tam.iiy,  pag.  sao. 

Parmi  les  personnes  qui  souscrivirent  l'an  1 184,  la  eharte  de 
HsiùiiIWy  duc  de  la  Basse-Lorraine  et  de  Brabant,  par  laqiieUe 
ili^miiiilii  la  dotalioD  de  Tabba^ç  de  Yillers,  et  confirme  toutes 
tes  fibnaeerioiMy  od  remarque  S^t-Albert,  son  litère,  depuis 
cardinal,  évéque  de  Liège  et  martyr,  et  Gilles,  comte  de  Doras, 
avec  Pierre  son  frère.    Minai  tom.  h',  pag.  287. 

Celle  abba^re,  célèbre  par  les  saints  personnages  qu'elle  a  pro- 
duits, avait  éîè  fondée  en  1 146,  par  Saint-Bernard,  qui  y  eawja. 
de  ChlrvauxuBe  colonie  de  douie  religieux  de  chœur  et  de  cinq 
coDvers,  ayant  à  leur  tète  un  nommé  Latnent  qui!  avait  établi 
leur  aUié.  —  Fiêen,  part  I,  lib.  X,  n«  14,  pag.  239. 

Yens  l'an  1 186^  Gilles,  comte  deDuras,  étant  attaqué  de  la  lèpre, 
et  n'ayant  pas  d'enfens,  céda  tous  ses  biens  à  ses  frèies  Pieire  et 
GoDon,  ne  se  réservant  que  la  seigneurie  de  Jod<^ne  sa  vie  durant 
(9.  p.  15).  Les  deux  frères  qui  étaient  aussi  sans  postérité,  ap- 
peLèfeut  d'abord  A  leur  snooessîon  l'église  de  Liège»  Mais  l'évèque 
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Raoul  de  Zcringen,  ayant  négligé  cette  favorable  disposition, 
ils  vendir*«nt  ]wn  nprès  leur  dinteau  de  Duras  et  la  sous-avouerie 
de  Saint-Troiid  a  Gérard,  comte  de  Loo/, ,  pour  eu  jouir  après 
leur  mort,  et  Glerinont ,  Mdnfnî^-tî ,  Rodiclort  et  ravouei  i"  de 
Dînant  à  W''rin  de  Walcouit  li  ur  Ix  uu-frrrL'.  l*f'u  après,  la  l*'i;f- 
reté  de  Couou  lui  fit  faire  une  déniarc  lie  tjui  causa  bien  des 
troubles.  IV'ayant  pas  voulu  faire  hommage  pour  sa  sous-aTOueiie 
à  Henri ,  diu;  de  Limbourg,  haut-avoué  de  Saint-Trond,  comme 
il  y  était  oliligé,  le  duc,  en  punition,  investit  de  la  sous-avourie 
Gérard,  i  <  »rule  deLooz  qui  en  devait  être  l'héritic  i .  Conon,  outré 
de  se  voir  d/'pouiller  de  son  vivant,  et  sachant  cpie  Gérard  avait 
dans  le  voisinage  des  forces  capables  de  soutenir  son  droit  par 
les  armes,  vendit  pour  sept  cents  ni.ircs  d'argent  le  cliâtean  de 
Duras  et  la  sous-avouerie  à  Henri ,  comte  de  Louvain ,  au  mépris 
des  engagenn-ns  (pi'il  avait  déjà  contractés  à  cet  égard.  Celui-ci 
ayant  pris  Duras,  et  v  ayant  mis  garnison,  choisit  1  élite  de  ses 
troupes  pour  aller  dévaster  les  terres  dn  <  omte  de  Looz;  et  se 
rabattant  sur  Saint-Trond,  où  ce  seigneur  s'était  jeté  avec  le 
duc  de  Limbourg,  il  le»  y  aurait  sans  doute  fait  prisonniers, 
si  le  fomte  de  Hainaut,  leur  allié,  n'ont  opéré  en  même  temps  en 
Brabant  une  pnissinitc  diversion  qui  (d)Ii2;oa  TTenri  de  lever  le 
siège.  Cependant  les  deux  partis  étaient  toujours  eu  armes,  et  ne 
perdaient  aucune  occasion  de  se  nuire ,  jusqu'à  ce  que  le  léle  des 
croisades,  ayant  inspiré  au  comte  de  Louvain  et  au  comte  de  Loo?. 
le  désir  de  passer  ;\  la  'rnrre-saintc  oi*  Saladin  venait  de  s'emparer 
de  la  ville  de  Jérusalem,  ils  se  prêtèrent  à  la  médiatif)ri  de  Phi- 
lippe de  Tïrinsberg,  arrh<néque  de  Cologne.  Ce  sage  prélat  en- 
gagea le  comte  de  hooz  à  donoer  au  Brabauçoa  une  somme  de 
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huit  cents  marcs  d'argent,  au  moyeii  de  laquelle  celui-ci  promit 
de  laisser  Gérard  tranquille  dans  la  possession  de^  biens  contestés, 
jusqu*À  ce  qu'il  lut  eàt  remboursé  la  somme.  —  ManteUuê,  pag. 
134  et  135. 

Malgré  cet  aocord,  le  duc  Henri  ne  tarda  pas  à  reprendre  les 
armes.  Son  premier  exploit  fut  de  s'emparer  du  château  de  Duras , 
d'oà,  après  avoir  ravagé  le  comté  de  Loozy  il  vint  mettre  le  s'iôgo. 
devant  Saint-Trond.  Mais  Baudoin ,  comte  de  Uainaut,  assisté  des 
Liégeois,  l'ayant  oblige^  de  le  lever,  Henri,  duc  de  Limbourg, 
réussit  à  renouer  la  négociation  par  laquelle  il  fut  arrêté  que 
Gérard  tiendrait  ie  oomté  de  Duras  en  Hef  de  Henri,  duc  de 
Brabant,  qui  de  son  c6té  garderait  le  château,  jusqu'à  ce  que  Taf- 
faire  de  la  sous-avouerie  fût  entièremcnit  terminée  par  les  voies 
civiles. —  /bld.,  pag.  136. 

Toutes  les  circonstances  <pie  nous  venons  de  rapporter  d'après 
Jfaiilè^ii#,8ont  paiement  exposées  en  ces  ternies  par  Gislebert  de 
Moii8,danssaclironiquedeIIuiiiaut,etilenaétéquestion plushaut.  ' 

iComeê  de  Duras  enU  /Ey  idius,  miles  probu»  (dit-il  )  qui  etiam 
Clarum-MotUem,  eagirutn  inter  Leodium  et  Hoijuirij  et  Roche  fort 
inArdennd  tenebat,^i  etiam  advocatus  eratinSanetO'Trudone 
9t  in  Dînant,  fltûree  habebat  duo$,  Commem  eeilieei  et  Pe- 
irum,  Deo  autem  voletUe  leproeu»  efeetue  est  ^ue  :  qui  ab- 
jeeiiê  armie  mUHatihus,  quœ  eemper  dUemerat  et  frequcntave- 
rai,  ComUahm  euum  Cononi  firairi  êuo  et  quœdam  aUodta  ro' 
liqwii*  Petro  quoque,  aliofratri  suo,  partent  terrœ  asaignavit, 
ipe9  autem  allodùim  quoddam,  Geldoniam  scUieet,  eihi  reti- 
wU,  quam  poetea  ffenricue  junior  Dux  Lovanieneis,  emper" 
mistioHe  ComiUs  Flandrenaie,  tpsius  ^gidU  consanguinei, 
Tom.  Vnh  ao 
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eodem  yEgidio  abskUU,  Vnàê  jEgidiua,  quamvîjt  gravi  leprd 
deiinerehtr,  kmm  arma  reêun^mi  ad  nùuUcafidum  teehta  m 
eum  perpelratum,  manentque  quandoque  apud  Dura»,  gifON^ 
doque  apud  Clarum-MonUm,  Bwtem  Lovanienaem  et  Cotni- 
tem  sœpiûs  infeêiahat,  et  eorum  mercatoreê  copient,  eis  vim 
et  ecarUUat  et  altos  pannoa  et  argenium  auferehat,  et  illo»  m* 
careeratœ  ad  gravem  redempHonem  cogebai  :  quœ  quidm 
guerra  per  muUa  duravU  tempera*  Fra$re$  aaiem  iêii,  qui» 
proprH  corpori*  harede  earehani,  amnia  bona  êua,  tàm  aUo- 
diia  quàmfeoda,  ei/hmUia»  S,  Mariœ  «1  S,  Lamberto  Leodiemi 
dedërunt  :  qaod  quidem  fitetum  née  ipsi  oheertaiMrmU,  ntû 
Rodulpkuê  LeodUmia  ytûcoput  ad  honorem  et  uHliiatet»  Ee- 
eleeiœ  êum  ea  retinuii,  cûm  «jiM  tuper  hù  à  Comité  de  £0$ 
€rerardopro  Dura»,  et  à  WUdrico  de  WaUeeurt,  qui  iUonm 
êororem  habebat,  argenium  pro  Claro-MbtUe  et  Roche/brt  «I 
AdeocaHd  de  BinanU  aeeeperii,  quddpœt  ipêorumfMnm 
deceêaum  WHdneu»  de  WaUeeurî,  Ctarum-Montmn  et  Boeke- 
pni  ei  Adeoeatiam  de  IHnimt,  «I  aUa  muHa  bona  poeeedU, 
Cornet  autem  de  Los  Gerardut  Durât  cattrum  et  Adoœaiiam 
in  SoÊÊcto-Trudone  obtmuU  :  ad  quod  eùkm  Gerardo  Cornât 
de  Loz,  Comitit  Hanonientit  auxiliumprœ  cuncHt,  poti  Pewm, 
eidem  profuit,  cujut  contanguineut  in  tecundo  gradu  conÊtm 
gmnitatit  erat. 

SeiomktmeêtauiemquàdtœpedieiutCoineêCono  de  Durai, 
parvue  eorpore,  minor  ouiem  ammo  et  teienHd ,  AdoocaUom 
de  Semeto^Trudoné  et  tdia  bona  quatdam  d  Duee  de  Len^oreh 
in  feodo  tenebat,  unde  siagnm  in  Castro  de  Lomborch  debe- 
bai. 
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PlacuU  autem  Duci  de  Lemborch  Henrieo,  avunculo  junio- 
ris  Ducts  Lovanieniia  ffenriei,  ^uàd  Ctmtmem  Comitem  cid 
stagium  feunedum  sœpiûê  tummonuU  :  fui  Cono  monitiones 
Domini  tvi  8pemen$,  et  indè  insiptenior  agens,  offensam  Do- 
mini  et  perieuhtm  feodi  incurrit.  Dux  vero  de  Lemhorch  ad 
hoc  camam  tuam  indusit,  quod  Comilide  Duras  Cononi  om" 
nia  botta,  quœ  ab  ipso  hahohat,  abjudicori  fecit  :  quorum 
qmœdam  œcupavit,  Advocaliam  autem  in  Sancfo-Trudonê 
Crwardo  Comiti  de  Los  eondidU  ipse  Dux  de  Lemhorch, 
tmdè  ipK  Gerardus  Cornes  et  komdnium  fecit,  et  ipsam  Advo- 
catiam  saisivit ,  favenlibus  sibi  ipêius  vHUe  burgensibus^  ho- 
minibus  dim'tihus  et  in  armiê  ptdentissimiê.  —  Anno  Domini 
M,  C,  Z*  XXXIX.  — Eodem  anno  et  tempore  Cono  Cornes  de 
Duras,  eruee signatus ,  eamdem  Advocatîam  sibi  abjudicatam 
et  Casirum  Duras  II enrico  junior t,  Duci  Lotfaniensi,  DCCC 
marekis  vendidit»  Du»  quippè  Lovanicnsis  munit ionem  de 
Duras  renovare  cœpit,  et  eam  militihus  et  servientibus  et 
victualibus  munivit,  ad  infestandum  Comitem  de  Zoz  et  vU- 
lam  Sancti-Trudondê,  eommotoque  exercitu,  in  quo  militeê 
circiter  DCC  et  homineê  lom  équités  quàm  pedites  circiter 
LXmilUa,  û^ht  octavam  Pentecoêtee  terram  Comitis  de  Lox 
magnâ  in  parte  igne  etprœdis  vastamt,  deindè  S,-Trudonem 
obsedit ,  Comité  de  Zos  in  ed  cwn  Duce  de  Lemborch  manente 
cum  CCC  mUitibus  et  totidem  servientibus  equitibus  et  homi- 
nihuê  pedifibus  circiter  XX  millibus,  esBceptis  ipsis  villœ 
hominibus,  etc.  —  Ghislebextij,  Chron.,  pag.  199  sq. 

Le  comte  Gonon  avait  &it,  aTant  son  départ  pour  k  Terre- 
Sainte,  avec  le  consentement  de  GiUu  son  frère,  en  1187, 
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uae-  donation  de  su  dtme  de  Hottines  à  Tabbaye  de  Flâne, 
comme  nous  l'apprenons  de  ia  charte  soivante  : 

LN  NOMINE  SANGTiE  ET  INDlVlDUiE  TRINITATIS. 

Sancti  me  docuerunt ,  Ecclestœ  videlicel  ministri  ac  Dei 
sacerdotes,  quia,  sûmi  itqua  exUnguU  ignem,  Ua  eleemotytia 
delet  peccatum. 

Ea  propter  ego  Cono ,  Dei  gratid  Cornes  de  Duras ,  prœ^erUi 
êcripto  tàm  futuria  quàm  prm99tUibuê  notum  facto  medietaltm 
decimœ ,  quœ  ad  me  spécial ,  agrorum  ad  Curtem  de  Iloftinne, 
quœ  Firme  mis  Ecdeêiœ  ett,  periinentmmf  astiptUante  Domino 
jEgidio  fraire  meo,  ût  tUêmoêfpuan  B.  MattJuBo  me  tradi- 
disse.  Islam  inquam  eleemosynam  jàm  dîctœ  Ecoleêiœ  légitimé 
tradidi,  tradendoque  ad  aUare  B,  Mattkœi  proprid  manu  de- 
tuliy  ob  êokUem  a/nimarum  patrie  mei  ae  mairie  et  ommm 
antecessorum  m€orum,iAremieeionempeceaionm  nôebvnm, 
fratrum  videhcet  meanm  ac  sororum. 

Fateor  meuper,  eam  medietatem  decimœ  prœdictœ  Curtiê, 
quœ  meijurie  erat ,  et  prati  et  animalium  in  Curte  commet 
rantium,jém  dictœ  Eccleeiœ  me  dudùm  dédisse.  Tandem  Uy- 
Oui  terrœ  cultœ  veî  incuUœ  quœ  ad  Curtem  de  Hottine  iUtinet, 
medietatem  decimœ  Fkmonsi  Eccleeiœ  possidenéam  tradHi, 
«f  eigUU  met  impreeeûme  ooi^rmavi.  Siquie  aulem  euperkde 
eleemoeffnd  deincepe  sœpefatam  Ecclesiam  mxilestaverU,  een- 
tradAeeneve  aliquam  calumpniam  et  tulerit,  Paradiei  neqjtut- 
quàm  recipiat  gaudium,  sed  emn  tradOore  Judd  ignmnpa- 
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tiatur  œtermm,  qui  nbi  commtMO*  elewumfnat  fkêrabatwr 

fidelium. 

Acta  sunt  hœc  anno  rniUesimo  renfeshno  oefnnfjpsiryjo  sep- 
iimo,  indiclionp  qninfâ ,  concurtenie  teritd ,  paptuite  Domino 
Urhano,  impcrante  Domino  Frederico ,  pncsidcntc  Ecclesiœ 
Lcodiemi  Domino  Rodulpho.  — Hujna  roi  lestes  suiU  Petrtis 
frater  Comitis ,  lleinricus  de  Hennuld,  Lamberius  de  IVandrm , 
Simon  de  Evoy ,  Amulphus  do  Ilostines  et  Robertus  jUius  ejus, 
Thomas  de  Rochefort,  et  Henricus  frater  ejus.  —  Foppem, 
toia.  IV  ,  pagj.  524. 

Depuis  celte  époque,  il  nVstplus  parlé  dans  l'histoire,  de  Pierre, 
comte  de  Duras,  non  plus  que  du  comte  Conon^  après  son  dé- 
part pour  la  Terre  •Sainte  où  nous  avons  dit  qu'il  était  allé. 

Ce  lot  vers  Tan  1 188  que  le  ctnnt»  Crillet  jeta  les  fon> 
démens  de  Pabliaje  de  Rosières,  de  l'ordre  de  Gtteattx,  ap- 
pelée en  denUer  lien  le  Tal-Sain^-Lambert.  Elle  était  située  dans 
son  emnté  de  Clmnont  II  n'y  a  rien  de  plus  pieux  ni  de 
plus  affectueux  que  la  lettre  qu'il  éciirit  pour  inriler  les 
Cisterciens  A  venir  s'y  établir. 

La  Toici  : 

OMNIBUS  aSTERGIEItSIS  Û&DINIS  ABBATIBUS 

MuncB  DU  ORÀTU  ooHBS  (auuu-MOima  SAvanm, 

Ordinem  veêimm  prm  cwierit  m  koe  mundo  religionibus 
Deo  placitum  eredetu,  ae  propterea  propengiù»  dUigens  eum , 
ti  quo  modo  poêêsm  omninà  auxiliare  disposui.  Propterea  no- 
tum  fàcio  vobiâ,  quàd  in  Comitai»  meo  eii  locuê,  cui  nomen 
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Esfy^veal,  et  plana  vallis ,  terra  fertUis  et  amœna  ,  duleiê 
aquœ  fluvium  haben»  frœterfluentem ,  terrœ  ionbéUê  et  hena 
triginta  habent  earrueataê,  territorU  circumquaque  leucam 
imam  oontinens,  vestrœ  religioni  per  omnia  idoneut.  Hune 
locw»  vestrœ  obtuîi  Samtitati,  Abbati  videlicet  Signiacenti, 
Quod  enim  aUoui  veatrûm  exkibetur,  hoc  loti  ordini  impm- 
dUur.  Do  prœterea  Mmetiam  Ferri  quœ  est  sita  mter  Hoium 
et  Leodium,  et  liberum  per  terram  meam,  eine  omni  vmagio, 
Gommeafum  et  aUatUias  totius  terrœ  meœ  m  Mylvis,  aqui$  et 
paseuiê.  Jheickrium  igitur  habenê  ordints  veetri,  Sonetitati 
ve^rte  dewtiêêimè  euj^ico ,  guatenùa  oblationem  meam  stti- 
cipere  non  omiitaHe  :  eed  reUgioeoM  hominee  ad  hcum  dirigo' 
tie,  Parahu  enim  9um,  cûm  venerint,  êecundùm  voluntatem 
eorum  omnia  agere,  etpbnfu  ineupor  addere*  Oratopro  m, 
ut  Deuê,  qui  totiuâ  misericordiœ  fone  est,  moi  misereatur. 
Credo  enim  frmiter,  et  indiûtiianter  oêêero,  oratiombmwê' 
trie  et  peeeata  poâêe  remitti,  et  pcmam  pro  peecatiê  injU/ctam 
amooori.  Voleté,  —  Mircei  tom.       pag.  719. 

Nous  joignons  A  cette  lettfe  oelle  qa^û  écrivit  en  1188poor 
le  même  sujet  A  Jean,  abbé  de  Signi  : 

DOMINO  IOAUNI  abbati  8I6NUCE1ISL 

# 

AOIDIVS  COHBS  DB  CLABO-SOHTB  SALVTBK. 

Dedi  flnatribus  vettrie  looum  in  Comitatu  meo  idonevm  et 
euffhiientem  ad  œdifieandam  grangicm  aitU  otiam  abbatùm, 
ittnmdibet  vobio  plaeuerit. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BELGIQUE. 


159 


Cujus  loci  territnrium  exfenditur  circumquoque per  le^icam 
unam ,  sylvam  Uahens  optt'mam  ,  terrœ  arabilis  et  bonœ  tri- 
gitUa  caî'rucatas ,  aquam  piscibus  refertam  ,  etaptam  navigio , 
portando  usque  in  ipsam  Leodimuem  eimfatmn.  Dedi  prœterea 
Ferrariam  optimum,  quam  hahoo  supra  Mosain  fîuvium  con- 
tra Clarunt-Montmn j  cum  aisantiis  totius  terrœ  mcœ.  Undè 
rogo  0l  ohnoanè  depreeor,  qwtt&niùs  tusumpto  uno,  aut  duobus 
eo-^baiâm  vêHrù,  mammè  Abbate  Bonifontis,  cumgue 
CtXt/mrio  ««ilro>  evm  tkuAuê  Fmiriiuê  kùcis,  qui  terra 
cognoêeendœ  ^eohndœperiHniU,  prtBtet^iam  ve^ram  »o6tf 
esfkibeatiê.  MeUAê  «mm  in  eapitulo  generali,  et  fidentiéê  su- 
per quaHiate  looi  tesHmomum  perkibebitis,  et  eumpriûe  œu- 
Ue  peHueêraneriHe.  Neque  «mm  dubùm  geratie,  qum  hme  et 
aUa  hiê  pUtra  eobis  iradam,  aeeeneu  omnium  hœredum  meo- 
rum,  Valete.    Mirœi  tom.      peg.  719. 

Lothaite,  de  h  maiaoïi  des  comtes  de  Hochstade,  éréqne  in- 
trus  de  liëge,  oonfinna  l'an  1192,  cette  fondatiim,  comme 
on  Toil  par  les  lettres  suivantes  : 

Dl  NQHmi  BiaXSSM  BT  HIDIVlBniB  HUNUATIS 

SeO  LOTBABIOS  l>Bt  ttBATlA  LBOBIVNSIS  BPISflOPVS, 

Omnibus,  ad  quon  lilta-c  isto'  p^rvenerinf ,  notum  esie 
volo ,  quod  Juliu.s ,  Cornes  Duidcfusis  ,  pro  rcvicifio  animœ 
suœ ,  antecessorum  successorumque  suorum  dedit  Ecclesiœ 
Sujnlaccnjsi ,  ad  cnnstru^ndam  abbatiam,  insulam  ,  quœ  di- 
cUur  iiosiéres ,  et  ptxUum  Ptscatorum,  guod  contiguum  est 
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insuîw,  cum  terrâ  adjacente,  et  totum  ex  intégra imumettkm 
sorti  de  Strival,  quod  hiê  iermùuê  eiawUiur. 

A  laiere  utw  cingitur  nêmore  episcopali,  à  latere  aUero 
rwo  quod  oritur  Frealteawaum ,  et  dose  en  d it  per  Martam  m- 
que  ad  Urtam;  etb  inferiori  parle  clauditur  Vrtd  fiumine  à 
Martain  uéque  ad  mmus  episcopale;  à  parte  mperiori  à  ne- 
more  episcopaU  u»que  ad  ortum  rivi  Frealteswaux  limitatur. 

Quidquid  infirà  prœdîctos  temiinos  continetur ,  vUloi, 
hiOminet,  eensum,  mêdietatem,  decimam,  terrum,  nemus, 
injunctionet ,  jusHtiam,  jura,  reditus  univergoê,  êicui'  hae- 
tenùs  ipsius  juris  fueranl ,  Fratrihus  ibidem  maneniihu» 
Hberà  et  ahsolutè  perpétué  posêidendum  concestit,  laude  el 
assensu  Ifenrici  Ducis  de  Zimbourg,  d$  eujuê  feodo  erai  loetu, 
el  Werrici  do  Vakouri,  ei  fiUorum  tjuê,  unioenorumque  ha- 
redum. 

JDedit prœtereà ,  eiadetn  lawiaiUihus,  aisantias  totius  terrœ 
suœ  «A  9yboiê,  aquis,  pratis  et  paêcuis,  ^  piscaturam  Irtœ 
Uberam,  et  nulba,  eûfeeptis  FrairUntê,  pi$cari  audeai  à  Mar- 
tain ad  Vennam  quœ  nia  cêi  esù  alierd  parte  Villœ,  quœ  ïfans 
dieUur.  H»liqiium  piêcaiurm  êuprà  et  infrà ,  eisdem  Fratrie 
buê  dimiêit,  ad  medietaiem  piteium  reddendam  DonUmo,  qwh 
tieë  nuntium  iuum  miterit,  Quod  H  Domiaum  abu99  conti- 
gerit,  quamdiù  absenê  fuerit,  Fratrum  injirmorum  utUm 
par»  Bamini  reddetur,  eaeepto  quàd  duo  aut  tria  piêoium  $er- 
vitia,  cuieumque  voluerit  âmioarum  guorum  Dominuê  dan 
prmceperit» 

Notaudum  prœtereà,  quàd prœftUus  Cornée,  ad  ampUkuir 
dum  toeum,  rebue  et  htminiÂue  ooneeeeU,  ut,  êiquie  Aomt- 
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num  9Vorum  se  et  sua  loco  prœdicto  vellet  conferre,  libéré  id 
fitcerei,  et  de  tenentiù,  quœ  de  eo  lenenlur  in  feodum,  ab  hie, 
fui  teneni,  absque  calumnid  fieri  poeset  eteemosyna. 

Donum  hoc  Gtlonis  Comitis  recogntm^  eilaudavit  Wericus 
de  Valcourt  et  filius  ejus  Terricus  in  prauenità  noslrd  et  Cleri, 
Testée,  signum  Auberti  Prœpositi  S.  ffugonis  de  Petraponte 
arekidûieani,  Sûnonis  decani,  Amulphi  deeam  de  Sancto-Mar- 
iinOf  Joannis  magisfri  de  Sanoto^Paulo,  magistri  Rudolphi 
canon  ici ,  Bedonis  de  Hoscemont ,  Fvstradi  de  Dormalio,  We- 
riciJhpitere  {Dapiferi9),Juliani  de  Vasart  ef  Godefridi  fratrit 
ejmdtm,  Conrardi  de  LancMë,  Winandi  et  Levriei  eivium, 

Aoittm  Verbi  incarnati  onfio  millesimo  eentesimo  nonag9- 
êimo  êeoundo,  indicf.  V,  epacta  IV,  concurrente  III ,  daium 
p0r  numum  Henrioi  Cancettarii.  —  Mirœi  tom.  I",  pa|p.  720. 

Les  bénédictins,  auteurs  du  GaUia  Christiana  rapportent 
ainsi,  tom.  III,  pag.  1 121 ,  la  fondation  de  VsUthaje  de  Rosièfes^ 
en  dernier  lieu  le  Yal-Saint-Lambert  : 

Hoc  Casnobiutn  Ciêtereienêiê  ordinie,  è  Hned  Clarœ-imUiê, 
êUum  ad  Mosam,  Haùmn  inter  et  Leedium,  sesquimUtiari  eir* 
citer  m^rd  hane  urhem,  initia  débet  Egidio  Claramontano 
CamUi,  qui  eirea  annum  1 187 ,  eer^peit  ad  Ahbaiem  Signia- 
cemem,  ut  ^e  Ahbaeque  Bouipmiie  deetinatam  Ceenobio 
aream  »i  agroi  ùupieereni,  quœ  akndie  monochù  addùtere 
vt^ehat,  Consilium  placuit,  misstque  i  Signiaco  monachi,  ae- 
eeneum  prœbenie  Zotkario  Epiecopo  Leodieuei,  omo  1192» 
loùum  PlmiamrTeMiem  incolere  eeeperunt,  qui  Beatœ  Marim 
de  Roseriiê  appeUaluê  est;  ese  quo  i»  hune  Â'em  eigiBum  Mo- 
uoêterii  B*  VtrgiMm  eûfhibet  è  Eœeto  prodtuniem,  Veràm 
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poit  aliqvod  tempuê  cûtn  mtmachi  habitationU  incommoda 
eausati,  Sigmaettm  r9wnifiU$9omtj  kaud  leviter  afflictus  eit 
Claremontius ,  cujus  tamen  ardor  mintmè  estinclus  est.  Tum 
igitur  subiit  iUiuê  meniem,  Henrico  Limburgi  Duci  iîla  om- 
ma  tradere,  quœ  cUtereiensibw  ascetis  animo  ipse  destina- 
verat,  ejttêptuttUationipondefiêeiaucioritaiiêphu  fore  ratus. 
Eam  lubens,  pro  êuo  in  eundem  ordinem  animo,  provinciam 
êUieepit ,  dumque  locuê  ioid  Limburgii  ditione  quceritur, 
Hugo  Potrapontiuâ,  Episcopus  Leodiensis,  extruendo  Comohio 
Caimpm»  Matironm  obfulU,  locum  ad  Mosam  peranumum, 
agrosque  insuper,  annuetUo  S*  Lamberti  coUegio,  atmo  1202, 
addiofU,  siaiimque  fl^icibus  auspiciis  œd^atum  Oêt  mhile 
Wonastcrium,  quod,  poêUo  Campi  Maurorum  nomino  ValUt 
S,  Lamhord  de  inceps  appeUatum  est  ('). 

Dans  rinterraUe  de  la  fondation  du  monastéro  de  Notre-Dame 
de  Rosières^  Simon  de  Limbourg^  évéque  élu  de  Liège,  donna 
à  Wirrîc  de  Walcourt  les  châteaux  de  Clermont  et  de  Roche- 
fiort,  et  TaTOiierie* de  Dînant,  Tan  1 193,  selon  que  le  rapprale 
Gîalebert  dans  sa  chronique  de  Hainaut,  en  ces  termes  (p.  246): 
Simon  autem  electuê  {Leodien$i$)  eoêinm  quogue  Episcopatû* 
proprimm  Duras  Duci  Lonanienêi  et  quasdam  viUanm  ad' 
vocaHaê  dédit  in  feodo,  coneeêëii  quod  ipee  Comeê  jèm  tUM 
tenebat,  quia  iUud  Comee  doLog  DueiLocanimmêuhripmnÀ. 
WideHoo  de  WaUaùusoH  coêtra,  quœ  propriè  ad  EpiecopO' 
Um  Zeodimuem  devemre  dehebani,  quœ  quidam  tœpodù^ 
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Radm^ffhus  Episcopua  et  concesseraf ,  ettamen  injustè,  scilicet 
(Uarum-Montem  et  Roehefori  et  athocatiam  de  Dinant  habenda 
eencessit  ('). 

L'histoire  nous  laisse  dans  l'ignorance  sar  Tannée  et  Je  lieu 
de  la  mort  du  pieux  comte  GOles. 

Quelques  écrWains  lui  attribuent^  outre  la  fondation  de  Tab- 
baye  de  Notre-Dame  de  Rosières,  ceUe  du  monastère  dn  secours 
de  Notre-Dame,  dans  la  suite  appelé  Fabbaye  de  Saint- Remi, 
près  dé  Roebefort.  Mais  ib  se  «ont  trompés  par  la  conformité 
du  nom,  et  nous  montrerons  qu'elle  a  étô  foite  par  Gilles  son 
neveu.  Outre  Pierre  et  Conon,  ses  frères  dont  nous  avons  parlé , 
il  avait  eu  trois  sœurs  :  Goberge,  mariée  à  Wirric  de  Wal- 
conrt,  Aleyde,  à  Gérard  de  HonbedL,  seigneur  de  YiUaiy, 
et  Julienne  à  Baudouin,  châtelain  de  Bourbourg.  —  MmMiu§, 
pag.  83.  Noua  nous  bornerons  ici  à  faire  mention  de  la 
postérité  de  Gerberge,  que  Ma/wteUue  appelle  mal  à  pro- 
pos Bertfae,  parce  qu'dle  a  conservé  la  possession  du  comté 
de  Montaigu.  Elle  eut  an  moins  quatre  fils,  nommés  Wirric  > 


(•)  Le  cletixième  tome  du  Gùleberti  chronica  Hannoniw,  fâitore  3f arehiom»  du  Chaa- 
uUr ,  n'ayant  point  paru ,  je  ne  puU  ro'éclairer  des  notes ,  surtout  des  309  et  263. 
G0t  âtttoarrq^mrte  «noor«,  pag.  SM,  Hnnrao  IIM,  om  pandM  :  SthadÊim  «Ira- 
tmtf  fm$  iRèww  tl  quantos  ipse  comté  Hannonia  et  Marchio  Namurceiuit  Batduinv 
ni  htmortm  Dei  pro  Leoàientii  EccUêiœ  releralione  post  hanc  electionem  guUmuerit , 
et  »tbt  tiriliter  totum  onus  tumjuerit.  V tnien»  etentm  Dînant ,  castrum  ftrtiênmum  , 
MMaHfM  homêmHiu  f^ndahm,  homim$  ^  md  kcc  tatgU^  fuàd  Dtmmc  jiOtrtt , 
WWO  dnOOf  fkklHatem,  tanfuim  Domim  tuo,  fecervnt;  turrim  aufem  caitri  xvprrinris 
in  mowtM  fptrtt»  electi  crmrertt't,  cùm  cartrum  illud  inerpugnabH«  viderttur,  et  itlud 
nr  nobilia  et  potem  fVidericu*  de  fValcourt  cuêtodin  hobebat ,  qui  Simoni  MpnlwlP 
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Gilles,  Thicrri  et  Jacques,  comme  nous  Tapprend  lui-même 
Wirric  de  Wulcourt  sou  époux,  dans  une  charte  où  il  fait,  le 
29  juin  de  l'an  1206,  une  donation  de  son  moulin  de  Guslat 
et  du  cours  d'eau  depuis  Brouch  jusqu'à  Algerange,  à  l'abbaye 
de  Justemont  de  Tordre  de  Prémontré ^  dans  le  diocèse  de  Metz« 
Elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

Notum  sit  univcrsifati  Fidclium  quàd  ogo  Wirricus  Domi- 
nus  de  WalcourtÇ),  a^sensu  conjugis  meœ  Geberyas,  nec  non 
et  filiorum  ineorum  Wirrici,  ^Egidii,  Theoderici  et  Jacobi, 
et  cœterorum,  decU  Ecclesiœ  Sanctœ  Mariœ  Justimontis ,  pro 
prœbendd  sororum  de  MameiviUer,  Molendinum  de  Gountal 
libéré  el  aJbê^pte  uUd  penêione,perpeluô  pacificè  possidencbim. 
Bedi  quoqu»  mum  e^hœprœdicto  molendmo  contigua.  Mtnê 
hoc  meum  donum  ac  eleemoeyna  aUquà  in  poeiêrum  impe^ 
diretur  cahimpmd,  Mum  a^um  cunum  âuperiue  infiriùt, 


(')  «  Walcourt,  ville  à  six  milles  environ  dcNamar, sur  U  rivière  d'Heure,  daiul«* 
Fky»-Bat,finlo«ir6edemiinillM      Fan  910,  «imeeoll^iato  de  hmt  AaiMiinwiifee 

un  prévôt ,  foiuiép  erj  1022  ,  par  Kiiwin  ,  seigneur  de  Walcourt.  «  La  Marlinii>rc,  Did, 
géogr. ,  tom.  VllI ,  pag.  334.  —  âelon  la  généalogie  de  Baudooin  d'Avesnet , ap.  Aehtr. 
Sjneil,f  tom.  lU,  pag.  S86.  Carolua  dax  Lotharingia,  frater  Lotharii  ngù  /Vww- 
mm,  ênmt  kalbmiU  film»  .•  Ermtitgardem  H  fiflrftwyan»  i»  Jruwjwwd»  «•lut  <rf  À^if' 

lus  cornet  Xamurcensît ,  qui  génui't  Âlhertum  et  succcdentem  et  HenricHm  comilem  d» 
Durbuio.  Aibertus  II  genuit  Godefridum  comittm  de  Rupt.  Hic  Henri  eus  fi  lia  m  kahml 
Macthildem,  gvo  Domino  de  fValecovrt  peperit  Werricum  et  Beairietm  «MftNi 
fVimmii  itffiJfkUtié,  MartmotÊtemDmmtd»  /Tdbeoiiyi,  dMte  JfMfiUWt  MfriT 

^ieolao  Domino  de  Àrtnnit ,  eut  peperit  Jacohum  de  AcenntM  et  Macthildem  «JWW» 
Cattellani  de  Sancto-Àvdomaro.  Gislebert  de  Monx,  pag.  S6.  Chnm,  JSToiuioii. }  t'ex- 
prime ainsi  :  Mathildit  autem  de  primo  marito  luo  fiUum  habmt  mitUêm  pntum  il 
mmAim  et  mMmm  at  Hmiêm  ffWam  d»  Wuttafwi  m  fiHat  «ralhw. 
R«etiAer  cette  géoMogie  per  eelle  de  la  page  J9. 
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à  villa,  quœ  vocatur  Brouch,  usque  ad  rivulum  de  Algerenge ; 
ne  praster  Vùluntatem  1  ratrum  Ecclesiœ  supradivtœ ,  aliud 
molendinum  ibidem  ^  suprà  vet  infra ,  ulteriùs  à  quoquam 
csdificaretur ,  denariorum  tneorum  empiione,  vel  cdteriuê  terrœ 
commutaiûme,  pacifica/oi  ac  in  ehemoiyniim  dadL  NataMéum, 
qvàdjam  dieta  Beehêia  m  eleemoÊifnœ  compematÙMB 
Mkei  CaptUm  norirm  êoeerdoiem  prooidere» 

Adum  atmo  grtOiœ  imUnimo  due«Uê»imo  tegfo*  Daium  per 
manuÊm  influ  scripH  âfagii&i  Jaeohi  phind  apud  JM^in 
monUm  p  ti»  NataH  ApoMorttm  Ptiri  et  PauU*  —  HiH,  de 
MeiM,  par  dei  bénédîotîiis  de  la  oongn^lioii  de  Saint- Yannes» 
lom.  m,  pag.  168  et  169. 

Lêodimtèie  quœdcm  virgo,  OeiUa  nomÙM,  eub  ammm  1202, 
ewi  M^emei  nnpeeraê,  Eo  moftuo,  pirmam^  quà  poUebai  m 
paueie,  impuri  cujuêdatn  komtnie  Ubidini  prostituit.  Quopet- 
riêer  vwie  er^j^o,  tantum  anîmo  sum  inqmdieiiiœ  korrorem 
concppit. ,  ut  promeritis  euppliciis  illam  eaipiatura,  ingurioh 
adS.Severini  (tn  Condrosie)  ietnplum  se  incluserit,  membra 
eottetrinxerit  ferreis  ccUenù,  suam  tufpiiiidiÊtem  tamtd  menUe 
amanfyidi»e  defleverit,  utpro  lacrymis  purus  sanguis  e»  oew- 
lis  promanare  cceperii,  Ed  eeveritate  cùm  aliquamdiù  se  cat- 
tigrhuf't ,  forfè  prece/t  ad  Deum  fundebat ,  quandd  diffractas 
cale  nus  (id  ppdps  dfif{uprp  mimta  est.  Cohorruit  illa  tniraculo , 
quasi  omnia  pœnitfnlis  stiidui  Detts  aversaretur.  Novis  In- 
me?i  rinculis  sfri/ujfnr/ani  se  curavit ,  sud  constantid  Dei  ele- 
mentiam  provocatutn.  IJe  eo  cùm  deinde  couffuluisset  Abbato/n 
S.  Mariœ  {Vallis  S.  Lanihorti ,  quœ  nimirum  B.  Mariœ  d^ 
Roseriis  appellalur),  suum  inetum,  aique  ex  eo  mœrorem  ei 
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aponiit.  Verù?n  benigniùs  ille  factutn  hoc  interpretatui ,  eam 
benè  sperare  jussit,  affirmavitque  certuvi  plaçât i  Numinii  hoc 
indicium  fuiste.  Recreata  hoc  respotiso  Osilia  inajori  mentiê 
alacrùate  virtutem  colère  perseveravit  :  ac  denique  felicUer 
ohitsse  fertur.  —  Hœc  Fisen  93b  Cœêarii  lib.  Xl^  cap.  19,  m 
Flor.  Eccl.  LeocL,  pag.  596. 

C'est  mal  à  propos  qu'on  a  douté  si  cette  pénitente  s'était 
retirée  près  de  l'église  du  prieuré  de  Saint-Severiii  en  Gondros 
ou  près  de  l'église  du  même  saint  à  Liège  ^  et  si  Tabbé  de  Sainte- 
Marie  n'était  pas  le  préTot  de  l'église  de  Liège ,  ou  l'abbé  de 
Notre-Dame  de  Rosières.  On  pouvait  faire  attention  qu'il  y 
avait  déjà  du  temps  que  la  dignité  d'abbé  de  Sainte-Marie  étaut 
éteinte  à  Liège  et  unie  à  la  grande-prévôté ,  et  qu'il  fallait  pu 
Gonaéqucnt  Tentendre  de  l'abbé  de  Sainlfr-Marie  de  RosiérM, 
et  de  l'élise  du  prieuré  de  Saint-SeTerin  en  Condros. 

On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  Winrio^  Wildric  ou  Wedéric, 
seigneur  de  Walcourt.  Noos  savons  seulement  qu'ayant  eu  pour 
chapelaiii  un  saint  prêtre ,  nommé  Gilles  de  Walcourt,  du  lien 
de  sa  naissanœj  que  l'envie  fit  calomnieusement  accuser  d'ava- 
rice et  d'avoir  amassé  beaucoup  d'or,  Wirric  fit  briser  le  coSîre 
où  l'on  soupçonnait  qu'il  était  renfermé,  et  l'on  fut  bien 
sorinris  de  n'y  trouver  qu'un  cilice  et  deux  disciplines*  Cet 
érénemenl  arrivé  sur  la  fm  du  douzième  siècle  fut  une  occa- 
sion qui  engagea  Gilles  à  quitter  le  monde,  pour  ne  chercher 
de  tranquillité  que  dans  la  retraite.  Il  se  joignit  aux  fiMMialeun 
du  vnmastère  d'Oignies ,  dont  il  devint  le  premier  supérieur, 
et  y  mourut  le  6  janvier  de  l'an  1233.  —  Fisen,  Flor,  Eccl 
LtwL,  pag.  39. 
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Thierri  de  Waleconrt  et  de  Rochefort  est  nommé  comte  do 
Montaigu ,  dans  une  charte  où  Hugues  de  Pierrepont ,  évéque  de 
Liège,  et  son  église  donnent  l'an  1213,  en  fief  à  Yaléran  (Woleran), 
fil.s  du  duc  lie  Liuibourg ,  les  trois  seigneuries  d'Esden ,  de 
Simpehelt  et  de  Hoyens.  On  y  lit  :  Fevit  [Episcopus)  ipsi 
Wairando  auervari  per  Prœpoaitum  et  Arckidiacotios  Léo- 
dMMMf  «I  fÊT  CmmÈtm  â»  Loo»  et  Domiium  7%êodorieum 
de  WaleecurieioUoe  homtnee  euee»  Et  pins  bu  :  Et  quia  œta 
euni  kçÊû  de  oommuni  ûteeneu  et  vohmUate  Eeeheke  Leodieneie, 
et  iàm  m^biUim  hammum  quàm  komimm  Caeœ  Dei,  jmk»- 
eentem  ekoHam  s  ig  illo  noetro  et  Eedeeta  LeodieHeie  et  Bemèin 
Wàtdraitdi  et  aliontm  fdeUum  I/udaeiei  Comitie  de  Zoom  et 
Tkeodorieide  RigMfinrti,  Comiti$  MoÊ^tie-AetUi ,  feemue  ro- 
hamri,  eto,—Es  Ub.  I  CharL  EceL  Leod.,  pA.  14a  —  Elle 
Mt  imprimée  dans  k  Manifeste  et  démonstration  de  l'usnqia- 
tion  du  Thonlieu,  entreprinse  par  les  seigneurs  ^giers  d'Eisden 
on  Âsple,  sur  la  rivière  de  Meuse,  in-4^. 

Thierri  de  Rochefort  ('}  dont  nous  parlons ,  fut  un  des  gé- 
néraux  qui  commandèrent  Tarmée  li^peoise  à  la  bataille  de 
Steppes  oài  le  duc  de  Brabant  fht  complètement  battu,  le  13 


(■)  «  Rochefort  en  Ardenne,  aux  conûns  du  dttcbc  de  Bouillon  et  de  rérèchë  de  Liège, 
dMt  il  dëpood  pour  le  npiritael ,  eit  ettoé  i  f  Ceuee  de  SaînUHulNrt,  i  S  de  Dinaiit 
et  à  7  do  Hilft  Cette  rille  a  été  appelée  Rupeforlimm ,  à  cause  qu'elle  est  située  de 
ton*  rMi'n  <'Hire  des  rochers.  On  prétend  qu^-  son  chàtcan  n  été  bâti  par  le*  Romains. 
—  La  Martmière,  Dût,  géogr. ,  tom.  VU ,  pag.  l'ii.  —  Il  y  a  dans  cette  ville  oa  oou- 
veoldeisuBiffiilM,  qui  Ail  fondé  fan  ISM ,  par  l«iDl1n«f?i ,  oomte  de  LoeveiMii  v«to., 

et  JoBÎne,  comtesse  de  la  Marcl,  sm\  é[i<inse,  qui  y  firt-nt  venir  des  relig-ieuses  du 
cooTent  du  même  ordre,  à  Uuf.»  —  LhnUil  à  f^irg.  Mur,  Fin.  Carmtiif  pag.  387. 
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octobre  de  la  même  année  1213,  qui  tombait  un  dimanche  : 
Fuerunt  autem  Duces  exeroitûn  nostri  (dit  Gilles  d'Onral, 
cap.  IX,  pag.  22e5  et  226),  Theodoricuê  de  itupefrrti,  Hugo 
de  Florines,  Arnoldus  de  MoroUimmuo,...  CongregcUis  autem 
eafereiiUnu,  nottri  suas  actes  ordmaverunt,  ComUemque  Zof> 
sensem  in  oapite  helli  potueruni  suie  milHHms  êtipaium; 
Tk»odiorieum  verd  de  Rupeforti  in  alto  capite  eum  Diorum- 
iensiifueetFossentibui^in  medio  autem  Leodiemseê  et  Hoyertr- 
êee,  et  quotquot  vénérant  de  Eptscopatu  heUatores....  Intérim 
iitis  {Lossensibus)  in  adversarios  stragem  facientibus,  cdii 
qui  in  alio  erant  capite,  videUcet  Theodoricuê  de  Rupeforti 
et  8ui  socii  advenarioê  eUam  tibi  opposiÊoe  virtute  armorum 
fregerunt,  et  stragem  magnam  de  eis  fecerunt.  —  L'auteur  du 
Triomphe  de  eaint  Lambert  parie  aussi  de  Thieni  de  Roche- 
fort,  cap.  X ,  pag.  622,  en  ces  termes  : 

Undè  Theodoricus  de  Walcourt  et  aîii  quàm  pturee  miror- 
baniur,  dicenies  :  à  Dueie  malUiam!  Ipse  fugit  ante  nos  :  et 
fkgiens  terram  nostram  incendere  non  formidat.  — Renier, 
moine  de  Saint- Jacques,  parle  de  Thierri  de  Rochefort,  comme 
Gilles  d'Orral. 

lies  opinions  sont  partagées  sur  le  temps  de  Térection  du 
monastère  de  Bemariagiie  dans  le  territoire  de  l'abbaye  de  Sta- 
toIo.  Selon  Fisen,  part  I,  pag.  244,  ce  fat  Fan  1 158,  et  Toici 
comme  il  la  rapporie  : 

Werieuê  quidam  presbyter^  vitœ  êastctiorië  desiderio,  mo~ 
Uiudmem  el  d  rerum  humanarum  eirepitu  secessum 

eàm  antarei,  virum  naeiue  est  opibue  poientem  Adelardum 
Hœneum,  quiBemardi  Foimê  in  agro  êuo  anaehai^Heum  lu- 
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guriolum,  qwtm  B.  l  irginis  CeUukm  nuncupamt ,  exirumU  : 
mha&iiandumçue  dédit  Werico  êodediinu  eorumque  mc- 
eessoHbuSj  qui  benediclinis  legibus  monasticen  ampleeterenF- 
Imr.  ProbavU  Erleboldus,  abbas  Stahulensis ,  Ecclesiœque  9WB 
benêficium,  sêu  oUmMare  prœdium,  id  «m*  voluit.  lUa  fkérOf 
lyonte  Fisen,  parlant  d'après  les  archives  de  Bemerfogne, 
Cœnobii  Bemardi-Faniensis  exordia. 

Le pèi« de  Waha,  jésuite,  £jpp/!amaf.  VU* S*  GuiUêhn»,  p.  346, 
Inexprimé  ainsi  sur  rétablÎMement  de  cette  maisoii  :  Domtig, 
éieia  Cetttda  Mariœ  de  Bemardi-Fanid ,  vuigà  Bemarpkaei 
t»  agro  SuUmhiano,  êUtanâ  Leodio  qumque  cireUer  milUa- 
fibuê,  iÊUsœpla  per  Werieum  ofUe  annum  MCCXX;  nèm 
tfr»  o^tmdil/wr  msrif/tm^  ilmoltontt  «i  finelm  anno  MCCXX, 

Un  général  des  GuiUelmifes,  dans  nue  liste  des  eoniens  de 
son  ordre,  publiée  par  les  BoUandistes,  Aet.  SS.  ad  10  Febr,, 
tom.  n,  pag.  481,  in  Vit*  S,  €fuiU,,  écrit  que  cette  maison  fut 
Gommencée  l'an  1259  :  Bomu9  de  Bemarphof  in  Ardenné  eylod 
inettpîa  anno  CIOCCLIX* 

On  peut,  ce  semble,  concilier  ces  opinions  en  disant  que 
la  maison  de  Bemariagne  fiit  érigée  Tan  1159,  sous  la  r^le 
de  Soint-Benott,  mais  qu'elle  embrassa  l'ordre  des  GuiUelmites 
qui  vivaient  sous  la  même  r^le,  l'an  1259,  environ  un  siècle 
après  la  mort  de  Saint-Guillaume  de  Malevel,  arrivée  le  10 
lévrier  1157. 

La  donation  dont  parle  le  père  de  Waba,  fut  fiiite  par  Thierri 
de  Rochefort,  comte  de  Moutaigu  :  «  Thierri  de  Roche- 
»  fort  dont  nous  venons  de  parler  (écrit  M.  Jamotte,  chap.  15, 
»  pag.  108) ,  étant  résolu.  Tan  1220,  de  se  joindre  à  ceux  qoi 
Tom,  FIJL  22 
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»  s'armaient  pour  reprendre  ia  ville  de  Jérusalem  des  maint 
))  des  inlidèles,  du  temps  de  rerapcrcur  Frédéric  II,  donna  an 
»  monastère  de  Bernarfag^e,  nouvellement  commencé  près 
»  d'Aiwaille ,  la  seigneurie  de  Ferot ,  éloignée  d'environ  une 
»  demi-lieue  de  ce  monastère^  et  il  la  donna  en  forme  de  donation, 
)>  comme  il  est  porté  par  le  titre  de  cette  donation  que  j'ai 
»  eu  des  archÎTes  du  lieu  dont  le  prieur  et  les  religieux  en 
»  sont  encore nigourd'hui  seigneurs,  et  y  établissent  imnuijenr 
»  et  les  écherins,  et  en  retirent  les  émolumens.  » 

Jacques,  seigneur  de  Clermoiitj  fils  de  Gerbergo,  épouse 
de  Wirric  de  Walcourt ,  déclara  par  ses  lettres  dounécs  à  Jo- 
dogne  en  1223,  qu'il  avait  résigné  entre  les  mains  de  Henri  V'\ 
duc  de  Brabant ,  TaTonerie  de  Yivegnis  avec  la  pèche  de  Herstal , 
et  promis  de  les  garantir  contre  tous  et  un  ohaoun.  £Ues  sont 
ainsi  conçues  : 

EGO  JAGOBUS  DS  GLAEÛHOKIE , 
Qamavs  ad  qu<m  tm^mn  acAnmi  ruvsKBaiT,  Salow  nr  Bmami 

SdBaU  wwoBrsi,  quàd  ego  Adoocaiùun  {')  e/  Pûoariam  de 
Hental  Uberè  resignavi  m  mamis  Rommi  Hènriei  IhtetÊ  Zo- 
Ûtaringiœ,  et  temper  Jtam  Achacatiam  quàm  Pùcariam  s» 
tenear  et  tenehor  tcarandUare.  Et  ut  hoc  pre^bio  Ihmûto 
Henrico  Duei  ait  firmum,  prmeenâ  eeriptum  meo  sigiUo  sigiî- 


(t)  On  ignore  l'époque  de  rëraolioii  da  iBOoettère  de  Vivcgnis ,  alort  de  l'ordre  de 
fieint-AngiMtin ,  qui  dloH douMe ,  o^ert^nlire,  coaipoeé  de  peneimei  des  deui  «eica. 
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laitim  M  dedi  iBtiimomim*  Daimn  Ctêkbmm  arnno  JlhmUU 
M  ce  XXIII.  —  Butkenê,  tom.  h',  Preuv.,  paç.  70. 

Ce  seigneur  donna  encore  le  même  jour  d'autres  lettres  par 
lesquelles  il  se  recounatt  hoaune-%e  du  duc  contre  tons  et  nn 
chaoon y  hormis  contre  Thierri,  sire  de  Rochefort,  que  Butkens , 
pag.^  189  j  croit  avoir  été  soif^eveu  el  fils  de  son  fière.  H 
s'ekpriiip^anisi  : 

^«r  làkfff^  mma  DomùU  M  CC  XXIII,  Jac(Au$  de 
(^romonié  JiiMitr,  ^ptèd  eii  komo  ligiuê  Duci$  conirâ  <m^ 
netj  priBt$r  éorUrà  Ihmmum  de  Rœke/M»  Teetee  €hdefiridM» 
Dl'fÊ^Sehùêteti,  Walterue  de  Bierhais,  WaUerue  de  Campen- 
hoiu,  €fo»wmu9  de  Goeeneomi,  AmMiê  dè  WàlheiMj 
dmmm  fMer  ^jue,  Amaldue  de  Idmmald,  Bœm  de  OUonen, 
Iimime  de  WiiXksim,  Henrieue  de  BaïUereheim,  lâhertuê  do 
Caetro,  Grimardue  de  Geldonid,  Crerardue  de  Éufàin,  Menr 
ricue  de  BtÊpam. -^Bulûtsas,  IbùL,  jfti^»  70, 

Uàbbàje  du  secours  de  Notre-Dame ,  depuis  appelée  de  Sainte 
Remi,  près  de  Rochefort,  fut  fondée  pour  des  filles  de  l'ordre 
de  Giteaux  vers  l'an  1230^  avec  la  permission  de  Jean  d'Appia, 
évéqne  de  Liège ,  par  Gilles  de  Rochefort,  que  je  crois  être 
firère  de  Jacques ,  seigneur  de  Oermont  et  fils  de  Wirric  de 
Walcourt  et  de  Gerberge,  quoique  Jaoïotte  le  ftsse  fils  de 
Thierriy  comte  de  Hontaigu  ('}.  Ses  lettres  de  fondation  sont 
telles  : 


(t)  L'an  1261  ,  Lambert  dt»  VcnJcnno  rt  Gisplle ,  soof^poiue ,  If^j^n'Tf nt  à  ce  monas- 
tère Un»  les  bioai  qu'ils  avaient  à  i^artial.  L'abbesse ,  craignant  que  lu  donation  ne 
fôi  «nnaléc  parce  que  ces  terres  relevaleat  da  comte  de  Luxembourg ,  eut  recourt  « 
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VENEKABIU  IN  CURISTO  PATIU  JOHANNI  D£l  GRATiA  LEODIKfSt 

inflGOPO. 

iSaiDira  voaiLn  va  db  Rcpeporti  ,  mgivs  et  fiDctis  noao  un»,  Siuncn  n 

riDELB  SBHPBB  OMtqWJlÊ 

Paiermiatiwitra  ngn^amuê,  quàdnot  aOodnm  nottnm 
de  Saneio  Rsmigio  in  ConUiaiu  RMpefiuienn  Domui  nonœ 
Cùtwewmiê  ùrd&nù,  qumdiciiurSuceunuÊ  Uominm  noêirœ, 
quam  ibidem  de  t$89en$u  veatra  niuper  fimdamimuÊ,  iniegro' 
liier  tàm  in  terris  et  domibuê  quàm  in  sylvis  ,  pratiê  «A 
piêcaHomhuê  in  pleno  jure  conitdimuM ,  nihil  dominii  nobit 
retinentee,  excepta  quod  defensaree  9ohtmue  eeee,  m  quibui 
ftoterimuSy  domûe prcefaiœ. 

Prœlereà  concesêùnua  eidem ,  ut  de  omnibuê  nemoribuê  «ot- 
tris,  quœ  habemu»  inFamennd,  (nmuatBdifioim  tnainperpehium 
poêsit  œdificare  nmepveUo  quoetÊmq9ie,paeeua  Hiam  eorumden 


lui,  pendant  vn  léjoar  qu'il  fit  A  Hardie  «n  Famonne ,  l«  rapiiKaitt  de  ratifier  Faamtae 

qu'on  lui  arait  laite  ;  Henri  U ,  toujours  indliDé  i  lontenir  l'œurre  de  Dieu  partout  où 
il  la  rencontrait ,  lui  accorda  sa  deinaade  ;  par  snrrroit  de  bonté  ayant  admis  raldfcssc 
k  loi  faire  hommage,  il  i'exempla  de  ce  droit  «t  de  toute  charge  £éodale,  tant  eu  ton 
propre  nom ,  qj^k  «ehd  de  oea  aiieeeaMim  A  parpéloitd,  en  préwnoe  de  Henri  de 
HooflGiilize,  chevalier,  de  Rnnarr!  cîr  ll  im  ,  (fcuyer ,  ot  do  plusiennt  autres  scignrTir': . 
aa  mois  de  mars  de  l'an  1263.  —  Berlbulcl,  tum.  V,  po^.  1S4  et  suiv.  —  C.otte  abbave 
fol  occupée  par  des  filles  jusqu'à  l'an  1464 ,  qu'on  y  sobetitoa  des  r<-1i(;ietix  du  même 
ordre.  —  Gali.  Chriit.,  tom.  Ul,  pagp.  11S6. — Elle  a  été  aéonlarisée  et  changée  en 
collégiale  l'an  179...  par  le  pape  Pie  VI ,  arec  !e  consentement  de  rôvèrjT!f>  fjc  Liège, 
Constantin-François  de  iioensbroeck ,  malgré  les  sollicitations  qui  lui  furent  faites  d'y 
étaidirnneealoniedefelisieuzréfinraiéadelaTlia|i|M.  te  Brainadeio ,  «rohe- 
véque  titulnirr-  r)f>  Ni.sibc ,  n^isidant  alors  à  Uégbf  finOfiM  ]MmUOV|»  MCle  «éNlari" 
aatioo  gui  était  deTeoao  du  foût  du  siède. 
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omnibus  animalihus  suis  propriis,  tàm  porcis  quàm  ovihus  et 
cœfrris  jumentis.  Amph'i/st  nnnuimus ,  ut  liceat  omnibus  homi- 
7iibus  nostris ,  ubicunique  fueritil,  de  mohilibus  suis  quantum- 
oumque  placuerit,  ipsi  sine  omni  contra dictione  legare,  et  tU 
omnes  ad  fnolendinum  suum  m  eodem  aUodio  molere  vahnnt , 
si  libet,  exc(^ptis  illis  de  Rupeforti.  Jlanc  ifjitur  donationem  et 
concessîonmn  in  manus  vestras  libéré  reportamus ,  ut  eam 
bénigne  approbetis ,  et  Domui  memoratœ ,  cujus  incrementum 
desideramus ,  auctoritate  Dei  et  vestrd  confinnetis. 

Datum  Rupeforti  /dus  Jtinii  anno  Domini  M.CC.XXX.  — 
Fojjpensy  lom.  lil,  pag.  394  ('). 

Jacques,  seigneur  de  Glermont,  se  déclara  aussi.  Tau  1232, 
bteniaHeinr  de  Fabib^  de  Fl^,  oonivie  fl  ooiute  par  k  charte 
amvanle  : 

IN  iruunK  ixMnii  ahbr. 

BqO  JmNMMII  f  WOTDB  DOBIHUt  M  CkiâHHHHffTl  f 

Nolum  pÈoio  wnmbm  praienê  «er^lvm  inkienfibus,  quàd 
ego  totam  décimant,  quant  hneo  pertineniem  ad  domtsiium 
Castri  de  Claromonte,  jaeeniem  inter  Engeth  vtUam,  gvm 
villa  sita  est  suprà  litiuê  Mosœ  versus  Castrum  dicium,  lëtqtiè 
ad  montent,  de  Umbrmj  versus  Pontires  et  eam,  quam  habeo 
uUrà  Moêom  et  Makve,  usquè  ad  aUam  mUam  Engeth,  m 


{')  On attrUme  encore  l'érection  de  Tabbaje  de  Felipré  près  de  Giret ,  «le  l'ordre  de 
dtemizt  au  foodileiir  4â  osOi  da  Mooon  im  HotiV'Omie  ou  de  MatAeniit  ov  du 
aMiiMlmidAMftaïUto.— M.  C»r.,tom.  UI,  jw^.  1038. 
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montibus  et  vallis,  magnam  et  minutam ,  cùrà  Motam ,  ui 
prœckeium  est,  tàm  ûêpropriù  mois  agricuUurit ,  pratit , 
vinefs ,  novalihiis  ,  giqua  sunt  vel  fient,  et  ommbuê  aim,  de 
quibus  decùnee  de  jure  daniur,  quàm  m  aliorum  Kommm 
in/rà  ipeam  decimaitonem  manenttum  euUuris  et  cœterispoê- 
seêêiùfùhw,  de  quitus  décima  daiur,pro  quadragmta  marei» 
Leodieneis  monelœ  Abbati  Flonettêi  et  ^mue  Eecleeùe  ehHgmL 
Ita  qMàdfriictuê  dictœ  decimœpro  remédia  anûnœ  meœ  et 
antecestorum  meonm  ipsa  EccteMiapercipiet,  quamdiù  durabit 
ehUgalio  memorata.  Istud  autem  non  pniHemûttendum,decir 
mam,  quamteneo  ulirà  Sylvam^ab  hoc  eentractu  esse  exceptam, 
JVec  poterit  Eeeleeia  Flonensis,  occasione  istme  obligattoms, 
uUrà  Sylvam,  quœ  iiUerAvihuet  et  Clarummontem ,  qmcqmm 
esigere,nisi  postmodum  acquisierit,  vel  ea,  à  quibus  anfooUk 
gationem  factam  jus  suum  dkgnœeitw  habuisse,  Contradvs 
autem  prœlihafus  ita  ordmaiuê  cet,  quàd  êiprœdicta  décima 
ad  fcstum  B.  Remigii  competenter  redempta  non  fuefUt,  non 
poterit  diredimi  usquè  ad  aintd  fMwn  S,  Remigii  sequens; 
sed  fruetu»  ejusdem  decimœ  eodem  anno  Eeeleeia  rwipiiit 
abeohttè. 

Ego  autem  ad  opue  Abbatie  et  Eeeleeiœ  FUmeneie,  m  num 
nobUie  tm  et  mtUHe,  cognait  me%,  Domùn  de  Rocki^brt  tO' 
pediietam  deci$nam  reperta/où  Deindè  ipee  et  ego,  conteiM» 
pari,  ad  opue  dictorum  Abbatie  et  Eeeleeiœ,  in  manu 
rabUie  Johanme  Leodieneie  Epiecopi,  êub  formé  prœdkié 
reportavimuê*  Ipee  verà  Dominue  Epieeepue  Domino  Frederieù 
abbati  Flonenei  ad  opus  Eeeleeiœ  euœ  reddidit,  nobie  pne' 
eentibue,  eub  /brmd  memoratd,  PrœeenHbue  etiam  A»  abhale 
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•S.  yî^gt'h'i  Leodiensîs,  ahhate  Wahwdore^isi ,  ptuore  S.  Seiw- 
rini,  ano  S.  Pauli,  custode  S.  Dyonisii  Lnndinnsis,  Jolianne 
dr>  3Iasl)urfp,  WaUhero  dû  Ongneies,capcllano  DominiEpùi  opi , 
magislru  LiehmiOj  et  Conrado  canonico  Amaniemi ,  Michaele 
milite  de  Trou,  WUelmo  et  Robino  de  Hemmericuert ,  Guer- 
rico  de  Bocuert,  Wilelmo  et  Gualthero  militihm  de  Cipelhey. 
Ne  i(jihir  huic  facto  possit  obviari,  prcesens  ncriphun  siffilli 
nost/i  )nununine  stnduimus  consic/naro.  Actuni  est  hoc  apud 
Z>eodium  dominicd  prima  post  feslum  S.  Lambcrti  in  Ecclesid 
Sancti  Franciêci,  in  consecratione  ejusdem  Ecclesiœ  (').  Anno 
IhmmimiUêiimo  dueeiUmÊÊto  trigwhimo  tecundo, — Foppent, 
tom.  rv,  pag.  945.  ^ 

GîUes  de  Roohefort,  fils  de  Thiéfrî ,  comte  de  Hontaigu  et 
seigneur  de  Rodiefort^  selon  M.  Jamotte»  «vona  ^  ratifia  l'an 
1240,  b  donation  que  Godefiroi,  oomtede  Hontaigu,  de  Glennont 
el  de  Duras,  nn  de  ses  ancêtres  matemdLi,  avait  fidte  de  la  sei- 
gneorie  de  Bande  et  de  la  dime  de  Melreox,  dans  la  seigneurie 
de  Holien,  A  Tabbaje  de  Saintp-Hnbert  Ceci  est  tiré  des  uchives 
de  ce  monastère. 

L'ordre  des  frères  de  Sainte-Groîx»  ayant  été  fondé  en  121 1 , 
par  le  bienheofeuz  Théodore  de  Cellet,  chanoine,  de  Li^,  A 
Glair*Lieii,  snr  une  colline  près  de  Hen>  Pierre  de  Walconrt, 


(>)  L*^Use  dei  Frèm-Wneart  ne  Ibl  pat  eonnerie  Vm  19S1 ,  tàoA  qne  f^orit  Fiien  « 

mais  le  dunanclie  d'après  la  Saint-Laïubert  tic  Tannt'e  suivante ,  comme  il  cunste  par 
cette  charte.  Ils  étaient  alors  au  Beaurepaire,  qui  ne  portait  pas  encore  ce  nom,  mais 
celui  de  Trestes,  qu'il  retenait  encore  quand  il  fut  supprimé.  —  ALgid,  Aur.  fM.f 
cap.  ISl.  —  Leur  couvant  ayant  été  brûlé  et  rétabli ,  il  prit  le  nom  de  Beaurepaire }  et 
lenr  Mmnide^iMae  fol  eouiMJtée  aa  même  «ndrait  par  jeand'Appia,  rm  ISW. 
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après  la  mort  du  fondateur,  devint  le  second  prieur  de  cette  mai- 
son, chci-lieu  del'ordre,  et  lut  en  niôine  temps  général  de  tout  Tor- 
dre de  Sainte-Croix.  11  mourut  àMaseyk,,  où  il  est  enl» ne,  le  30 
décembre  de  ian  1249,  avecla  réputation  d'un  homnie.éuuoent 
en  piété  et  cnTcrtu.  — Russelii  Chron.  vrucifer.,  pap;.  64. 

Il  était  de  1  illustre  maison  dont  nous  faisons  ici  riusinire. 

Jacques,  sire  de  Clermont,  tit  en  1252  une  donation  d'une 
partie  de  ses  biens  à  l'abbaye  de  Flône ,  comme  on  peut  le  voir 
par  la  charte  que  nous  allons  rapporter  : 

VmVIBjnS  VUSSXNTIH  GAETAN  VISDRJS 

BT  COGHOSGBRS  TBMTATBIf. 

Univorsitafi  rps^frœ  nofutn  facimtis,  quàd  olim,  temporihm 
P r<i'dcr>',ss'j7'}nn  7iosl roru m  ef  nostro ,  Ahhas  et  Conventus  flo- 
nonsis  LccleHiœ  incisuram  et  usum  ad  opus  ùjnia  tàm  in  mo- 
nasfcrio  Flonensi,  in  dojjubus  et  ofjicinis  ipsius  Flonemis 
înonasterii  quàm  in  curie  eorum  de  Hotines,  in  sylvd  nostrâ 
de  Claromonte  haberetU  ex  concessione  Godefridi  de  Claro- 
monte,  Comilis  quondam  de  Durathê,  et  priùs  ejusdem  Co- 
mitis  j  pacificè  possiderent  et  haciemu  poisedisêent.  Nos  etipsi 
adinvicem  in  hoc  CMvenimus  uÊroyue  consensu,  quàd  nos  qua- 
draginta  bonarîa  ejusdem  syhœ  versus  UaUine{ùfi)et  Ombmy 
eisdem  Àbbati  et  Conventui  Flonêtmbu9  assigna/oimus  et  ap- 
propriavimuê  et  quitavimus  ad  usum  sup^'afJicfnm  seu  volun- 
totem  eontm  fitciendam;  retentd  nobù  in  diotis  XL  bonariis 
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et  nostru  lueredibus  m  pf'rpetuuvi  jusiitid  sœculari.  Hoc 
mho,  (fuàd  in  resirluo  dictœ  sylvœ  nosfrœ  îiihil  juris  eis  re- 
jnanc'hif  ;  scd  totaiifcr  nohis  et  nostri^  /lœrrdi/nts  i n  perpetuum 
quitat'  rmit.  In  cmjus  rei  testimonium  prœaenles  littéral  tàm 
tigillo  majoris  Ecclesiœ  Leodiensis  quàm  tiosiro  fecimus  corn- 
muniri.  Acttimanno  (jratiœ miUesitno  ducentesimo  i^uinijuaye- 
simosei  uiuLj ,  Mense  Majo. — Foppens,  tom.  W  ,  pag.  545  et  546. 

Thierri,  damoiseau  et  seigneur  de  Rochefort,  son  parent,  con- 
finne  cette  donation  la  même  année  1 252,  à  l'abbaye  de  Flâne  : 

THIODORIGDS  DOIIGELLDS  BT  SOBDIUS  DE  RUFEfORTI, 

(hmXbm  paginam  vùurig  pratm^m  ugnoteen  verUaiem, 
Quœ  genmiur  m  iempore,  ne  labaniur  eum  flusm  têtnporiê, 
liUermw»  ddttnt  ietiimomo  eommumri,  Indè  sêt,  quàd  noa 
uniwrm  noium  «etB  vokumue ,  quod  eonvetUùme»  hMiat 
inter  piroi  homHoê  al  nUgioÊOi  Abàaiem  H  Canvêniwn 
nenêis  Ecclesiœ  ordmis  B.  AuguêHm  e»  und  parie,  «i  nobi^ 
km  vmm  Joûobum  mUitem  Ûominwn  de  Cla/rmnatUe,  etm- 
eanguineim  notinm,  Leodiemie  diaeeeie,  em  aUerà,  mper 
meignaUtme  ei  donaiione  XLhonariorum  eyhœ,  ^juam  ^ni 
dictu»  Jocobua,  ipti  AbbaH  ei  Comwiim  vereùe  Umbracium 

Hoslines ,  in  nemoribus  et  syhis,  quae  tmunt  à  nobis  in 
féodum  in  Dominio  eatiri  Ciarimoniis ,  pro  usu  et  incisurd. 
quant  habebant  in  nemoribus  prcedicti  NobiUs,  Abbas  ei  Can- 
ventus  Ecclesiœ  prœnofatœ,  ratiïs  habemiu  ei  approbamus  ; 
retentà  ipsi  Nobili  et  kœredihus  suis  per  ipsum  in  dictis  XL 
botutriis  jusiitid  eœculari.  In  cujuê  rei  testimonium  prœeen- 
iem  paginam  sigilU  notiri  ntunimine  dummue  roboroitdam. 
Tom.  yUI.  â3 


178 


QUELQUES  ANCIENS  FIEFS 


Actum  cl  datum  anno  inillosimo  ducentesimo  quiriquaqeiim 
secundo,  Mcnsn  Majo.  —  Foppens ,  tom.  FV,  pag.  54G. 

.Iac(jues  (Je  Clerinont,  au  mois  de  juillet  1275,  souscrivit,  avec 
trois  autres  gentilsliouimos,  savoir:  Willaumcd'IIcmricourl,  Bau- 
douin de  Soiron  et  Arnou  d'Oudouniont,  une  charte  par  laquelle 
Jean  d'Enghien,évéque  de  Liège,  se  rend  bienfaiteur  de  Tabbaje 
de  Flône.  —  Foppons,  tom.  I\  ,  pag  407. 

Anno  1276 ,  eodem  die  5  Id.  Maji  (11  Md^i)  DùntaïUeniei 
cum  Namurcensibus  conflixerunt. 

Nam  cùm  prœmoniti  Dionantense» ,  quod  Namurcenseg  ip- 
908  invadere  festinarentj  advocaUim  suum  Dominum  de  Ru- 
peforti  celeriter  advocdrunt,  qui,  eûm  tune  lecto  decumberetf 
JakeUum,  fratrmn  mtrnn ,  trantmùU  eiêdem,  Appropinqua»- 
Hbuê  auiem  m  mon»  validé  Pfammvensibua,  m  eampù  ob^ 
nûmi  DiommienseB ,  qui  ttatim  m  êmtiuni  impares  ad  con- 
gretêum,  et  retractis  lori»,  unde  vénérant  reveriuntur.  Qw» 
aàoerearU  ineecuti,  portai,  qui  poteranf,  iniraverunt. 

At  custodee  portœ ,  cùm  quantum  ipgis placuil ,  iniroissent, 
crate  desuper  pendre  demieed,  reliques  excludunt.  Inclusos 
verà  ootoginta  numéro  Dionanieneee  êruciddrunt.  Bpmùm  in  Re- 
gemFranoimcompromittitur,  qui  parlés  arbifrio  concordavit. 
— ffoceemii  lib.  I,  chap.  1 1,  pag.  308  et  309,  ap.  Ckap. ,  tom. IL 

Cùm  parentela  de  Aiufanê  muUae  ineolentiae  feeisset  Ism- 
poribue  prœfpriils  ,  no^M  êede  vacante,  euper  iOot  d» 
Warouat  et  de  Sclaiein,  ut  puia  uegetes  eorum  coneidedu^, 
trabibue  in  traneverso  segetum  ab  equie  dietraetie;  née  aHim 
tamiàm  curabant  Episeopo  Hugoni  obedire ,  ut  amare  tut 
durent  ei§  aUquoê  treugae,  BÔmino  de  Aufonê  proeuranle, 
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frtmt  coiHimumier  dicebatur ,  anno  Doimm  12B7 ,  tempore 
poêehali,  cém  muUi  NobUe»  h^mmodi  parenielœ  estent  in 
cattro  de  Awam,  ibidem  ctgétUeê  muniUoneê  suas  contrà  ini^ 
m9ÙOê,  ffugo,niMierepigeopu$,  imiinctu  eapi/uli  Leodionsiê, 
càm  ad  hao  esercitum  magnum  congregàtiêt,  dictum  cuHhnnn 
oè^edii;  êed  ciim  t»  dicio  Castro  tune  estent  cum  Domino  de 
ÀÊPmne  probi  miUtea,  videlieèt  IVicolaue  Mhnnnm  de  Falais, 
Baeo  de  Werfeeets,  Walikerus  ojus  avuncuhs ,  Dominue  de 
Mamtdéd,  Perëtaufyo  Dominua  de  He»effid,  Theodericvs  ojue 
pnAÊT,  DomkmÊ  eaeiride  Serain,  £odevicuê  de  Borsîet,  dictut 
BÊtihareâ,  Dominuê  Clarimontis,  et  quàmplureê  alii,  quorum 
ctmaiUo  de  face  ergà  Episcopum  traciaHtm  est.  Qud  refor^ 
maté  Ihmimu  de  Awans  et  quàm  plures  alii  milites  in  emen- 
die  Epiaeopo  fhciendis  deportaverunt  seilas  equorum  suorum 
super  eapita  sua  ah  Ecclesid  SaneH  Martini  in  monte,  po- 
pulo epeeiante,  usquè  ad  Sancium  Lambertum  cum  corond, 
—  Ibid.,  pagé  832,  in  Annotât,  ew  Jeanne  presbytère. 

Anno  ISOO;  Vllidus  MarHi  (9  Martii),  Hoyenses  casfrum 
Clarimontis  expugnando  caperunt,  et  Dominum  eastri  de- 
deufierunt  captivum,  imponentea  eidem  quàd  mspiUones  Léo- 
dimses  receptdsset  :  qnùd  eùm  fUissei  Leodiensibus  nuntiatum, 
squites  kusoHs  firenis  illos  eommunitate  sequenie,  ei^m  Hcym- 
$69  nUmehtentes  reverterentur  ad  propria,  LeotUenses  cou- 
dam  99ertsitAs  tnvenerunt,  ubi  captis  quibusdam,  aUis  con- 
fbseis  vulneribus,  32  Hoyensium  ceciderunt,  se»  tantûm  de 
Leodiensibus  inierempHs  :  ewindè  totapatria  contrà  Hoyenses  et 
Episçopum  commovetur. — Hocsemii  ISbA,  cnp.  24,p.334./i6<<f. 

J''n  eodem  anno  (  1 300) ,  in  dilucuh  diei  eommumtas  ffogensis 
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etfi»  manu  vaUdd  armaiorum  ab  Hoio  «mem,  eat^mm  Clo' 
rimonHs  eod»m  die  oppugnando  eepii,  paucos  in  eo  invenietu 
confradictores  :  eoêtro  verà  capto,  apolialo  et  aliquantulutn 
inflammafo ,  Dominum  castri  secûs  Hoimm  i»  eapUvHatem 
adduaeiê.  Hoc  Jdtodienêet  inteUigenieg ,  quèm  eiliùs  poêuermii, 
prœfaf^im  communitatem  eum  armtê  e#  VMfilU»  iiuûqunii, 
'  nutjoribwt  Haymmbue  ewtu  veloci  equonm  eoa  prœceden-' 
tibtis  :  communitat  verà  Hoyenai»  hoc  penttàê  ignorait» ,  et 
nil  infortunii  in  êuo  regressu  œstimans ,  cùm  majori  parte 
oppidum  intréêêei,  eccc  subit b pars  adversa  Leodienêiumjuxtà 
Novam  Vittam,  tecà»  Thikanciam  sylvam  exien$,  nnn  valida 
manuvno  impetu inpoêiremos  communitaiiê  irruit.  Tune  ceci- 
derunt  mortui  de  cotmmtniiate 32  viriprastertmlneralos  et  cap- 
totf  de  Leodienêibuâ  verà  tanlûm  6*  — Ibid.,  pag.  335  et  336 , 
in  Annotât,  eas  loawne  preêbytero  et  Chronico  Grctnblacenn. 

Anno  1300  VII  Id,  MarUi  Hoywte*  expugnaturi  castrum 
de  ChromoiUe,  dominum  ejuadem  aecum  captivum  traxerunt, 
ûnponeniêê  ei  guàd  viipiUoneê  deZeodio  receptésre  et  hoMpUdê- 
aet,  Quod  eitm  fkiuet  ZeodU  nunfiatum,  eguite»  lasatiê  f^renia 
aubêequenU  pedUnm  fireguenHà,  castrorum  ffoyentium  emtr»- 
mampartem  invatertaU,  et  muUis  em  ffogemibuê  vulnmxUis, 
32  irucidtmtur,  prœda  abducitur,  *ex  tantitm  de  Leodientibuê 
tbi  perierunt.  Quam  oh  caueam  toia  patria  contra  Hogonaeâ 
etEpiscopum  eoncitatur.  B  eneri  Ckron.  ap.  Martene,  ÂmpL 
CoUeei,,  tom.  y,  pag.  141. 

Ineigni  religione  floruii,  po$t  anmm  à  Chriêto  nato  1300, 
Theodoricuê  Rupefortius,  toparcha  Waleuriœ,  cui  estercepdœ 
geminam  occaeionem  Deue  oshUntU*  Anit  fbrtè  fbrtund  anno 
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1304^  templum  Wcdcurianum.  Quo  incendio  rem  admirandam 
in  nuB  parMHê  hxmorem  Deu»  perpétrât  il.  Servabatur  in  eo 
twnpb  ah  cUm,  miHqiÊUate  venêfttbiiU  statua  Virgmii  Matri», 
quœ  poÊt  muUa»  itîatea,  cûm  miraenlorum  glorid  longé  lo' 
iéqu»  eehhrarBim',  fhetmn  est,  ut  flammte  omnia  wutanUbuê, 
perieuh  9r^ier9turtmgeUeù,proeul  duiio,  monthuê/quando 
pfmwUe  «dd  moei  edoriê  eobtmbd,  ittam  per  aSra  ftri  vi- 
dit  quœ  odorat  mmliUuda  m  êu^fteiam  wUem.  Undè  poited 
m  urhêm  nuOiê  an^  n/brri  virihu»  poknt,  quàm  Virgmi 
wm9r$i  œdsm  eum  momulerio  7!%eodoncu8  Rngt^Miu»  eppidi 
loparoAo.— FÏMO,  Hor,  EeeL  Leod,  p«g.  607. 

Thêodarieu9  vofî  wnnpoê  ^êoim  eamobimm  «uUrumi  mtna 
1317.  Tum  fif0rà  alter  Theodoricu»  ejuêdem  nomêniê  ol  €rêr- 
trudiê  eonju»  kemc  abbaliam  Jokanm  Oigniez  ahbati,  ad 
utum  puellarum  crdmi»  eiêterciengii,  atmo  1332  obiiUermU, 
—  Cfallia  Chr,,  tom.  m,  pag.  696,uieonêÊtti  ekarià  êêquêuii» 

EGO  TiŒODORIGUS  DOMINUS  DE  WALCURIA 

Notum  facto  tàm  prœsentibus  quàm  futuriê,  quôd  cdnio^ 
bium  Beatœ  Mariœ  Virgmiê  juxtà  WtUeuriam  »Uum  ,  uaeore 
metf  Dommd  Gcrfrude  eommtiente,  super  aUare  prœdicti 
loci  in  manu  MagUtri  Joannis  do  Oqniaco,  ad  opus  Monia- 
lium  cisterciensis  ordinis,  resignavi  et  in  prœsentid  multorum 
guerpivi ,  nihil  jnris  rpf  dominii  mihi  rpfinpns  in  honin  r-el 
posspssionibus  sive  porsoms  prœdicti  loci  :  sed  si  requisitus 
fuero ,  consilium  et  auxUium  mrum  adhibebo.  Insuper  contuli 
dicto  cœnohio  de  Gardino  ïifafœ  lïïariœ  Vlrginis  hortos  Co~ 
Uni  Maton,  et  JotewUs,  Wilbaldi,  RodtUpki  Kaka,  Stephani 
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testa tm,  qum  infinitis  debitis  obligatus.  StcUim  napi  impostiui 
ac  Leociium  advecfm,  sepultm  est  mite  majus  altare  B,  Lam' 
herti  in  excellenf!  xnrcophrrqo  faminis  œneis  desuper  operfo , 
quibusdam  de  morte  ejus  dolenlihiis ,  aliquantis  admodiïm 
jucundatis.  — Reneri  Chron. ,  ap.  Martene ,  tom.  V,  pag.  238. 

Anno  1345,  defuncto  Advlpho  episcopo,  tandem  in  vifjilid 
Mathœi  Apostoli  ex  pmvisione  sedis  apostolicfp  et  suffr'Kjio 
liiterarum  PhUippi  Francorum  Régis ,  Donnnwi  Encjetbertm 
de  Jffarké ,  p rident  Prœposittt»  Leodif  usis  ,  nf-pos  borne  vie- 
inoriœ  Adulphi  I  pîscopi  ex  fratre,  m  episcopum  Leodiensem 
est  subi niKituiii ,  (jui  (  uiu  uiycnti  comitivd  procerum  ac  nohi- 
limn  p/uperans  versus  Leodium,  illic  à  viris  ecclesiastici.s  et 
civibus  cum  joconditate  magnd  susceplus  est  12  Aprilis.  h 
cùm  litem  pridem  tnter  prœdecesêorêm  auutn  et  oppidamoi 
Hoyenses  prosequi  ÊentarH,  êtUiHit  eaMtrù  de  {^ermotU  H 
MukaU,  inêêmeht  êotelUimn  suorum ,  peeora  Hoyemium  et 
blada  /kcU  mee  qmddam  spoliari  et  ahduci  in  caetra;  eedpast 
brève  intervementihut  egregiie  miUtihuê  WaUkero  de  MamO' 
Ud,  Theodmeo  SeratUo  ^JEgidio  de  Ceno,pasp  firmapro' 
ntinciata  eet,  Ua  quddùderdietwn  anetoritate  apoetoUed  kim, 
proeuraret  dieedoi,  et  amnee  ofentm  prhree  remUterentur: 
pro  qud  gratid  ffeyeneea  1600  milUa  Fhrenorum  atÊreonm 
exëolvere  non  tgrdttrent;  quo  pacto  m  adoeiUn  organa  mut 
reeumta*  —  Ihid,  tom.  Y,  |Mg.  239. 

Anno  1345^  redu»  Avemane  BmgMeftue  C^antmmoHlem 
venit,  poêtrùHe  Fteinaliam ,  quo  ad  eum  cum  tnagnd  nobilitate 
venit£oneki»u»»Pridie  iduêAprUis  { 1 2'^)  Leodium  inUtêdeiMd 
more  inauguratuê, — Fieen,  part.     pag.  104. 
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Anno  1345,  belU  Hoyemiê  reHqmoê  frotequi  êtaiuit  En- 
gelberitu,  Mokanam  arcem  ei  ClarommUanam  wiUdo  prœst- 
flio  communU  ad  infeêiandoê  ffojferues.  Ai  hi  superioris  helli 
fatigaU,  pacis  conailia  respectare  maluerunt.  — Ibid.,  p.  105. 

Anno  1346, 3  Sepiembrù  dum  custodes  castri  de  Clermont 
dreâ  r^^riam  Mosœ  ntmts  infesti  essent  viatorihus  otprm- 
serlim  navigafUibus  inter  Leodium  et  Hoium,  et  plerique  po~ 
riclitabantur  in  ht^usmodi  divinone,  oat&um  prœdictum, 
quod  Adolphus  episcopus  pridem  reparaverat  per  Leodieneeê 
ei  ffoienses obsidione  vallatur,  et  supcrrenienUbus  concivibus 
Borum  Dionantensibus ,  cùm  diebus  15  illuc  perendinéssent, 
custodes  oash^ij  salvâ  vitâ,  dedilionem  fecerunt,  castrum  solo 
temts  irreparabilUer  demoUium  est,  —  Apud  Martene,  ut 
euprè,  iom.  Y,  pag.  141. 

Atmo  1346,  tertid  die  Septembris  castrum  Clermimi,  quod 
episcopus  Adolphus  aequisierat,  et  valdè  benè  reparaverat,  per 
LeocUenses  etHoyenses  obsidione  vallatur;  et  advenientibus  a<^u- 
toribus  suis  Dionantensibus,  cùm  diebus  15  obsediêsent,  custO' 
des  castri, salvd  vità,  dcditionam  fecerunt,  castrumque  dtmitur 
êdo  tenûê, — HoosemU,  cap.  XXXIV,  p. 488, 48d,  ap^  Chap,,  t,  Q. 

Anno  1374^  proscripserant  Tudinense»  quotdasn  êuos  sca- 
idnoê ,  quod  Episcopo  plus  juste  favere  dicerentur.  Quod 
audiens  Episcopus  {Joannes  de  Arckel),  submisit  quatuor  ex 
mimêtfis  suis  aulicis,  qui  eoë  priHino  loco  et  diqnitati  resti- 
iuerent,  Igitur  Tudinenses  sumfis  armis  statuunt  Episcopo 
^fue^^minisiris  resistere.  Eminebat  inter  eos  Joannes  Hartie, 
aller  eorum  Consul,  r  fr  audaa  H  eloquens,  qui  dùm  in  mini^hros 
Epiteopi  atrooHer  ineeheretur,  nmlt€tque  in  ipsum  Episeagnm 
Tm,  VIIL  2i 
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ûgurioêa  verba  imoienierproferret,  à  mimsirù  ëtrictis  gladiig 
ùUe§feeimê  eêi,  TudmsHêêê  fiiciuim  œgreuimè  firentoM ,  de^ 
fïmeii  eorput  09amine  BioiumUtm  «Hcb  Howm,  ae  iandem 
Zeodàtm  éhfêruni,  ubi  populo  adpalaHum  etmoooaio  eaêavêr 
wibMrihu»  confi)§$um  êMbenf,  uikoo  crumtto  oÈrociquo  spec^ 
iaetdo  eommoH  eo»  ad  vindietam  team  addueani.  Quod  ««> 
rUw  Epûcopus  Trajeetvm  se  reotpU. 

CamwfUu  igUur  pairiœ  mosi  indieto^  yrav9Ê  adoemu 
Episeopum  querdœ  jaropomtnimr»  JVee  wutra  B,  WalÛtemt  d$ 
Riqte^brii  Mambumut  Paitia  deewmiktr  ;  arma  adoenù» 
Episcopum  ojtisqtte  oghialoë  deoemuniur.^Sadiê^iÈkideRiDo, 
oap.  X,  pag.  24,  ap.  Chap,,  tom.  III. 

Dùm  hœc  Leodii  aguntur,  JVenceslaus  Brabantim  Du»  cum 
Domino  de  Agimont  rationes  pacis  inituri  LwhUum  VBUiuni  : 
ubi  wler  alia  wentio  fada  est  de  22  viriê  creandis,  qui  in 
Episcopum  et  alios  justitiœ  ministros  inspiciant  ;  ut  si  quatn 
subditis  rim  fncianl,  cou  coprcpnnt.  Quâ  re  ad  Episcopum  de- 
laid  ,  cùm  ffiinûs  ci  placcroly  rébus  infect î s  recpsmm  est. 

Igitur  Leodicnspf;  ad  pxpeditioneyn  n*'rrs)ifrrni  npparont , 
hocque  primùm  majoris  Ecclesiœ  Canomcis  oue/  is  unponuni, 
ui  20  lanceario9  ad  custodiam  civitatis  alant.  —  Ihid. 

Aniio  1429,  illi  de  Tndino  et  Dionanto  cum  aliis  si/pra 
Sambravi  commorantibns ,  facto  impetu ,  ivenint  contra  ri/lam 
de  VValcourt.  At  illi  qui  intra  nillam  erunt ,  puiantes  totum 
exercitum  LeodienHein  adessp ,  relicto  oppido  fuqcrant ,  ot  sic 
villa  omninà  vuni  Castro  spoliata  et  tncendîo  tnuiila  fuit,  ex- 
cepté Ecclesid,  quœ  repleta  fuit  omnibus  bonis  inllarum  cir- 
cwnjacefUium, — Adr,  de  VeteriBtuco,  Rer,  Leod,  pag.  1205, 
ap,  Martene,  tom.  l\,  AmpL  CoUeei, 
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EXTRAITS 

WUS  M&  IN-8~y  SUR  VtUN,  1IIT1TDLÉ  : 

Liber  de  Servis  et  aquâ  cum  aiits  perUnentiàus  Eceleaiœ  coUe^atœ 

Saneti  Pauti  Leodiensh. 

Pag.  01.  TERS.  ÎTfs  n  Kalrndas  Scptcmbris  Commcmoratio  Frcdeloois  Go- 
mitis,  onde  habcmus  Ëcclesiam  de  Uarmali.  Ainti  parle  l'ancien  martyrologe 
de  cette  colUgiaU, — L'auteur  du  manueerit  ajoute  :  Presumo,  quod  fuerit 
Fftdelo  tune  Prioceps  GutèDi  CjUrimontii  de  qao  iofka  cnm  dccutta  GodeicalcL 

Pas.  100.  ^tur  dietin  Godeacakns,  qnod  Deouras  faeril  anno  dumimM  îa» 
carnationis  ILLXXXin,  p«tet  ex  Libro  cartarum  EcdtnA  BttBcti  Pauli  in  littera 
incipiente  Fol.  xxi  Pag.  prima,  que  loquitur  de  injuriîs,  quas  Conic$  G!^l«'l^f>^tlIs 
CastelU  Claiimontis ,  ac  ejus  particeps  Fredelo  Ëcclesie  Suncti  Fauh  tuac  lu 
allodio  MO  nnncupato  rfandrenth,  cootigvo  Caatello,  intulit,  adTcrsùs  quas  re- 
oolcnde  memorie  Knriciift  |iriiinuy  Bpiaeopw  Leodiairii  »  EodMw  Suieti  Finli 
anliTaiit 

Pac.  108.  AnnoDomini  M.CT.XXX  primo  Ecclcsia  Saneti  Pauli  allodiiim  «uum 
de  Nandren,  proptcr  impressiooem  CastcUanorum  Clarimoulis,  cambuit  cnin 
Rodulpho  Epùcopo  Leodiensi  pro  Presbyteratu  Ecdene  de  Warcmia,  nt  in  Lit- 
tera im^piente  FoL  XTI  in  prineîpio. 

P*,a.  109.  SbeloiyDecanus  quo<l  fuit  anno  M.GLXXX  qviBlDf  Petto  exia tente 
Prepoflito,  patet  ex  Littera  Fulin  XX!  Tn  fine  loqvitor  de  coiieeanone  Sisdene 
de  Harmalia,  facta  tune  Mouasterio  Floucnai 


Épitaphe  de  l'Égusi  m  Flokb. 

Hic  jacet  Jacobus,  Filius  B"'  Jacobi  de  Clennont, 
Uilitia,  qui  obiit  anno  D"'  M.CGLXXVIL  —  XIU  kl. 
Nofembria.  —  Onle  i«o  anima  ejni. 
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AUX  FF.  MXKEVRS  D£  Ll£6£. 

Li  Sîrea  4e  GteinMnl  tMpunt  l'tnde 

grâce  n"  S'  Jcsu- Christ  Mil  trois  cents 
et  vinj^te^uict  le  second  jour  du  iDO»de 
Febvrier. 


ÈmàFBBB  VI  L'ÉfiU»  DE  Guiim. 

Sab  hoc  lapide  conduntur  vi^cera  Jacobi,  mUtlMy 
Bomini  Clarininntis  et  de  Geneife, 
qui  oljut  aimo       M  GCLXV,  kL  Junii. 


Cj  giit  Dame  Ermeotrad ,  Dame  de  Geneife , 
Chattelaine      Woremn.  Elle  mourut  l'an  de 
rincarnalioii  nostre  Sangnor  M.  GGLVU. 
^  U.  d'AwL 


l'en  de  grasce  mil  trois  cens  et  XL  le 

devant  le  Saint  Pierre,  Awoust  eotrant, 
trespeMtt  Maroie,  Dame  de  OermoDt  et  de 

por  ly. 


L'an  de  l'incametiui 

H.  GG.  LXXIX.  n  kl.  de  Décembre 
rnoorut  Maroie  Dame  do  Geneffe, 
femme  Sangnor  Bnteir. 
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A  Funrs. 

\nno  ah  incarnatione        MCC"  LX"  iiij. 
obiit  Kussulla  D"*  de  Uermalle  in  vigiUa 

CoDTersioQis  Sancti  Pftuli  ApostoU 
Aniniâ  «jiu  reqnûactt  in  pu».  Aman. 


Chî  giit  llaMire  Henri  de  Hermalle ,  chcvalîor , 
qui  tre|>aMat  l'an  de  l'incarnation  Jhesu-Cî  ri  i 
Mil  GG  et  LXXm  le  jour  Saiot  Gille.  Proiei  por  1). 


Anno  Domini  MGG  octaagesimo  ocUto 
nfaiit  Dominitt  lodoriciu,  Bominnt  de  Henmlle, 
AmuÊÊL  «jfm  par  mîaericofJHUHi  Jki  fmiii«iOit 
in  paoe.  —  AmoL 
Onte  pro  eo. 


EXTRAIT  DES  CHRONIQUES  ET  GÉNÉALOGIES  DE  BAUDOIN 

VATESNES. 

GodelHdas  II,  in  Dnoatii  raocedena,  uxorem  duxit  sororem  Impcmtoria, 
Lutgarâem,  et  post  4  annns  defunctus  est,  cui  Godcfridus,  ejus  filius,  «icce»- 
nt  infatu  uniiu  amii,  qui  ad  «elatem  perrenicns ,  uxorem  duxit  Margaretvn, 
lororem  Ducis  Limburgensis.  —  Apud  Bulkcuâ,  PrtuvM  ghUraUi  ,^9%.  6. 

{Sigeitrt  iê  GtmbUmr»  êur  tmm  1101.) 


Bfloncas  Impentor  Banricnm  LimborgeoMimi  Mbenanlcn  tibi  déballai,  et 
•xpogulii  ejin  caitallî*,  an»  ad  deditîaiiani  oagît.  8ad  Imperate»  ei  nnltà 
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aummâ  gratian  mam  redimenti,  «tiom  Dacatam  Lothuing^B  donat.  — > 

(Sifgbn-t  lU  GmMmtmtFtm  1106.) 


Intarim  Hèorieiia  Imperator  Leodii  mariliir.  Du  Henriciu,  qui  ab  Inp«ialare 
ad  filium  cjut  animo  tiaiksiens ,  eum  contra  patrem  suum  consilio  amant,  «I 

a  filio  ad  patrem  roilions,  parles  fiiii  debellavil.  Mortuo  IiTipcratore,  se  ut  rcura 
majcstatis  ûlio  dédit,  et  ab  t'o  captus  custodite  traditur,  de  quà  ipse  per  iadu&- 
triam  suam  evasit.  Ducatus  cjiu  datur  GodeCrido  LovanieiMÙ  —  Ibid. 


xxtuait  lyuif  aucobn  uvns,  ramuLÉ  : 

Li6er  Chariarum  s«u  privilegiorum  FrœpasUunt  Trajectentù. 

Diploma  nederid  In^eratoris,  quo  hmoiiief  ia  Eomer,  Bedwi»  B.  Samtii 
partiaenteB,  ejiucpie  bona  poindeDtcs,  è  pcmoctationibiu  Gonitia  de  Lees,  ab 

hospitationibiu,  ab  angariis,  petitiMiibiu,  ab  omniboa  qaMp»  aatdomhmtUm' 
viciis  Uberi  in  perpcluum  pcrmanerc ,  et  în  eodcni  ]ure ,  qnoà  Iiominibus  de  Slusen 
et  de  Ucse,  judicatum  est ,  debeant  persistere.  —  Ilujus  rei  testes  sunt  Hcimciti 
Dnx  d»  Lindnvdiy  Wanihmu  de  Eodei  et  Kidiotiii  Aidax  Aquensia,  etc. 
Actum  Tri^jcoli  U74,  3  id.  Apfilia.  — /MT.^  pag.  43. 


EXTRAIT  mm  REGISTRE  DES  CHARTES  DE  RRARANT. 

m  nOMIlTE  SÀIIGTJI  ET  iNDIVIDt'X  THiniTATIS  : 

Notum  Ht  univtrsiê  tàm  frmentihtu  iptàm  futurù  omniku»  in  Ckrûto 

fidelikué, 

Qued  DoBfilniia  Henricna  Dux  Lembnrfeittia  nmreisiim  allodiiim,  qaod  babe- 
bat  io  Arlo  «t  in  Rode,  et  qwdqoid  de  jure  kKreditano  inter  MeaaiDi  RheoiMP 
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et  MomUuh  eom  cealiilgdMt,  in  Mum  Ibniid  Dueb  LatlMiingiB  iwgmtit, 
et  idem  Dux  LotliaTiiigiB  totam  iUud  sibi  rerignatuia,  et  iiuv|i«r  •Uodium  quod 

eum  contingeliat  vx  parte  malris  susc,  prc-cdirlo  Dtici  Lemburgensi  in  feoduni 
concessît.  Siquid  autcm  Lemburgensis  de  allodiis  pro  imUviso  habitis  quocum- 
que  modo  alienarerit,  ad  Ducem  Lotharingie  referre  del)ebit,  et  quod  idem  Dus 
Lotharinf^  de  jnie  reenperare  poteriti  LemlmTgeini  in  feodum  reddet.  Recepit 
etiam  jam  dictât  Dux  Lcmburgcnsis  à  priefato  Henrico  Duce  Lotbaringiœ  quod 
ipsi  remanserat  certis  termiuis  et  certis  dirisionibus,  in  compositionc  fuclà  inter 
ipaum  Lemburgeoscm  et  Comitem  Theodoricuni  de  Hoaladea.  Adjecit  etiam  prie- 
lÙeliii  Dm  Latharingie,  qaid  temm,  quas  primb  ncelnt  ei  de  jura  în  Dacatu 
«M,  vdiaDtem  {netium  200  marcarum  LendNirgieiui  ad  feo<luni  assignalnL  Si 
autcm  terra  vacans  sstimacionem  200  marcarum  exce.sscrit,  in  clectione  Letn- 
burgensis  erit,  super  excresceolem  aummam  euoherc,  et  torram  ipsam  io  feo- 
dum obliaere. 

CSomtitntmii  est  prlerea,  qn&d  Doniiiiiii  Lembaiyenis  homines  totius  pnedicti 
feodi,  sire  sint  ministeriales  sivc  bénéficiât!,  interposito  juramonto,  securitaten 
faciet  pnestarc,  quhd ,  si  ipse  Lemburgensis  vel  sui  hœrcdes,  tcI  aliqui  alii  contrà 
hoc  pactum  Tcnire  attemptavcrinl,  Duci  Lolharingi»  fidelitcr  assistent.  Rccog> 
norit  quoqae  Du  LemIratgeiiBis,  qnM  adrocatia  8.  Tradonis  G....  patri  Henrici 
Dudt  Lotharingifu  în  dotem  cum  uxore  suâ  Hargaretft  à  pâtre  Leniburgenab 
fuerit  donata  :  et  ideo  in  Gurià  Metensia  Episcopi  sententiatum  fuit^  qu6d  absque 
asMoau  Ducis  Lotbaringiœ  nuUa  inde  fieri  poterit  alienaiio  :  ipse  tamcn  Dus 
Lendrargensis  qualitercunque  prttdtctain  adiecatlaiii  tenerel»  in  manu»  Episcopi 
Metenm,  à  que  teneri  del)et}  «am  rengnavit»  raaîgiiatain  autem  H.»...  Dux  Iih 

tharingi.T  ah  îjiso  Episcopo  in  feodum  recepit,  et  receplam  ctini  prfrdictis  H  

Duci  Lemburgensi  contulit;  eâ  intervenicnte  rnnditinno ,  qu^id  niilli  i-aiii  ilt^ 
cstero,  nisi  assensu  Ducis  Lotharingie,  in  feodum  concedet.  Super  lus  omnibus 
Dux  LenlnirgBniis  fideUtatem  et  heQiîniuin  Duci  Lethariogi»  oantià  omnem 
hominem  prscstîtit,  salvâ  fîtlelitate  Imperatoiii  al  Imperii,  quod  etiam  auoeea- 
sorcs  Lemburgensis  Duel  l.otharingise  tcI  suo  successori  facere  tenebtintur  :  ipse 
verb  Dux  Lotharingie,  tamquam  iideli  suo  et  avunculo,  ei  et  successoribus  suis 
deUtitn  pr— lahit  auxiUnm.  It  «t  îala  nÂe  «t  teosBfvlaa  pennaacant ,  appoaito 
aif^  vlriniqiie  de  eonm  oooaenmi  cliirogn|ià«a  inde  fini  deeretniik  eat,  et 
in  memoriam  sempiternam. 

Acta  sunt  hcc  aano  Domioice  incarnat.  M.  CXCL  — Ibid.,  pag.  40  et  47. 
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EXTRAIT  DIS  REGISTRES  DE  ERABART. 

Accord  fait  l'an  1188,  entre  Henri  Duc  de  Lorraine  et  le  Comte  de  Gueldres. 
Le  Comte  de  Deelhem  et  betnoonp  d'autres  scignevn  juiéceDt  que ,  si  leConiteda 
Criieldm  violait  le  traité  qu'il  tenait  de  faire,  ils  ne  lui  rendraient  auctin  aer- 
vioe,  nAM  donnetaient  Mcoun  au  Duc  de  Lomine.  —  JUd,,  pag;  49. 

LETTRES  TIRÉES  DES  REGISTRES  DES  CHARTES  DE  BRARAUT. 

Traiti^  de  paix  fait  entre  le  Duc  de  Brabant  et  Otton  Comte  de  Gueldres,  l'an 
1202,  à  Maestricht,  en  présence  de  l'Empereur  Otton j  de  Gui,  légat  du  pape,  et 
d'Adolphe  d'AItena,  archevêque  de  Cologne ,  lona  k  témoignage  de  Henri,  Due  d^ 
Limbourg,  d'Adolphe»  Comte  de  Beig,  de  Henri  de  'Wanenberg  et  antfee  8ei> 

gneurs.  —  Pag.  51. 

N^.  Henri  fut  encore  témoin  à  un  traité  qui  se  fit  entre  le  dac  de  Brabant  et 
TMoiario^eçmittA  EoUambjlim  1203.— JhU.,  pag.  54. 


OffLOHA  PUIUPPl  ROMANORljH  REGIS 

Qno ,  Ime  inter  plnrima  :  «  Item  aupradieto  Dueî  (  Bénrieo  Brahantia»)  pronuii- 
mus,  qu6d  conductum  et  adTOcatiam  de  Mersen  etSuscino  cum  suis  appeiiJltiis, 
qii.iTn  Gofumu*  de  f^alt  kfnhorch  de  prsedecessoribus  nostris  Impcratoribus  ha- 
Luit,  ci  in  feodiimconcciicuius,  si  tamen  idem  Gosuinus  consensum  adhibcat.  n 
DaU  dipleauMtft  amu»  dou  apponîlar,  iMrtum  taiMi  videtur  ene  annum  1804.  <— 
Pag.  66. 

DIFLOHA  HEURICI  ROHARORtJH  REGIS, 

In  giatiam  Heurici  Dnda  LolharingMB  et  Biabantue,  qvo  confirmât  illi  eonoeasa 
ab  Imperatonbus  Philippe  et Frederioo IL  Actumapud  Aqiiisgr,inum  anno  1222. 
Hense  Majo.  —  Intcr  alios  test ph  roperiiintur  Abhas  IndePMlL™  ïhierîOMa  de  Heint> 
berge  dapifer  Wamerus,  de  Bolkndia. — Pag.  68. 
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DiLECTO   AMICO  BT    Fri>F,T  I  "^T'r»  Dt  r.l  BrABANTI  Ï  tlXUSTKI  CoWHAnVS   Dm  ORATIA 

CouiRiBKsu  EQCL&i>i.s  AjïGai£i>iM:opv8 ,  Sagri  KoHAHi  lurBAii  PEB  Italiam  A&tiU- 

Cùm  super  cnnsangtiinifntr  qua»  pst  inlcr  rirum  nobilcm  Gornrdum  de  Was- 
semberge  et  Dominani  £lizabetb  sororem  rcstram,  rrlirtam  Tlicodurici  nnti  Go- 
mitis  ClÎTeiuù  |  secuudùm  maiulalum  apostolicum  diligetiteui  fecerimuii  inquisi- 
tiMMin,  et  per  teates  omni  «xceplioiM  majona  inraoMnmiM  dictî  Gerardi  «nraïf 
et  prcbttt  Blixabeth  ariam  fttÎMefntres  et  sororcs,  et  ipsos  se  invicem  in  tertio 
gradu  confangiiinil;)(iN  iiHinpi^rc  ,  nos  sentcntinm  lUvortii  prolulimus  intcr  ip- 
•ot,  etc.  Datum  Guloma;  auuo  lioniioi  1246,  in  Tigiiià  Pahuarum.  —  Pag.  70. 


WALLËRAMLS  DIX  UMBURGENSIS 


Ilotum  lacimus  uniTersis  prceseotibua  et  futum,  qu6d  nobilis  vir  Gerardus 
Pomini»  de  Wasaemhercii  de  Castro  de  Spremiuit  et  emnibiu  Miia  ^tiaentiu,  de 
boni*  fiiiB  Golflftai,  qu»  à  Demino  Henrio»  ftetn  mutro  bon»  BUmori»  Dm» 

Limbai^ensi  aliisque  Prœdccet»oribiu  nostris  tenebantur  et  i  nobi«  tenentur  in 
feodo,  de  Castro  etiam  de  Wasseniberg  et  omnibus  nuis  attincntiis  bomo  noster 
ligiiu  ciistit,  de  conxeasu  et  boni  Tolantate  Gerardi  primogeniti  sui,  postqiuun 
(ad)  aiuMM  diseralioDifl  pemnerat,  et  bec  ficere  poterat  aecaiidAiB  cemmuneM 
l^em  terrai,  Doniîaœ  Elisabeth  uxori  sus,  sorori  scilicet  Hcnrici  pue  mémorise 
quondam  Ducis  Brabantiœ,  suisquc  liberis  prsdictum  Castrutn  île  Sprinionth  f/»>) 
oum  Tassalliâ,  ministerialibus  aliisque  omuibiu  boaii  eidem  Castro  attineotibus 
et  piadtcta  bona  omiiia  Gelopen  cnnt  naallia  et  nîmiateiiaUbna  aliiaiiiie  eamUma 
«a  attmentiia  cua  emni  etiana  pnedio  anO)  qnod  babet  in  terri  Gelopen,  ceii> 
ductum  Ptiam  sive  Thcloncurn  in  Dohach ,  et  insuper  omnia  bona  sua  intcgra- 
liter  lam  Liniif  qunrn  Pi  rhf  et  alia  bona  sua,  q'ifr  habet  ex  istâ  parle,  (^urc 
versà*  Spremonlh,  cum  vaâsailis  et  luinisterialibuâ  suis  omnibus  ex  eadem  parte 


t 
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Qate  manentibitt»  et  irnuper  «niib  bona,  qne  pnedictnt  G...  Boniimt  de  Wai* 

«emberg  comparaTerit  Tel  aoijuisicrit  ex  eadem  parte  Qurc  ex  Dunc  in  antea,  co- 
ràm  nobis  nostrisque  vassallïs  et  ministcrialihus,  et  coràm  suis  Tns<:;i!li«  et  mi- 
uûterialibus ,  libéré  tradidil  et  donavit  prcdiclc  Domiiue  Eliiabeth  uxori  tue 
•nisque  Kfceris  jure  horeditario  iu  perpetuum  pouidenda,  qnibiu  boDÎs  omnilnii 
antcdictis  prœtlictus  Gerardui,  priiiio|enitu8  Domini  Gorardî  de  Wassembaidl, 
n'irn  nr!  ;iriii<»s  iliscrclionis  pervencrat,  et  hov.  facere  potrrat  sprniuhim  rnmniu- 
ueui  IcgcDi  terr«e,  effestucaado  rrauntiavit  ad  opus  predictœ  Domiasc  £lizâbetb 
«t  Uberoram  •uonim,  raimliaiii  «tiam  Omni  auxilio  juru  canoaici  et  cirilia, 
quod  ci  oompatare  potiet  vd  oomp«t«re  Tideretor  raprà  pnedictia  eeattà  piadio- 
tam  Somiaatn  Elir^beth  et  liberos  sttMj  reMiratis  tamep  sibi  Gattro  de  WasMn» 
berg  cum  vassallis  et  iiiiinslcrîaHbys  omnibus  ex  illà  parte  Qure  Tersùs  Wa<:*pm- 
berch  positiâ  et  cotnniorantibiu ,  ac  etiam  omnibus  cattrcnsibus  residentiam  iia- 
bentîbui  in  Gaatn»  de  Waaaemberch»  nlnciiiiique  tint  maneateit  et  reaemtia  aihi 
emnibus  bonis,  quœ  praxlictus  G...  Dominiu  de  Wtttemberch  ex  illâ  parte  Qure 
versùs  Wasspmbercli  comparavit  \el  eomparabit  quae  omnia  cnint  primogcnili  sui 
antedicti;  omnes  Terè  castrenses  quos  comparaTerit  ex  istâ  parte  Qure,  et  nonc  in 
«ate,  emnt  pnBdieUBDomîiHBKliiBbetb  et  KbOTonun  snonim  :  et  noi  emnia  bona 
prsdicta  et  istâ  parte  Qure  sita ,  ut  supra  dictum  est,  et  qux  à  oobb  tenenlar  in 
fcodo,  ad  pctitionem  prtedicti  G...  Domini  de  Wasscmbcich ,  de  consensu  et  li- 
béra voluntate  et  etiam  petitiono  Gerardi  primogeniti  sui,  in  fcodum  conccs- 
aimus  Dominte  Elizabeth  praedictœ  uxori  sum  suîsque  liberis,  bomiuibus  nostris 
hgiii  enatentibiM  de  pneiÛetU  boni«.<— Hvjiia  rai  tealea  ianl  nobiKi  Vb  Tbeédo- 
ricua  Dominoa  de  Yalckenburch ,  Hernastts  de  Wilre ,  Udo  dapifer  de  Rode , 
Gîslebeitiu  filius  cjusdem  dapiferi,  Willclmus  dictus  Muîrcpach  ,  Willelinus  cfe 
Wemmiaf  Alexander  maretcallus  de  Lemborch,  Simon  de  Rejnbendale,  Adam 
de  Skdenake,  Giaennus  de  Golopiâ  i  Hililet)  etc^Actum  et  dÉlwtoG>ele|n«  «nie 
IMia  1368,  neoie  IM»  w  leaitiiioGvqgoru 
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M»  o.  aimnie, 

lisiMit  in  eodem  trcbîno  W«nenbei|gpiiii  littene ,  quibut       Donina  de 
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Sprimont,  qnondam  Comilissa  Clivensis,  tlonavit  Errlrsise  in  Wasscmberg  4 
raaldra  tritici  apud  Linnc,  ex  agro,  qui  «iicitur  Vcbuschwert,  loco  unius  marcîe 
Goloniensi»,  quatn  eiUem  £cclesiœ  pro  aaimâ  mariti  sui  DomiDÏ  Gerardi  boiue 
noBomde  WuMnberek  dare  promiaenit.  Sigoate  sunt  apud  Linné  anno  1264, 
maoae  •ep'tembri.  In  BipUo  magno  rotundo  est  equus,  cui  doraicella  iosidet,  si- 
aigtvè  avcni  ferena.  Epigraphe: Sigillam  £luabeth  GunitiMae  GiiTeuîa. — Pag.  77. 


WALRAMUS  DLX  LLttBLRGENSIS 

Ifotum  facimiu  iuiiTersis  prtesens  scriptum  visarix,  qu6d  nos  fide  datfl  promi- 
iinMiay  et  taetii  aacro^netis  Reliquiis  juravnmu,  «pibd  nobikm  mattonani  Eli> 
ttbeth,  relictam  nostri  consanguineî  Gerardi  Domini  de  Waasemberch  piae  me- 
moritc,  in  oninibu-i  bonis ,  tàm  nllodiis  quàm  fcodis ,  ex  ista  partâ  Qiiore  jacetitibus  , 
qiue  prœdicti  GoruMi  T>nmirii  fiicruQt,  quaî  etiain  primofrenitus  ejns,  in  nostrà 
aofltrorumque  iideiium  pneseottà  constitutus,  resignavit  et  eflestucavit;  et  ut 
pnedicte  Bonins  Unabedi  pnostaranns,  petiTit,  cenaernUaiiu.  Saper  bis  an^ 
tem  et  Mper  anioalnti  eenqnaitioiie  inter  ipaam  ei  nnft  parle  et  Gerardmn  primo- 
graitam  Domini  de  Wassemberch  ex  altcrâ  factâ,  ejus  erimus  Dominna  et  Wa- 
ram,  etc.  Datnm  et  actum  Golopic,  anno  Domini  1266.— Pap.  76. 


m  KOXIIIB  8A1ICTJS  IT  IRDITIDUA  TRINITATIS  AMEN. 

Que  genmtnr,  etc.  Qu6d  ego  WiUeimua  GomM  Juliaoemis  fide  data  promiiî 
Nargaretam  ncptem  illoatiii  Ducîa  Lotharingie  et  Brabantiœ  sororen  nobilis  yiri 

Olhouis  Comilis  Gclria?  postquàrn  ipsR  Cornes  à  Tbeodorico  de  Valckcnhorch  de 
juranientt»  super  in  itrimonio  cotitrahendo  inter  ipsura  Theodorictini  et  (Hrtam 
•ororetn  Comitis  per  amicitiaia  vel  secundùm  ecclesiaslici  juris  ratioQcni  tuent  ab- 
aolatna,  in  «lerem  accipiendam  et  ducendan,  qu6d  pustquam  ipae  Gome»  Gel» 
ri«  abioliitDa  foret  ab  ipao  jaiamento,  al  dictuni  eat,  ai  non  facerem,  oUigari 
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me  memorato  Domino  Duci  ad  pœnam  1000  marcarum  eïdem  solTendarum. 
Acta  suat  haic  anno  domuiicc  iocarnatioau  1230,  in  die  B.  Gr^rii  apud  Lo« 
ttnium. —  Pag.  80. 


FREDERICUS  DEI  GRiTIA  ROMAIIORIIM  IHPIRATOR 

n'otum  esse  toIuidos,  etc.  qu6d  Nos,  atleodentes  deTOt»  fidei  veritatenit 
quam  llcririciis  Bralwntix,  Malb.  Lotiiaringis ,  Henricus  de  Limlmreli  Duces, 
Otto  Gflrensis,  Arnoldus  de  Los,  WilielmuB  Juliacensis  Comito?,  Walramus  de 
Litnburcb  ^o'ett  de  Montjoie)  et  Hearioiu  de  Ueimberg  Baroaes,  latn  principes 
qnin  lidelct  nottri ,  tanquàm  Imniiie  ooioimb  nw,  «1  New  et  buperiui  haeto- 
nài  fadnunuiti  et  qatUter  m^ettati  hmIik  el  Geniido  filio  noitn»  Dri  gntiâ 
in  Romanorum  regem  electo,  etc.,  incessanter  «dluerere  desiderant,  etr. ,  pro> 
mitlimus  cis  fideliter,  quod  ipsos  foTpbimns  pro  jure  suo  •  et  si  qui»  contrn  juris 
«quitatem  eos  prcsumpserit  fel  amodo  pnesumeret  invadere,  qui  jun  parère 
«nper  bnc  «e  opponeret,  ooiftm  Hébia  vgm  Mvt  p«  nodum  ooooordH»  «mif  Iwli» 
ânt  jttris,  T«1  wînm  nwtnnun  IxtceliM  juvtbimin  pro  jun  «Wf  dooec  ipiù 
de  inTaaione  hujosmodi  ad  honorem  saum  et  Imperii'  ntiifiat.  Promittimiu 
etiam  iisdem  Principibus  et  Nobilibus  Iinpcrii.  si  cum  Gregorio  Papâ  compo- 
■itionem  nos  focere  contingat ,  quod  ad  eaodem  assumemua  eos,  et  eia  pro  con- 
•emtieiie  nii  nominis  et  honoris  in  eâdcm  compositiene  caTebimnt  tamqnkBi 
Nolrib.  Luaper  n  eecadone  tenitii  nobu  iaqwmi,  aliipMid  grufemeii  încitRe- 
lint,  ipie*  ed  pone  noatrum  iod^  exim8imii>  eoidem  in  hoc  non  deserentet 
«liquo  casu  émergente.  Prrcterea  ratione  Utterarum,  quia  Hajestati  noslrac  pro 
nostro  et  Imperii  servifio  Iradiflerunt,  Alpes  transire,  nîsî  fuerint  Toluntarii, 
ipsos  compellere  non  debemua,  etc.  Acta  suat  bœc  anno  dominicae  incarnatio- 
nk  1241 ,  même  ApriU  IndkL  XIV,  apud  Leodinm.  —  fige  ê«. 


CONKADUS  DEl  GRATU  S^'.  EGCLESLE  COLONIKNflia  HOOSIIR,  MW. 
Frotertimiir  quod  Kea  inter  Henricum  Bncem  Rnbentia  et  Theodoricttu  fn- 
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truelem  nostrum  Comilcm  de  UosUdco ,  mediantibu»  Henrîco  de  Se)  nen  et  Ottone 
ds  CMie  GonîtilNu,  pMen  fsdmiM  «t  oonootdiaai,  et  bujus  modi  oonTentio- 
Mm,  videlicet  qubd  dieloi  frulniaBi  nmiar  Gattrum  de  Dalebem,  quod  ab  ipso 

Duce  in  fcodum  lenrînt .  fum  omnibus  ejus  attinnitii';  rt  bririis,  sive  sint  allodia 
•ive  feodalia}  Tel  alia  qtuecimque,  cum  bominibus  feodaiibua  et  uiiuicitcnalibux 
t^  tpBmtennfO»  diu  jA  dictuin  Gastrum  spectantibvsi  in  muam  ipsina  Ducû 
Bbnèél  abnliitè  4e  bonâ  et  apeDtaiiel  veliiiitele,  noitM  eedileali  fratskiisriri 
Frederici  Prteptwiti  S.  Mariae  ad  Gradus  in  GoloniA  conseiua  accedente,  totaliter 
reportaTÏt  în  praesentiâ  noslrâ,  et  postmodum  onini  juri,  quod  in  iHclo  Castro 
et  pneomsia  omnibus  babuerat  rel  iiaberc  poteral,  effestucaado  ad  opus  ip«ius 
Budt  per  NiitaHiim  beminiuB  nortrenini  et  itNÎiu  DncM  maotiiMl^  ità  ipM 
■ttlla  deÎDCep'  t-iilem  Tel  suis  heeredibus  actio  competet  ad  preedicta  :  super  bis 
omnîbn»  pr;rf  j  l  u  Duci  de  jure  débitait! ,  et  quanlam  potcst ,  prasstando  warandiam. 
fiooa  ^uoque  ipsi  Castro  attioeotia ,  quec  prtcfatui  fratruelis  noster  à  Duoe  Lem- 
bmg.  MB  dui  dmniniif  temierat,  reportaTÎI  dominis,  ea  peoitib  effeatn* 
cudow^lMetmtt  et  iwttdieliu  fielèr  noeter  fiederieua  PmpoMtiu»  ele.,  fondielia 
omnibii'î  ron^rnlTrntr'.  omni  jnri  hîTreditario ,  quod  nobis  competere  polprat  de 
noafaris  progcaitoribu<i  in  prsfuto  Castro,  bonis  et  homiaibus  aotedictis,  timiliter 
effiBttacaDdo,  renuntiavimus  de  bouà  et  spontaneâ  nostrà  Toluntate,  etc. 
AetOÉii  Ét'datnm  iptufftiurcBMiode,  in  tifîlil  B.  llàdii»  ApettoUiwaolMni 

•  -'t;       ■  .■     ,,  ....  : 

8G0  THEODÛ&IGCS  GOJIES  0£  HOSIÂDEN,  ict. 

Nelam  eae  copio  qa6d ,  etc.,  Conrado  CdoDiuii  Atdiiepi  scopo ,  Dominie  Ottoue 
Gdrenn,  lifio  «nuMalî  bh»,  et  Henrico  Seynenn  Gonitibm  |MrMenlibiu, 

diantibus  et  consenlienlibiis,  pace  cl  concordiâ  faclâ  înlcr  illustrem  etc.  Hcu- 
ricum  Ibiccm  Brahantio;  et  me ,  talem  cum  diçlo  Domiuo  Duce  conventionera 
iniri  |  TÎdelicet  quùd  Gastrum  de  Dalebem ,  quod  ab  ipso  iu  fcoduni  tepebam , 
ema  omtiibiu  attioentiit  et  bonie,  mit  alledie  nve  tieodblia  vél  aKa 
qotecunque,  cura  hominibus  onanilnu  feodalibus  et  miiiiaterialilNit  et  qnilHi^ 
eunque  aliîs ,  ad  dicfiim  Cri^trum  spectantibus ,  in  manus  ipsius  Domini  mei 
Cucis  iibcjrè  et  absoluté  de  booà  et  apeataœÂ  meà  Toliintate  reporlaTi,  et  pos- 
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tea  faclà  mibi  et  meù  hcredibus  rccompeasatione,  Tidelicet  redditib  100  bmt- 
cmai  CSoloa.  doiarifviiin,  «nni  juH ,  quod  iadicto  Gulroel  pramiiiis  «hbUnu 
bÉbaenmi  fd  habere  potenun  hcreditario  jare  vcl  quomodolibct  aliter  efw- 
tucandn,  prn  nie  et  niris  litrredibus,  ad  opHS  ij)sius  Doniini  Ducis  et  suorutû 
luereduiu  spuntaneé  reauntian  per  sententiam  dicti  Domini  archiepiscopi  et 
ipaiiH  Bdok  hmimniiD  et  neorum,  Hi  qaM  noUa  deinoepa  mibi  et  meia  hm^ 
dONis  «etîo  oompetat  êA  piwdicit.  Super  his  mmaSboM  pm&lo  Domiiui  BiMti  de 
jure  i^leMtiini,  cl  (joantijin  possum,  praato  Warandiam.  Bona  quoque  ipsi  Castro 
aHinriili.T,  qii.T  :i  Dnminn  Duce  de  Linihurg  seu  ni»  aliis  tcnueram ,  îpsis  rcportan 
domioii»  eiiestucaudu  ad  upus  Dumiiii  Ducis  outc  dicti.  —  Datum  apud  Rurmon- 
dam  in  vjgilii  8.  lUthei»  anno  124A.  »  Pig.  85. 


HnnuGus  DSI  gratu  dux  lotharirgle  xr  ikabaiiilb. 


nareritia  nniveiiî  qvM  am  cmn  Tkeodorico  Gonite  de  Hoataden,  Goorado 
GoloAÏenii  Aidliaiiiicopi»,  Scynenn  et  Gclrcnsi  Gomitibu'i  prinscntibus,  median- 
tibus  et  consentientîbu5 ,  super  Cas»-o  fin  D  il -hciri  Pt  omaibus  ejus  attinentiu 
bajusmodi  coDTentioocm  et  compositioueiu  iniviniuS}  quèd  idem  Gomea  Hosta- 
deasia  dictum  Caidrum,  quod  à  nobis  priAa  ia  feodqni  tenueral}  cnm  oumibiii 
attiiMDtua  et  bonia,  aive  aint  aUodM  wn  feoda  vd  alia  quacmuiue,  cumi 
homlmlma  fewl.iHbus,  minUterialibus  et  quibuscumrjue  aliis ,  ad  dictum  Castrum 
qaoquo  modo  spectantibus,  in  m!«nus  nostras  libéré  et  absoiuté  reportarit ,  et 
postmoduin  omui  juri,  quod  in  Castro  et  prtemissiit  omoibus  babuerat  vel  babara 
poterat,  effealncaTÎt,  et  WaTandiam  de  jute  deèîttm  nebu  Csoit  et  ibei«l  ^Mtt" 
tùm  potcst  et  poterit,  salvi^^  bonis  hominum  BOStraniBi  de  Dalehem,  qus  nunc  k 
nobiii  et  priùs  à  Comité  Hostadensi  leTinertint,  co  excepto,  quàd  riuUui  prsdio- 
torum  bominum  prastcr  nostrum  consensum  in  eodem  Gaatro  faciet  residenliaio. 
Ho*  verb  in  reeonpenBationem  prwniiMinm  «MMialimi  ptadiele  Goniti 
densi  io  feodum  redditiia  100  marcaram  Colon.  deMiiomm,  quanin  flO 
nabimns  eidem  in  allodio  de  Herle  el  residuas  50  inler  Aram  et  Runnn  snyif^rîù» 
JuUacum.  Imuper  in  recompensationem  dicti  Gaatri  et  ejus  attioenliis  supradictis 
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dare  teoemur  2000  marcarum  denarîor.  Colon,  legaliuni  dicte  Comiti,  de  quihtis 
1000  eidem  Comili  infrà  crastînum  Innoccntium  apud  Kuciam  sohere  tcnemur, 
NndiMt  Terb  IMO  niaroas  infità  enttîniun  laiioôntiiim  anoi  tubMqncntis  ia 
•odem  loco  eidcm  solTemiu.  Si  Terb  prasdicttu  Cornes  Hostadensis  sine  proie  dis- 
oewerit  priùsquàm  solutio  dicta;  pccunis  factafnerit,  quidquid  ox  câ  insohifum 
remanaerit,  prcdicto  Domino  Archiepiscopo ,  Frederico  Prteposito  S.  Mariœ  ad 
^nénd  in  GokMuâ,  d  mMli  matroiue  ibijpnt*  màtri  ûHcA  Gmmtb  de  tibîiiuâtti 
ét  Siarwlilm»  ^cti  Gomntû  aoKere  tenemnr.  De!iid«  constitui  iidei-jnssorcs  Sey- 
nensem  ,  (îfîrrnsom  etLossensem  Comités .  LoTaniens. ,  BraxcUcns. ,  Ai^hrerpiens., 
Tbeoeos.,  Leuweos.  et  de  fiiuco  Gommunitatei)  qiUB  Gommunitates  litleras  siiaa 
patentai  niiMr  fiddpjnMMie  pmBctâ  nmiMiralo  Gomiti  IbrtidsDa  tA  lui»  Ji» 
cadilnii  ialià  ootam  Vudi»  iiwtantM  dabnnl,  ità  quM,  n  infiri  oetavai  pudi» 
pnwîictas  lifterœ  pr.TtHctœ  communifaluni  eidcm  Coraiti  Hosladcnsi  non  trade- 
rcatur,  el  super  boc  prjpdicti  ComitP'?  monili  fnfrint .  infrà  ncto  die»  post  ipsam 
monitionem  Goloniam  inlrare  ieaebuutui ,  uidc  nou  cuiuri ,  doneo  litterte  Com- 
mimitatam  pnefficte  ^Ëeto  Conifi  Hoatoileiiai  tradinlnr.  Si  vert  pm>  def«etu 
nostro  idem  Cornes  Hosladeniii  aiib  Domini  nostri  Coloniensis  Arcbiepiscopi,  Bm» 
r\p  l  imhour!;;.  Cornitis  Sovnpnsis,  Comitis  Gelrcnais,  Comitis  Lossensis  diAtriffibus 
boiia  alicujus  de  (jommujaitatibus  Doatris  raperet  et  detineret  j  pnedictus  Dominai 
noitar  Cokotenn»,  Hm,  Duz  da  Umbourg  ci  Gomitei  pnédidi,  ergà  dictaun 
Gbmiteai  Hoilad«iiian  tcI  tUM  hMcdw  nnUun  ooDciperemut  offenaaniy  neo  d- 
dem  saper  hoc  quœstionem  movcrenius.  Si  Tcrô  in  solufionr  dii  triniin  2000 
naarcanim  Tel  assignatione  dicti  feodi  defecerimas,  et  propter  boc  dictus  Comes 
flortadensis  aliqua  damna  incniTeril,  Comités  et  Communitates  aupradicti  Gomiti 
Hattadenai  dé  deCsctn  al  damnis,  tanqnàm  fide-jiMoma  MtùfMâoat  «t  indanip- 
nem  obserrabont.  Cseterùm  si  memoratus  Cornes  Hoftadensia  in  allodio  de  Herla 
munitionem  œdifîcare  Toluerit,  ad  hoc  ei  favorem  impendemtis,  et  si  aUqoif 
super  hoc  ipsum  prohiberet,  nos  eidem  Gomiti,  ad  removcndam  ipsam  Tiolan» 
tittn,  anlmniaBiM.  Solatiose  ?er6  dicte  paomii»,  aaaigoat«m«  dieti  feodi  oooh 
pleliey  noB  «t  pnedlcti  fide-jussorea  ab  obligatione  pnemissà  erimoi  abadoti, 
•I  fiMUtttea  Uttana  nobii  leatitnenlnr.  —  Adom  vt  mpiÉ.  —  Pag.  SA.  * 
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vraVERSlS  THlOBORICtS  COMES  H06TADES9IS 
•AfrvnH  m  MHiiro, 

NoTeritis  me  Uearico  Duci  Lothariagiœ  et  Brabanliie  promUisse,  quôU  aobi- 
lem  Matronam  karissimam  matrem  meam  Hargaretam  ioM  iiiiltntem  innueB 
AugiMti  tennnliue  et  «ffeitucare  fidam  omai  ym,  qnod  hibel  to  Gutro  4e 
Oiiklieiii  et       attiimitus.  —  Pfe^  87. 
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THLÉES'  m  Lh.  GHROniQDS  miDIIE  VEDHOHD  DB  DINTKK. 


Àaiiu  Dm  \)S9  Caroliu  dxa  (Lotharin^eo)  AIontein-Aeuttm  expugnat^  Suessionis 
wqiM  Tutando  penicoedH,  indè Binai»  ajiwidiUif  «t  L«whnnuD infiA «m  pnMU 
tvTCftitar.  DkaanUf  MS.,  I,ltaL  MB. 

La  Com*ê  Aibertuê  de  tVingentit  inlement  à  ooe  charte  d'Henri  Vi,  empereur 
dM Bomia»,  pour  fidra  ewNr  la  gnenv  «alfo  YMqtM  dlTlMelit  «c  Hanri »  due 
4»  UmAM.  «t  qnt  «rt  étliét  de  r«n  11«6.  DiMmm,  MS,,  I,  7it. 

Gtrardus  ,  corne»  de  Are.îut  U<tnoin  ao  traité  de  Maestricht  en  lâOâ  entre  Heiin 
duc  de  Brabaut,  et  UUun ,  comte  de  Gueldres.  Dintenu,  MS.,  I,  7S6. 

L»  iDènw ,  r«iiiiée  mivnito,  imarvint  à  w  lndi<  dUliiMa  cutn  Adolphe , 
ardMféqne  de  Golegnef  et  Bmi»  doe  de  Bcebaiil.  iNi. «  I»  7W. 

OUOD  de  Wiokemde  et  Loth«ire,  eomta  d«  Hoetutade  ou  Hochstade,  y  sont  ëga- 
leuent  tteoiat;  nuna  en  ne  toH  pas  Lodmire  prendre  part  ta  traité  pfécédent , 
ainsi  que  le  dit  Butkent ,  qoi  le  piaea  Ten  ItOO  em  lîea  de  le  mettra  en  IIOS. 
P'fgtM  ploa  lient,  page  M. 

Oita  de  ^makerade  întanaent  aneeve  A  une  durte  de  1S08 ,  donnée  par  Thierri, 
mébutèipù  de  Cologne.  jDùa$n»,  MS, ,  1 ,  788. 


Le  même  fut  préf^nt  à  un  traité  concla  en  1217  entre  Engolbcrt,  anliefA^pie  de 
Cdogne,  et  Henri,  duc  de  Brabant.  Dinterut ,  MS. ,  i,  81  à. 

Tom.  riJl.  '  a6 
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NOTES. 


ImtMel  de  Hostade  tut  prcseDt  à  ane  charte  donnée  à  Aix-la-(Ili.ip@lie  eu  1222  p«r 
Henri  TU,  roi  des  RomaioB.  DùUenu,  MS. ,  1 ,  8SB.  Fo^jcz  plus  haut,  page  29. 

Aatre  charte  da  même,  de  la  uéme  4poi|u«,  et  à  Uqnelle  Luttêl (  no)  êf  BtfitÊit 
intenrieat  auaiL  /A. ,  831. 

Le  teade  nq[iporté  page  30 ,  d'après  la  grande  Ouviu^  Bdgique^  est  moatt  plai 
iMrbare  dana  Dintenis.  Au  lieu  du  seigneur  de  Bandtnnde,  il  y  est  question  de 
iire  Pn-î-^nroHe  ,  leçon  qui  est  préférable  Au  tome  II,  pag.  1013  du  MS.  dont 
noua  Qou»  servons,  et  qui  est  une  copie  moderne  en  â  volumes  in-folio,  il  y  a 
on  duipitTC  intitolé  : 

et  qui  conlicnl  i;ette  charte  : 
N<o»  ZndMcMt,  dbeiâiiw  i»  Ramimrod»,  mohm  fmenm»  wmmiê  pptamw  teryteM 

vituriê  et  audifurit  et  tmore  presentium  protesfamur  qttod  nos  castnim  tt  rHimm  êt 
Randenrode  infra  Fossata  titam  ncepimu*  ab  iUuttri  vin  domino  Joanne ,  duce  Lo- 
tkaringia,  Brabanttœ  et  Lemburgù  duce^  m  feudutH  ,  $ub  <ymn\bu»  condititmibuê  qtm 
m  HUtHê  mbk  dt  swIm»  êmm  um^iMiê  «#  npur  hoe  amfectù  plenimê  mudmmtm , 

in  nvini  $uo  jure  prout  GerarAm  fuonJam  dominus  de  Beildni  /imlfl  ««w  ntlftr 
borne  memoriw  a  domino  Henrico  quondam  dm»  Lj/mImrgiêH  imu  têmftrù  «  nmiti 
4»  Monte  picB  memoriœ  lenuil  in  feudum, 

/«  Mju$  ni  tntimmiim  fmmu  «ry/w»  mgilh  proprio  fecimm  r^èoran.  Datam 
êiMhma^Omi  1980,  firmmaftmtê  mI^Im». 

Dans  notre  notice  sur  l'ordre  de  Saint-Uobert ,  il  est  souvent  question  de  la  famille 
da  Baadairaedt  ou  Randenrale. (PerfMrtMt  «nMsIas  emr  darlee.Qmnt ,  etc., 
pif.  78  «t  Miv.) 
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SEIGNEURIE  DE  FAUQUEMONT. 


L'histoire  des  anciens  seigneurs  de  Fauqnemont  est  dons  VArt 
de  vérifier  ke  datée,  et  c'est  M.  Erast,  dumoine  de  Rolduc, 
qui  Ta  écrite.  Ce  saTant  avait  Tassemblé  pour  ce  travail  un 
certain  nombre  de  chartes  inédites  que  nous  avons  en,  grAce 
A  M.  le  conseiller  Rite,  la  facilité  de  transcarire;  nous  y  en 
avons  joint  quelques  autres,  et  du  tout  nous  avons  formé  on 
petit  cartulaire,  ou  Codem  d^ptomtUicue ,  destiné  A  servir  de 
siqiplénient  aux  recueib  de  chartes  et  de  dUplônes. 

H.  Emst,  à  rartide  de  Thieiri  III,  sire  de  FanquenuMit, 
qui  servit  TAugletene  contre  la  France,  ne  dit  rien  du  Vem 
du  héron,  dans  lequel  un  vieux  trouverre  contonporain  le  bit 
intervenir. 

Ce  poème,  publié  par  La  Cume  de  S^^Palaye  et  M.  Buchon, 
et  qui  ne  tient  A  notre  sujet  que  d'une  manière  épisodique, 
nou<;  a  paru  n  remarquable  par  les  traits  de  mœurs  dont  il 
abonde,  que  nous  en  avons  essayé  une  traduction  abrégée, 
en  tâchant  de  lui  consencr  sa  couleur  locale  et  son  caractère 
primitif.  La  barbarie  tournée  on  héroïsme,  les  oxcés  de  la  vcn- 
geanro  donnés  connue  témoignages  de  dévouement  et  de  géné- 
rosifi',  uni'  n  iiiiiii',  une  rcioc,  fameuse  par  les  grâces  de  son 
esprit 4  pur  a^a  t&uohantes  vertus,  prolérant  sans  hésiter  des 
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imprécations  effiroyableB  :  rioi  de  oela  n'est  de  notre  tnrentioii. 
Cette  sauvagerie  nalTe,  cette  énergie  si  crue  et  si  Carouche  sont 
bien  réellement  historiques  et  ne  doivent  pas  être  confondue 
a?ec  les  horreurs  étudiées»  les  bizarreries  tourmentées  et  gra* 
tuiles  qu'on  offire  trop  souvent  à  la  satiété  des  lecteurs. 

LE  DU  flÉRON. 


Quand  pareille  aux  débris  d'un  folâtre  festin 
La  feuille  jouissaute  au  loin  joncbe  la  terre, 
Et  qu'Automne  s*«iidort  «nÏTié  de  nina , 
En  son  palais  Édoluwd,  gmtil  roi  d'Angleterre, 
Arec  tous  ses  barons  tint  une  mur  pl^nit^rc. 
Là  duC|  comte,  noarquis,  renommé  cbcTalicr, 
Tant  tMplfliidiiMiii  d'or,  d'écatlate  et  dliemiHie, 
Khalinieiit  d'ergneil,  d'telaly  de  bonne  mine, 
Surpassés  en  ce  point  par  maint  jeune  écnyer 
Aux  éperons  d'argent ,  à  la  simple  raline. 
Surpassés?  ce  n'est  plus  mon  propre  jugement 
Qaa  j*«w  ici  donner  :  dons  pucino  Koeonlve 
D'ingéoue  il  n'est  point  qui  ne  nous  en  remontra , 
Bn  croire  fiUe  ou  femme  eit  Cure  mgemeirt. 

Afee  le  pi  festin  finiâtait  h  jonraie  ; 

Le  regard  immobile  et  la  tétc  inclinée, 
Le  rni  silencieux  rc^vait  profondément. 
Couvait-il  en  son  c<eur  des  projets  de  vengeance  j 
Songeait-il  à  sea  droib  lor  le  trône  de  France  7 
non,  peniert  emoarens  rooeupatent  wulement. 

Survient  Robert  d'Artois,  cet  illustre  cou|>aLlf, 
Dn  mowr^e  fnnçne  Vvènmàn  imphcaUe, 
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Flétri  par  nn  am  i  juililic  il  Mi\(n[i<] .  <[. 
.CUiiBsé  (le  m  patrie  cl  d  asile  en  asUe        '  >  ''1 
Sun  .casse  poursuin  par  une  luijUie . iialulei  ^ivi'  : 
n  pmit  ;  j>wt  Jm:  <indb>il  winiwteWitly  n  / 
Rude  enfant  de  l'Écossc  et  saufa^B  fOAla,  joiujo.' 
Dont  le  luth  glapissait  Je  bi/;irres  accords, 
Tantôt  Eaiblei  ft  lents .  inriiùt  r.ujqiip'5  et  fort». 
DeuA  filles  du  luittijui^,  uiucment  de  la  féte, 
phta  d'argent  proaMMân 

omurdfl ,  «'écriatt  le  btiéanf  •  i  ^  - 
Laissez  pns^rr  les  preux  à  la  gluire  fidèles, 
SeuL  (lignt  s  (le  respect  et  d«  l'amotir  (îr?  belkMk 
Vojez-vous  cet  oiaeau ,  symbole  de  la  peur  ? 
8ar  TOii»ï«fnënA|is  pradkmi ,  il  lfaaporl»<  «ii'ttkor} 
Signe  de  lâcheté,  je  le  von»  mi  ijUb  UtAm^  t- 
En  te  l'offrant,  Édouard ,  j'aurai  rrnipHi  MUr  tftofcr, 
A  toi  qui  l'allié  d'un  supirhe  rirnl , 
Cour^sea,  caot  pudeur,  1  insolent  ^ui  t'outra^, 
A  toi  qii  dPtiii  iiyet  to  prodÉnuit  raMal^>  : 
Itimâ»'  fégnér  PUlipp»  m;  toAililtt 
Grand  roi  découronné  de  l'empire  dea  lis , 
Renonce,  tu  fais  bien,  à  tes  droits  avilis, 
Le  bécm  t'appartient!  —  Celte  parole  amérc 
ïth:  AriHiaBDor  Adouard  do  honte  et  de  colère, 
n  ptlU,  il  rangU,  M  Uf«,  ae  Nflmd;  > 
Puis«  NlAve  MMor^poif,  m  frappant  da  fied, 
^urmiirf»  rr  tfrmpn!  iViinr  voit  altérée  :  ' 
—  Par  le  Sauveur  du  uioudc  e  t  ««n  rroii  révérée , 
9»  ta  beooita  mère  et  par  muu  saint  patron,  . 
Hr  niiit  «eoigM^  KUppii     ta  lUiMé'  Angletcm , 
Par  la  cbeval4ii0>«tiMia  gnnd  CMwAèNy 
Je  jure  devint  tous,  ici,  sur  ce  héron, 
Qu'avant  la  tin  dr  t'nn,  nnî.  moi-même  ail  pairMIMlC) 
J'irai  redemander  à  ce  prince  larron , 
An  foi  de  SdnÛBettu  nui  mtnh  «wMoÉe. 
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Dans  la  plaine,  m  cham[>-clM,  derrière  des  rcmparU, 

Dix  contre  un  qu'il  comkatto  ct^  malgré  M  jactance, 

Valois  vaiiicai  captif,  implorant  an  déMMse, 

Terra  les  lia  s'nnir  à  mes  fiers  Léopoda..— 

Comme  un  tigrfi  m  espoir  déjà  ronge  sa  proie 

Tressaille  et  mille  fois  flntf?'  npc  volupté, 

D'une  langue  de  feu  son  mutile  ensanglanté, 

HolMrt  f  k  ce  diseem,  dissîmoluit  m  joie, 

8«T0ttre  la  wngeanoe  et  feiiit  la  p«vît4. 

—>  SirOf  «UImI  au  roi,  tous  êtes  notre  mattre, 

Je  tous  ai  méconnu,  j'aime  à  tous  reconnaîtrai 

Allez,  n'arrêtez  plus  ce  généreux  courroux } 

Totre  eau»  «at  tnp  juste  et  je  mardM  cm»  ima. 

En  larant  tes  affroats,  j'abolis  mon  iiyiirey 

J'abaisse  un  fol  OTgueil,  je  confonli  l'imposture, 

A  Pliilippc  je  rends  tous  les  matix  qu'il  m'a  faits. 

Tous!  le  pourrni-je  enfin?  le  tjran!  le  barbare! 

Des  êtres  les  plus  chers  sa  fioev  m«  sépare; 

Ha  femme,  mea  eafans,  jugez  si  je  le  haie, 

Dans  un  cachot  fétide  il  les  plonge,  il  m'esile» 

Et       SCS  courtisans  l'iiiiquilé  servile 

Kii  tc-rnisMant  ma  vie  a  puni  meê  bienfaits. 

Si  j  ai  mis  sur  son  front  la  couronne  usurpée 

Bst^  à  lui  de  s'en  plaindre?  Kh  bien!  de  mon  épée 

Je  briserai  le  trône  où  seul  je  l'ai  placéu 

Pnns  son  Louvre  cnflamiué  rar  frr(\ant  unO  TOio 

J'irai  répondre,  moi  qu'on  u  cru  terrassé, 

Par  mille  cris  de  mort  au  tain  cri  de  Monijtne , 

Et  du  livre  des  rois  par  le  sang  eflacé, 

Son  nom  dégénéré  ckex  les  races  futures 

Souillera  jusqu'à  cens  des  menarqnes  paijnres. 

Eobert  s'est  éloigné  :  le  grossier  ménestrel 
Imprime  aux  sons  dn  luth  un  mouTement  rapide  » 
Et  cet  âpre  concert,  au  cœur  du  plus  timide 
De  U  destruction  jette  l'instinct  crueL 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BELGIQUE. 


Près  d'un  couple  amunn ut  Bnbert  soudain  sarréte. 
Sur  le  front  parfumé  liu  ia  jeune  Derby  ^ 
IWfoié  de  ééàiêf  le  Uond  Saliiburj, 
L'œîl  buaidie,  pcnduit  langoÎMÉimMit  la  têto. 
Il  s'éveille,  il  se  dresse  en  TOjant  Tétranger 
Qui,  pour  mieux  l'exciter,  vient  au  nom  de  m  mie. 
Invoquer  m  rakur,  »omnier  sa  prud'homie. 

—  Akr  dîWO,  peur  lui  |»lftii«  il  n'ert  peint  de  danger , 
Point  d'emprise  li  hante  où  mon  ardeur  a*a»pire, 

n  n'est  point  de  déG  que  je  n'ose  échanger, 
Car  où  trouver  ailleurs  la  t>eauté  qui  m'inspiie? 
Si  tu  renonçais  même  à  ta  divinité) 
Hère  du  ILédei^eur,  ô  Vierge  immaculée  » 
Bt  détadhaîs  pour  moi  ta  couronne  étoilée, 
Malgré  ton  donx  regard,  malgré  ton  doux  souria. 
Malgré  tous  ce;*  attraits  dont  les  sainta  aont  ravis, 
De  ce  naif  aveu  ne  sois  point  offensée , 
Derby  demeurerait  dame  de  ma  pensée, 
Arbitre  do  mon  tort;  et  peurtani  jusqu'ici 
En  vain  je  la  requiers  d'amoureuse  merci, 
A  mes  tendres  soiilnits  "an  âme  semble  close. 
Seulement  sur  cet  ccil  «ju'un  de  ses  doigls  se  poM-, 
Cn  doigt  «ans  plus,  serait-ce  encor  trop  lie  faveur? 

—  Un  de^7  reprit  Serby,  rouge  comme  une  roee; 
Je  t'en  tenz  donner  deux  :  h  Inyal  serviteur 
Félonne  qui  pourrait  nier  si  peu  de  chose.  — 
Lors  sur  Itt'il  droit  du  sire  allongé.s  gentiment, 
Deux  doigts  ronds  et  menus  lui  ferment  la  paupière  : 

le  ne  rouvrirai  plus,  uou,  j'en  bis  le  serment, 
CSria  le  damoisel  d'une  ytàx  mile  et  fièrc, 
.\Yant  d'avoir  porté  sous  les  murs  de  Pari» 
La  désolation,  le  fer  et  l'incendie. 

—  Et  moi,  dit  la  pucelle,  à  ces  mots  enhardie, 
le  le  promels  et  jure  à  Dieu  de  parad». 

Nul  homne,  rm,  baroo,  contOf  prince,  nenpni, 
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Ne  pourra,  comme  épom  ,  me  ronduirp  à  l'égiùe 

Tant  que  Salubury  n  aura  iouroi  l'eniprise 

Que  Mm  amonr  ponr  moi  l'impoie  eo  ce  Monieat. 

Maû  n  de  cette  épreuTe  il  sort  eofin  vimit, 

Je  ne  m'en  défends  plus,  à  sa  foi  j'abandonne 

Et  mon  nom  et  mon  rfrur  et  toute  ma  persoDae. — 

Elle  dit  :  son  anidnt  charmé  d'un  tel  aveu 

Lire  mr  l'anamblée  un  i«gud  plda  4e  fbn. 

lUbert  sant  pliu  tarder,  reprend  Tidaetn  terrible, 
Et  le  perte  h  Hanny,  œ  soldat  innneible, 

A  Mauny,  ce  héros  blanchi  dans  les  combats, 
Dont  jamais  la  pitié  n'a  retenu  le  bras . 
Généreux  mais  cruel,  courtois  mais  luUciiblc, 
A  Hanny  du  flainaut  l'in^eil  et  h  teneur. 

—  fli  men  tour  est  venu,  dit41  aToc  froideur, 
J'en  fais  le  von  fonncl  à  la  Vierge  HarÎB| 
Qu'on  m'iiidifpin  une  ville  aux  solides  remparts, 
Du  lu&j>É8,  de  palus  ceinte  de  toutes  parts, 

OÙ  brafement  m'attoide  nne  troupe  aguerrie, 
Je  prétends  la  réduire  en  cendre  un  beau  matin, 
Tuer  ses  défenseurs,  la  rayer  de  l'espaoe. 
Et  pritirvii  que  du  ciel  me  prot<<{^e  la  grâce, 
Revenir  sain  et  sauf,  pliant  sous  le  Lutin. 

—  Et  toi  vieux  Fauquemont  ('),  gudee4n  le  silence? 
Seul  tn  n'aurais  donc  rien  à  donner  à  la  Rranee? 

—  Eh  !  (jue  puis-je  donner,  moi  simple  chevalier, 
Sans  domaine  et  sans  biens,  moi  panfre  arentarier  (*)? 


(i)  ThienylDélait  jeune  «tort.  Cette  drtigaatim  d*ig6  B*«it  peiait  ^ws  IMgfauI. 
(*)  Le  trenverre  représente  ici  le  tire  de  Fauqneamit  eowma  psaivn,  «1  on  ne  Mit  poiirfMi. 
Va  pertMoage  qui  figue  dus  des  tniUt  avw  Iw  ftmàm»  priao»  i»  FlBpùe,  n'éUit  pae 


Digitized  by  Google 


« 


DE  LA  BELGIQUE.  200 

CepcudAut  à  l'honneur  pour  me  montrer  fidèle^ 
St  par  quelques  élhU  imn  témoigner  miKi  vêle, 
8i  le  ni  dea  Anglais  pane  dans  peu  b  meri 

Je  jure  de  guider  l'aTant-garde  an  carnage , 

En  n'épargnan?  jnmais  ni  le  sexe,  ni  IVine, 

Ni  templea,  ni  mousticra,  fût-ce  au  pru  Ue  l'enfer.  — 

Que  lie  vœux  menaçaus,  de  paroles  de  haine, 
Que  de  propos  brûlam  de  colère  hautaine 
Dana  le  palais  d'Édouard  retentirent  alors! 
El  toujours  Ju  pibroch  les  furouches  accords 
Accompagnaient  la  Toix  des  nobles  damoiselles. 

Quand  (le  leur  suierain  embrassant  les  quereUes, 
A  Robert  tous  ha  preux  ont  engagé  leur  foi, 
Il  s'avance  à  pas  lents  vers  réponse  dn  roi. 
Et  puis  à  deui  genonk  vient  lui  faire  Utonmag^, 
Du  béron  tout  chargé  d'un  sînittte  pfésage. 

—  Je  te  comprends ,  vassal ,  mais  une  sainte  loi , 
Dit  la  reine,  une  loi  de  l'austère  Hyménée, 
Veut  qvli  la  volonté  d'où  époux  enchaînée 
Une  femme  sans  lui  no  puisse  s'engager. 
—  A  rigoureux  devoir,  dame,  pourquoi  souger? 
Trop  i\r-  sf^vérité  prouve  peu  de  tendresse, 
De  \os  vœux  je  tous  rends  souTcraine  maîtresse 
Et  d'avance  suis  prêt  à  les  ratifier.  — 
Ainsi  réplique  Édouard.  La  reine,  d'no  ton  forme, 
Dit  —  :  Je  vais  être  mère  et  j'approche  du  tenue, 
A  cet  espoir  si  tloui  je  dois  me  confier 
Car  je  sens  dans  mon  sein  notre  enfant  qui  remuej 
Hais  il  y  restera,  j'y  suis  bien  résolue, 
Tant  que  pour  accomplir  vos  g|orient  sormens 
An  sol  de  nei  aleni,  vous  no  m'aïuw  rendue. 
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S'il  foolail  «■  sortir»  Dieu  «onmll  tk  je  new, 
Ce  omiteaV)  dam  mes  flaoo  enfonofi  per  1«  nge 
Loi  minil,  d'ua  ooop,  le  vie  et  le  ptMeg^* 

Édouard  misi  d'borreur  défend  de  prolonger 
Celte  Bcéoe,  et  chacun  s'apprête  à  partager 
L'oiseau  de  Uni  d'espleili  et  remibUme  et  le  gage, 
Annonoe  dliére&aie  et  d'illaslres  foiflûts. 

BientAt  les  murs  d^Anveis  eot  refe  les  Ao^eii. 
La  reine  qui  lea  suit,  de  son  tcpu  dépagée 
Y  met  au  monde  un  fils  à  l'heure  préjugée  ; 
L'enaée  «m  loin  s'AsmiIe  et  tvaa  au  euacmii 
Toot  pkjer  sans  pitié  les  ataes  qu'ils  ont  pvemii. 
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1. 

Henriciu  Uh*  Episcopna  Leodiemis  libertatem  EetAen»  Maroenm} 
•icut  à  pradecenoribus  suis  oonceasa  e»t,  confirmât.  Anno  11^. 

IN  NOMINE  SANGT^  ET  INDlVlDUiE  TRINITATIS. 
Stnrieuê  IM  gmtii  LtodiÊimê  EpiiMpu»,  tim  jirmiMiAiM  fwbi  fitmi». 

Servortim  Dei  juatu  petitioaibus  jiutum  est  aurem  muericordis  benigoè  por- 
rigerc,  et  pronumfe  in  mdiiM  quod  endem  itadio  piefatis  à  Pi'aJeceMorihn» 
Mlktim  art  :  bpropter  tuii  juitii  portulaliimilxUf  Tcneralnlis  frator  Odo , 

8"  Reniigii  aM)a  ,  clonantixis  annucutes,  serenissimi  Dotuinî  noslri  Conra«li  Régis 
intenrenlu,  conccdiinus,  ot  pjiiscnpali  niitoritatc  coiifirm-iTTius ,  qiioil  approbanle 
Hermanoo  areliidiacouo ,  ac  pia;  recordationis  Âlexandru  et  Âibcronc  prtnieces- 
■orilms  noilm ,  hbc  non  et  Lmocentio  Papè,  d«  Hiraensi  Eodesiài  ledcdc  tu» 
eenoeiwai  Mt  :  Et  qaû  eadem  Marnensis  Ecclesia  $■*  Remigii  jure  esse  dignos- 
rifnr,  nifiie  po=sp"ionr'=  tiirri ,  rt)ja8  cultores  foTcrc  Cl  vcnrrnri  in  Christo  pic 
«emper  opUimus ,  dcccritimus ,  et  collatà  nobis  à  Domino  potestatc  !>tâtuimu8, 
«t  tàm  in  praedictà  Maraensi  Ecclcsià,  quàm  in  ejutdeni  loci  pncbondis,  dec»' 
danlîlnu  derieî»,  ttonadii  ei  toi  toomnique  inoceaaonm  dîipoàlieDe ,  loco  iW 
lorum  snbstituantur  :  PnepMÎtus  Ter6,  qui  illt  loco  ex  prte  S"  Remigii  pre- 
fuerit,  sacerdolem  sub  pncbendâ  delcrminalà,  m!  nira  animarum  committatur, 
Arobidiacono  conducet,  et  eadem  persona  de  omni  epUcopali  et  sjnodali  jure^ 
McnodAm  cooraetudiiicni  Leodieniii  Ipiscopaiû» ,  Episcopo  et  ministri»  «gni  ree- 
pendeliit,  ità  duotaiat, ni  «b  mmi  paracbMli  «fficio monadii  «joadeD  lod  penitAt 
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•bMlTantur  :  Siquis  aotem  hujiu  ncKh»  confimationîs  tenore  perspecto,  contra 

eam  temcré  vcnirr  trmptivrrit,  qoousque  congru^  salisfacial,  sentcnliain  ezcotn- 
municationis  itu  urrut.  ilujus  rci  testes  suDt  :  AlexaiiUer  pratpositus,  Libertus  archi- 
diacoDus,  Dodoarchidiaconus,  Reiiieras  archidiaconus ,  Philippu»  archidiacouus , 
Amalricm  arcfaiducmiiu,  RejfinbaMu»  decanott  Vicholaua  pr«epositua  saacti  IKooi- 
nL  Ut  «ntem  ratom  et  inooDTu1siiin,quoditalaimiu,  omni  in  posterum  tempore 
pcrscverct ,  sigilli  nnstri  impressiono  f(nntnns  insîgniri,  cl  propriac  manûs  inscrip- 
tione  llrrriavimus.  (Et  erat  signatum  :  )  Ego  Heoricus  Leodicnsiuin  epÏMXtpus  U»> 
subscripsi.  (Et  infcriùs  habebatur:)  Actum  Leodii  feliciler  anoo  dominics  In- 
earoatioiitt  K*G*XIiY*  indictioB»  octaTâ ,  régnant»  Gonrado  Romanorun  rq^  D*. 
^  Aono  ff^i  ejus  VIH*  epiaoopatûa  autem  noslri  primo.  (Et  afpHuum 
figilltm  §x  caudà  nricà  ruirà,) 

2. 

Idem  Henricus  II'"',  episcopus  Leodiensis,  annectit  et  unit  £ccle&i« 
B*^  Remigii  personatus  Ecclesiarum  Marsnac,  Clummiej  Scliîniue, 
Haliaberga»  et  Littœ.  Anno  1147. 

111  ROXIRE  SANGTiE  ET  KIDITIDUiE  HLINITAm 

Omnibui  m  Chrùto  Frattibut  pax  et  perenni*  ghriu, 

Opus  pietatis  est,  et  «i  oflicio  noblt  iojiuicto  debitore» ramut,  quatenàa  MOda 
6t  leligioM  looa  oaritatia  iottiitu  conforeamui,  et  io  quibus  justè  et  canonicé 
possumns,  utilitati  eorum  providerc  studeamus  :  Qiiaproptcr  cùni  Eccifsia  Bcali 
Rcmif'ii  tàm  rpitgione  quàm  cvieris  TÏrtutihus  cJlulp<  it ,  rf  tanquàin  unguenluna 
eifusuiu,  quantè  magis cognoscitur ,  tantb  suaviùâ  redolcat,  uun  immerità  à  S'''  Ko- 
muA  BccdenA  impotiuo  meruit ,  ut  pro  «à  intemnira  dignantar  :  ISgo  igitar 
Beariais,  gratià  Dei  Leodienai*  epÎMopua^  tim  voliintate  Domiai  Papv»  qnèna  îh- 
tervenlu  DominorniD  Cardinaliuin,  eidem  Eodcûcoonoean»  ut  in  Ecclesiis,  quat 
in  Episcopatu  nostro  habet,  videlicet  Marsna,  Clumma,  Scbinna,  Huleber?^. 
Litta,  decpdentibus  illia ,  qui  personatris  teoeat,  ipsa  earumdcm  Ecclcsiarmu 
persoiialus  obtineat,  et  presbileros,  non  anaualcs,  scilirxt  qui  de  epiacopali  lOr^ 
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TÎtio  rcspondeant,  salro  jure  tam  arcbidiaconi  quàm  episcopi,  ibidem  constituât, 
et  pnebendam,  unde  honesté  vivcre  possint,  dceisdeni  Ecclesiis  eis  <iiridat|  re-> 
liquum  tmb  eedal  ia  nnu  manftchMnuii  :  Hoc  anlem  fitotum  ai,  ooncedentîbiu  et 
wMBNiai  pnebeoHbns  dileclis  61ib  noatrù  Alcsuidfo  prtepoBÎto ,  «t  Petro ,  eanuoi' 
dem  Ecclesiarum  «rdiidiierais.  Ut  autcm  hoc  ratum  et  incoDTttlMim  peram- 
neat,  dccrevimus  siipor  lioo  ctirtnni  fieri  et  sigillo  nostro  annot.iri  :  Siqua  tcrô  ec- 
clesiastica  ss^ulari^^ve  personu  huic  aostrœ  saoctioai  temcrè  contraire  temptaverit, 
perpetuo  axiathemate  feriatur,  et  stcmis  suppliciis  deputetur.  Hujus  rei  testes 
sont  AksMider  pra!p<»ilii»,  Annalricui,  Petriu  arehidUooui,  maf^er  Bilduiniu, 
iMgnter  Jocelinuif  M^ter  Winemarus  :  ex  parte  beati  Remigiî  Oilo  abbas, 
Hugo  prior,  Wido  prreposilus.  Ricbardus.  Acla  sunt  hxc  ab  incarn  tti ne  doDiio 
nicâ  anDo  ]I°C''XL'*VI1°  epucopatûs  sui  111"  (Infgriiu  dependtbat  tigilium.) 

.  8. 

AlexMider  Papti  ID^  liberlttem  et  penonatus  Eodesiae  Meerssenais 
^luqae  canonicatoaj  în  osas  monachorum  con versos  corroborât, 
possessiones,  jura  et  privil^ta  k  sammîs  Fontîficibus,  Regibus  et 
Priodpibos  eidem  ooncessa  enamerat  atque  confirmât.  Ânno  1178. 

Alejeandw  epUcopm ,  servii*  tervorum  Du  :  DiUetu  filiit  Petro  abbati  nio~ 
HOêtnii  S**  JUniigii  ejut(^ue  fratr&tu  iàm  ptwent&u*  qttùm  ft^uri*,  rt- 
gvtanrn  vitàm  profMi*  in  P'P^  M  i 

Cùm  de  aanctœ  religionis  observanlià  et  décor  T1on>ûs  Doinini  et  certa  salus 
provenial  animarum,  ab  ofTicio  aposlolafûs  nostri  rcquirilur  et  plantare  ubi  non 
fuerat}  et  plautam  apoâtolic«e  provisiouis  niuaituiac  conscrrare  :  Eo  propter,  di* 
Iccii  in  Domiiio  filii ,  testris  justis  postulationibiu  grato  concurrentes  asMora, 
•d  naemplar  bonae  mémorise  Innocentii  Papx ,  liberiatem  Ecclesis  de  Mcrsnft  ad 
monastcriuni  B''  Rcmigil  pcrlincnlis ,  ab  Alc\amîro  quondam  Leodiensi  episcopo 
conccssam ,  et  ab  Hermanno  ejus  ;irrhif!iacono  et  fralribus  suis  laudatam  atque 
firmatam  prœseulia  scripti  pagina  ruboramus,  et  futuris  temporibu^  iucouvul- 
«am  manere  dccermmui,  nt  riddicet  tint  in  prcpoaiturà  quia  in  eamniit«de- 
œdenlibne  clerid>,4iui  pnefatie  Sodeaic  bénéficia  poMÎdent,  juità  proTidentiam 
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«É  diipontioDem  yeslram  et  succenomm  Testrorum,  looo  «orwn  mondii  sahtti- 
ttiantur  ;  Prarpositus  vcrù,  r|iii  ex  parte  vrMrn  t?!  ^nrressorum  fcstrorum  eidem 
loco  pra^fuprit,  saccrdolcni  sub  tali  pnEbc  i  i  i ,  [ii  ilf  in  ipsc  pra:>positU8  consensa 
abbatis  et  fratnim  cœuobii  saocti  Remigii,  qui  pro  tcmporc  fuerit,  coostitutum 
Leodîeitti  orcbidiacono  pnnenUbit,  à  qao  mminini  aniiiuirum  nbi  eun  eom- 
mittetur,  et  ipri  acoerdof  de  omni  epiMopali  et  nnedeli  jnrei  tecundàm  Leo- 
diensis  episcopatûa  coiisuetudinem,  respondebit.  Ad  hase  adjidentes  sfaituimus, 
ut  qnascunque  possessiones ,  quîPcunque  bona  in  pra«senttariini  fadom  TÙM-Ie»ia 
ju&té  et  canobicé  pos.sidi  t,  aul  in  futurum,  conccssiouo  poutiticuai,  libcralitale 
regum,  largitione  priiicipum,  oblattoiM  fiddmm,  nvé  aUn  jditi*  nod»,  Dw 
propitio  y  poterit  idipiMsi ,  finna  ei  peqietaè  et  illibata  permaoeant,  in  qoilmt 
liée  propriis  daximiu  vocabulis  exprimenda  :  cariam  Hersox  cum  pertioentua 
suis,  Clumam  cum  perttnentiis  suis,  Scignani  nim  yirrtirirntii;!  Miis,  Scimor'> 
teram  cura  perlincnliis  suis  ,  fieccbam  cum  pertinciitus  sub,  iicrtcuum  cum  per- 
tiDentiistuiSjLittam  cum  pcrtineutiissuis,  Bcrclara  cum  Jure  suo,  Bcltecove  cum 
jnie  suo,  qnindecim  solides  apod  Haram,  Lotto  onm  jure  suo ,  WesUngne  cnn 
appenditîis  sm  , ,  pcr^on.itus  Ecclesianim  HèniiA ,  Clumie,  Scign«y Holcabetfp, 
Littse  et  chorum  Ëcctesia>  de  Mrrsne  monachis  ad  serrieDduiu  Dco,  et  quatuor 
capcllas  ad  eandem  Ecclesiam  pertinentes^  et  ad  c.ipcllas  pcriinenlia,  quas  pra- 
positus  ita  ordinct,  ut  ibidem  serviatur  Deo.  Pra;po:>iLui> ,  qui  ibidem  est,  omnes 
mioisterialcs  prasdictarumcuriaram,  villicos,  scabinos,  decanos,  comiteaiy  fi»- 
iwtarioi  ponere  et  deponeie  poterit.  Becernimus  erj^i,  ut  nuUi  Muuiiko  hoiiiï> 
num  licml  eandem  concessionem  monasterio  Beati  Remigii  factam  inCrii^jere  vd 
mutare,  Tel  jam  dictum  locuni  de  Mersnâ  pcrlrirhare,  aut  ejus  possessiones  au- 
ferrc,  vel  ablatas  retiaerc,  miuucre  seu  quibusiibet  vexatioiubus  faligare,  sed 
onmia  intégra  conaerrentur  «omm,  pro  quorum  gubernatiene  et  sustentatieiie 
ooncesaa  snnt ,  usibus  omni  médis  prefulnra ,  sahà  sedis  apostolica  auctoritate, 
et  dioca^ani  episoopi  canonîcâ  justitîA  :  Siqua  igitur  ia  futurum  ecclesiaatica 
8«ctt1.')n5(Te  pcrsona,  hujus  nostrte  Constitutionis  paginant  scicns,  contra  eam 
venirc  temptaverit ,  secundb  tertibre  commonita,  si  non  reatum  snnm  dignâ 
satisfactioue  correxerit,  potestatis  honorisque  dignitate  carcat,  rcatuque  se  di- 
vine jndicio  csistere  de  perpelratl  ioiquitate  oognoscat,  et  à  sacratissimo  corpore 
et  Mwguine  Det  et  Domini  Hedemptoris  nostri  Jesu  Qiristi  aliéna  fiât ,  aUfa» 
in  extremo  examine  districlc  nltioni  subjaccat.  Cimctis  aiitem  eidem  loco  sua 
jura  senranUbtts  sit  pui  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quateuùs  et  bic  fruclum 
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bouc  actionis  percipiant ,  et  ia  futuro  pramia  œtcro»  retributionit  inveuiaoL 
Amen  f  Anum. 

(latatim  hmc  enaitt)Ego  A]eniid«r  wUiolie»  eeeleaUe  Bpu  SS.  $  Bgo  hn- 

btÛL  :  Hosticnsù  eps.  SS.  )^  Ego  lo;  Korura  Jo  :  etPaulî  plir  card.  :  tt.  Pa- 
macbii  pastoris  :  SS.  ijl  ego  VÏTianus  pbr.  card  :  U.  S"  Stephani  iii  Ctriio 
monte  SS.  ego  lac  :'  diac  :  card  :  S<="  Marie  ia  Cosmudo  SS.  ego  Arditio  : 
dite  :  caïd  :  8^  littodori  :  8&  ^  Qntbiw  due  :  caïd.  ^  Adiîani  :  SS. 
«99  Hvgo  diac  :  card  :  Ai^U  :  SS.  :  ego  Rainer  :  diac  :  card  :  S'  Gecrgii  ad 
vélum  ancettu  8. 

Datum  Latcran  :  pcr  maniim  Alhcrlî  S'"*Romanœ  eccInshT  prosliitcri  card:  et 
fcanccllarii  :  VJ  Raleod  :  Junii,  indictione  KJ*  incarnatioais  D'""  A°fl°C''LXXVJJJ* 
Pootificatûs  Ter6  domiai  Alexaodri  Papœ  JJJ.  Aono  XJX*. 

H.Bh  UUgrÎHë  ib— Kwfti  ad  prœpotUmnm  Mtnêtmtm  9p9«kmê  vtd. 
iafrmuiAimim  1275. 

4 

CoDCordia  inter  Ecclesiatn  beati  Remigii  et  Theodoricum  milîtem  super 
fpnbiudaiD  Decimis,  ad  domain  Maniensem  spectantibus.  Anno  1 190. 

Dl  HOURB  SAnCf  A  ET  VXSSUWaA  TBUIlTAinL 

Re  dampnosa  in  postcrum  delcat  oblivio,  notum  ait  oiuoibus,  tam  prcscntibut 
qoim  fttturia  aancte  matri»  Sodems  lilu«,  qubd  c4m  Bodeaia  beati  ftearigii 
•nper  qnibudatt  decimis  ad  domnm  Marnenscm  pcrtincntibiu ,  à  Theodorico 
milite  et  eju*  nepotibns  inquiptnrctur,  proponentibus  cis,  qiiod  ens  jure  hfpre- 
ditario  multis  tcmporibu»  pos&cdis&eat,  et  à  parentîbus  suis,  quasi  gcueris  suc- 
«aiores,  recepissent,  Eedenià  verb  in  cootnurium  opponento,  nullam,  juita 
Cuiennm  inatitula  |  in  rebna  ecdwiaaticii  bicai  poue  vendîeare  bMcditatem, 
magis  tamen  paci  suœ  studens  quàro  veiattonî  alieae,  bonomm  irirorum  fréta 
et  acfpiietcons  consilio ,  contcntionïs  hujus  compositionn  pricîfifà  «lofmirc  stu- 
duit  quaestionem  :  Theodorico  igitur,  qui  in  bàc  vcxatiuuc  et  caluoiDià  exactor 
vians  ett  piscipuiM,  etClirietiii»  aoNfri  ipaim  et  ejna  filtis,  ob  praernemoratamm 
dccimarum  rcnuatiatioimn  in  pcrpetuum  obserrandam,  collats  sunt  ab  Eccie- 
aii  Mamenai  «loiaqne  lîbm  et  dvedecim  bonnaxia  nemeria  îa  Alladio  beati 
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&«inipi  :  G«ilefirîdo  verik,  ifui  in  liiiuli  qa«nlâ  moleilu  audlil  calnmniatar, 

ul  tua  icnuntiaret  et  ipsc  calumni»,  dalœ  sunt  Mz  libne  et  tria  in  eodem  ne* 
more  bonn;irt.(  .  Pnrrô  lurc  boiiiiaria  pcr  (fuinque  annos  libéré  et  soluté  pos- 
•idebutit,  quibuii  erolutb,  singulis  annis  pro  unoquoque  bonnuio  quiuquo 
dnnikf  PiiB|Niiito  Ibnienn  tn  perpetaum  toheot  :  Hi  «igo  et  mniiii  conua 
{iMgpiiîes,  filii  et  nepolet  et  omme»)  qui  BooIaimiii  lam»  in  lile  perte  ia  »• 
dÏTivam  modis  aliquibus  ia  posterum  traherc  videbanlur  quecslionem,  multis  et 
honcslis  Tiris  astantibus  décimas  istas  abdicault-s,  rxfcstucarerunt ,  rt  «!P  nihil 
aliquo  modo  io  bis  decimis  redamaturo»,  cum  jurameuto  compromucruut.  Si 
Terfc  pnelieiidaniiii,  qnes  anteritale  tummoTiiiii  potttîfieaiii  et  Leodiennum  epi^ 
coponim  et  archidiaconorum  roboratns  pos«.i(]ct  Eodciia  pnememorata,  aliquifll 
(quod  absit)  sustinuerit  aîi<"nntînnom,  Tbcudoricus,  quantum  in  terris  vel  wiW- 
ficiit  ad  tpsas  prsBbendas  pertlueutibus  amiserit^  ei  ia  culturà  monachorum  vel 
•liei  Um»  equipoleuti  pra:paâtiii  recompeuMUt  Terte  n  «liqaii  t^Mwa  Imm 
imimilwe  attamptarerit  oempentioneai,  iram  Dei  etDoiniiii  CoUmieniia  Ardde> 
piscopi  et  Leodicnsis  ArrbiJiacoui  iiieursunim  ,  et  hàc  irrifalà  cotiTenfione , 
advocalo  sexaginta  marras  goliitiiriim  se  novcril.  Hiijiis  cori'^titiitinnis  decretum, 
ul  pcr  succedentia  tempora  iucoovulsuni  perscTeret,  el  luaucat  lUiIiatuin,  sigil- 
lorum  «ntenticaiiiiii  pefsonunim  appmaioiie  el  leatiam  annotatione  tebafatui 
eat.  Hujiu  rei  testes  tmit  ex  parte  EccIetÛB  abbas  Porceleiuiïi ,  Fulco  pr^osi- 
tus,  Guilicimiis  ihcsaurarius ,  Milo,  RpTui^^ius  :  de  Clericis  Magister  Adala  de 
Trajecto,  Magbter  Giselbertus,  Wilhelmus  pcrsona  Hamse}  Guilielmiu  presbiteTi 
Httgp  pieibiter  :  de  laids  Geawiinw  advocatoti  Godefridiii  de  Moift,  Gerarimif 
de  Haduidalc ,  A  rnoMua  de  Hiabeke,  Immo  de  Qnmmene,  GodemloDa  d«  àmifft 
Gumbertus  scabiai  et  cîcteri  ministcrialcs.  Actum  anno  Verbi  incarnati  M*C*XO, 
régnante  Frederico  Romationim  imyipratore  augusto,  et  filin  r]xu  Hrnriro  Ro- 
manorum  rege.  —  Jftf$rnu  erat  appemum  tigiUum  *x  dupUci  caudâ  ptr- 
gtmmâ, 

5. 

Obhtio  ia  feodum,  facto  Epiacopo  Leodiemi  à  Watrâmo  de  Lem* 
hourg)  landorDm  TÎll»  de  Silterd.  Audo  1280. 

E<fo  fVtXirtkmvu  ê*  Lenthourg  ,  notum  ftteio  ' 
Uoirersis ,  quèd  io  manus  veuerabilij  Palris  J....  Dei  gralià  Leodienais  Ëpis- 
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copi  reportari  Pt  rcddidi  cenliim  libras  tcrrfc  mex,  ad  monetam  Valencensem  in 
n\li.  nicà  de  Sittcrd  assignandas  in  allodio  nieo  taxatione  et  estimatione  Hen- 
rii:!  de  Uuffaiize  et  Wilhelmi  de  Tungris  ex  parte  meâ,  et  Uenrici  de  Ârgeatel 
et  Rjgtvdî  de  Haûqs  ex  patte  donùiii  Leodieuix.  Ità  qnU  cdm  prafatam  temm 
eidem  assignavero ,  ipaant  ego  et  beredea  mci  tam  de  ipw  epiaoopo»  qiihiii  de 
Eccksiù  L(>odien8i  in  pcrpetuum  jure  tcDebimus  feodali.  Super  hiis  ergo  effectug 
sum  homo  suuh  litrins  contrà  omncs  hominps ,  sahà  tamen  fidelitale  meâ  er^ 
imperium  et  Domiuuui  Ducem  de  {.emborg  fratrem  meiuu,  et  Domiaum  Ouoem 
BndMDlMB.  Quod  «t  à  me  obaerfèliir  Brmîter ,  pnoseoteni  pa^oam  m^IIo  meo 
io  teatiinoDittin  ro)mraTi.  Actum  menatinoValmaramAiiiieDeiinfli  MHXS'XXX* 
Kelend.  Aprilis.  —  Le  tceau  qui  itait  attaché  *ur  guêUê  d«  potvhmnii^t  #M  éf'jf 
framw  flm,—EM  j^rvhiv,  Eeekê.  Catitêdr.  L»oà, 


Donatio  qoKtoor  mabsoram  ligni  in  nemore  #eto  Hartért ,  ftcta 
Theodorioo  domino  de  Falkenbonrgh»  per  domnni  teu  praepontu- 


ram  de  Meeraaen.  Anno  1237. 

7%cmImh'cm#  iMifrâft»  «Ir,  dominut  de  Falkenboreh ,  oumAu*  prmen*  terlf^ 

tum  inêpeohirit  ênlut^m. 

Kotum  esse  Tolumus,  qu6d  Dominns  Abbas,  totusque  conveotus  Saocli  Remigii 
Reaienua,  et  Domua  deHcrwene,  ad  diclam  aUbatiam  pertinena,  nobûqnalttermaii- 
lealignorum  îq  ncmoielfortert  nuncupatocontulerint,â  capitedicti  nemoris  Tersùs 
Lema!  s<tùs  Mosam  iisrju^  ad  aliud  captit  nemoris  in  longiludinc  usqué  ad  fiiicni  dictî 
nemoris desceiidendo, et  iu  latitudincusque  adT  a  Hon;.«iver6  non  sui&ceret  dicta  la- 
titude cum  loDgitudioe  dicta  ad  quatuor  mansos,  quod  deessetde  quatuor  mamij, 
acdpeietiir  k  fine  nemoria  prcdicti  in  lalitudinem  nniua  Buit  aaoendeiMlo  oontiDuA 
et  «eojiiDctim  inoeptK  indûonîs ,  et  débet  tolU  dicta  tuperficies  dictarum  qutner 
mansanim  à  festo  bcati  JoaDDÎ*  Baptista  nuper  practerilo  in  duos  annns  :  Htijuv 
Terb  doiiationis  oceasinne  prœdiclis  lignis  quatuor  mansarum  scctis ,  rcsiduœ 
parti  nemoris  tàin  in  lignis  quàm  in  fundo  lignorunii  ego  cum  hasredibus  nobis 
«uoeeMim  nnpliciter  rammciainai.  Fùndiia  etbai  l^nomm  quataor  nniiMnim 
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nohisut  praedirhimosl .  oollatus  if1  T>orni!m  Merssenc cl  ad  alios,lignis  resectis,sicut 
hactenùa  fuit,  r&verletur:  Promi^imu!;  insuper  fide  nostrà ,  nec  à  taicis  uec  à  Domo 
prftdicti  aliquid  praedict»  sUts  in  perpetuiun  petituros,  nec  ipsi  laici  poterunt 
nelns  confinnra  :  Item  promûimas  quamcniique  Tioleotiam  nm  iajuriam 
poaito  de  MecrMen  (#ie) ,  sive  suis  forestariis  in  nemore  pnedicto  qiiocunqiie  modo 
factam,  pro  posse  nostro,  fulclitor  dcposiluros  :  PaAt(b  verb  glniuris  dicta'  silTa- 
tertia  pars  in  nostros  cedet  usus,  et  bina;  in  Domûs  prsedicta;  :  Item  ah  imppti- 
tione  Trajccten^ium,  Lemolensium,  Itteremtum,  Harensium  vel  quorumcunque 
•lieran  lumiiiiiiiii ,  quatenit  ad  tfbfnmi  annmlM  fel  miiiOHui,  Tel  breviler  «d  ^pûd- 
cunque  jns,  quoi!  in  dicte  nemore  se  dicunt  habefe,  dictam  DomiMi  deMectw  ib- 
solvemu!!  :  Quod  si  aliquid  casii  omitfcrcmns,  et  dicta  Domus  occasione  talii 
omissioniji  damnum  vel  inconiniodum  .suslineret,  dictam  Domum  reddemus  in- 
dempnem.  Hœc  terb  per  onmia,  qua:  suprà  dicta  sunt,  Âdam  de  Hare,  Âlardun 
de  Haïkcdal,  Gorainui  Duker,  Adam  de  Heenene  mUitet  et  cafteUani  de  F«I- 
kenberch  1miii&  fide  nobûeiua  ebsenaxe  pcemiaerant}  onaie  yttb,  fn»  Mperifts 
tacta  sunt,  de  petitione  et  voluntate  mansionariomm  B."  Remigii  Ecclesiœ  de 
Mcerssen  sunt  facta  nec  non  ordinata  :  In  cujiis  rei  testimoninm  pracsens  scrip- 
tum  sigiilo  nostro  munivimiu. — Âctum  aaao  Incarnationis  1237,  mense  Novembr. 

7. 

Doiutio  Gujuadam  tarrse  site  propè  Glommien,  f  u1g6  nimcapaUe  dem 
Ravensberch ,  facta  per  Prœposititram  liMrMemTlioodorioo  domino 
de  Falkfinbouicb.  Anno  1242. 

UntvertU ,  prœ^eiu  teriptum  ituptoturù  ,  Theodorioiu ,  dominu*  d«  Fmi- 

AmiMireA  «i  D^mm»  «alvfiai. 

Universitati  restrie  notum  Case  ^Inmuj ,  qàbi  DOi  temaii  apod  Clmneoges, 
qnœ  Tulgè  Rarensbergh  nuncHpatur,  in  annuâ  pcnsionc  pro  stprlingo,  Domui 
de  Meersaen  in  festo  Sancti  Rcmigii  \n  vendemiis  oouii  anno  per&olvcndo,  pro 
nobia  et  nostris  haeredibus  in  perpetuum  libéré  poMÎdendam  recepimiu;  decimam 
twb  de  piadielA  teni  obvenientem  Domni  de  Meenaen  in  perpetoum  ndpieii* 
àtm  mn^natn.  Aota  aimt  apod  Beeke,  anno  Demini  lUSL  Mâ  eeità  peal 
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jr«Mrle«fvliNi|  pfttMntilrat  TÎro  Tencrabili  H.  Prsposito  Nnctomm  Apoilolomm 
in  Coloniêi Domino  Falcone  Pracposito  de  M<-crs%en,  ma^itro Domino  Scholaslico 
8erv«tu  in  Tnijecto,  Alardo  milite  de  Hukedal,  et  dicto  Duker  de  Berghe. 

8. 

EKiabethy  Tidna  Waleranî  l*'  ,  domim  de  Monjole ,  remmciftt  actioni 
intentate  super  bon»  sitîs  in  territorio  de  Wanage,  Aiino  1242. 

Umnêniê  Ckrûti  fidaliim,  «d  fuo»  jwwimiM  litt0f*  pêrvêMtHni. 

Elisabeth  Domina  de  Muujoie,  reiicta  Domini  Walcrani,  cognoscero  «e- 
lilatfliii.  Cam  m  neUlis  Dominiw  Walennnsbooe  memorie)  qwmdmn  nuunti» 

Doster,  dum  adhuc  vivent  ^  le  jua  habere  ratione  feodi  in  rébus  aHodialibw  dir 
cerct  in  territorii)  de  War<!agp  tam  in  vllli  pri  tlicta  quain  cxlrr\  «itU,  ncc  non 
et  in  domo  et  curte  in  villa  eadeni  sitis.  (^uc  omnia  ad  Doimnuni  Âruuldum 
quondam  mililem  de  Winaggc  et  ejui  herede*  pertinebent  Et  ipeo  Domim» 
W.  et  Ar.  milite  defnnetîa,  qocatio  ropor  prenimi*  intor  nos  et  hérésies  dicii 
Ar.  niilitîs  orirclnr,  Nos  vcritalc  super  prodirtis,  pronl  dcbuinius ,  tam  'i  II  \1- 
duint-  de  Wainips,  Hcnricfi  Le  Cnrnul  rt  Tlioma  frathbus,  nostris  hommibus, 
quam  ab  aliis  quam  pluribu^  diligeuter  iiivesligata,  CTidenlcr  perpendimus ,  neo 
DoninuB  neitnmi  W.  predictnm,  nec  oot  «tiMU»  «liqmid  joi  in  dietia  rebw 
•Uodittliboa  habere,  scd  tanitummodo  in  domo  et  mirte  predictij,  quas  dictus 
Ar  .T  Dotiiiiio  W.  in  feodum  tenebat.  Quarc  rcs  prcdiclas  allodialcs  quiit.i-i  cla- 
mamuâ ,  et  etiam  domum  cum  curte  predictam ,  corn  multo  meliorem  v.i  ma,'» 
gii  fimetifemB  lemm  •  nolna  dictai  Thaam  in  feodom  itceperit,  pro  demo 
et  curte  prediclis,  qnu  idem  th.  •  ndMtin  feodum lendwt.  Que  omnin  quitta 
clamuvinuis  de  consiliû  bnniinum  noslroruni ,  et  de  asapnsu  filii  nostri  AV  i!c- 
rani.  Adjccluni  ost  etiarn  quod  talera  assrnsuiu  et  partilionem  qualem  tcccruot 
inler  ac  heredes  dicli  Ar  :  dcfuucli ,  et  Thomas  predictus ,  debent  tenere  et 
obaerraie  heredea  Th.  picnotati  anper  premiMia  in  perpetnum.  Datnm  in  di« 
béate  JlarieMagdalene  Anno  Domini  M° — CC" — XL  secundo.  — Scellé  d'un  tceau 
en  cire  Jaune,  pendant  eur  double  queué  de parek$tni$u  Tiré  d»  i'original, 
e«mmmnigué  par  M.  l'aibé  de  F ai-Dieu. 
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9. 

Gomiiitttatio  qnam  fecît  Prœposttus  Meemeosis  cnm  Renardo  Milite, 
ée  Moleodino,  quod  didlor  inlèrias,  sito  juxU  ValkeDbpiirdif  à 
dicd  militit  lueredibus  Gonfimuitnr,  Anno  12244* 

Noê  taie*  fratre* ,  Gtrardtu  miles  â«  veteri  V alkenboureh ,  Gomimu 
tUÊUinictt*  Trajeetetui*  et  GUleherhis  omnibus  pra»cnlem  lilteram  inspcctu- 
rÎB,  notum  esse  Tolumusi  qu6d  commutationem  ,  quam  fecit  booae  meaiorùe 
PMer  iMwtBr  RbatMliu  nilei)  dictai  do  Bonde,  cum  prtepoMbi  Amûi  de  MeiMne 
de  emnibiM  decûnia,  qim  habuit  ab  BoeleaiA  Sancti  Remigii  RcnMnm}  pm» 
inolendiaoi  quod  dicUor  inferiùa  molendinum,  sito  juxlà  YBlkenlNmKli,  nlan 
haiii  mus ,  firmiter  nos  promillenl^^'i  y>t>rpetu6  eam  scnralaro!»,  et  si  aliquantln 
aliquid  quaestionis  mOTerimus  priepositis  de  Hersenc  super  dicUun  commutalio- 
nem,  hoc  potuis  ex  errore  quàm  de  jure  recognosdmus  proTeoiase  :  Conditiones 
imtatioiiis  talet  rant ,  quod  inrapoutiis  de  Henwne  ae  lui  mceesiores  Men* 
tenses  prspositi  aingolis  annis  Ad»,  (inttri  iMMtro,  \is;iliù  beati  Martini  duos 
nodios  slliginls,  iinnm  rnodium  aTfnae  ad  nien'Tirnni  Domûs  tir  Mrr^<:pnp,  în 
domo  de  Merssene  assignabuat ,  quos  inodios  rationc  commutationct  m  dumo 
predictà  percipere  solebamus.  Si  Terb  dicluni  Aduui  mori  coutiiigerel ,  dicU 
penno  ad  ooe  et  noitret  hcrcde*  proiiinoi  lilierè  veierletur  tennino  statate, 
et  dictuj  pnB|KwUiu  ao  ini  tnooesaorea  nobis  de  dictâ  pensione  rectam  debe- 
bant  pcr  onwia  tenerc  mtioncm  :  Hoc  eliam  adjccto,  qu6d  ad  dictum  molcn- 
dimura  omncs  molent.  qui  ibidem  niotcre  consueverunt  Tel  tenentur,  et  siqui 
e«seat  qui  ibidem  molere  négligèrent  vel  noUent,  ci^m  tamen  tenerentur,  nos 
talem  injnriam  dido  prœposito  ae  tiiii  inooeaioribiia  pro  tempère  prtepositis , 
ortendere  ddieamsi  qui  bonà  fide  nolnseiim  apiid  DemiiMm  de  YalkeaÀNNtidi 
debebunt  laborare  ac  instare ,  ut  pnodicta  injuria  nobis  ac  noslris  bœrcdîbus 
deponert'lur.  Gœterum  protestamur  nos  r.itiono  ni<il(>ndini  prœdicti  dcberi  inTos- 
lito  de  Mersscne  aingulis  annis  dimidium  modium  aaaooae  quod  dicitur  JlfW/ura, 
ittta  beati  Hartini  aolvendo  :  Et  ut  pimiM  robur  finnîtatis  obtineanty  pneten- 
tin  litteiam  aigillo  Domini  de  TaUtenbeiurcli  ae  ngillo  Ptaspoiiti  de  Meinene 
impetraTtmus  roborari  ;  Testes  verb  sunt  Dominus  Alardus  miles  de  Haskedal , 
Ooaùniu  Gotainiu  Ihikenu ,  Dominiu  Adam  de  Haie  »  Bomiiiaa  Gerainus  de 


Digitized  by  Google 


CODEX  DIPLOMATIGUS. 


221 


Baxkum,  GodeCridus  etG«rardus  sacerdotes  :  Gosuinus  Ouroiu  fillicas,  Pctrus 
de  HeracoTe,  Gcnriat  Blndt,  Godefindm  de  Wede,  Rogera>  de  Wiagarsherg, 
Iheodorns  de  MoerTclt,  Tik-iiumus  de  TVcde  scabini  de  Itolieae» 

Ego  TPro  Th.  vir  iiobilis ,  Dominiu  de  Valkcabourch  ,  prole<tor,  qubd  coram 
me  acta  êxiui  otnnia  supcriùs  annotata,  et  qubd  dictus  miles  G.  et  fratres  sui| 
nxor  ojus  filii  et  filùe  décimas  suprsdicUw  abdicantes ,  dictam  cotnniiitatioiMin 
pneanferant  ie  perpetuuin  iUibelMB  eonamwe'.El  ut  seriptum  iatud  ratom  el 
immilipen-niiitcr  pcrmaneat,  ad  pelitionem  dicli  G.  milïtis  et  fratrum  suoniin 
et  Domini  V.  Pra-positi  tic  Mcrsene  prssentem  litteram  commiinÎTi  :  Et  sîqua 
partinm  ea,  qus  pricdicta  sunt,  vellct  iafiringere  tcI  mutare,  ego  per  omoia, 
tanqnian  odvoeatnfl,  prcniîMa  iMsere  debemnt  finaiter  oomem^  ^^^^^  Denini 
M-CO*  quadragesimo  quarto,  mense  Febnum. —  li^triif  'itflmi^bt^  i^^m 

10. 

Adam  tnîlei,  qui  eauta  d  deciau»Pra?positurac  Mecrsensi  recnaabet, 
M  eoruni  lolatioiieni  compeUitur,  Anuo  1244. 

«eMitr  TkiçdtHuu»  1  domicellut  de  Falkenhottrc ,  «einititf^  ftrœintâ 

Noverint  uahrenifqubd  cùm  discordia  Tertrretur  super  censu  et  decimis  înp 
ter  Dominum  V.  Prscpositum  Curi.-E  de  Mcrscnc  et  Doininum  Adam,  militem  , 
quoodam  advocatumi  et  Prajpositus  pro  Gurià  suâ  sibi  commissà  requireret  ab 
eodem  mîlîte  oenra»  et  dediawi  didnt  yvih  miles  in  contrarium,  m  nen  dtiMie 
pnpeoereti  ad  funecideadaBa  «ccaiionii  dîueiisionem,  utraque  pan  amicabiliter 
ÎD  me  compronii.sil ,  arbitrium  mPiim  ratuin  rt  firmiim  bahitiira  :  prudenfilnjs 
autetD  TÏiiv  mecuni  acccrsitis,  rei  vcritatcra  scrutati  fuimus  cuiri  diligeiitià,  in- 
quisitioûc  aulum  faclà,  sicut  decuil,  dictum  A.  militetu  rcutn  iuvcaimus  in 
qvetelà  :  Qoare  boneram  viienim  fketi  ceuQio  itatnioras,  qobd  dictni  A  mile» 
qÛnuUnn  decimam,  ceosui  snea  et  décimas  omnium  terrarum  :suaruib  ptdioé 
sine  aliquo  obstaculo  prrsnlvrt  in  perpctuum  Gurias  pra^ictce  :  Miles  rerb  saepè 
fatus,  in  pr«»eatià  nostrà  cooslitutos,  nostrum  statutum  promisit  fideliter  cen» 
•erraie  peraimter  illibatinn  :  lo  eujo»  ni  tertimemiiim  jnemm  «criptran  aigilli 
iMMiri  aranindne  bdmiu  roberari.  Datoïki  anno  Bomini  ■<G0*  quadragosimo 
quaito»  MflOM  Mqe. 
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11. 

Donatio  Th.  Domini  àe  Falconis-Moote  z  in  gratiam  Abbatne  Villarieii- 
sis ,  i\in(Ji  iii  GIcnne,  cum  exemptioDe  Tbelonu  ac  jore  pBscnoram 
commuiiiuiUj  Auno  12Ô0. 

Utùptrtiê  pretente*  itupeciurU  Th.  mil^*,  dommut  de  Fatc<mi4-monU  tt 
JBtrIa  usor  tua,  vtriktti»  Mimoftûim  tteotfkm. 

Ad  unÎTenitaUs  fatre  nolitiain  -vdaam»  perftaîre,  quod  dos  Dei  intuîtu 
oontutimm  vins  relig^osia  AUMti  et  GMTCatuî  de  YOlari  in  Biabantia,  C|t- 

terciensis  ordinis,  locum  unuin  ad  edificandam  curtem  unam  in  proprio  allodie 
nosir  oin  lerrilorio  de  Glenne  prope  ncmus  quod  Tulgo  diritur  ti  yrave ,  aHo- 
dialiter  et  libère  perpetuo  possidendum.  Preterea  illustris  patris  nosLri  boue 
memorie  mtigiis  inhérente*  conoediwiu  eia  et  taleni  conferimus  libcrtaten, 
ut  decem  cavai  aife  vinum  rive  frumeotum  vel  alia  quelibet  utctuilîa  ad  opoa 
eorum  in  t«»rra  potestatis  nostre  dcdurpntr*: ,  singulis  annis  in  pcrpetuiim  à 
tbelooio  et  coriudem  aiiioialia  a  pedagio  libcri  siat  et  absoluli ,  seu  aliis  cxao- 
tionilm  et  lerfitiia  quibiucunque.  Gonferimoi  et  «m  in  omni  terra  potestatis 
neetce  wnm  pascnorum  oommonium  ad  «pus  anîmalinm  anontni}  nve  ea  pnh- 
priis  cxpcmîs  nutrierint,  sive  aliis  ad  certam  portionem  nntrienda  et  CUtaH 
dieiida  rommi^-rrint.  Viris  noJ)iIihus  liominibus  nostrîs  feodalibug  asseosum 
suum  ad  hoc  prestantibus ,  quorum  nomioa  suai  bec  ;  Domiuus  Gossuiaus  de 
Borne,  Dominns  Ameldua  condiclas  Steine,  Dominua  Ar.  de  Eliclo,  Domutnt 
Alexaiider  do  Wilre»  milites.  Omnibus  igitur  qui  nostre  jurisdictionis  suDt, 
sub  nblciiUi  gratie  nostre,  districte  pnripimus,  ne  dictos  Frntrps  vpl  poriim 
servienles  presumaat  altquatenus  iu  per^onts  vci  rébus  molestarc,  scieolesque 
quicuaque  eoe  in  aliqne  Mère  acu  pcrturbare  prcsumpserit ,  pupillam  ocali 
neetri  se  novcrit  teti^e.  In  ciyus  rei  teslimooium  ego  Th.  prefatua  rinilUm 
oeuin  pro  me  cl  uxore  mea  com  sîgilli»-  prcdictorum  fcodalîum  meorum  de- 
crevi  pr('>(Mitilius  apponendnm.  Britum  et  actiun  anno  Domini  nûUeaimo  dticciH 
tesimo  qnuKjuagcsiino  Même  Auguste. 

Tint  de  l'original  scellé  de  cinq  sceaux. 
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WalMntmi*  If^DomiiMis  de  Bfoojow  j  eonfimat  kvmmciatiolieM  w- 
tm  «we  saper  bonis  in  WiacmgB,  Anao  12(0. 


iTulm  Uido,  quod  ego  io  ikcto  Tenerabili»  matrooe  Dommc  Elyiabhet 
nwtria  'miM ,  qnod  fecit  de  oonnlio  hominudi  tueram  et  neoram  et  de  BMa-vo- 

TuDtaïc,  vuiclicet  de  quitlatioQe  domas  et  curie  Domîni  Artioldi  quondam  mi- 
lilis  de  Warsage ,  site  in  eadem  villa  aote  grangiam  Fratruiu  Vallis  Dci ,  cun 
ad  preaeas  lc^ilixn«  sim  ctalii^  coiueuUo  et  »ul>  teslimeoio  pie&eutiiuu  Ultera- 
ran  ueviim  ijmmi  matrii  nm  iiictnm  pet  omnia,  preut  in  «eita  mw  wpw 
^eéonfwtt  fkniw  eontiaetar ,  approbo  et  confirmo. 

\cturn  rt  rl-ïiuDi  anno  Boniiiii  M-'CC^L".  —  Scellé  d'im  .t^fl  «»  ein,  jummt 
«ur  doubU  gueu»  de  pareKttnm  j  tiré  4ê  l'origmaL 

18. 

Dooatio  lacta  conventui  Ren  li>t<  im  nsi  à  Walramo  de  Montjoie,  De* 
civaai  parochisc  de  Gldin.  Anno  1252. 

Fx  t  il  ipn.TV.  C.  RiU:  Urkunden  und  Jbhandlunrfen^etc,  V"  Bnnd,  1824, 
tu  î<ô.  Et  quairiTis  minus  corrccté,  opud  Hugo  ^mtoitum  Fmmtmêtru- 

tmnum.  Xom.  II,  ioter  Probationes,  pag.  CCGCXYIL 

..:r..  .1  •  '.I  I     .  '  ^  ^ 


14. 


Di^posilio  Âiardi  mihtis  de  Hafkeâdale  de  (|uiljusdain  bonis  in  gratiam 

fQorunjqae  consanguineomni.  Un»  126S. 


■  rtMcere  veritatem. 
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bentw  Iminma  ficit ,  nid  littenli  tcalimouo  penntpnmti».  Notun  ig^tvr  «ne 

cupio  prcsenlibus  et  posteru  unlvcrsis  et  singulis  quod  ego,  compos  mei  et  sane 
mentis,  do  cooscasu  et  voluntate  Domini  mei.  Th.  Domini  de  Valkenbur^ ,  de 
bonis  meis  quibusdam  dispo$ui  sub  bac  furiria ,  Ëcclesie  monachorum  de  Valle- 
Dd  ordinii  Cysterc.  Le«dieom  Dyoomû  quinquagiola  imrcM  teodiciMei  legivi 
inopiu  comeatAi  dewlwidu,  ila  quod  ego  me  obIiga\i  cidcm  Eockiie  ad  sol- 
vendum  quinqtif'  miircîts  annuatim  ad  festum  beati  Scrvatii  qtiou<ir[uc  idem 
Conrcntus  hoc  modo  pcrcipiat  siuninaai  L  marcarum  prelibalam.  Si  Tero  ante 
plenam  solutioDem  bclam  me  eanu  nnivene  ii^edi  oontigcrit ,  si  quid  de 
predicta^camrat  manaeril  penolvendum,  recipietur  in  bonis  mei»  de  Ibtberg  per 
solulionem  V  marcarum  singulis  aao»  ÊHacnduBi  sîcat  diclum  est,  donec  pre- 
diclc  L  marcc  integralitcr  fin  rin!  |iprsolute.  Tuncque  bona  cndem  atl  Jo.inncm 
nepotem  mcum,  filium  Hennci  lilii  mci,  libéra  rcvertcnturj  toIo  autcm,  ut  L 
marce,  de  quîbus  dictum  est,  in  possemiones  immobiles  oonTertentar  oU  oom- 
modius  ad  commodum  Goaventus  [lolcrit  commutari.  Item  (|ni('i]uid  habeo  allodii 
apud  Al)slioveti  ilonavi  mcmorate  Ecclesie  de  Valle-Dci  in  ch  tinosinam  ad  opus 
Convcntus,  ita  tamen  quo<l  lam  ego  quàm  filia  mcu  Elyzabet,  temporibns  vite 
nostre  Tel  altcrulrius  noslrum ,  usum  frucluum  et  liberam  dispositionem  et  am* 
minislrationem  habebimmde  prefato  allodio,  sine  «Itenalione  et  impignoratioae 
ejiudem.  Habélnmiis  eliara  polestatem  ego  et  dicta  E.  filia  meavel  alteruter  nos- 
triun ,  qnicunqup  Tino  (lecedrnfp  snpcrvixprit ,  iii  iliLlis  l)onis  confcrendi  ccnluin 
roarcas  Lcodienscs,  si  nobis  placucrit,  cuicunquc  loco  religioso  vcl  persone  to- 
luerimu*,  t«U  modo,  quod  iilem  loti»  religietua  penona  poit  vilain  iiMttai 
nedielatem  dicti  allodii  in  manu  toa  retioebit,  que  usqoe  dicte  loco  vel  penono 
ab  Ecclcsià  Vallis-Dei  ccnluni  marce  Lcodienscs  fiit  rint  infrgrnlitfr  periolute;  et 
sic  mcmornta  Ecclrsia  V'illis-Dei  de  podem  nllndio  potcril  lilttrè  iutromitlere 
et  ipsum  quietè  possidcre.  Hanc  itaque  disposiliuucm  circa  predicta  booa  Cactam 
ordino  in  hanc  modum.  Abbati  et  Priori  dicte  Domna  de  Talle-Dei  «lleneiiit 
commiLto  et  in  cooadimtiia  raii  injungo,  ut  de  rcdditibiU%lque  provcntibus  pre- 
dictorum  bonoruin  t;mi  L  ninrcnnim  qiiani  allodii  supra  memorati  singulii  arinis 
IDI„r  anniTersaria  dicbus,  quibus  instiluentur,  facienda  fieri  fideliter  (aciant,  et 
diligcntcr  pro  singulit  Ga&venlum  largilcr  pilanoiando.  Rendoum  mo  ndifitna 
atque  pioventuum  supra  dicterum  in  dispotitione  aeniorum  Domus  «I  Gonfeuo- 
Tum  relinquo  confcreuduni  Cooventui  in  IIII'*'  miuutionibus,  cl  alio  tempore 
quando  et  qaomodo  melius  et  competenciA»  judicaverint  oportere.  Voie  «utem , 
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ut  circa  ordinationem  hanc  addt  u  Ti  vel  mmaeiidi  temporilMH  vite  mec  lîh«ra 
mihi  fririiltas  maneat  et  potrstas.  Disposui  insuper  et  ordinari  circa  predictam 
filiam  ineatu  Ëljiabct,  quod  post  mortem  meam  bona  de  Ophem  optinebtt  quam- 
dia  iptaviierit,  port  deceintni  autem  ipsius  eadem  bona  libéra  reverteiitar  ad 
anto  dictiun  Johannera  nepotem  mtvm  et  ipMua  beiedcs.  Item  volo  ut  decem  et 
octo  caponeiin  bonû  meis  de  Notberg  singulis  annis  recipiat  fîlia  mea  £..  preno- 
iatn  Item  circ.i  oeptem  ineam,iîliam  Henrici  filii  mci ,  majorcni,  Elyiabetnomine, 
itaordinavi  quod,  cum  ipsa  tradetur  ad  nuptias,  ccntum  marcc  cidem  assignabuntur 
que  veneraot  ex  parte  matris  «ue.  Ego  etiam,  si  eo  tempore  supcrstea  fuero^  tan- 
Ion  de  meo  apponam  de  comîlîo  amicorum  dicte  E...  quod  ipaa  boneste  marita- 
bitor.  Si  vero  antequam  predlcta  E.  vire  tradatiir,  me  mori  contigerit,  voie  et 
ordonn,  quod,  de  consilio  Doniini  Gozuini  dicti  Duker,  Adc  do  ILinn  .  A<le  de 
Hartevemont,  Theodcrici  de  Bossoit,  HcDrici  de  Daaheike,  Ancelmi  de  Uufkcâ- 
dale ,  Gerardi  de  Scerwicr  cl  Francoois  fratris  ejus,  militum,  vel  eorum,  qui  ex 
eu  tuac  aapentilee  fuerint,  tantam  «ocipiatar  de  bereditate  aepedieti  Jobannia, 
fratris  diele  Diiabet,  quod  eadcm  cum  bonestatc  maritetur. 

Âleîdis  Tcro,  soror  ipsius  Eliialiel  ,  niinor  videlicet  filia  sf^pp'^irfi  TTcnrici  filii 
inei,  tradcliir  ad  religionpm.  Quod,  si  tcmporc  vite  mce  faclum  fucrit,  ego  circa 
hoc  (aciam  quod  oiihi  placuerit  et  videbitur  cxpedire.  Si  vcro  letnpore  vite  mee 
id  cnnlii'uiatiiiii  non  fnwit,  tradentur  cum  piredicta  Aleide  mouasteriOf  in  quo 
ipai  leligionis  habitum  autceperit,  XL  marce,  que  rccipicntur  de  XX  bonuariii 
terre apud  llafkcsdale  nunc  pertineotibus  nd  curiam  de  TIafke.siliile.  Quod,  si  dicta 
A...  extra  rcliginnuni  permanscril,  toIo  et  onlino  ul  de  bonis  dicti  Joharinis  fra- 
tris sui  eidem  A...  de  consilio  amicorum  suorum  supra  memoralorum  assignata 
aibi  poÉtio  talilar  melioietwr  «  vt  nve  inter  bcglnas  live  aliaf  vbiciiiique  manere 
Telneritt  oompelenter  Taleat  tustentari. 

Facta  est  autem  bec  <lisposilio  i  t  orflinatio  Anno  Domini  M*  CC'  L"  tercio 
mense  Auguste,  presentibus  Magislro  Ada  scolastico  Ecclcsie  beati  Scrvatii  Tra- 
jectensis  et  prediclis  G«  Duker,  A.  de  Haren,  G.  et  F.  de  Scerwier  militibus  et 
U^Skm  adUbilii.  Bl  vl  finm  permaneat  et  ndmr  obtineat,  presentem  aupw» 
«aibi  kàt  m  memerati  Domini  mai  Tb.  Domini  de  Talbenbnig}  ÉtguUiA.  ko- 
laitici  Trajectensis  et  meo  ptopriOf  ilen  G.  Dnker  et  Gt.  de  Scerwicr  ndUlom 
•npradictorum  sigiUi.H  communiri. 

Muni  de  einq  «ceaux  en  cire  brune  im  plutôt  Jaune ,  dont  U  quatrième  ,  tu 
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demi-ovale ,  reprùtnts  dant  l'éctuMtnmm,  mmùr  (oadeuconiM  de  o«rf)  w 
la  Ugende  :  S.  Gerartii  milUit  de  Scerwiro. 

Ctfiéêwf  t'érigmat  eammuniqué par  M.  VabUd»  FMHnt. 

15. 

Tbeodoricus  Dominus  de  FalcoDis-Monte  confirmât  venditionem  fac* 
tem  Âbbatis  Yillarieiui  quorundam  fundorum  léadaliuin  per  AUr- 
dam  de  Brecht  Tasallam.  Aono  12&7. 

Unitertie  quo*  videre  contigerit  prmtentia  Theodoricu*  Dommuê  d*  FaOtm- 
hoHTg  noHHmn  aUmgêrt  imritaÊi». 

Ve-itriT  notam  sil  univcrsitati,  qubd  Henricus  Brcrhl  miles  circitcr  dum 
maasos  terra;  arabilis  sitos  in  territorio  de  Glennc,  quos  de  oobis  teacbat  in  feo- 
dttin,  prttwntibus  homiiiibua  nostrit  feodalibus  et  per  judicium  eorumdem,  ad 
opoi  Alardi  filii  ans  junioria,  lanna  et  inoolttnii*  Uberé  et  abiolatè  in  niini 
oofliia  wfNMrtâTit,  weipivît  et  «lb»tnc«Tit,  nnllo  jnre  riU  in  eUeu  lenA  mw* 
▼ato. 

Nos  quoque  eandem  tcrr.irn  ip.^i  A.  reddidimus  iu  feodunUf  et  ipM  nobis  b<MB*- 
gium  debitum,  priestitit  de  terrà  autediclâ. 

Pneterca  idem  H.  pnedbtns  nnom  lioninriam  ten»  «rabilia  dâel»  feode  ed- 
jaecntiaqnam  îpeede  BeelenA  de  Glenne  sub  annooccnsu  sex  dcnariorum  Leodieo- 

lis  rnonc't.T  tencbat,  in  manus  advocali  nostri,  qui  ibidem  Villici  tîcps  gerit,  ad 
opus  pracfali  A.  tilii  sui,  praesentibus  scabinis  loci  ejusdem  rcportavif  et  per 
judicium  eorumdem  werpivit  et  eflestucant,  nihil  ùbi  juris  in  eàdem  terrà  rc- 
•emndo. 

lat  aciendum  ^bd  WUlelmna  miles,  dicti  A.  Craler  et  Ida  fijnedem  W.  wm 

hiis  omnibus  supradictis  présentes  alTuerunt,  consenserunt  et  approbavcruDt , 
omni  juri,  quod  în  eàdem  tcrrâ  (;im  r-i-nsuali  quàm  frodaH  habohant  vcl  habere 
poterant,quoquo  modo,  cxpreasèpcuilùs  renunciantcs.  Quibus  rité  peractis,  prsdio- 
lua  A...,  anenni  uorii  nm  inlerfeniente»  vendidit  viria  leligimia  Afalwti  cl 
Confsntni  monmlcrii  deVillari  ciitoeieiub  ordinia  Leodienaia  Oimeeii  dieiter 
nndecim  boneria  tema  de  feodo  ino  «nlddiclp,  eum  pnefalo  boomaxio  temecen* 


Digitized  by  Google 


CODEX  DIPLOBCATICUS. 


tatili»  pro  sexaginta  et  duodecim  marcis  moDCtse  Lcuiiiensis  quas  ipsi  Viilancuscs 
dicio  II..  persoWeruol  per  manum  ipsiui  W.  pnedicli  in  pecunià  numcratâ,  ipM» 
A...  jun  dido  pnebUm  lolutionem  raUm  babenlei.  Tndidil  aoteoi  «epèdiclm 
A...  Vill  ii  u  n  ,il>us  inemoratis  dicitm  tenutt,  quam  eis  vendidcrat,  in  hune 
dum.  Tenum  m  quidem  f codai  cm,  TÎdclîcct  undecini  boncria  prsedicta  reportarit 
dicliu  Â...  ia  maaus  nostras  ad  opus  monastcrii  untcdi(-ti ,  prnpspnlibus  liominibus 
nostru  feodalibus,  quorum  judicio  candem  lerram  diclus  A...  werpivit  et  effestu- 
otfit,  nihil  nlni  juris  wetumm  in  eadem.  Et  nos  ipsam  temm  feodalem  par  m»- 
muD  Dfintfun  primilAi  opram  Iwnmiiibus  nostri*  feodalibus,  de  hinc  per  maoum 
•dTOcnti  nostrî  et  per  scabînos  nnstros  de  Glennc,  tradidinius  diclis  Vlllariensi- 
bus  sub  libero  ccnsii  scx  dciiariorum  Leodteit&is  inoni  la*  jure  pcr[)('liio  possiden- 
dam ,  quittantes  eisdem  Villariensibua  feodum  quod  in  eàdem  terrà  habebamus 
Mhunque  oenram  pnedictwn  Dobia  in  cAdem  terrâ  retineotea ,  «aannts  omi 
CMBdâ  eenaÛB  nltrk  detnlam  tenDÎnuni  feUfdali  et  eaetione  qnalieanqne.  Tciw 
ram  Tcr6  censualetn  dictas  A...  in  manus  adrocati  nostri  coram  scabinis  nostris 
praediclîs  ad  opus  Villnricnsiiim  pra-dictorum  Tcportnvif  et  per  jndiiMiim  oornm- 
dem  werpivit  et  eUestucavit ,  nuUo  jure  sibi  vel  ahquibus  de  suis  propiaquis  post 
as  fa'CÉdMtt  iMcivalAi 

Biotiia  ^iioqa«  AdToeatBaternm  ipsam ,  pmdictofiim  aealûiianim  judieto  n»- 
diante,  per  manuf  fratris  Laraberti  conversi  dicti  Monastcrii,  tradidit  ciden 
Monasterto  snb  censn  VI  donariorum  Leodiensium  in  festo  oinnîum  S,Tnrtoruin 
dictœ  Ëoclesiffi  de  Glennc  solvcndorum  anouatim,  ad  quem  terminum  census  nos> 
tar  prsbtas  nobb  est  solvendus. 

BtratiAque  eliaiii  terri  praedietâ  frater  L...  intèdietus  donvu  leeepit  et  invea» 
ttlam  BOmine  sui  monastcrii  nunquan  anipIiLi<j  in  postcrum  iterandam.  Testai 
^lorum  «Tint  de  bominibus  nrutris  feodalilxn  Zibr^rb  de  Ncdrfbckr,  WillclmilS 
de  Pas,  Noul  de  Beltebovc.  De  scabinis  de  Gienne  Thcodoricus  de  Ato.  Ludovicns 
Canbarius ,  Arnoldus  Faber,  Gerardua  de  Gurte,  Gosâuinus  tiiius  Pauli,  WiUel' 
mw  db  Gnwiiicle«  Tbeodoriais  de  Faa.  In  hvjus  igitttr  rei  testîmonium  praaWD- 
iSht»  fitteris  sigillum  nostrum  decrerimus  apponendum.  Actum  in  crastino 
beatomm  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  Anno  Domini  millcsimo  ducmlrsimo  quin- 
qaagesîmo  septimo.  —  j4ppendet  iigillium  m  eerâ  albâ  0»  caudà  pergamenâ. 

Ex  arehivo  publieo  Afttiagrani. 
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Tbeodericiu  Dominas  de  Falkenborcli  confirmAt  sponsîonem  6<lejii$- 
soriam,  pnecedeotis  Veoditionis  finnilatem  ooncernentem.  Anno 
1257. 

OnutSkm»  Christi  fiiUliku*,  qui  ad  hoe  tctiptum  *um  infleserint  oculo* ,  Tkt»- 
dericv*  DomhtvM  de  Faliunborek  nunquàm  à  tramit*  «tritatù  devian. 

UniTenîtati  vesii»  Tolomtu  esse  notum,  qubd  Alardiu ,  Donuoi  Henim  de 

Brecht  militis  filius,  coràm  nobis  et  bominibus  nostris  fcodalibus  ad  hoc  in  testi- 
monium  evocatis,  firmiter  reproniisit  viri.i  reIigio<ii.s  Abbali  et  Conveatui  Monas- 
terii  de  Villari  cbtercieiuu  ordiaU,  Leodiensis  dyocesis ,  qudd  ip»e  ad  diem 
oompetentem ,  quam  idem  A.  dictii  Villuiontibiu  dongnabity  adducet  uxorem 
avam  eorèm  uobia  et  honinibin  noatri»  foodalibua ,  et  eliam  in  euriâ  noattA  de 
Glciino  in  pro'sontiâ  advùcatl  et  scabinorum  loci  ejusdem,  et  inducct  cam  libeté 
etabsoluté  ad  acceptandum  et  ratificandtim  contracttim  vemlitionis  fac  la*  pcr  ïy^suin 
A...  Villarienaibiu  aotedictù,  ridclicct  de  duodecim  vcl  circitcr  boouarus  terne 
arabîlta  in  tenîtorio  de  Gknie  jaoantiâ,  quam  ipae  tenebat  |»artini  in  leodnm , 
partim  in  cenan.  Intuper  idem  A»,  tenetar  garandire  dictia  Tiliaiienaîinia  ipaana 
lerram  pncdictam  per  annttm  et  diem,  à  Icge  et  oonaaetndine  conatitutmi ,  nlr 
Omni  cwlnTTiyiTnA  nr  «um  nm  redciiiptionc  proiimoriim  ,  qui  tamen  incepit  currere 
à  crastino  bcatoruin  Apo^iloluruin  Fetri  et  Pauli  atmi  Doinini  millesimi  duccnte- 
aîmi  quinqaagesinii  septimi ,  à  qua  die  infra  annum  tenctur  A...  •cpédicttu 
cementionem  aapimdictam  de  usore  auft  adduœndl  es  paete  pnemÎMO  adinipiere 
indilalè.  Do  quiboa  conventioiiibus  supcriùs  expressis  abique  oootradictione  ali- 
qui  fidrlilcr  effcrtui  mancipandis  A...  pr.xfatus  &ulT!cieDtem  prsstitit  ipsis  ViUri- 
riensibu^  lidoju.ssori:itn  cautioncra  sub  hàc  furmù:  Si  (piidcm,  fii  idem  aliquam 
conTenlioDem  prtbdictarum  iufra  prK&xum  terminuiu  non  iiupleverit  juxtà  pro- 
miiaum  anum,  fidcjumres ,  qui  pro  eedcn  ergà  dlctea  Yillarienaea  diobun  iniemnl 
fautîeném ,  ab  ipsia  Viilariensibus  amoniti  promiMrant  voluntarièae  absquc  alî- 
quà  conlradictionc  ex  tune  Falkenborch  ituroa,  nec  indè  exituros  nsqué  ad  ple- 
oariam  dictarum  coaTcntionum  compleclionem  »  niai  de  ipsorum  ViUarieuaium 
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lîcontià  Hpcciali.  Nomina  dictoruiii  Firlojiissorum  sunt  ha?c  :  Dorainus  Mathîas  de 
Briirh  rnHr- .  7.i!irrfii^  de  NcJrcbckt" .  tnhrinrir»s  Gallus,  Noul  de  RckfhoTP  Irt 
cujus  rei  testiiuoriium  pri&icu»  scripUim  ad  prcces  ipsius  A...  el  l'idcjussoriuii 
Mwnmi  pnedietontiii  diclu  Yilhricnnbm  tndidimiu,  sijjilli  aortri  mnaâaôÉù 
rabonituni  Aetam  «um  gnlw  milleriiiio  ducentenino  quinquogMiiiiû  ««piUiii*^ 
doniiiiir  'i  p  i^  fi  fuin  Apostoloram  Peti i  el  Pauli.  •  n 


WaliQrÉllius ,  Dominus  de  Mongoye  et  Jutla,  uxor  ejus  ,  nonas  ac  de- 
doiM  à  capitulo  ËgcI,  B.  M.  in  aqoi»  aocipÎQnt.  Anno  1264. 

Kos  W;iîîpr  ntiiîs  domiDUs  df  Mniijrove  et  no-  Jurfn  Mxnr  f]n-.  tinlnni  firimus 
iinÏTcrsiis ,  leiiiiic  prescntiutn  rccognoscenlcs ,  quoci  nos  pi  '  nnli'  jioiitiisque  suc- 
ce^oribus  reccpimiua  viris -?eaeral)ilU>us  Ottoue  dei  gratiu  picposiito,  Garscliu 
ûmtm  ilBimjm  eapitulo  Boclane  beals  Ihrie  in  Aquû  ad  finnilatam  perpdmiii 
dikia  S  partes  iionc  ac  dociinc  paoaglii  tiailMIV  da  Cornpcndio,  ncc  non  et  d|Mi 
partes  décime  novnlium  ejti  dcm  nf moris  ,  pro  qiiadrjginla  im  'li,  isrnr.  fnli< 
qualis  in  ipsa  tcrru  crcscit ,  ipisis  Aquis  iii  grunario  suo,  secuijtlutu  quuii  alii 
pactarii  voruia  faccrc  cousucvcriuil,  iufro^  uicuscm  dvccuiliTem  aums  siuguUs 
■iygnnadiai  iKidiUaaMniM  dcmnaa  Glauilri  4*f  R^^uû^iw  ot  ^ôma  oortia  de 
Wattseé  ac  décima  totitu  teire,  iOCTiiidnin  quod  IkoBlat»  est  iiiter  dcciniain.tfr^ 
cl  ncmftri^  .  sicut  baotcnus  consucTcrunI  rccipcrc ,  eis  salvii:  U\nc  oontraclui 
talis  conditio  est  adjucla ,  quod  si  dictm  quadragiota  modios  ipsiii  iiifra  prcdit:- 
ttun^jneascm  ûccemtxcm  uou  solverimuâ  et  &()luJ.iu  pur  uuuin  mçiucm  pu$t  ipp 
iNiipiiAlOflaidiram.Nlanlaretiir,  elegimas  et  aoceptaviniiiB  pto  nobù  et  mcoeM^ 
,fi|)us  nosliia,i}qod]toinn«s]>eaanus  prcdirit;  ËccIeweAquansi»)qui,|v»t(»ipo» 

ftiiTil  ,  li;il>rnt  pntf'stntrm  rTr-r>inTTiiiiiir;iihIi  f^l-llltetuIIl  nOittrum  SOU  '!tirrp'.'«;onim 
utistrunitu  ,  qui  pro  tempoie  tuent  in  (Jompt^iuliu  ;  et  i>i  post  adliuc  uuu  lueuse 
rt^lAlsif^çtijc.  sp^utip,  subiicimus  uoa  et  succcs^ojçcâ  posiro»  jiu°isfjLic|l^om  ]^cj^cti 
llwWllîlLPifi'Mri  Sodeiie  Aqucnau,  «t  extuno»  «uie  éfyuu^oftnf  aot  tKOtàÊBftMr 
. wiqtIL. pt^da^unciari  ficiat  eicoiiuiiui»içato«,dan«ç  aû  JHilut^oi|Miiki  pleoariiuD  &- 
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eiamus.  In  cujus  rei  testimoDiam  sigilk  noctta  pro  nobù  noctrisqae  aaocMM- 
ribiuappendiimu  hnic  icriptOf  pétantes,  ad  inaj«Niii  ptedietomm  finùtiiani, 

tigilla  reTerendorum  patrum  Domai  Engelberti  Dei  gratia  Ardiiq>iacopi  Gol»> 

mVnsis  et  domui  Hcinrici  caclem  gratia  Leodiensi»  episcopi  lilleris  hiù  apponi. 
Uatum  in  octava  beati  Johannis  Evangeliate.  Anno  Douùui  Miii"  CG"  LX  quarto. 
autographo. 

la 

Declaratio  Theodcriri  Domini  de  Valkenborg  super  renunciationr  facti 
&  Johanne  de  Afkeâdale  juri  qaod  prœtendebal  cooUrà  Abbattam  VaU 
lis  Dei.  A»  1265. 

Umihtrni  fmtnUê  KUra»  impêtiurn  Th,  vit  noMU»  Ihmimitê  dê  FoOnm- 

Quoniam  ea  que  in  tcmporc  fiunt ,  plerutnque  processu  temporis  obUfioDie  aep^ 
ttoator,  conniefît  hamana  aadulîtai  liaclatm  proprioa  «t  CBdaruni  ciMHiMilia 

fidcii  munimento  coomittere  lilteranim.  Uinc  est  quod  Anno  Donlnî  M*OG*LX* 
quarto  in  Oiiailr;if;«»sima ,  cum  tractatus  habitua  fnu'iot  upud  Merarnc  coram  me  et 
hominibus  mei3  feodalibus  inter  Fratrem  Tbeodericum  ex  parte  Abbatis  et  Goo- 
ventiu  Yanii-Dei  igntercieiim  oriiiil«|  Leodieiini  Djooen* «x  una  parte,  et  Bi- 
ttbet  filîam  Danniii  AhnK  btme  men«H^deBilkeHla]«  miKtit,  ex  alteca»  Miper 
no  quod  dicto  F.  vohiit  dtctis  Al)hati  et  ConTPntui  Vallis  T>ei  con ferre  et  in  manui 
corum  reporlarc  usurnfrurliim ,  quein  liabuit.  qiiamdiu  \ivcret  in  allodio  de 
Abtboveu,  quotlallodium  diclus  A.  boue  meuiorie  Miles  de  Hafkesdale  pater  saut 
eonliilenitiiieinoratn  Abbati  ctCenTCTtuiYalKB-Deiyiii  d«BBOiiiian,rieBlTiitiaiM 
itt  literis  super  hoc  confectis  plcnins  contiacri;  Johanncs  de  Hafkesdale  filius  pie 
nemorie  Henrici  fratris  dicte  E.  crcdcns  se  habcrc  aliquod  jin  in  dicte  allodio 
•npervenit,  petivitquc  coUationem  ac reportationem  snpradictas  iuduciari,  ac  sibi 
tfaoncriptum  dîcti...  (exen  TOcabnlB..,)  ut  cum  aokit  lub  dilibenret ,  an  jaris 
quippian  ûbt  in  dicio  allodia  «ompeterat  an  ne.  Quod  cum  inpetrasset ,  poatina- 
dam  eodem  anno  in  die  bcati  Scrvatiï ,  constitutis  in  mea  prcscnlia  et  hominnni 
meorum  fcodatorum  apud  Trajectum ,  Fratrc  Th.  aupradicto  ei  parte  Abbatit  ci 
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Couveatus  VaUis-Dei  supradictorum  ,  et  dicta  E.  filia  «npnr?irlt  \,.  militis  de  Haf- 
kesdalc ,  Johatmcs  supradictus  de  Uafkcsdale  supcrrenît,  laudaTit  supradicUm 
flMMwiMm  «1  appraUTil,  «I  racogmmt  se  niobil  in  et  jurit  haliete.  lii«i|Mrit 
«nmi  juri  qvod  se  haben  cradidît,  ia  dicU  «lemoiiiui  naantiaTÎt  et  efl««tiM»nt, 

rttum  se  habereet  bllnlarain  omni  temporc  promittens,  ({uicquid  dicta  E.  amita 
f  irri  rt.  \fl  ordltiaret ,  cum  dirlis  A!  î  ih  et  Conycnlu  Vallis-Dci  super  dicta 
elcmosina.  Cctcrum  ad  ammoDilioncui  t  rains  Th.  Supradicli  rcquisilus  a  me  per 
icntaBtian  Bogvnu  niilet  de  fleven  feedatn»  mens,  si  id,  quod  {actnm  fiierat, 
•aSoen  ponet  coimntni  snpndicto  YaIIi»-Dei»  nt  libère  gaudere  poieet  ao  déb»* 
Mrty  dénia  elcmosina,  rcspondit  idem  Ilogenta  imlEi  et  per  scnicntiam  parium 
tuorum  rliffini'.if  j|U(h1  id  quod  factmn  fiioi.iî  Icrr*  5(i(ficere  debnil  Cmur  tidii  Yal- 
lù-Dci  et  quod  posset  idem  Convcnlu.>.  de  sua  elcmosina  gaudcre  liiiere  et  absulute. 
Aetaentirta  in  mea  pre»eolia  et  kominum  mcorum  fcodutorum ,  yidelicct  Domini 
Aleuadri  de  Sdone,  filmaoDi  de  Kode,Tbeoderici  et  Hogeri  firalniin  deHaveD , 
Fridenci  tune  advocati,ittilitum;  JohanniadeBafkeadale,GeTatdi  fiUiCflle)  Keneii 
de  T!i<;i(lifr  et  riiulfnrnm  nliorum.  Utaiitem  rata  permancant  cl  firma,  presentiboi 
httem  Sigillum  iiieum  ad  preces  partium  appendi  in  te«timotiium  ft  mimimen. 
Oatum  auno  Bomini  M'CC^LX"  quintn.  —  Scellé  d'un  sceau  m  cire  jaune ,  «us- 

ikpUtmt  tûTifinal  cammuniqui  pmr  M.  fMéê  r^Dku, 

19, 

Oïdiiifttio  Henrici  de  Geldriâ,  Leodieoai»!  da  millo  Mtrcia 

sterlingortia  depoaitis  in  Abbatiâ  Yallit-Dei  à  Walersmo  Domino 
de  Monjoie.  —  Aono  1266. 

XtmrittÊt  Hêi  grutw  Zéoéiêiuiê  EpUcopus.  Universù  présente*  lUUra*  tn- 

speciuri*  Mhêtem  in  Dmtiim, 

Iforrrif  univprntas  vcstra  fjunA  rum  riri  rcligiosi  Abbas  et  Conrentn*  Monas- 
terii  Vailis-i>ci  Hjstcrciemiâ  orduiis,Lcodiensis  Dia;c«sis,  vivenlc  viro  nobili  Wa- 
lennoDomiBO  ^ondam  de  Meojoie  milite,  causa  deposiii  quoudam  reccperuot 
ab  eeden  Walenaao  mille  marchas  Sterlingerum»  decem  wUdea  Sterligorom 
fw  ttiMhi.  It  |Mat  ejnidem  Waletami  deoewiim,  prediotl  nUi^un  •  phinbos 
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aaper  prédicta  pMimb  mullipliciter  inquietarantur  ex  eo  qvod  ejutdeai  Jhaim 

nlicta  prcdictani  pecuniam  ass«rebat  ad  se  totaltler  pertinere,  quibiudm  aJiit 
conlrarinm  (!icenlibus  aliquas  partes  qnadoil  peconie  situ  Cuine  Iflgttu  pOTTÎm 
leatamenti  a  predicto  Waleramo. 

Iloi  tufet  hoc  noitnm  «notoritatcm  et  «ffidnn  ialnpoBentet  pradicte  «dielai 
d«  diota  peeunie  aanmn  mindanmiii  ^  fedinui  cum  effectu  restitui  qualcr 
cenliJTTi  marcliiiH  T.cotliensrs ,  dirtis  Rcligiosis  diicpnlas  marchas  de  dicta  pecu- 
nîa  pro  remedio  auinio  dicti  Walerami  assiguantcs  cl  coiifrrcnteii  eudera,  prc- 
dicta  relicla  suum  super  boc  presLante  consensum  et  asseosuin ,  et  ipsas  do- 
oenta»  nuvdias  diclis  HeligloMt  ipeetaliter  ob  eaimn  predietam  confwaita. 
Super quodebeailtididtollUdigîoses  quîetos,Kberos  et  pacifiOM  conserrare  contra 
qriascnnquc  porsonas  que  super  dicta  perviTiin  tcI  parle  ipsius  vellent  cos  moles- 
tare,  vpI  inc]ui<;tare  super  eo  pretextu  quoU  t'orsan  diceretur  ab  aliquo  sibi  de 
dicta  pecunia  per  Tian  teitamsatî,  CodicilU ,  l^li  wl  denMMine  quicquam  « 
dicte  Waleramo  fuisM  icUctum.  Inaupw  Kdigion  nmnorati  résidu am  paiteB 
peeunie,  videlicet  quatrr  cpntum  marc^n»;  que  pcncs  eosdem  Religioses  réma- 
nent, adbuc  ex  causa  predicta  rctiuebunt.  Lt  illas  custodient  nec  alicoi  eibi- 
bebmleaidem  quousque  dicti  Religiosi  paciGci,  quietiet  libeti  fuerint^  enniilMi 
îllii  qui  nIioBB  dicte  peeunie  aliquas  caluapoias  voluerint  dsdain  infene.  S 
ctiani  dicti  Rcligiosî  aliquas  injurias,  dampnumTel  gravameo  ocoasioiic  quacun- 
quc  prcmissoruni  sustincrcnl,  nos  casdem  injurias  et  gravamcn  amoveremus  et 
modis  omuibus  propuisaremus ,  eosdemque  de  prcmissis  ommbus  et  singuUs  coa- 
servereiniM  indempiiea.  In  cojus  rai  taatinieaium  et  nranimeo  prasentiboa  lilleris 
ligillum  naatrum  est  appensunu 

B  itum  anno  Domini  niilleaiou»  duceotaiiino  leiagaiiiao  aasto  in  crastiiio  Moe^ 
torum  Jacobi  et  Christofoti. 

TM  dê  Forigm^  êttUi  ^tm  Mmtt  m  ^  fmtuiê  hnmiê  ,  oitaM  êur  dam- 
Ut  fuâm  dê  fmr^umm. 

20. 

/mmmmt  ihm  mtêipua  1%$odorico  IKamaue  dê  Falkmbonk  dtumim»  Ubrat 

Ânnuatim  percipiendaa  de  redditibus  poalis  de  Trajeclo ,  quas  in  feodum  tcae- 
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bit;  potent  autcm  Duz  et  sui  lueredei  redimere  m^ùntibiu  daobiu  millibiu  lib. 
Iiomneoi.  nûUe  Ulk  aimili  et  terabitiir  dicta  pecunia  in  Monulerio  YdlùJIm 

Ordinis  Ci«tertieDsis ,  quoiuque  diclua  Theodoricus  redditum  acquisÏTerit  ;  ife 
•no  alloHir»  n«'ie!nn^prit  ad  flichim  vninrcm.  Et  débet  diclus  Df^minus  de  Valkcn- 
borcb  aervire  Duci  ut  bomo  suus  ligius.  Iktum  Domiuicâ  prima  posl  Trillîtatfnii 
Anno  ILGC.LXYI.  —  (BmgM^Mtd  Sutkimf,) 

21. 

Tkitrjf  Sk<ê  dê  KaOunhvrA  pnmtei  dt  Mnir  ÂUgd^Budtêêtê  4$  Brmimnt 
€t  It  Due  gon  filê,  eontr»  ffmrg  EifÊfm  dt  lÀ$gê  êt  OMm  Comlê  éê  Gdn 
êm  fi/érê  êt  tmr  pmrtùmm» , 

A  Modition  que,  a'il  faut  paater  la  Venae  en  ftnbuit}  il  leni  an  dépens  de  la 
Duchesse  «  et  ai  la  Ducbesse  ou  les  siens  panent  la  Meuse,  il  servirat  à  ses  de> 

peos.  En  outre  s'ohlij^f  le  dict  Tbicrv  rlr  reroTiTrfr  la  ville  de  Mi^tricht  ateO 
autant  de  diligence  et  devoir,  comme  il  fcroit  pour  recourrer  &on  Cbasteau  de 
Valckeoborcb,  s'il  fut  prias  de  ses  ennemis  ;  et  l'alant  recouvert ,  il  retiendra 
la  dicte  ville  nn  demi  an ,  et  apidele  leriitmiat  an  naiaB  de  la  Dudicaie,  et  de 
son  fils  etc. ,  Datum  in  DH  NvthUam  B.  Mmrim.B9mimi  M.CCJJLFII.^ 
(  EMêtat  t^ittd  Buikêtu,) 

22. 

Venditio  facts  à  Dominie  de  Schîone^  Ecclestœ  B.  M.  V.  Aquisgraaena, 
Bonornm  et  Goriae  de  Bugerade.  —  De  24  Juniï  1268. 

imviUB  nimiTia  fisritis  TiitnroRrcr<<  Dcminu*  de  f'alkêtnborf  »oMù  vèr 
talutem  et  cognoêcert  verUatem. 

Gouitntb  in  pnaentia  neetia  in  ioio  aHodii  neitri,  nmltta  aoHris  fideliboi 

astantibus,  veoevalnli  viro  G  Dei  gratia  Decano  Ecclesie  béate  Marie  Aqueasis 

et  quibusdam  canonicie  II  iddîlme  ^nideni  Ecciewe  es  uaa  parle.  Domino  Tb.. 
T9m.  yill.  3o 
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de  Schinne  nobili  lin  et  Godefirido  unico  et  primogenito  ilî»  no  en  iliii 
iiAllit  «iilidi  wlte  et  pfokiiû*  ^  OUn  i  iâamQMiiémi fa'èiiitéiiniilii  tm 
ilitèllll^ifMMi»  in  hoc  iitilital«il  «itBè;  aafieoruin  suorum  dnctus  oonsUio  et 
BOstro  consensu  habito  stiper  eo  ex  parte  sni  et  uxoris  suc  HpI wi^ris  et  tutoria flliai, 
Tidolioet  Bomitii  Arnoldi  de  Steine  nobilis  viri ,  bona  et  curiam  de  Bingcrode  priui 
a  nobis  desceodentia  et  descendentein  cum  omnibua  maasionahis,  bominiboi, 
radditibiu  et  jnribus  qnîboscnnque  pertinentilnU}  ad  ipet  bons  et  endi  Wrin, 
a  dklo  Domino  Th.»  et  Beaedicta  more  •uaparentibiuiiMiiuGr.»  likieCvnriiw 
data  et  datam,  Eocleaie  rcndidit  antedicte  pro  trecentis  marcis  SterUngQite, 
deccm  solidis  pro  marca  qualibct  computalis,  ncc  non  et  trecentis  marcis  Aquen- 
ciun  denariorum  pecunie  Dumerate  io  omni  jure  preterquam  io  jure  feodi ,  con- 
«netiidiiie  etiam  et  Kbertate  qnibu  dicti  parantei  ewlem  ]M«i4t  ilÉiff^pB 
haboÎMe,  teaoine  et  possediste  dinMoantur ,  ab  eademBedeabiiiliè  WÊàÊÊÊMtf 
heniiiibiUyTedditibliaet  juribus  antedictis  in  libcriorî  etîam  jure  ridelioet  allodialî 
me  proprio  a  nobis  eiflom  Erçlejip  dnlo  pcrpctiialiter  possideada  et  possidendam. 
Contulit insuper  ipseGodefridus  et  Uclwigcs  uxoripsiusinelemosinamjuspatroniti» 
qved  parentes  ipsius  Godefridi  habuerent  et  ipsi  habebant  in  Eccleaia  de  Bingerade, 
proptef  Déttin  simpUciter  et  eb  teterentiam  betAe  IIarieYiit[inîslo(ftMf  dèslMlii» 
RenuiM^ndo  una  cum  predicta  Helwige  uxore  sua ,  eodem  jure  patronatua  date  ac 
éninibus  venditis  anlcdictis  ad  opusEcclesic  Aquensis ,  ciijtis  nomine  memoratusiye- 
canus  ipsa  vendila  statim  posl  dicti  Godefridi  cxilum  et  uxoris  sue  Helwigis  ccle- 
bratuQi ,  lutravit  cum  solempaitatibus  debitis  et  consuetis  obligando  pro  hujusmodi 
pio  ikdo  gnta  Ticiantndine,  non  es  contracta  aliqnoi  aed  ei  pietatia  denoyi 
Ecclgaiam  Aqoenaem  prefati»  parentibua  venditioni  bonomm  et  onie  < 
bus,  quos  in  fraternitalem  et  orationem  ejusdem  Ecclesie  recepit,  quod  îpsa Ecdesia 
Aquensis  cum  maiori  commcndatione  et  solempni  post  obitum  eorumdem  tamqiumi 
in  licito  et  honesto  tcocbit  obscquio,  et  quod  marcam  unam  de  j^redictiabpnia  Tcn- 
ditia  in  cojnalibet  dnonim  iatornm  annivenario  pro  refectiana  Ikoiniini  erufpiliît 
Et  no»  accedeatibuf  aimiliter  renuntiationibu»  et  aolempnitatiboa  predielia  tmm 
Walleran)o,primogeDito  nostro  jam  adulto,  ciijus  utiquc  consensus  super  oaaaba» 
predictis  actis  accessit,  jus  rt  dnminium  allndij.  quod  in  prcdictis  bonis  et  curia 
oeterisque  perlinentibus  aduandem,  habuimus,  ad  bonorem  onmipotentis  Dei  et 
^enoM  Ibtna  ane  'iUMKnn  aimtte  et  'corpona  noitrt  f  ^Ht  AdAS  HbdHllrtHRAHe 
^tdiiliiw  mpradicte^  KemuitiantM  omnilNU  jodiciis.  talUii'j^j^ïnèiAafii^'âR^ 
nibiu  I  aerfidia  toelendinonuriVcembentioa  tï  ex^eëmaiUà'iitl  tfAMkSiiÊS^ 
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serTitioram  et  juriom  quocunquc  nomin<>  eensenntur,  que  in  didis  venditis  rrce- 
pimus  aut  recipere  débite  vel  iodebite  poleramus.  Hoc  solurn  excepte  qiiod  in 
dipto  dMn  d«  aperto  fuluere,  furto,  homicidio,  raptu  et  rapioa  vel  de  coo- 
rânili  eriimiieaettncaminajona  jndicti,  pro  ipio  etiam  poMit  ▼«!  dabeat  dneUari, 
nos  et  heredes  nostri  judîcium  tenebimus  et  justitiam  débitant  faciemus.  Acta 
sunt  hec  présente  liro  illustri  Domino  Walleramo  Diicc  Lymburgcnsi  sub  tcsti- 
mofiio  Domini  Wirici  de  V  rcûten,  ipsius  Th.  de  Scbinne  Tirorum  nobilium  et 
Godafitidi  de  Bfcidciirode  milite,  fideUuni  neatroram  Gerardi  de  Luggene  wifitù 
acabiar  lipiWiMa  »  JoliBBiiis  de  Berkemdorp  niliris  et  fidelis  Th..»  sobiU»  anto> 
dicli  aliwrumque  multorum  hominum  clericonim  et  laicorum  fidc  dignonim.  In 
Ci^tu  rci  teatimonium  presens  «criptiim  ad  petitionem  supradictarutii  parcium 
dÉeltf'fetocleneAqueiui  nobili  et  ezcelleoti  tranraûsimm  cum  appeasiouibus  sigiU 
kram  antedicii  Wallnaini  primogenifi  nestri  et  sapradicti  Domini  AraoMt  de 
Steine,  sigilli  nostri  munimine  roboratnm.  Dalum  in  die  nativitatis  bcati  Johaiinif 
Baptiste.  Aono  Donuiii  If*  CG>  aeiageainio  oetam  —  {Ea  m$t»grtg^) 

23. 

Oedmtio  Walkrami  Domiiii'  àt  llontiob  et  de  Valkenbnrg  de  sa- 

tûfadendo  debitis  et  legetia  oog^omims  foi  AtuogoIî  Dommi  de 
MoBtjoie.  Anno  1209. 

Sf»  fFM,  Ihmknu  de  Montyoie  et  dê  F alkenhurg  n^im  fath  tmhtrti^ 

prtâtntê*  titUnu  vùurit  s 

Quod  «go  omue  bonus  dcbitorum  et  legatorum  la  quibus  W....  quondam 
Diradau  de  Hontjoye  arancttlm  aies»  tenébatnr  et  que  legpnit,  ia  aeteeepL 
Ita  quod  rdigioii  TÎri  Abbaa  et  Conveotus  Vallis-Dci  Cistercieaiia^ordioia  ad 
•olutionem  predictorum  non  trnfntur  Srd  ego  de  premissis  in  quantum  dr  jure 
tCDeor,  retpondebo.  HoomJto  quod  Domina  Jutta  relicta  Domini  de  Muuyoic  pre- 
diflti  Mtiifaâat  poeria  God.  de  'Wedwlama  jadiob  ia  Tùlpele  et  laoïiUe  ane 
taai  de  dcbitia  faaai  leptii  ad  qae  aaheada  ae  apecialiler  ottUgmii»  la  eëjas 
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rei  testimoaium  sigiUum  meuiu  preseotibus  est  appeaiiun.  Datiua  feri«  quart» 
ftaà  IpîplMiiiini  BomÎDi.  Addo  Dominî  M*  OG*  UfoeltTD. 
SétUd  4u  emlTf-fMl  i§  WaUtrmn  m  «Av  imiM  «wr  fmm  «ANpl»  éffmr^ 

2A. 

Engelbcrtus  Coloniensî'î  A i  chiepîscopus  remîltît  ÎDimicttiBS  ex  morte 
Th.  de  Valkeaburgi  de  Anao  1271.  Ferià  ÏV,  post  octavam  Pas- 
cbœ. 

Eutat  apud  Harom,  in  sua Eafelberto  $  77,  pag.  2i*i<  et  ^cqq. 

25. 

PnbKeatio  fiHAa  per  Engelbertnm  de  laenliracà,  Ardiidiaotminii  LeO' 

diensem ,  super  Jure  patronatûs  Ecclesiœ  parochialis  de  Oirtbevckj 
qu6d  Walrnmus  II"*,  Dominas  de  Falkenburgh  ac  de  Monjoye  ,  mo- 
BMterio  sancti  Gerlaci  contixlerat*  DeAnDol273,  in  die  Fenteoostet. 

Btttat  apud  IWailiiB  Lodoiieiuii  Hugo ,  ^mmImim  AwMiiflMflnwnM» 
tono  Iff^  737. 

26. 

Walleramus,  Dominus  de  Valkenborch  et  Monjoic^  assignat  Joaimi 
Duci  Brobantiae  200  libras  in  fiindîs  aut  bonis  liberis,  ut  illa  à 
Duce  recipial  in  feudum.  Ânno  1274.  Ferià  (juintâ  post  festum 
sancti  Martini  hiemali«. 

-  Esttat  apud  Butkeoa. 
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27. 

Joannes  Episcopus  Leodiensis  confirmât  donutionem  Juris  patronatûs 
Ecclesioe  paracliiaiis  de  Glelin,  factam  à  Domino  Waleramo  de 
Wackenburg  et  de  Monjoien  ,  et  Duminâ  Philippû  uxore  illius ,  in 
favorem  Monasterii  Sororuoi  ordinis  Prœmonstratensis  dicli  Rick- 
•winesteine  (lieichstein),  Auno  1275.  Ferià  teiiiâ  post  octavas  Apos- 
toiorum  Pétri  et  Pauli. 

'  Exstat  apud  C.  V.  RiU  Urkundtn  und  Ahhandlungen  ,  etc.  l**"  baod. 
Aacbcn  1824,  in-8°,  pag.  87  ,  et  apud  Carolum  Ludovicum  Hugo,  tora.  II  Anna- 
liuin  Prtemonttratentiutn ,  inter  Probatioaes,  pag.  GCCCXVIII. 

Attestatio  Judicii  de  Sitterte  super  retractatû  querelà  magistri  Vol- 
▼ini  contra  Abbatiam  Vallis-Dei  ex  testamento  VValerami  Domioi  de 
Monioie.  Anno  1275. 

Univerti*  pretentet  Itttera*  intpecturit  F^illictu  et   tcabini  univertîqitj 
Burt/entes  de  Sitterte  eternam  in  Domino  gratiam  et  talutem. 

IfoTerit  universitas  vestra  qiiod,  cum  inter  Abbatem  et  Conycntum  Vallis- 
Dci ,  Ordinis  Cystcrcicnsis  ex  una  parte,  et  Magistrum  Yolvinum  de  Sitterte  ac 
61ios  ejus  Rilvinum  et  Rutgherum  ex  altéra,  occasionc  testamcnti  nobilia  viri 
quoudam  Domiui  Walcrami  de  Honioic  qucrcla  vcrtcrclur,  tandem  rigorejuria 
et  boDo  pacis  inter  dictas  partes  inter^enicute ,  dictus  Magister  ac  ejusdem  (ilii 

predicli  coram  nobis  [deleta  duo  vocahula)  dictos  Abbatem  et  Conventum  

rcnontiaverunt,  ac  omni  querele,  quam  contra  ipsos  bababent  vel  babcnt  ad  presens 
renuntia\erunt  et  eflfcstucaTcrunt,  promittcntcs  bona  fidc,  quod  dictos  Rcligioso* 
occasionc  prcdicta  pcr  se  tcI  pcr  alios  in  posterum  minime  molestabunt.  In  quo- 
rum omnium  tcstimonium  et  robur  veritatis  prcmissorum  ad  preces  utrarumque 
partium  presentibus  litteris  sigillum  uostrum  duximus  appendeudum. 
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Datum  anno  Domini  miUetimo  G"0>  septuagestmo  quinto  in  die  imdeciin  mil- 
lium  Yirginum. 

Muni  tPmm'tpmm  mtivjatmê,  nupêm/ékt  à  étmkU  Ummitpte  de  pmreht 
mm.  {CtpU  tur  PorigkialcoiHmtmifud  par  FaUé  éê  fuUHm,) 


29. 


!•)  i(>V  «il 


Walramus  Dominus  de  V'alkenborgli  proGletur  patrem  snum  Theo- 
doricum  ab  abbatià  sancti  Remigii  récépissé  silvam  de  Harterth  pro 
denario  aareo  Frsposito  Meerssensi  annuatim  solvendo,  ad  cujos 
nmm  ex  âiclâ  éhà  resecrantur  quatuor  mansi,  stcat  et  juadaci- 
marum  pertotutn  pœdictœ  mbm  districtiim.  Anno  123tt>-  -^  «^  ^mv  \ 


(ImOêrtû prœtentef  litterat  vituri»  Bartholovicptu,  Divina 
ganrti  Retnifii  RtmtnH»  totimque  yutiUm  loti  eonvmtiu  §mlitt$m  im 


Koverit  anironitu  TBitra ,  qubd  tàm  anteoeiaoni  nostri  cum  bona» 
TÎro  noUli  Theedorico  de  Falkenborgh  nilile  quatdam  cmiT«ntioMe  Mm  ( 

tiones  iniissent ,  quas  rir  nobilis  \\'^alraniiil  Dominiu  de  Ffdkei^|M|||^J||^|^ 
Monioye,  iilius  dicti  Domini  quondam  TIl.. leoognoadt initas «an et li^^nSb, 
et  eas  approbat  in  ha;c  verba  : 


iH  Noma  sAlRIje  ac  indivdmi^  tRnaxAitf  :  ai^. 


(•-)■■  ■ 


Utthèrifi»  prm§miêë  ttfumw  nuptehtrit  fFmtramm  Tmiiwmi'  ii  fhlbili 


«  Qoemadmoduai  per  racceaaoraro  gênera  soient  temponm  prailerire  corricuU, 
»  pvendahooiiniiin  atHnfeait  indvslria  oelebria  ftda  cclebri  aeripio  oommittere , 
M  Ut  uniTeiiib  oanis  Tiam  ingredientibiis  actoribus  preeterita  tanquàm  pmentia 

riTÎs  innotcscant  succeasoribus  :  posteritas  siquidcm  humani  generis  ob  primi 
»  pareatis  culpam  transgressionis,  sicut  labiHs,  sic  et  inobilis  racmoria;  jacturani 
»  incurrit  :  igitur  ne  post  succedentia  tempora  à  successorum  privetur  memorià, 
i  ad eanimiuMin  omiimii  peneniat  notitiara» qnemado  hum  émÊuA'fllmlB»-' 
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»  ricus  pater  noster,  quondam  Dorninus  de Falkenboi^h,  cum  viris  rcligiosis  nhhate 
»  et  conveotu  Monatlerii  S''-Kcmigii  Remensù  saper  silrà  de  Hartert  in  aliodio 
»  Bmiigîi  pnedicti  «liflenle  oonventioDct  inkrit  in  kme  iMtdim  :  idlicel 
»  qnftiÉlpte  quondam  Tb..«.  patèr  noiter  pÊadictni  »iicomm»cm|u«  anî  didim 
»  silTam  baberent  in  peqietuum,  et  à  dicté  Ecclcfliâ tenerntt  |in»  denario  aiireo, 
))  Pr?ppositn  ilc  Mpprsscn  nomine  rjit«»îcm  Ecclcsia*  sin^ulis  annis  in  fostn  R"  Re- 
)»  mij^ii  in  cap.  kal.  octobris  à  Domino  de  Falkeuborgh  in  signum  dominii  pcr- 
»  .«■bottio^l'iapMitii»  wri^de  Mmumm  ttamine  Eeclewg  pnedielv  Smclï  ilenugii 
»  Rmmwii  d*  didâ  nlH  qattuor  muMO»  medirate  eo  tilii  retioera,  et  Undem 
»  tàmaaÊfoa  deoimat  com  integritate  rccipere  deberet  y  nec  non  diotiu  pater 
1)  noster  con?pn«iim  omnium  hoiiiitiura  habentium  usum  in  diclâ  sihà,  procurarp 
)t  deberet  a(ihii)pri,  et  per  boc  homines  ipsos  utriusque  sexûs  à  talliis  mu  eiac- 
»  tionibiM,  quas  ab  eis  reoepit  et  recipere  consuevit,  libcrare  in  perpetuum 
»  praniit  et  qnittare  :  qww  oon? entîonea  raperiàs  espnoai  aie  initaa  |fioitenittr 
»  aft'fwwfiUMemaw  per  pnesentes ,  nec  anper  pcmiiiiM  probandia  toIoiuiu  ooatn 
»  nos  cssc  nccessarium  aliud  dorumentun)  :  f'  quia  ex  parte  palris  nostri  ot 
>»  nostrà  convcntiones  pr.Tdict.T  non  ad  plénum  fuerimt  obseryata".  nos  hoaorura 
»  usi  consilio,  pro  retuedio  anima;  patris  nostri  et  nostrag,  in  die  B^'  Nicolai  Heers- 
»  aeat  pwwnwliter  aooedentes ,  bomiaibus  In  dictà  tibâ  aadm  lulieiitibiia  i  qo- 
»  1lià|iih>pter  hoc  légitimé  oonvocatis  super  prscmissis  omnibus  et  aingnlia  eonummi 
»  eornmdem  consensn  rcqiiisito  à  nobis  pcniti'iN  nbtento,  convpntioncs  onines  (>l 
f»  aiogatas  prsedictos  ,  quantum  n  nobis  est,  ratas  lialxMites  a])prnhamus  ac  ntiani 
»  înnoTamus  et  promittimus  per  présentes  nulle  ad  hoc  dolo  vel  fraude  iaducti , 
il  (Mb  i  Bobis  eorporali  juramento  tactia  aacioaanclia  pnNtitia ,  qu6d  eontn  i|»aa 
»  oonrentiones  per  nos  aut  peralios  facto  Tel  veriM  de  e&tero  non  veniemus,  aed 
j»  eaa  inviolahilitar  obscrvahîtnus  in  futurum  ,  et  ne  ipso  negotio  adhuc  întegro 
)»  eiiftcnf e  propfer  nmium  pnctum  à  diclis  ronventiouibus  resiliendi  facultas  ai- 
»  tenitri  partium  tnbualur  ,  de  prudentium  et  bonorum  Tirorum  coosilio,  babità 
»  aiqHrJkiadeliiwaalionecompeteiktii  quantàm  innobia  «et,  paotom  aen  coi»en> 
»  lianfa  piiihabilMooiifinnaiiteain  buicnodum  aeilioet,  qii6d  aiham  deBar> 
»  tert  etterTaa,4  qniboi  pan  dicte  ailm  estifpata  e«t,  recepimus  à  Pra:posito 
1)  de  Meerssen  Domine  Ecclesi,T  Kemi^iiBemcnsis,  cas  nobis  concediint  el  cas 
»  SIC  nos  reeepisae  recognoscimuit  pro  annuu  censu  unius  denarii  aurei  à  nobis  et 
H  àncmneaiViiaiioateia  dicto  Pnepoaito  atalnto  ténuino  peraolvendi  :  débet  «niem 
a»  Vrapeakua  de  Heemcn ,  qui  pro  tenpore  fuerit ,  quatuor  manaoa  nhnt  ailH  re* 
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it  tiiMrti  dkliulvi  residua  seortim  pcr  roetas  et  terminos  sepame,  et  exindè 
»  &c«i«niaiiiT«)lnDtateiiict  êA  «griealtanm  ndigen  prant  lilii  plMoeril,  et 
»  «ninn  fiructu»  tndeaea  es  hit  profeaie&tct  in  num  eao.ntttmt  utilitatem  :  io 

1»  illis  autcm  quatuor  mansi«i  mnn'^innarii  vol  homiiics,  quiriinrjnr  in  (Vii  l'i  >il  \ 
>»  anteà  usum  aliquem  siveju-i  atiquod  lialiobant  scu  rccUrnnrc  polerant ,  iiuUum 
»  usum  in  illis  quatuor  maiisis ,  occ  etium  iu  totà  ailvà ,  de  cxtcro  rgclamalmnt, 
»  ntm  Ulttm  tumn  nve  illud  jdi  eflcutacaremiit,  et  ai  ipuilè  f  muMiî>  w'imI  t 
»  ét  nos  pro  hâc  Kbefalitalo  eoi  ab  omoi  taUiâ^  aatidant  quittant ylilHflWMi 
»  et  absolviimis  per  pra^senlcs  ncc  non  corum  ia  pcrpeluuni  successoree  .  mhi 
n  aibilomintT--  Pr.Tpositode  Mccrsscn  in  tlictis  ailvà  cl  terris  perceptinne  omnium 
»  decimarudi  imn  anuoaœ  quùmfouui  ;  si  autcm  Goaliogcret  (quod  Deus  aTCClat) 
»  hm  Tel  aliquem  de  neetrit  taoceuoiribui  oonlra  pcmaiian  wl  aliquod  pngMita^ 
»  rum  vcnire ,  nulla  k  nobia  têU  noalrit  «uoceaaorilnu  tftleet  temporit  divMniÉH  « 
»  nuUa  dicto  Prsposito  noccat  prcC.icriplio,  qualenûs  seniper  sine  tcmpons  prnr- 
»  finilione  in  «lîctis  quatuor  mansis  cl  in  pcrceptionr  drrimrtrum  tàm  aauoDS 
i>  q[iiàro  ftcûi  loliui  loci  praxlicti  et  deuarii  aurci  aiuiua  ^^lilutioac  juft  Eecleiia» 
»  8^'  Remigii  Remenm prvdictic  quomodocaQqne  ooDtingcnteoÉtnaMiuMltlMHi^ 
M  Tulattin,  et  hoc  tive  tota  nWa  tive  pan  nlt»  naiieat  »  live  etiem  IM*  ■iiiî  pwi 
»  ad  agriculturam  processu  tcmporis  nnligalur.  Yolentr^s  ut  siquac  pcr  incurîosi- 
»  tatemomissa  sint,  quse  acla  vel  :ippiiMf.i  r\p.io*-t'  vn1orr-nf  .  r^ild  .m  ^-tibinteUi- 
»  gantur  et  valeant  ac  si  acta  oiâent  expresse  «  i  .  {  [  usila,  successurt^  uusiroa  ia 
»  piwnittûeinilibiitettiiigulùobBervalidûiu  perpiUmua  etiam  obliganti»f'<fli» 
»  tentiiiiiuetiaiii  in  boo,  nt  ai  oot  tuooeMOietqne  nottrat  oontin^Biat  (qutd  nfciîl) 
»  contia  prsmissa  sen  altenuapnemiaMiriim  quocuuquc  modo  fenÎM^  qttèd>B»- 
n  minus Leodien8i<i  eyiiscopus ,  qui  pro  tcmpore  fueril ,  nm  pt  sprcpesnrc^  «irtr  «trr- 
»  pttu  judicii  qualtcuuque  modo  eidcm  conslitcrit,  nos  possct  ad  pra»mi^  obaer- 
1»  vaodapereiceiiiittuiiicatieiui  in  persoDam  noatram  •oooeMonimqMMelnMH 
n  et  inlefdicli  in  temm  noatram  Motcntiat  coarctace,  net  qnb  ad  hoo  jnMtÊiam 
n  ^sdem  realiter  submiticntes  renoncianiua  in  hic  parte  actiooi  in  factura  ,ex- 
»  ceptionibus doli  mali,  qu^'Uii  rtrfiun  mm  est  proul  51  rljiditu  rsf .  illin^  ^pt  riali- 
»  ter  juris  bénéficie,  que  meiiiitntt' à  prxniiHsis  »cu  alicru  prsemissoruni  quoqiin 
»  modo  reailire  poaaeauu^  prœtcxlu  actionum,  cxccptionum  seu  defenaioimM 
n  aliannn  à  nohit  eipieaié  non  lennutiatamm,  pro  eo  aoiUoek  qnèd  id^ifliee»- 
»  oogitatMn  non  eiiatit  et  oumi  alii  juris  bcucficio  tàm  oanenieï  «{nln  oiviliat 
»  tan  ordinarii  qnàm  «traoïdinarii,  qnod  nohit  ad  inipngiMnidmB  pinmiin 
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M  seu  prsemissorum  aiiqua  poMct  aiiquateaùs  suifragari.  in  cojus  rei  testiraoDium 
»  et  muoimcutiun  prssentibus  liUuri<  iOgiUum  noitrum  (luximus  appoaemiuui 
»  «t  «d'pékïtioBem  nottram  pneteatibut  apponte  «unt  sigilla  viraman  nobtliiim 

»r-RcynaI(li  ComitU  Gelritt,  Dodiltti  Gatiiim  Domifii  da  Borne  et  aUoniiB,  Adi^ 

Gosuini  ,  Ogcri  fratruni  De  Haren  et  Joannis  BcHasqucdal  militum  fidclium 
>  nn<:îrfiruai.  Acla  sunt  liscc  apud  'Hfpr^icn,  anno  Doniinica;  Incarnalionis  1275 
»  lit  liie  Bcali  Nicolai  Episcopi,  et  datum  codcm  anno,  morne  Marliu.  » 

•iMa  Timb  jomà»  n  WKWWKm  mmott  iu. 


W^jiwawdli  eoayeiilioiiea  etcoaditioDaawib  Cotait  pfdktâ  rccogaoïwiBBi  fartai 
finiail  et  initas  pfoifiteB»«r,  promitleotai  qnU  oaa  omiMi  et  «iognla*  inmlaliililer 

dItterfidbînilU)  dummodi  diotns  Walnuoiiu  et  £ui  succcssorcs  cas  sccundùm  for- 
nmm  i^t  ronflittnrips  prœdiclas  duxerint  ol»«ifrvrifiil  lîirupiin  si  dictua  ^'nliiii-  rei 
sui  »uccessores  a  dicti»  convcnlionibuâ  $cu  coodiùonibus  rcsiliverint  (quod  absil^ 
«al  ^  ili^aiboit  earumdem ,  qu6d  ex  tuuc  m  optione  noetrà  exutat ,  Tel  ot  îd«n 
HoUii  ad  inttantiam  noetram  ad  eartundeai  olMemnttam  omni  modo  pet  oïdina- 
riwiii^^mpellatur,  vcl  nos  et  succcssore»!  IMMtri  ab  aisdcm  convcntioDibiuîmpttné 
scu  condilionihir^  tninii  nic'lî-  vrticamus  Cl  nn--  ail  r.iMlrin  (11-  caîlero  non 

teoeri.  In  cujus  rei  lesliuiumuiu  isigiUa  nositra  prietteiUihust  ^mil  appen&a.  Aclum 
et  datum  anno  Doimni  1276°,  mcnsc  Oclobria.  Çlnferiîu  appcnêa  trant  duo 
Mij^illa  eje  mndU  ëwtiei»  ruftn*  eolarù.  ) 

9^.  B.  Id/in  octo  docummUa,  ad  Prœfùtiàurùm  JfMtvMMiMm  tpMtmHa 
4m  Aae  9»di«»  •tUsm  kabtntur. 

30. 

Trai;isix4ssio  aliodii  seu  terrai  et  vill  i  (K.  Gi  uclc»  per  Walerantmi 
Doniniiin  4«  Uoato-Pnlooiiiii  et  Honjoie  ad  Episoopos  leodKenw^ 
p«r  Bkimim  Docn.  Antonii  uonaGhi  m  Valle  S^.-Lainberli.  — 
1276. 


A  t09  ei«a#  ki  ekfê  prêmt»  Ltttrt»  vêtroni  H  oront  Jh*  WtAtirwM  Sif9  de 
Fanêeotm&nt  *t  de  Monj«h  Salut  m  Dièu  et  teemojfnagee  de  Feriteit. 

Sachent  tui!>  chilh  ki  suDt  et  ki  areair  seront  ke  je  mon  Aluet  propre  de 
Tom,  y  m,  5i 
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Gruclcs  en  vile ,  en  terres,  en  bois ,  en  près,  pastures,  pescerie ,  homes  et  justice  et 
maisons  en  tôt  droit  ke  jhe  ai  et  pui  avour ,  diportct  elle  main  Dam  Anthone  moine 
délie  Val  Saint  Lambert  awes  mon  sangnour  Jehan  par  la  grasse  Dieu  Veske  de  Liège 
et  awes  tos  cheas  ki  seront  upre  li  Veske  de  Liège ,  et  chis  Dam  Antoncs  avoit 
mandement  spécial  de  par  monsangnur  Icsveske  et  de  part  son  abbet  de  prendre 
et  rechiroir  chcl  alluet  devandit.  Ke  jhe  liai  si  comme  dit  est  devant  susportcit, 
et  comme  droit  et  loi  porte,  a  lensegnement  et  a  jugement  de  mes  hommes  ki  la 
furent  présent ,  par  tel  covcnt  ke  se  pou  en  est  fait  et  plus  soit  a  faire  a  los  et  a  le 
Tolonteit  Monsagnur,  je  li  ferai  avant  kantce  porat  enseignier  que  faire  ou  doit 
En  tcsmoignage  de  chu  aie  mis  a  chcs  présentes  lettres  mon  sael  et  ai  priet  met 
hommes  chcst  a  savoir  :  Adam  Seignour  de  Harnc,  Rogier  Vorvet  de  Treit,  Jehan 
Sire  de  Hakendale,  Lambert  d'Ardengcs ,  Gerart  de  Donechehem  chevaliers.  Et  no» 
chevaliers  de  seur  nomeit  a  le  rckeste  Walerant  dcvantdit  et  Dam  Anthone  avont 
pendus  nos  saiaux  a  ches  prescns  lettres,  et  Jhe  Gerart  Donechehem  chevalier , 
Libert  Maires  de  Treit ,  Adam  de  Harnc ,  Thyvis  li  clerc  de  Borne ,  Ogiers ,  fumes 
presens  a  chcst  afaitcment  cl  contcsmoigns ,  et  partant  kc  nous  navons  nule  uel 
avons  priet  Rogier  le  clerc  notaire  public  délie  Cuert  de  Rome  kilh  pot  nos  et 
por  luy  i  mette  son  sinne  :  et  nos  Rcnart  de  Wike ,  Bnduins  Bctz ,  Jehan  de  Molant 
schevins  de  Trcict  i  avons  pendus  nos  saias  a  le  rckeste  des  parties,  et  je  Wale- 
rans,  Sires,  devant  nomes,  cognois  devant  les  hommes  de  seur  dis,  ke  je  nestoie 
hons  [unmot  illiiihle.)  Winanl  del  Aluet  descur  nomet  a  lens  ke  jhe  le  reportai 
ens  elle  maint  Dam  Anthone.  Ghe  fut  fait  en  l'an  de  grosce  Milh  et  CCLXX"  et  VL 
Lendemain  dclle  Chandeleur ,  a  Hartat. 

Et  ego  Roger  sancte  Romane  Ecclesio  Notarius  publicus,  premissis  omnibus 

interfui       vocatus  et  rogatus  hec  suscripsi  manu  propria  et  signuni  roc  uin  ad 

rcquisitionem  Dominorum  W.  et  An.  ac  Testium  prenominatorum  prcsentibui 
apposui  anno  nativitatis  Doniini  M"  CC°  LXX.  scptimo  indictione  quinta  III  uoaat 
februarii.  Pontificatus  Domini  Johannis  Pape  vicessimi  primi,  anno  primo.  ' 

Le  premier  de»  huit  tceaux  de  cette  charte  [dont  U  cinquième  e*t  perdu]  eti 
le  contreseing  de  fVaUran  ,  tire  de  Fauquemont. — {Ex  arehivit  Eceltiia 
cathedraiit  Leodietui*.  ) 
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31. 

Declaratio  VValrami  Domini  de  Valkenberg  et  cle  Montjoye  super  de- 
cimâ  de  Hurtene  pertinente  ad  Canonicos  Ileinsbergenses.  De  anno 
1279. 

fValramtu  Domimu  de  Falkenherg  et  de  Montjoye  dilecto  fideli  tuo  ad- 
vocatoColonietui  salutem  et  dilectionem.  , 

Viri  discret! Ganonici  Heinsbergenscs  sua  nobis  conqucstione  monstrarunt  quod 
▼M  super  quadam  dccima  ipsorum  sita  in  llurteno  ipsos  inquietatis ,  et  ip&am 
decimam  Tobis  atlribuatis  minus  juste  prclcndcnlcs  tos  ipsam  dccimam  cum  aliis 
bonis  de  Ilurtcne  Tobis  contulisse.  Cum  igitur  décima  eadem ,  sicut  intcUeximus ,  ab 
antecessoribusnostrisDominisdc  UeinsbcrgCanonicis  loci  cjusdem  libère  ait  collnta; 
et  iidem  Canonici  candem  libère  posscderunt  decimam  a  tcmpore  quo  non  cxtat 
mcmoria,  discrctionera  veslram  rogamus  pariter  et  moneraus  quod  dictos  Cano- 
nicos  in  prefata  décima  suo  jure  et  libertatc  frui  permiltalis,  cum  id ,  quod  nos- 
trum  non  existit,  vobis  non  contulerimus  ne  offerre  intenderimus  quoquo  modo. 
Scientes  quod  super  dccima  eadem  nullam  a  nobis  warandiam  sive  pacificationem 
possidctis  quod  prcscntibus  protestamur. 

Datum  anuo  Domini  M"  CC°  LXX  nono,  in  w;tava  Apostolorum  Pelri  et  Pauli. 
—  {Ex  oriyinali.) — Le  sceau  ^ut  était  attaché  acec  de*  queues  de  parchemin  , 
ett  tonM. 

32. 

Litterae  Emtionis  fundorum  in  Munsterglene  per  Abbatiam  Vallis-Dei 
ex  Gossuino  Domino  de  liorue.  Anno  1283. 

«».  (.» 

Vniverti*  présentes  littern*  inspeeturis   Tf^aferamus  Dominus    de  Façon- 
mont  et  de  Monioie  Salutem  in  Domino  et  eognoscere  veritatem. 

Si  in  amaritudinum  circonspectionc  vitam  nostrara  coUaudemus,  quid  rationa- 
bile  consilii  dubii  commodum  recipiet,  nisi  prona  Tolunlatis  bcnivolc  sagacitas 
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utilîorit  dîicxefionia  «laetinn  prcmM|ii«tBr?  "Kt  «  hoc  pMenl  diiUo  finU  adon- 

ratîonû  noo  discrepat,  quin  extreoui  salabrius  proaeqmodo,  wl  ejas  gratiaBi 
qui  ri  oîbii*  gloriam  dat  et  honorem  facilin»  tmnseamud.  Porro  quia  gestorum 
novilaâ  posteritatù  iodiget  memoria,  Tcstram  latere  aolutniu  UDÏTertiUlem^  quod 
nottria  anleoenorilnu  triginta  et  quatuor  toI  drciter  boomiia  terre  afligill^dû 
partim  arabilis  et  partim  prati  cum  curte  una  in  TiUa  et  territorio  Hiutre- 
gk'uo  consistcntis  jam  dudum  habentibus,  placuil  eis  TÎrn  nobili  Gosituino  militi 
Domino  de  Borne  ob  ejus  «erritii  meritum  dictam  tcrram  conferre.  Ut  ipae  eam 
«  nwliit  utBOiNoiâmi  et  eorum  posteris  în  feudmn  ideranl  «t tawret,  et  eis 
•iB|dioriaervUiool)naniMteiDeretnr,UtiMaappareretw  liofMtritmiBiit>  pwBwpie 
scparatum ,  cui  servitii  nicrito  <l("l>et  nltigari.  Quo  Gossuino  bcDeficium  acceptom 
agnoTenlt*.  terrain  prcdictam  aral)ileui  siln  sic  collatain  a  diclis  nostris  anteoeaao- 
r^iu  rccvpit  in  feodum,  eo  in  ejus  po&sesâionem  rite  inducto  corporalem.  Pesl- 
modiun  «utem  con  idem  GoMuiDus dietam  temm  in  feodnm  de  tendrai, iMllié» 
ttone  temporis  suam  multaute  ▼oluntatcm  :  idem  GMminua  predictam  terran 
suam  feodalem  erga  Godefriilum  Je  Molle  armigcrum  scu  ejus  palrem  snb  rfrfa 
ypotecba  pignori  obligafit  Qua  obligatiooe  pendente,  et  nobis  animadverteDlibiu 
alîlitts  fore  dictam  terram  ab  aliquibua  Religioib  aoquiri}  quim  «on  ad  «iMi 

Irunsirc  |)ossess()ies ,  apud  religiosos  yiros  Abbatem  et  CoOTentum  tfoiHUlÉfS 
V;iHis-Dci  cysteriensis  ordinis  Leodiensîs  Dyorpsis  f|noniTn  vicina  nobis  profait 
devotio,  de  qua  pleoam  in  Domino  fiduciam  obtinemus,  parla  nostras  interpo- 
Buimua,  ut  ipci  raligioii  didam  tarsBB  aoqiiirarBiit,  «I  noa  dictnm  feodttm  » 
primum  allodinm  redwwremu»  ipau  veli^oeia  oli  remediom  noitn  et  noalnnun 
antcces>oriim  animarnm,  ut  ip»  religin.si  diclain  terrain  ^ervitio  fcodi  cessante, 
quiclius  pos^idcrent  et  tencrcnt.  Quibus  reiigioais  circa  bec  diligeoti  et  a&sidua 
laboie  et  studio  innitentibus ,  tandem  dictus  Godelridus  de  Molle,  Juetta  ejus 
mm  légitima  et  Reoeme,  Willdmua  Godefridna,  Petnit,  Kntberiim  et  Sofhk» 
eorum  liberi  et  heredea  ad  proeniatixmem  et  instantiam  dicti  (îossaini|  eonam»* 
bÏ!!  et  nnstris  hominiltns  feodalibus  qui  sunt  ii  :  Dominus  Osto  de  Borne,  scilicet, 
GoMuinus  de  Haren ,  Henricus  de  Scinne,  Jobannea  de  Haskedale,  Godefridua  de 
Rode  militea,  Theodoricu  de  Dylran  GoMiuniu  de  Bergbe,  Theodoviau  «hff&> 
cna  no  ta  ri  us  noster ,  Henrieuf  et  Gemidna  et  GoMoiniia  de  Berclot  &atres,  Re> 
nertis  dictus  Safllars  TÏHicus  noster  'V  F  ironmonf;  qui  omnes  sunt  ctîam  bnmi- 
nes  allodialcs  terre  nostre  de  Faconmonl ,  et  Dominio  nostro,  in  pr&scntia 
qnam  pinrium  fide  dignorom  ad  boc  voeatorum  ;  dictam  terram  et  dictum  feodum 
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el  quicquid  juris  et  predicte  et  cujuscunque  alterius  obligationis^  in  cis  ba- 
babant ,  dicto  Gnwuuio  in  muium  nortram  np«rtaveraiit  et  qnîtfaivenmti  goer^ 
piMnint  «I  effa»tuc«Terant ,  nihil  sibi  juris  in  eis  retinentes.  Et  cum  «d 

dictam  reportationem  et  qnîttationcm  idem  Gossuinus  in  pacifica  posscs- 
sione  el  proprielate  (iicte  terre  et  feodi  cssot  ut  prius  el  pux  ei  per  predictos 
bomine«  uoslros  et  nos  precipue  juxta  morem  curie  nostre  adjudicatu;  sepedicti 
rdigion  com  eodem6«Miiuio  convenerant  in  hnnc  uodam,  videticet  quod  dieli 
religîosi  a  dicto  Gossuino  predictam  temm  et  curtem  et  feodum  predi<Ha,  et 
quicquid  juris  proprielatis ,  et  possessionis  in  eîs  hahebat  juslo  emptionis  litulo, 
in  nnstra  cl  homiinim  noslrorum  prrdirtnnini  fyui  etiam  sunt  homines  allodialcs 
terre  uûstie,  presentia  acquisivcruut  pro  Irccctitis  et  vigiati  marcbis  Loodiensui 
amieto.  De  quibui  idem  GoMninua  «  dictis  religiems  mbi  eue  Mlû&olom  in 
peennia  nnnnnta  bon»  «olnta  el  legali  iccognont  cmtm  nolne  le  tenens 
pro  pagato  et  promiltcns  eis  dictam  terram  et  curtem  per  annuro  et  diem  contra 
quoscanque  et  a  quacunquc  crictione  pronmomni  gtrandire  et  quittam  mu  quit- 
tas et  pacificas  conservare. 

.  Qni  GamiDni  preta&tu  dicti  contractas  in  preientia  noitra  el  predictorum 
ImndiuàB  nealiwnini  feodalium  et  aHodialium  ad  opo»  dictorant  rdifîoaonani 
predictam  terram  et  dictom  feedum  in  manum  noatram  iqiortant,  g;n«iridTit  ei 

effestacarit .  nihil  sibi  juris  retinens  in  îÎ!MÎ<>m.  Et  cum  predir!,i  terra  in  ma- 
aum^ao^ram  &ic  esset  reportata  :  el  dictum  feodum  ad  ipsiu»  Gossuiui  reporta- 
tifUteni  in  allodîum  ut  prius  reversum,  nos  quod  judicto  piediotiiiiinn  bomi- 
snm'Mrtrenun  référante,  de  terra  ipM  tanqnan  aUodiaU  ad  opns  ipserum  Re- 
ligiosom  neatiaiD  l'ossemua  &oerc  Toluntatem,  ooa  ipsis  ndi^oiis  predictam 
terrain  t.inf|iinm  allodialcm  per  predictos  homines  nostros  allodialcs  reddidimus 
ob  remedium  predictarum  animarum  et  contuliiiui^.  Et  eos  in  ipi>iu8  terre  tan- 
qiiiiit  'dlMliaUs  per  predictos  homines  nostros  allodiales  possessionem  rite  in- 
diÉànini  ooipoialem,  et  paoem  eis  adjndicarânu»  jvxta  nmem  curie  nottre 
àBadUHttni  neatromn  adhibitii  sollempnitatilniB  que  in  talibua  contuereruilt 
adhîheri.  In  quorum  etiam  nostra  et  hominuin  nostronim  prcdictorum  presentia 
predicta  bona  Osto  milea,  Otto,  Willcimus  et  Gn^suinus  berede-i  dit  li  G.  De 
Borne  dictis  religiosis  quemadmodum  et  eorum  pater  pr^edictus  quittaverunt. 
b  aqui  rei  testimeniuin  presentibiu  litteri*  sigillium  noftnun  esl  appenann, 
Qua  oum  sigillis  nûHtnm  prediclorom.  Et  nos  Gossuinus  Dominni  de  Borne  pre- 
dictna  pemiaaa  pvofitentes  eaaoiwra,  litteri»  eiadem  aigillum  noatriun  appemi- 
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nirts.  Hw  f«io  alâ  pgenwiiiniti  ralitet  pro  nains  et  aeatris  aoeua  fwwwiilii 
praentibiu  Uttem  eisdem  sigilh  nostn  apponniniH  in  tMtânaniiini  pceniiM- 

rum  ,  supprscripfionem  milites  approlinmiis. 

Datum  auuo  Duaiiui  M"  CG°  LXXX"  tcrcio  io  crastino  octaTanim  PeDtecostei.  (<) 
SeeiU  dê  êêpt  totaux  en  cire  vtrl»,  tutptndut  altemafivemtnt  â  d$*  cor- 

êom  donUêf  de  êoU  rougê  9t  varié,  '—{Copié  mut  Voripmal  vmmmwMfiU  par 

M.  DdMur,       àê  ral-Dimê.) 

33. 

Litterœ  Ëmtionis  curtis  et  terrarum  in  Munsterglene  per  Abbatiam 
Yallis-Dei  es,  Ostone  Domino  de  Borne  de  anno  1283. 

Unnmni»  pretente*  litUroê  irupecturi*  WaUramu»  Ihminu*  il»  JfM^jpff  «I 
de    ttlkei^orgh  eatutem  eum  noiUia  verUmtiê. 


Quoniam  temporalium  rerum  dispositio  vetustate  dienim  aggravata  sub  obli- 
Tionu  fjBTÎUa  «olet  sepiiu  lepeliri  sapientiam  decretit  indastria  bcoe  gesta  mor- 
taliom  ad  poateritatîs  nittidam  acriptis  nandare.  Ea  praplar  noteritis  oiÙTene 
et  nnguli  quod  vir  nobilis  Osto  de  Burne  miles  triginta  et  noTem  boniun^ 
terre  arnliili»  parurn  plus  tfl  minus  jacentia  in  tcrritorio  de  Munsterglene  eum 
quadani  curia  quam  in  cadem  villa  hahchat  et  a  nubis  in  feodum  perpetuum 
tenebat,  in  nostra  et  bominura  nostrorum  feodatorum  subscriptorum  presentia 
TÎria  religieda  Abbati  et  CSonventni  Yallia-Dei  cjstefoienaii  oïdinia  Lao^çaij^ 
DyoccsUyTcndidit  pro  ducentis  triginta  tribua  maraidecemMilMlia  ^aeidnu^ 
Lcodicnsium,  acccdente  ad  id  Toluntate  et  consensu  Hargarete  uxoris  ejos  elGo- 
suini  unici  filii  et  hercdis  ipsius  Ostonis,  qui  una  cum  dicto  Ostone  milite  pre- 
dictam  terram  cum  curia  coram  bominibus  nostris  fcoUalu  ad  opus  dictorum 
reli^oaonun  Tallîs-Dei  in  mauna  nrnlnt  reporlarenint,  elEettncaTemnty'ger- 
piemnt  et  penitu»  dictia  rd^^na  qnittaTernnty  renuntiantea  eipresae  omnî  jwi 
proprietatia,  wiiafimctua)  dotia  tam  conitilute  qnàm  conatituende  quam  non  ao- 


(•)  14  Jonii. 
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îute  proptcr  nuptialis  donationw  ac  successionis  ejuscnnqne  quoi!  in  flirh  Ifrm 
et  niri.t  habcbant  vcl  habcrc  poterant  in  futuruni,  ncc  non  et  oinni  nlii  bene- 
ikiu  lam  canoaici  quam  civilis  ;  promiltentes  niliilominus  bona  ûtle  coatracluin 
pwdieUim  m  finniter  obMratarai  «t  contn  ipsoni  per  m  vcl  [ter  aliosnullatenitt 
in  fatnram  venturos  ad  hoc  se  et  totam  posteritatem  suam  specialiter  obligando. 
Et  nos  predîctus  Waleramus  Dominus  de  Monioie  cl  de  ValkcnLorgh  supra  diclam 
terrîim  riitn  riiria  priùs  fcodalem  in  manus  nostras  reporlatam  modo  stipradicto, 
DroTiila  dciiberatione  8U{>er  hoc  habita  ub  reinediuiu  auime  nostre,  uioris  nos- 
Se  m  pwntimi  aostroram  et  ad  petieioa«m  «mioomm  noitronini)  predicUi 
religioais  dietam  temm  et  curiam ,  corn  noitmiii  «llodiinD  eaaet  in  pviam  de- 
mosinam ,  coram  hominibus  allodialibus  terre  noslre,  sîcut  moris  et  juris  est  in 
ipsa  terra,  affecavimus  cl  cisdcm  investiiuram  dicti  allodii  contuHmus  ,  effestn- 
oantM  et  gerpieates  omne  domimum  allodiule  et  omne  jus  quod  in  dicta  terra 
et  ouàdhMbÊUm  tàn  hibere  potemnus ,  ipsam  «b mmiiilMÎa  feedaUbm  oiite- 
fniM  et  jnriMu  in-  perpetoum  aiNolTeiitea  adhilntia  emnibu»  «olenipnilatiint 
debitia  qae  in  tftBbiu  consueremnt  adhiberi ,  renuntiamus  etiani  expresse  be> 
neficio  restltutionis  în  întegrum  lam  jure  «petiali  quam  communi  nobis  super 
premÎMU  competenti  et  competiturOi  nec  pon  exceptiooi  doli  mali  tam  dantis 
OMMDHMntriotvf  qoam  tocidentia  et  emni  elii  benefido  tan  jurii  einlb  quani 
«iMiiliai.  >lleBaiBaa  autem  noatri  CMidati  et  etîana  allodialea  et'qui  pranlaaii 
iaMiperunt  sunt  hii  :  Gosauinus  de  Haren  et  frater  eju>  Ogerns,  Joannes  de 
Haveskendaie,  Fridcricus  A<t  Relcrsbcke ,  Godefridus  de  Skinnc  milites ,  OttO 
de  Burne  fitatw  Domini  Ostonis,  Âmoldus  de  Steine,  Willelmiu  deHunforth, 
GmÊgàm  ai  Eanricui  fiatgaa  de  Beikaloi,  Theodorieiu  naiariiia  lapcadieti  Do> 
■iaiSd»¥alkanlwrofa»  Geauintu  dictoa  Hnge»  Godefndna  de  Beke  aenltctua 
iSàd..  Oiloniii  ae  aliî  quam  pkurcs  fide  digni.  In  cujoa  rei  testimoniuin  et  mu- 
oikieil  presentem  cnrlini  nostri  niuniminr  diiTÎmns  roborandam. 

.  Hitnm  anoo  Dotuiui  milte»imo  duceotesimo  octogcâimo  secundo  meuae  fe- 
ftniwio'iii  Cathedi»  Sancli  Pétri. 

•  ■•'Sé^éfim  éc$au  m       «aria,  atiaM  à  tus  doiAU  cordm  il»  tok  nmy. 
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34. 

Declaratio  Wallerami  Domini  de  Monzoie  et  de  Valkenborcii  super 
assistentià  dandâ  Domino  Johanni  Duci  Brabantiae  in  juribus  ac 
negotiis  ad  scultetatum  Aquensem  pertioentibus  de  anno  1284 
feria  sexta  ante  DominiGnii  :  Leettre* 

^(EMimi  apud  BuAmê,  40.}  ^  ''^  ^'^^ 

il*  -  ■  ii;.-^": 

Litterœ  Emtionis  fundorum  in  Abshoven  et  quormndam  cemuuin 
per  Abbfttiam  ValBs-Da  ex  Simone  de  Borne  ttfWn  t3Êk> 

•twÊr*     j .  11. 

OnhêTsi*  ad  quo»  prœtente»  littere  pervêmrkU  fFall$mmm§i ^gpkiÊitiét 
^«fiMt«  0t  d»  Falkmnontk  taiut*m  mm  mHeim  wnteH^  <Ç'J  - 

Quoniam  m  qne  in  tempo»  finnt  plenimque  prooaani  i 
pdinntor ,  oMsuevit  hvaiana  ledolitai  ttàtivm 

Icre  litterarum.  £a  proptcr  noTcritis  uaivrrsis  et  stngult ,  quodl  l^non  iii|,11onw 
miles  duodecim  bonuaria  terre  bonc  et  arabilis  allmlialis,  paniin  plus  mi- 
nus,  jacentia  in  villa  de  Absboven,  ac  duas  curmcdas,  uodecim  denario*  Leo- 
dîeniet,  septem  capones  annui  eenma,  in  quatuor >^puma,  in  mMm 
mis  religÎMi*  Abbati  et  Gomwntni  yallia-Dei  ejslaniHiiit  eidieli, 
Dyocesis,  vendidit  pro  centum  viginti  et  MX  marcbifl  Leodiennsponeta,  «ifai 
ad  plonnrii  snlutis  et  dclibcratis  ab  ei&dcm  ,  in  pecuoia  numerata  bona  et  legali, 
accedeatc  ad  hoc  Toluntate  et  comeosu  Uejlke  uxoris  sue,  et  Alardi,  Uenrid, 
Johannis,  Gerardi,  Mecbtildis,  Katherine  et  Mdie  libecomm  raenim,  qui  ait 
cmn  dicte  pttre  tno  S.  de  Bome ,  enm  ceiuByi  et  felnn|eie  J «hinehi  djlÉiioB 
mariti  Hccbtildis,  predictam  terram  et  census  predictos  cum  duabiia.ÉÉI|iièâi*, 
in  nianii.H  Domitii  Oslonis  de  Borne  rnililis  reportai erunt ,  efTcstucaTemnt  et 
guerperunt  ad  o]ms  dictorum  religiosorum  ValUs-Dei,  reauntiantes  expresse  oeiai 
juri  proprietatis ,  quod  ia  terra  sive  in  censibus  prédictif  habebant ,  lise 
babere  peterant,  pÉamittenteft  nihilemiiiB»  beat  fide  oonlnclini 
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f  f  tit  MBin  ij^mm  per  m  tti  pèr  aKot  ailtalaiiiii  in 

fiTtnnim  vî^ntiTrnc .  r\<\  hor  sp  rt  tnlam  posteritatem  suain,  una  cum  uxon  aui| 
speciaitlcr  ublig<iUiio  ,  |)r%>iiiiltt>iite  dicta  Mf-'htildc ,  fide  et  iîirnmrnlo  interpositfs 
;fuod  contrà  prcnmsa  pcr  se  tel  per  aliuiu  itoti  veiuret  m  iuturum,  et  juri  «i 
^êêA  UMlMt  ia  fitmanê,  ntàtoM  èntà»  vcl  es  «lia  qoaeABqm  ctiiÉi^ 
ûnity  et  aliciiatiau  ycvdicle  eouMnait,  mogiUMoani  pn^nirw  ai 
in  ejU8  utilitatem  cf>nTcr.TiTn  p-çliti^^r  Et  nos  W.  dictus  Domiims  De 
e*  de  FatkcmoDlh,  in  tcMluuuuiuiu  vl  mlmr  [irfTrii'sor nrn  .  prî-=;-rntTfins  lîftiris 
gijliua  QOitrum  duumiu  appoueiiduro.  Datum  aoiio  ilomini  jW"(jC''Lj!LX\°  quarto 
iiLdwlNili  6M89ni  «90^ 

ScelUé^tm.*eeau  en  cire  hriine  foncée  ,  attaché  à  mt  ionbl*  emrém  A  90k 
9»rU*ti»uf9.     (  Copié  ntr  Vûrisiml  «ammmUfué  par  tM  dê  FmUlHm.} 


1*  .  iw«*flrV> 


LHttM  MmtiMlet  Wderad  II'  4)oiinni  ^è  Fmtàmxmt  sapef  i«> 
oe|flft'|RniiiBrdo  rege  AngUae  pensione  annoA  JOO  libntibi  Ta- 
WmiiSM  iab  ouere  Tasallagii  de  4Éiiii^^m%..  ApnlOà. 


(i^pWriNlé  Atais  pubtidt  TfattU»  Rymcr,  edit.  /lagœ  ComitU  1735.  Totn.  /, 
P^MÊ^  145.  ^  1-*       /«m.  677.) 

37. 


Hatiticatio  cODveuliotiis  iriter  OUonem  Dtmnimni  de  lîoi  ne  et  Tetro- 
'liûps  sororem,  et  emtio  ex  film  l'eliuniliaî ,  per  VVale- 
i'^'lMumiiii  ditMionjoie  et  de  s^alkenbordic^  quonmdam 

iim   TIa  m«kA  10QA  -W 


I.  Deanno  1296. 

So»  Wtàrwmm  Doininu4  de  M<myoie  et  de  Fathfuivri^mhmfuviàuiéwd- 

wr*i*  pr*0êntê0  tiitenu  vimrû. 


Qaad  oam  ad^Tir  coBWiBniiiMaii  aoilar  ditocta»  Patow  Hoyito  Barae 
it  ét  amfaaMrit ,  aobili  W|nina  P«lToaU1«  «orori  me  eîbhiar  an&oi  oi^ 
rill.  3a 
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dm  êaam  pensionis,  in  molendino  suo  dé  Monstei^ite,  herediurie  capîendos, 
idem  vero  nobilij  posUnodum  dictum  molendinum  integraiiter  etomne  jii<i  «]ijo<! 
habebat  ùçl  eodem,  veadidit,  religiosis  viris  Abbati  et  CoDTeotui  Valiu-Dei, 
•rdinif  vytimàmm  LeodKeims  Djodiesis  ;  et  dktie  DnainS}  jao  dict»  qmlMr 
modiit  oïdet)  tm  mtiiM  riligiii»  «niim  pennonit  aangnvvit  heradiloie  peM 
redditus  suos  apud  Berghe  supra  Moaam ,  capiendo*  et  habeodot ,  oom  qvilw 
tribus  modiis  siliginis  predicti.x ,  (lict»  T>omîna  de  quatuor  modîis  ordeî  pre- 
Jjctia  M  teuebat  pro  pagata ,  et  dictuiu  coacambiom  seu  auignaUoDeiB,  ipai  OTffnt 
dictiiv  «st  fMtuii,  ntui  twnvlwt  «Iqm  6ziiiaB.  Bni  tsiq  pwlawtiilihMiSifci 
Domine  y  Tiddicet  Engelbertm  et  Theodoricoa,  fendideiuit  afllnt  et'awiiïif  li» 
ledibus  quandam  bereditatem  que  eis  poat  decemm  matris  eorum  competere 
debent,  ratione  cujus  von<Htionia  dicti  très  modii  siligiois  ad  nos  et  nostros  be- 
r^les  post  decessuni  matris  eorum  referti  deberent  pleno  jure.  Hanc  autem  a»- 
ttgmtioimn  triam  nodiorani  aill^Dii  diète  Domine  &ctam  ntam  hiliemni  et 
bebitnri  erimns  in  fnturum,  promitteates  dietmn  molemfinmtf  eea  igoe  fmm 
sores  per  nos  vol  nostros  horedes  minime  calumpniaturos ,  et  omni  juri  nobis  et 
Dostris  hcredibus  vel  successoribus  in  iticto  molendino  eompetenti  penitus  re- 
nuatiamus  per  présentes ,  quibos  aigUlum  aottrum  est  appeasam  iu  teitiauMUUin 
veritatiti 

Datam  eaao  Domiai  H*  <X>  annegBwwp  qnialo  (*)  fom  qmobi  poit  Danim- 

cam  Reminiscere. 

ScelU  d'un  sceau  en  cire  Jaune  ,  pendant  à  dee  fiU  de  fine  «oie  roufê  et 
Jaune.  —  {Copié  sur  l'origintU  communiqué  par  l'abbé  de  V ai-Dieu.) 

aa 

Awignatio  facto  k  Walramo  Domino  de  MoDjriMe  et  de  Velkenbqwh 
Abbatiœ  dictœ  Munsler-Bilien,  œntdt  «miiii  40  aolîdonuii  Leo- 
diensium.  Anoo  1296. 

Unhêeti»  frê§$tU»ê  titttm*  iiupêêtwri*  Wtihtmiiu  Dmtnhmt  éh  Jbmftk  4t 
4ê  F'itlkêttborek  MiuUm  eum  mHHa  veriêaii». 

NoTeriliannivem  quod  cnm  ad  opiu  amumiii  faciendi  perpétue  in  Moirnlerie 
CJ  n  Unim  Ifts  V.  II.  : ■  ■  •• 
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de  Blysia  fclicis  recordationi$  Aleydis  quondam  sororis  uostre  abbatisse  ibidem 
qnadraginta  solidos  Leodienscs  qui  de  ceiuibos  Domini  de  Steyne  singulis  aonij 
in  TÎlh  de  Bofsene  fWBsncverniit  ]Mnohi  erga  Retwnim  de  Biechte  fumiliini 
aottrum  qui  iHos  a  nobii  (enebat  in  feodo,  de  bonis  a  «Hrtu  sorore  nostra  le» 
lîctis  cmpti  eiistanf.  Nos  dictos  qttatïrafpnta  solidos  et  JHonasterinm  fie  Blvsîa 
qaoad  eo»  ab  omoi  oaere  et  senritio  feodali  ai»solvimus ,  et  ipsos  quadraginta 
eoBdee  eUeduliter  tfUMferinnia  in  HoButerininmipndMtiiin,  pmcntitim  quibu 
■îgjlliUD  DOttnim  DM  cum  sigillo  viri  nobilis  Donini  Arnoldi  Domini  de  SteyM 
sororis  no<!tri  appensum  est  testimonio  litterarum.  Et  nos  idem  Amoldus  Dominas 
de  Stejne  sigilium  nostrum  presentibus  Uttem  apposuimus  in  signum  couseosiu 

Actnni  et  datum  enno  Donûni  mQIemne  dncent»^ 
nmo  nenageaiiiio  texte  in  nitivitate  beeli  Jeennii  Biptiete. — rnsCp^ngiAe.) 

ReititDtio  capituli  ad  S*»»  Martinum  Leodii  in  Bona  epud  Bru^ , 
per  Walemnvm  Donûniim  de  Falcomont  et  de  Monjoie.  De  anno 
1297. 

Unmrtit  pret»ni»t  litUrmt  huptetttria  Jf^aUrmuu  Dvmûmu  d*  Falvmomi 
0t  dê  Mut/aiê  ntHeiam  vtritatiteum  mIkIé  m  Dùmmaêêuq^tema. 

Cum  qnedav diaeoidîa  esset  mota  inter  nos  ex  «ma  parte,  etvcnenliîlee  fine 

DcrnniiTn  pf  c!ï|>ihilum  Ecclesie  Sancti  Martini  Leodii  ex  altcm  .  «n^rr  co  q«od 
bona  ipsorum  apud  Bruvst  amplîus  etiam  qoam  fuerat  ratioms,  dicimur  récé- 
pissé ,  super  qnUras  per  proboi  inler  noi  et  ipsos  pax  est  lefonnata.  Ifet  ipaam 
Boclesiam  S.  Hartini  in  omnîlNW  benîe  pndiôtia  de  Bruest  et  ejua  appen- 
ditiis  reponimiis  et  Tolumus  esse  repositam,  et  reco^;Tio<:rirmi«  rx  minr  qno»!  nul- 
lum  jus  habemua  in  jaritdictionc  de  Bruest  ville  dicte  Ëcclesie,  et  in  bonix 
ipsios  Bodene  ibideni,  et  Telnaïas  quod  dicta  Bodem  dietie  feonis  et  joriidio- 
tionî  gandeat  libère  piraul  liactemn  consnerit,  et  pceniitliniiiB  bona  Bde  pre 
nobis  et  noslris  hercdihus,  nos  tcI  hcre<le9  nosiros  per  nos,  alium  vcl  alios  non 
debere  dicte  Eoclene  inCenc  graTamen  super  dictis  bonis,  nec  permitlemat  quod 
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aliquis  nobis  subjectus  dictam  Ecclesiam  indebite  gravet  \el  molcstet  super  dicti» 
bonis  et  dictam  Ecclesiam  ultcrius  promovebimus  omnibus  dolo  et  fraude  exclusif 
nos  et  nostros  beredes  ad  hoc  obligando.  Et  nos  Canonicis  dicte  Eceledie  sancti 
Martini  omnibus  et  singulis  remittimus  iram  et  rancorem ,  quos  contra  eos  aat 
aliqucm  corum  ralionc  premissa  babuimus. 

lu  cujus  rei  testimonium  prescntibus  liltcris  sigillum  nustrum  proprium  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  annoDomini  M.  CC.  L.  XXXXVU  mensc  Septembri. 
,  Ex  codice  manuscripta  otitn  Jiaroni»  de  Crastitr ,  poêUà  el.  v.  David, 
Canonici  ad  S"""  Joannem  Evung.  Leodii ,  Folio  28  verto. 

40. 

Donatio  facta ,  per  Walcramum  Domimum  de  Monyoie  et  de  Falken- 
berg  Abbatiœ  Vallis-Dei,  parveeviae  propè  liorum  religiosorum  Gur- 
tem  in  Abhhoven.  De  anno  1299. 

Unictrtii  pretente»  litterat  viturit  fVal.  Dominut  de  Monyoie  et  de  Falken- 
berg  lalutem  et  cognotcere  ceritatem. 

Noveritis  quod  nos  in  villa  nostra  AbeshoTcn  parvam  viam  sitam  inter  domuui 
Theodoriri  dicti  Grolcn  el  curlem  Monachorum  ibidem  commorantiuro  pertinen- 
tem  ad  Abbatem  et  Ck>nTentum  Vallis-Dci  que  quondam  fuit  communis  predictis 
Monachis  intuitu  Dei  contulimus  perpétue  habendam  et  possidendam ,  quia  in- 
telleximus  Teraciter  a  fidc  dignis  quod  obstructio  predicte  vie  hominibus  pre- 
dictc  ville  nuUum  darapnum  faccre  potcrit  seu  impedimentum.  In  cujus  rei 
teslimonium  presenti  sigillum  nostrum  duximus  apponcndum.  Datum  annoDomini 
M"  CC"  nonagesimo  nono  Domiuicà  post  Ascemioiicin  Doniini  nostri. 

Scellé  d'un  sceau  en  cire  jaune  ,  pendant  lur  double  i/iieue  de  parchemin. 
—  (Copié  tur  l'original  communiqué  par  l'abbé  de  F al-Dieu.) 

41. 

Annotationes  historicœ  de  erectione  et  statutis  Ecclesiœ  coliegiat«e  Sil- 
tardiensis.  Ad  aniium  1299. 

Auno  Domini  M.  GCXCIX.  IIIL  idus  Junii  Hugo  II ,  Episcopus  Leodiensis,  ad 


Digitized  b\ 


CODEX  DIPLOMATIGUS. 


253 


instanliam  Nobili«  VValravii  Domini  de  Moiijoi  et  Yalki-nburclt ,  EccIeHsim  \w- 
rochialem  Sancti  Pétri  opidi  de  Zittert  erexit  in  collegiatatu  el  conTeolualeiu,  ad 
qdsm  idem  W«lnvf lu  couliilit  ■liqnat  Ecdoîm  de  jure  tve  petronatoa  kkfealw , 
et  leguntor  in  erectîone  ckurale  «ubacripli  tenons. 

Item  statuimus  et  ordinamiis  quod  Ecclesia  conventualia  predicta  ambitum 
babeat  incipientem  ab  ujio  ostto  Ëcdesie,  et  ad  aliod  ostium  Ecclesie  rererten- 
Umf  per  qnem  deminids  diebm  proeenieiief  iant  deceater,  et  Id  nocdio  loci 
induti  per  «MiMtm»  ooinmpna  lapidea  deauper  cruccm  habens  que  ibideni  tieut 
in  aliîs  locîs  consneTorît  ficri ,  collégiale  Ecclesie  sit  cerlnm  signum. 

Item  iD  ambitu  Capituluui  locuni  babeat ,  in  quo  singulis  diebus  post  Primam 
ceuteniet,  et  ibidera  leele  lectiotte  ei  pettonli  ewi  Gregorii,  pronaocietii  Inu 
defunctis  quorum  scqueatî  die  memoria  débet  fieri,  qui  que  île  Cauunicb  legeie 
debeanf  pt  mutare,  dicant  poste»  ■  Prclio&a  est  in  conspectu  Domini  mors  etc., 
item  miserere  moi  pro  defunclis  cum  collectia  ad  hoc  conveoientibus ,  et  dmnde 
d  diqua  ooeoRenuit  de  Eoclene  eue  treeleQt  negotiis ,  et  qmlilMi  Guumioitt  iU 
|Hmeo8  duos  babeat  Turonenses. 

Item  in  ambilu  lonis  sit  certus  in  quo  qui  inclaustrandi  et  incarccranrli  fne- 
riot,  includantur,  et  habebit  inclaustratus  sex  septimanas,  et  ad  claustratum 
Canooici  impune ,  et  non  Leyci ,  postent  eocedere.  Carcer  vero  qui  pro  majoribus 
cnlpie  iofligltnr,  daedecim  lepUinaniSi  sei  in  penn  ceraerie  et  tune  nnUoi  ed 
entu  polesl  accederc  nisi  solua  clauslrarius,  non  obtcnla  Dccani  speciali  licenlîa. 
Post  sex  scplimanas  carceria  revertit  ad  claustrum,  ubi  jacebit  sex  aliis  septima- 
nis  nisi  Decanus  et  Capitulum  tempus  Glaustri  et  Carceris  duxeriat  bre- 

Mediu  antem  intrudeodi  in  claustrum  et  carcerem  erit  ;  quando  înclaustrandui 
vel  incarcerandu»  de  excc&su  est  înfamatus,  Decanus  prcfigit  ci  opitulum ,  i*c 
pr^enti  dicit  :  peto  a  le  taiem  excessum,  qui  impetilus  immédiate  Mne  aiiquo 
leipeaM  praetetnet  m  «d  tciram ,  et  illa  ewnhta  anigit,  et  «tent  io  medio  Gi^ 
pitidi  f  A  M  foH  defendeie  tel  pui^re,  auditar,  aBo^in  ilatîm  in  daitmai  vel 
in  carcerem  mittitur  secundum  diversitatcm  cxcessus. 

item  débet  claustratus  in  cboro  esse  primus  et  ultimos ,  ac  boris  omaibuii 
intereaM. 

Insuper  statuimn»  et  oïdinemut  qnod  Decanus  et  Capitulum  a  se  statnia  pro 

utilitate  Eociesio  variare  et  innoTare  possint  prout  secnndum  divcrsitûtcm  et  ei- 
perientiam  temporum ,  que  summa  rcrum  magislra  est ,  viderint  (aciendum. 
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Item  sUluimuâi  quod  singuli  Gaoonici  dicte  £cclesie,Qerici  Crequentantei  cho- 
rum  igoa  bmilie,  domu,  tMimni  et  tractai  ekiiAri  ipHmm,  nec  mm  et  qneooo* 
tiDcntur  in  illii,  •  senularibtu  foro,  justitia,  exactionibiu,  pactioaibus,  mune- 
rilxH  et  scrriliis  qiiibuscunquc  sint  penitiu  exempti  ac  riat  immédiate  de  foro 
Uecaiii  et  Capituli  predictorum  in  minoribiu  caïuis  et  ienbus  pecaniariis,  ac 
in  anuis  diMipUntm  ootMianam  tai^mlUbiu.  la  miQorilnu  ymn  ount  «t  gn- 
tibvi  atqiie  criminalibus  juriadictioiMni|  Mgûtîatiem ,  panitioDem  seu  corrco- 
tionem  delinqucnlium  graviter,  pcr'one  capiinncm  ,  (Ictentioncm  et  ciutodiam 
•i  necesaeest,  sive  Qerici  aiat  sïtc  bici  de  eonini  tamilia  existeateS)  nohia  et 
tniooettorilnit  nmtrô  Leodienn]»»  Episcopis  quibus  ipsa  Boclaiia  de  Zitlait  im» 
mMlitte  tnbjccta  mancbit,  perpétue  teserramua,  etc. 

Datum  anno  à  Nii'ii  ftilc  Domini  W.  CC.  XCIX.  IlII  idiis  Junii. 

Ex  premiatis  Uqa«t  diiierealiam  fore  ac  ordioem  inter  Oaïutrum  et  carcerem 
caualralciB. 

Ita  loquitur  SumI  de  Btodien  Cuieoions  ad  Senolaai  Ftvleai  Laodn  in  «ae 
manuscripto  (Pagînû  CLDU—'CLyU)  de  eraotiMie  lodene  oellcgiele  de 

Zittart. 

Dttumtum  tx  eodem  manuseripto  ,  et«x  altero  manu^eripto  Libro  de  Seroù 
9t  AftÊà  :  Eûdtêia  tvtUgitUm  ad  PaulmÊtLêodiù  — (FidMmtmr  «ffwiW 
odÂmiM  1911  êi  1SS6  iiÊfru,) 

42. 

Wftlleramt» ,  Dommi»  àe  Monyoye  (i )  et  de  Valkoibiirg Abbilii» de 
Porta-Coeli  qnaedam  eonftrt.  Anno  1300. 

Uf  NOMINE  DOJUM  ,  AKEN. 

Ifoi  WalknBiiii  Sonimii  de  Kenjeje  et  de  Telkealnirg  Dotmn  fiuâmiu  uni- 
vends  t«m  prewatflmt  quam  futnrit  qued  w»  pre  ranedio  «aime  liortie  et  bene 
nwinerie  «loria  nwtre  Philippe,  pereatani  ae  heredum  mMtienuii  Abfaatie  de 


{')  l*To  Mongoif«  aut  Monjot/e. 
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Vtorta-Celî  qaani  fond-Tiimu?  in  tnrritnrio  nnsfro  (le  ButplieiiliK  1<  communicata 
atntl  coniiamuc{uo  consrnsu  TheoUorici  et  fteuardi  karîs«imoruin  ûlioruin  aos- 
tromm  oontaKimit  per  stipuhtkNMin  pMantem  et  dmatifliwiii  intar  viioi..»». 

In  cujus  rei  teatimonium  «igiOimi  Dortruin  na»  cvm  ligillia  filiorom  DMtHH 
niDi  Tbeodorici  et  Renardi  duximus  appoocndum.  Et  nos  Theodoricns  et  Renar- 
dus  predioU  omnia  et  tingula  vera  et  légitima  profitentes ,  io  confirniationem 
«t  tatimomm  aoranidciiii  nplh  mwlia  preseotibus  dusimiu  apponenda.  Acta 
iont  hflc  in  pnaMcta  Johanait  de  Hafkeedale  nilitû,  Tlieodorici  nirtarii,  et 
aliorum  plurimoruni  heredum  noatromm.  IWttitg  annif  ll^îqi  mlWftflBft  tfffMffl- 
tesiiuo  in  ieêlo  fieati  Joannis  Baptiste. 

Copié  par  M.  Laauy  iecritaire  ptrpétuel  de  l'yicadimie  palatine. 

43. 

Litterue  Constitutioniâ  Censûs  pro  Capitulo  Ecclesiëe  B.  M.  V\  Âquis> 
granensis  per  Gertrudem  de  Wanroyde  Tiduam.  De  anno  1301. 

iVW  Walramu*  Domimu  de  Monrintrr  f  r FiilkenborQh  nntum  faeimuf  uni- 
vtr*i*  présentes  littera»  vi^urie  ae  audituri*. 

Quod  Gertrudis  de  Wanroyde  ridua  coram  nobis  recognont  M  mepine  t 
-riris  discrctiâ,  dilectis  nostm  amicis,  Godcfrido  Dci  gratia  Decano  tototpic  Ca- 
pitulo  Ecdesie  béate  Marie  in  Aquis  quntuor  boDuana  terre  arabilis  cum  dimi- 
dio  que  fmrint  oBnilleDeridietiHcggcUe,  et  duo  jumalia  vel  ctrcain  vaUe  juzfa 
curtim  dicte  Gertnidia  sîta,  que  ipsa  dédit  et  reporUrit  in  manus  Decaoi  et 
Capitiilî  prcdictorum  in  firmam  scu  in  ponsioncm  bcrcilitariaji)  singulis  anais 
pro  duabiu  ntarcis,  duodecim  solidis  pro  marca  qualibet  computatis  pagamenti 
apud  Zittert  commoaiter  currentis,  quarum  quidcm  unam  singuUd  annis  iq,  festo 
bMti  Reniipi,  et  altaram  in  die  béate  Walburgi»  dicte  Decano  et  Gftpitnle  per- 
«olvet,  et  in  curtim  eorumdem  apud  Bingenroyde  delibcrabit,  tali  conditione 
adjectâ  quôd  si  ipsa  Gertrudis  aut  ejus  hercdcs  dicta  bona  tencntcs  in  solutione 
dicte  pensionis  defecertut  in  posleruiu  in  toto  vel  in  parte  quinl  clapM)  uno  même 

imnediaté  wqnenle  in  qne  fteeril  defeelna,  dicta  bon»  ad  dietoi  dece- 

Dom  et  CapitnliUB  liliefe  rerertentor  nullo  jare  dicte  Gertrudi  et  ejus  herediboa 
in  eiidem  bonia  reeertate.  In  cignt  rei  teitimeoinni  lilteras  pnaentei  ngîlla  ae>- 
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tro  ad  pcticionem  dicte  Gertnidis  fecimus  commnniri.  Et  nos  diclos  Ik-canum 
et  Capitulum  ab  injuriis  et  violenciis  quibusque  super  premi8«i«  iiicumbentihus 
tucbitnur  et  defeademus.  Datum  anao  Dominî  mill"  trecentesimo  primo  feria 
qoinla  pMt  feitam  bnti  llyeiiiii|^i.'^£v  mtttofr^Ao  etii  fmwrffimlffllMw»  im- 

43. 

Gonrtitutio  oensûi  30  maldrorom  dliginis  in  tunni  Conv«btâs  Bicfai- 
teinensia  per  Renaldaiii  Bonûniim  de  Monjoye  el  de  FalkeBburg 
pro  ddbîto  74  marcsnun  Coloiiîeiiiiiim.  De  eano  1300. 

A'(ur  RenalduM  de  Monyoie  et  de  Falkenburg  Dommu*  noium  faehiHu  uni' 

Quod  nos  tnni  f\  parte  pairie  uostri  et  Domiui  qiiam  ex  ea  fralris  noslri  bone 
memorie  nostrorum  antecessorum  recogooscimus  nos  debere  celerario  tolique  coo- 
fcntui  i»  RkgBtaiiM  ieptua^ts  qnatuur  marcM  CokmniuM  pigunanti  «mnilmi 
ddûtiiOOinpttUilti  cuntis  et  defialcatis ,  pro  qua  pecunia  ad  solutionem  OBYtaBL». 
predicto  celerario  et  conventui  triginta  mahlra  silif^inis  Falkeiiburgu  mensim 
(io  ourli:)  de  Gelcyno  apud  Sittei  l  tcncoda  et  babiMida  siugulis  annis  in  porl' 
jBntioDe  htlAt  Marie  (Virginia)  assignamitt  tali  funoa  quod  ipsa  aiia«m tCttipM« 

solnUonU  predlclc  ad  venditionem  et  fran^  nique  dicia  raimiiB  debiti 

prcnotnti  fu  rit  (totaliter)  penoloU.  la  cnji»  li^lnm  noctamm  dtu- 

imua  appouciidum. 

Et  niM  Hâria  de  Bautershej'm  Domîm de  H...  ad  oonfimniidiim  et  olMig^aedaiB 
prenanata  aigillaiD  noitraiii  feoi..M.  Bonini  X*  OGO  aeito  îa  vigifia  Apoatolonni 

Symoniset  Judc. 

Ex  oi  ùjhiall.  De<'tf  xù^illum  Maria i  olUmm ,  ft»»d  trat  MeittUd* ,  étpem' 
débat  ex  caudâ  pe-rjjamenà. 
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Concordatum  inter  Rejnaldum  Dominum  de  Monyoye  et  de  Valken- 
her^f  Proviiorem  «t  Scultetnm  Aquensem,  et  Civitalem  Aquen- 
•enii  de  admiiiûtrandâ  jastitiA  aMbinaK,  et  de  unione  «rmoram, 
sub  onere  700  marcarum  statim  et  50  marc  arum  annaatim  à  GÎTÎtate 
eidem  Domino  fieynddo  tolTendaraiii.  De  «nao  ISIO. 

N»4  M^ftutlAu  Dominut  de  Monyoyt  et  de  V aikenherg  provUor  et  tcultetue  ci" 
vUtUfê  jipmuiê  me  nt»  êi  JuiiMtf  »eaUiU,  MnêtOatu»,  «wAm»  ma^lru' 
Hu  9t  wmmrH  mm*  r»f a<H  mJw  Jfuênnê  netÊim  foonmif  puUieê  fro- 

IKflmufq. 

Qii«d nM  ooueordati  ramm  et  nnifi  qwdali  funiliaritat»  ac  amidtia, in  bnno 

rxHxlum ,  Tidelicet  quod  nos  Dominas  de  Valkcnbcrg  predictua  ntiiMie  officii 
Scultetatus  Aquensis  Civitali  cl  Civilui';  Aqnrnsilni'i  In  omnibus,  prout  rigor  et 
oido  jurâ  dictSTerit,  Uiu  iu  civitatc  Aqucnsi  quiuu  extra,  sentenciam  scabino- 
lum  Aquemiiun  iaciemus ,  et  prseterea  quicquid  ocoasione  sentcncie  et  jurù 
pmdieli  «ranerit  aut  «tiaaa  ait,  in  lioe  cititali  et  eitribut  pfedietît  pro  posta 
Dostro  assîstemus  consilio  et  auxilîo  et  farore.  Et  ciTitalcm  et  cives  io  jure  sue 
in  quantum  sentencia  scabinorum  et  ordo  juris  dicta rcrit ,  cu'^torlicmii'i  et  pro- 
auttimoa  deCenMrc.  Et  si  occasioue  sentencîe  et  juris  predictn  aliqua  guerra  vel 
diacoidia  aoboirta  fa«iit|  iUmi  diiooriBani  noa  et  cititat,ti  poterimiia,d«lienuia 
unanimi  coniilii»  oamponeie  et  aedare.  Et  hoc  stabit  in  fOlantata  et  arliitrio 
ciTitatis.  Si  yrro  non  potcrit  hiijusmodi  discordia  vel  guerra  subortn  orcaMonr 
■eotencie  et  juris  scdiui  per  viam  amoris,  cxtunc  nos  Oumiuus  de  Yalkenberg 
•adatamiiB  cititali  et  civilmB  AqneniilNU ,  et  jufiibinrai  ipsos  pro  poaM  naaixo» 
Ha  taaun  quod  cinlaBict  civei  «niTani  nùnittnlmBt  eailibetniniti  armato  noUi- 
cum  e&istenti  qualibet  die  marcam ,  et  cuilibet  famulo  armato  dimidiam  marcam 
in  subsîdium  expcnsarum  pagaracnti  comnivmis  Aquensis  pro  tcmporc  currcntis. 
Bt  si  occasione  predictorum  in  hominibus,  equis  aut  rébus  aliis  quibuscunque 
alkiuad  dampnum  leoeperimoat  ineendium  aut  jaetoiam,  aal  eintaa  feaeperii 
aliquod  dampaam,  hee  nec  nobis  nec  nostris  hominibus  ipsa  civitas  teoebitur 
aliquatenus  resarcire,  et  aaittaûU  modo  Qon  tenemor  heocinlati  resarcira.  Item 
Tom.  y  m.  35 
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captiviitos  el  alia  bona,qiios  ot  que  nnitrihoinines  rcpcrint  et  rapncrint,  babebimui 
ad  luiu  no&troaetde  hiù  ordiuahiuius  uoi»tram  voluntatem.  £Uimiii  modociriUi 
mà»  captintii  et  aliii  bunh  lapti»  tu«m  Ittiet  ^luitAtom.  . 

Hoc  cscepto  quod  quelibel  fMrtium  cum  suis  capUvati»  oaptivos  utrimqae 
p«rtis  redimere  poterit  et  dcbebit,  dolo  vt  fraude  cessantibus  hinc  et  Inde.  Bt 
prn  jirodiriis  nohh  obscrvamiis ,  nos  Civitas  et  cives  prcdicti  pcrsolvcmus  et  te- 
neuiui  pcisulvere  Domino  de  Valiicnberg  predicto  tcI  suis  heredibus  infra  hinc 
et  carnisprivium  proiime  nunc  futunim  scplingentas  marcas,  viginti  soUdii 
Halleoatum  pro  marca  qualib^  computandû,  vd  equivalens  pagamentnin.  Et  pre- 
terea  quolibet  anno  in  ietto  beat!  Remigii  cxtiiiR-  scqncntc,  notdTÎtas  et  cive» 
predicti  lencmnr  prr«oIv<«rr  et  snlTcmus  Domino  de  Valkenberg  predicto  \f\ 
sin<t  ticrrdihus  rjiiitiqiiaf:;int;i  niarcas  ,  viginti  solidis  Halleiuibus  Tel  pagamentaiD 
equc  bonutii  pro  luarcu  t|ualibct  cuniputaudiâ. 

Et  m»  ftajnaldBs  Dominiu  de  Yalkenberg  recognoaciimia  qvod  Cintas  Acpicu- 
ns  potest  redimere  et  quittare  predictai  ^înqaagîiita  marcas  cum  qningentia 
marris  pnjamrnti  snpradicti.  Et  nos  cives  Aquonscs  tinivprsî  cli^inni<:  nt  acrpp- 
tanius  quod  si  non  pcrsolverimas  predictas  pccupiarum  sunimas  in  tenninis  pr^ 
notatis,  cnUuic  Domiuus  de  Yalkcnlicrg  predictus  pignora  nostra  sine  oostra 
offieiiM  ciiporc  poterit  et  tenere.  In  cujua  ici  testiuMmitim  et  facti  TfllUieatioaMi 
nos  DominiM  de  Tallienberg  jpredittifo  'pro  -nolMa  et  nostris  heredibus  tfpilmÉ 
noftntm,  nosqae  cives  Aquebaei  imiveni  sigîtluiu  lepUt  wdis  Aqnensis  de- 
ximus  Apponcndum. 

Datuui  sabltato  post  diem  beati  Martini  bjemalis.  Aono  Duaiini  millesimo  tns- 
nentcsîmo  decîmo.' 

SiyiUa-kuie  ehartœ  oppmM  ind*  dwUênmt,  {Bs  ArMv.  jiffuitgr.) 

,       45.     ■  - 

Delegatio  facta  à  Reynoldo  Domiao  Je  Monyoie  et  de  ValkeuLurg, 
in  fitTorem  Oomioi  Gertrdi  Ab  Boria^arden  «tai  niiKtif ,  po&ndnî» 
«nniue  30  tiuircti^iii,  in  IMO  mar&Ls,  quaa  dvitis  A<|iMnait  éàm 
Domino  tteynoldb  annuatjni  idébet,'înipnt«ndamm.  De«nno  1811. 

'  ftiiHê  ciuiMit  £mitatk  ApuÊ^ifê  it0lÊ$t9^ 
Vm  rogamns  iostanter  qaateaiiV  Domino  'G«Mdo  de 'BoHii(ptden  noilro  mi- 
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bti  triginta  marchas  aiuui  redditiu  pagameoti  videiket  Tiginti  sotidis  Uallensiuni 
mardia  qualibet  eonpntaiidii  Muornlia  Midiii  dictt  pagomeiiti  in  qtnbat 
nobû  singntis  annis  in  festo  beati  Remigii  ollKpiiiîiii  trilmatis.  Ad  detsem  an- 
nos  immédiate  sniis^fuipiitcs  qui  onnrere  incipicnt  annn  Ddcniii  miUeMmoCCC 
(hlod«cilM  in  fe»lo  beati  Ronigii  noa  toa  de  dictis  triginta  murchis  iafra  decem 
mam  ipîtaniDt  «t  qinftot  dnnnnM.  9tà  paA.»  dîntonuD  d^m  annorum  rcvolutio- 
nm  «fote  ttifiiita  mude  «d  nw  d  «d  iMMltM  lioradm  Hbore  vt  prim  rercr- 
tentur.  Datum  snb  sigilln  nostro.  Amo  DoBtni  H*  COG*  VBdttcino  în  crwtjno  ooa-' 
versionis  sancti  Pauli  Apoistoli. 

jiwe  tetnu  et  €ontr»-tetl.  —  [Ex  Arch.  A^uerui.) 

46. 

Coniinnatio,  per  Reynoldum  Dominum  de  Monjoi  et  Valkenborchy 
statuti  Sittardiensis  de  aiino  Ganonid  defancti*.  Anno  1311. 

Atm»  a  NmtMitaêÊ  Domini  M.  CCC.  XI.  feria  ri  anf  ftHum  NUmMii 

tancti  Joannit  liaptiêt». 

Reynoldus  Dotninns  dr-  Mnnjoi  et  Valkenborch  statulum  factum  per  Pecanuni 
et  Gapitttlttin  de  ano  (>)  defuncti  caamiici  apprabant,ut  patct  ex  archivia  £ccle«ie. 

47. 

Recognitio  Reynaldi  Domim  de  Monyoyc  et  de  Valkenburg  super 
acceptis  ab  avunculo  euo  Rejnaldo  Comité  Gelriœ  marcis  3 
loHdk  în  oompensationeiik  dmmî  ex  fidejtaaaioBe.  De  enno  1814. 

Hoê  RtgmUdtu  Dommu*  de  Monifoye  et  de  F'alkenburg  uni9Wtiê  prtMnHa 

vUttrit ,  liotum  facimtu 

Noi  msepÎMe  et  haboiate  es  parte  dilecti  Domini  arancnli  nottri  Domini  R... 


(i)  TIanc  abbreviationem  priùa  citata  manuscripla  :  Annotalionee  historicœ  ad  m 
1180,  divcnifflodè eqriieant  :  per  Arm  etpoaieriiu  per  rooen  AmnTntàaw. 
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Comitia  Gelrie  per  manus  ïwaai  receptoris  sui,  treoentas  et  aexagiuU  qumqae 
marcM  et  trei  soUdot  demn^ioniiii  tribni  Ifallemîlmt  pro  denaiio  quoliliet  co» 
putato,  de  omnibus  mpenris  iaeentie  et  eoneitau  fustia  pernéa .  et  iiaatna  apnl 

Wessein  usque  ad  quindcnam  fosl  riativitatem  beati  Johannis  Baptiste  pnmno 
preteritam,  similiter  et  de  omnibus  (hmpnis  ac  cuslibus  lumbardorum  et  jadech 
rum ,  que  TÏdelicet  dampoa  atque  cuâtus  provenenint  de  predictù  expeaaîa  luqae 
ad  dominicain  Virginia  beat»  Marie  Magdakne  immédiate  aal>ie<;aeptem.  Qoe 
cfiûdeiD  expenae  et  Aunpiia  per  née  et  noitree  tneta  et  fiute  MntuitBiiDHiga-' 
tione  qna  nrn  titulo  fideiussionis  affectî  iam  dodum  fuimus  et  adhnc  alTecti 
sumus  pro  predicto  Domino  nostro  Comité  ad  manus  Joannis  de  Halen  lumlxir- 
dum,  proclamantea  iam  dictum  Dominum  nostrum  Comitem  de  predicti«  expemi», 
custibus  et  dampnia  sccundum  premisaa  et  omnes  ac  ùngulos  fideiiUMMes  quM 
idem  Dmniiiua  CSome*  nobia  comtittiit  auper  premiaab  de  eMigatienc  Weimearia 
qna  nolns  afleetatî  eztitemit,qiiito»  penituf  et aolatos  preacntium  testimonio  lii- 
terârum  quibu^  nostrum  sigillum  est  appensum.  Batum  JUtte;fiMllVli^|H^aGC(L 
quartodccimo  feri.i  sexta  post  divisioncni  apustolorum. 

Charter  -  Katner  van  Gelderland ,  Lade  II.  N"  200.  —  {CvmsMéHtfmm  far 


Cumpromissum  Gérard i  Comitis  Juliacensis,  Ârnoidi  Comitis  Losseii- 
sis  et  Godefridi  Domini  Heiusbergensis  in  Wilhelmum  Comitem 
Hannonis  et  HolUmdise,  quà  arbitrum  de  dissidîiâ  inler  ip60i>etpjR4Jr 
naldoia  Doininuiii  Falcoburgi  ej  usque  adjutorai.>])le:ttBa9qiliSI^ 
ferià  Mcundd  post  festum  beatixruiii  mar^niiii  Vxf»9tm.  ¥kÛiî^. 
tiniani  (7  Jalii}. 

Eiitr.TffuTn  ex  rarti-i  Comitiim  HoIInndise,  et  pablicatum  à  F.  Van  Keni 
m  Grpot  Chari0rbo«k  d«r  Graa»en  van  tioUand,  tom.  U }  p^  V^xtiyi  inf 
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49. 

Sittart  Limborgensi  ducatut  additur.  Anno  1318. 

UnivertU  présenter  Uttcrax  initprctnrijr  Johannes  Dei  gratta  dur  Lotharitif 
rmgiaf  Mrabantiœ  et  Limburgiœ,  *<UuUm  eum  notitia  veritatû. 

Cum  nos  ob  ditersas  injurias  et  gravamina  nobis  et  nottrit  heimnibus  a  nobili 
TÎro  Domino  Rejnaldo  de  Yalkcaborch  et  mis  bominibus  illatas  ad  obviaudum 
huiusmodi  injuriis  et  pr;iTaminibu8 ,  iicet  inviti  terram  ipsias  Domini  de  Val- 
kcuborch  axmaU  maau  lulraverimut  oppidum  de  Sittart  hostiliter  obsidentes 
ipsumque  oppidum  per  obiemoiiMii  et  defictionem  liiyaniiodi  acquifenlot  :  nO" 
T«rint  nnifeni  «t  ringuli  nm  nnÎTeiris  nobilibus  inilitilNit  tnnigerii,  idalilnw, 
bonis  villis  nostris  Brabanliae  et  aliis  gentibus  de  terra  nostra  tam  ultra  Mosam 
quam  in  Brabantia  firmiter  prnmisîssp  et  nos  nostros  Ecredes  post  nos  ad  hoc  obli- 
gasso  et  tenore  presentium  promittioiuâ  bona  fide  quod  praedicluoi  oppidum  de 
Sittart  cnm  noivenit  ejus  periincatiu  nent  par  notttaiu  pvBdidam  obteaikoem 
ipsui  imniii  adepti,  in  perpetanan  ofatinebianii  et  obtineie  proinittimw  finnitery 
iptimi^e  oppidum  nostrum  de  Sittart  et  tune  Ducatui  nostro  Limburgensi  ad- 
jangentw,  lp«(iimf^up  Ducatin  noitro  Limburpfn«i  prnpfato  temporibus  succpsHÎyi"? 
per  aliqoam  inducUonem  alicujus  aliquo  modo  uou  scparandas  seu  diridendas. 

In  cujus  m  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duximus  ap- 
poncndmiii 

Batum  et  actmn  Bnuell»  ipao  die  enltatiooia  Sancl*  Gracia.  Ame  Domini 

M.  crc.  xviir 

£j:  Dmieri  chronieo  Brabantim  vuuiwteripto. 

60. 

Rdatio  Wilhelmi  Gomitis  Hannonise  et  HoUandîae  de  negotiationiblis 
suis  pro  condliandâ  pace  inter  Joannem  Ducem  Brabantiae  et  Lim- 
burgi  ex  unâ  ,  et  Rejnaldam  Dominum  Fnlcoburgens^  ex  alterft 
p«rtab  De  anno  1321.  Domiiucà  po^t  iëâtuiuS''  Martini. 


Biinctim  et  Quinlaxio  pergameno  in  AraUfit  HoUanditty  et  pnbUettnm  à 
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Van  Mieris  in  Grvot  Chariêrèoek  der  Graavtn  van  Holland,  etc.,  tom.  Il, 
pag.  266  —  268. 

51. 

<  ■ 

Fromissio  Joannis  de  Valkenborgh,  militb^  Domini  de  Herck  ttfjk 
cogiÉatoè  tacs  DondiMM  de  Hensberg  el  de  Ste^nef'' 
De  umo  1322. 

No»  Joanmu  de  Falkenhutuj  Mile»,  Dominut  de  Htrek  notMm  ffrii  etiffir 

mu*  universi*  per  pretenU*  ./  t  ' 

'Qiiod  DM  promittimus  bona  fide  vins  n^bnibus  Domino  Godefrido  Domino  de 
Eeyiuïiergli ,  Domino  Th....  ejus  filio  et  Domino  Arnoido  Domino  de  Stcyne  no»- 
trîscognatis,  quod  quicumque  fucrit  (maj....ci)  a  potcnti  viro  Domino  Comité 
Lossensi  lanquam  ejus  fidejuuor  sub  potestate  Domini  et  castri  de  Borne,  ad  hoc 
MOiïiidam  tenorcm  litterwoin  ^[Uia  nos  habemus,  pleuiie  onogns  prompti  et  pa- 
rati.  in  cagus  1^  teslîiwMwinia  4^um  nostram  piiesfnît£|Mu  SniinÉiis  «bé«mb> 
dan.  ^  ♦ 

Dntum  et  aetum  ÉiiMM  llonûni  M°  ÇCX*'*  vio^simo  secunAl  ^^uaU^^f^^^ 
E«to  mihi.  .  -npii^r.  -- 


L»  êC9au  pendant  â  une  juatM  de  parchemin  repriMnêê  «MS   ^ 

km^ftuei  et  «oummé  à  gueut  douhb  m»  mmIsA*  au  ImnM  <^  fp^^y  jfinfi^s 
■^Em  jirdkM»  BceUeim  CaAêdraU»  Letdkmi»,)  \.  <,  :(\ 

62. 


Declaratio  Joannis  Ducis  Brabantiee^  de  non  recjairendo  auxilio  VVil- 
helmi  Comitis  Hannoni»  in  bello  contra  Dominom  Falcoburgen- 
sem.  De  anno  1328.  Sabbato  post  festom  S"  Pétri  KaL  Angusti. 

Il  cattadario  poiguneiu»  in  Anbifis  HoUandi»,  et  psUioaioni  par  F.  Yan 
mmkiBCkmrÊÊrkoAthGnummmmSaimÊa.  Ibn.  n,  {«9.467. 
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63. 

Declaratio  Wilhelmi  Comitis  Ilannonio;  de  sponsionc  factû  Joanoi 
Duci ,  '=-c  noilc  aîfcrutritts  pat-fr^  snnn'pprp  in  hcllo  contra  DoDU- 
oum  f  aicoburgeipem.  JDe  anno  et  <lio  quibus  sopm.  ^  <  ^ 


'  -  ...I..'.:     .:•  uni  n  m;    ■i  >;  'i>i'; 

-  .  ..  .  ''54''  /"^  .-o  !,  ■.>■• 

"•    -     •'  r    •       •  -      .     ■  .  \    .-.   ,    ■■.  , 

Kecogmtio  super  rcceptis  1,000  (1  nnits  n»ircis  ju  n   I  lif  ulerico  de 
Dominp  de  Monioe  el  de  Valkoljuiai»  laUoiit;  lioiioi  um  de  Ges- 
.  ^  çefijl^jf fQ ,  «b J^piif|;^|)o  L^çodiçjpsî  ac(^ui$itoruïn  de  anno  1335, 

Sf0  M^rfilius  de  Frechen  conttittttitv  proctirator  in  hac  parte  nohifi»  Do- 
mini  Tktoiêfici  Domini  de  Mohûm  tt  de  f^aikeiourgf  notum  foûiù  «ém- 

ltf)||||||iif  enrici  de  Hues  cornputaUiris  boiiorum  ^içt^eai^  Lcudicnsis  in  Dofoîiie 

ipsîils  Eccli'sic,  (t  1(1  opus  (licti  Domini  iii  îùli-          p^snlvi ufî-  mille  tiorenos 

Tcri  auri  et  jusU  pomlcris,  in  rccognitioQem  uiuniuiu  cxactionuin,  qiias  diclus 
m^bK»  peiera  potenit  in  {..^  verhum  tneertum)  et  bonu  de  Geï&4:uho>co  pcr 
ÏÏMitoliB  ».|4odiwiwn  l^^ÈOOsmfi.  «d  «pq»  fui  «plio^lap.  ^  Kçeli9il9  ^Lt^i*" 
hcnd^M^  NMjéiëlis  de  quibiu  ipsom....  Dominam  LeodiniMai  Ipucop^  <ql 

dirtrtm  sttrtrn  T^rt  lr  i  im  I.i  riil"""  tynito  et  quitas  clamo  per  présentes  in  futuriim. 

Uuiiiiii        bigilliu  meu  m  testunuuium  premiMmrunL  Ânno  IflOtro.  Bominioe 

MC.  CC"  XXX.  quiuto  Mcuâus  Juiiii  die  XJI. 

•  i.VAîf.if,    ••lt»,-i         ;  \  ,,  ,•  •  .fi     T'     .'i  i  .  ..  \ 

ditt  «MMiterite  A  tm  BUL  d$  Bourg,  1"  pinie»  fag.  6i ,  niMe» 
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55. 

AcceMÎo ,  «d  Eoclesiam  Collegiatiim  Sitlardiensenii  Eoclgaig  de  MeC' 

kelbeke.  Anoo  1336. 

IntUi  anno  Domini  M.  CCC.  XXX P'I  tertiaJulu  AduLjihut  E^i4copu4  Leo- 

Proptcr  guerrarum  scrvitias  et  obêidiooes  tam  opidi  Zittrcnsb  quam  castri 
de  Valkcoborch  ut  expugaationem  eoruiDdem  ac  terre  totius  I>ommi  de  Yal- 
kenb«fdi  «nb  quo  opidiim  d«  Zittart  oonsulït  dernlationtiii,  hmhoo  proptcr 
terre  sterilitalcm  et  paupertatem  ÎDCoteran  incorponvit  diète  Eodene  de  Zit- 
tari  Ecclt'slain  de  Bleckelbeke ,  ut  ejus  fructus,  reddilus  et  proveDtus  cédèrent 
ad  coruin  (canonicorum)  cotidianasflisfrilMitiorir'i  Et  lunir  inrorporatinnem  En- 
gelbertiu  de  Marcha  poslea  Epbcopus  Leodiciisis  conliriuavtt  sic  laclam  per 
Adnlpliain  petrouin  mnun»  ita  enn  noniiHuido.  kmm  %.  QOC  XLVL  xxYm  MajL 

{S»  ÂnmUOioniku»  kùtorieiê  «ugr»  kmdiais,  ad  muium  1299.) 

66. 

Wilhehniu  Cornes  Htnnooke,  Hollandis  et  Zdandûe  tradit  DomiiUB 
Mathildî,  uxori  Theodorid  Dontiiiî  de  Valkenbiirch,  in  Feudum 
dominium  de  Vont  et  BnrggniTiatam  Zclandiœ ,  apertos  per  de- 
ceasnm  Gerardi,  pétris  iqasdem  Dominae.  De  eddo  1337. 

Ex  oarlalario  perganeno  in  Ardiim  HoUandia,  et  pafciicatam  à  Miens, 
in  Oroêi  Q^arMrhtdt  dtr  GraavtH  «on  Motkmi,  «Is.  Ton.  II,  pêf^  690 
el  «eqq. 

67. 

Recognitio  Theoderici  Domini  de  Valkenburch ,  et  Matbiidis  azorîi 
snae ,  de  receptis  n  Wilhdmo  Comité  Holiandic  in  feodimi 
bonis,  domîniis  et  fendaterib,  ^os  Genurdua,  peler  Matbiidis 
et  Dcnniniis  de  Veto,  tennerat  de  eoden  Goodie.  De  anno  1337. 

Eitraclum  ut  suprà  et  publicatum  ibidem,  pag.  597  et  seqq. 
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Theoderieos  Dominua  de  VaJbealniFdi  et  Mtthildiu  nxov  ejus  pro- 
mittnnt  non  daturos  se  in  matrimonium  Joannam ,  filiam  Alberti 
Domini  de  Vorn  ,  neptem  suam,  nisi  âe  consensu  Comilis  Hol- 
landiœ.  Anoo  1337  sabbato  post  festum  S."  Remigii  (4  octobi}* 

El  curtiilario  Arcfaii  Hoilaniiûe,  et  publici  muncris  factura  per  Van  Mieris 
in  Groêt  CkarUfMt  dur  Groëmm  va»  ffoUmtd,       Tom.  II,  pag.  598. 

59. 

Littene  reversales  Eduardi  Kl  Régis  Angiiœ ,  quibus  indicantur  condi- 
tiones  promiarioni»  ei  fiieUe  per  Theodericnm  Dominum  de  Vaften  * 
burch  de  addacendis  oentum  ^ris  avmatis  galeatia.  De  «ddo  1337. 

Ei^tant  apud  Thanam  Rymcr  in  Aciii  pnUicif  f  «te.  Tom.  U,  parte  HI,  pi^ 
185.  1"  Edit.  tom.  IV,  pag,  800  et  seqq. 

«  Goosimiles  Utteras  babet  idem  Tbeodericus  de  duobus  millibiu  et  quadriiigen- 
lia  IkttfttM  awt  bonv  de  Florentift,  de  eodem  tennino  Pasch«  et  de  duodecim 
miUibiu  florenoram  bnjns  modi  f  de  pf»dicto  tecoÛDO  Sancti  Uchaelis  et  de 
aliis  dnededm  millibus  florenoram  monetx  ejusdem,  de  dicte  tennino  Purifi- 
rationis,  inrujns,  etc.  D.Ttrr  nf  suprà.  Consimiles  lîtteras  liabet  idem  Thcode- 
ricus  de  tluobus  inilliltiis  et  quadringentis  florenis  et  de  diclo  lermino  Paschac 
et  de  duodecim  millibuâ  florcoorum  et  de  dieto  termine  Paschœ  et  de  duodeciio 
uUlibiitfloreDeriim  et  de  dicte  tcnuino  Saocti  Hichadii  et  de  duededai  miUibiu 
florenomn  et  detenpinoParificatioDÛiy  eiccptaillâ  ehma^qu&uf  êt^jttndiiê  t 
ad  Terba  tenebtmur  augmentare.  In  cujus  etc.  Data;  ut  tuprà.  » 

Hœc  leguntur  ibid.  Pag.  JtfditMque  afin  varaetere  :  Et  mémorandum 
<|a6d Episcopus  Lincoloiensis,  unus  ambajsatorum  Régis  io  hàc  parte,  promi- 
iît  restiittere  dm*  Utterae  ex  dictit  tribe»  literis,  pro  Domino  Thcoderice,  can- 
cellandas. 

Tom.  VliL  34 
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60. 

Mandatum  Wilhelmi  Gomitis  Hannoniae  ,  etc. ,  ad  som  PrafecU», 

Receptores  Cirtcrnsque  Mînisteriales  in  Zelandiâ,  de  non  pertur- 
hnn<io  Dominum  de  Valkenburch  et  de  Vorn,  ejus  uxorem  atque 
Joaiiiiam  de  Vorn  in  posiiessione  certorum  bonorum  ad  eo8  in 
plenâ  proprietate  pertinentium.  De  anno  1899.  (25  Martii.) 

Exscriptum  in  den  Oudheden  van  't  Bitdam  van  Utrecht.  III  Deel.  Page 
620,  et  in  den  Groet  CktirUfioêk  d$r  GrtmMnvmn  MMoni,  per  ?an  Mirait. 
Tom.  II,  pag.  617. 

61. 

Prom!'=«io  facta  à  Wilhelmo  el  Comité  Ilanncmi  IloUandiœ,  Theodo- 
rico  Domino  de  Brederode,  de  txau5uuttendo  dominio  de  Brede- 
nd«  ad  fittom  hajiu  Domîm  primogenitniii  «k  vzore  «nà  Béatrice 
de  Vàlkeiibordi.  De  aano  1340. 

Dcsumtuft  m.  Archivis  HoUandia; ,  à  F.  Van  Hicris  in  Wim  Groêt  CkarifriMk 
éur  Gru99mvanMiM«md,  Tom.  H,  pag.  636. 

Epistola  Tlieoderici  Domini  de  Valkenburch  et  Joanni:>  de  Butgen- 
badk  fratris  ejus,  ad  Bdli  duce»  Régis  GaUiœ  Tomaci,  nunciato- 
rîa  qnàd  parte»  Régis  Anglûe  aecutiiri  sint.  De  amo  1340. 

£itr.  do  la  Ghrooiqoie  de  Flaadie  par  Senfi  Stavaige.  Plig.  ISl ,  et  Miem 
pag.  630  et  le^q. 
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63. 

Maadatum  £duardi  III  Régis  Ànghœ  ad  quendam  è  suis  Receptonbus 
in  Flaodriâ,  nt  aoWat  Theoderico  Domnio  de  ValLenBoMli  1200 
marcas  restantes  è  débito  de  2400  marda.  De  anno  1341.  (  15 
NoTembris.  ) 

Exstat  in  Actis  publicîs  Tboraœ  Ryraer.  Tcao.  paît  Vft  pag»  Ad  aar 
uum  1341.  1""  EdiU,  tom.  V,  pag.  281. 

64. 

Seutentia  Wilhelmi  IV^  Comitîs  Hannonise  et  HoUandiœ,  arbitri  super 
qasestionibos  motis  inter  Eleonoram  de  Angliâ,  -riduam  Dwài 
GcAdrue,  noYumciQe  Dneem  fiUum  snnm  ex  nnâ  et  Theodenann 
Donionm  de  Valkenburch  ex  alterâ  |»arte$  ratione  administration 
nia  et  gnbemationis  Ducatûs  Geldrisc  et  GomitatAi  Zalphantae^ 
qnas  gesserat  idem  Theodericua.  Anno  1345. 

Ex  archivis  Hollaildiae  publicatum  per  Vuu  Mieris  in  Groet  Charferbotk 
der  Graapm  van  SoUand,  «te.  Tom.  U,  pag.  689. 

If.  B.  Annus  qnodataseatentia  eal  abeditate,  ex  doemnento  aeqaeoti,  amilio 
coiqectatc,  pomtar. 

65. 

Promissio  Reynaldi  Ducis  Gueldriœ  ergk  Gomitem  Honnoniae  et  Hol- 
landiaB  de  aatiafrciendo  illi  pro  amceptâ  aolutione  3000  Ubranim 
denariorum  «  qoaa  Reynaldua  débet  Domino  de  Valkenbarcii.  De 
anno  1345,  Dominicâ  post  featum  S**  Agnelia. 

Esliaet.  et  piiblipaU  ut  svprà  à  Vaa  Miens.  Tom.  II,  pag.  680. 
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66. 

Compromissum  Régis  Anglice  in  Theodericnm  Dominum  de  Mont- 
joie  et  Je  Valkenburcli ,  quà  arbitrum  pro  tollen»î;s  {lifficultati- 
bus  etiatis  inter  Reginam  coojugem  suam ,  et  hujus  âororecn 
Comitis>>am  Ilaunoniîe  et  Hollandiœ  ratione  successioois  in  bosce 
Gutuitatuâ.  De  anno  1346.  (25**  Junii.) 

Apu()  Rvmcr  in  Àettt  pubUei»  jingUœ,  Tom.       put.  IV,  pag.  201  et 

1*  E<lil.  tom.  V,  p:if-'  .'1.'. 

Ët  Van  Mieris  Ckarterbuck  der  Graaom  va»  Hoiland ,  eic.Tom.  Il,  pa^ 
718. 

67. 

Promissio  Eduardi  III ,  Régis  Angliae ,  de  solvendâ  Theodorico 
Domino  de  Faukemoot  pensione  annuà  mille  marcarum.  De  anno 

1346.  (26  Martii.) 

Eii^tat  iii  Jctit  puhlict»  ThonuB  Rymer,  Tom.  Il|  part.  IV*  pag.  187.  Ad 
aanum  1346.  1*  Ëdit  tom.  V,  pag.  506. 

68. 

Conilrmationem  I  n^clln  rtî  E})iscopi  LeoJ  en^i^  pro  capitulo  Sillar- 
dicuâi,  anui  1346,  vide  âuprù  ad  auuum  13«i6. 

69. 

Littene  «mmendatitia»  Iii^>eratom  Garoli  IV  ad  Joannem  Domi* 
num  de  Valkoibarj;  pro  dvitate  el  dvibiis  AqaenMbus  de  anno 
1349. 

Caroiuê  tJM  GmH»  Rommmtnm  ita»  êtmftr  JugtiHu»  H  So$mim  Rt»,  mo- 
hUi  Jotmni  Abhmm  Fatktihitgf  OMUOnyMaMa  tt  fidtU  iwvlr*  di- 
Ueio  groHsm  rêfi^m  a  C  mmm  honumi. 

Gapiantai  dîleelea  fiddca  iMitnii  civaa  noatm  Ragilis  aedia  cintaltit  Aqnaiir 
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sis,  ob  ipsorum  grata  mérita,  et  infegerrima'  fiilei  puntatem  ac  imilliplicia 
serritia,  per  ipsoa  Regio  culmiDi  utililer  exbibita,  optais  quieliâ  et  pacù  com- 
nodu  potiri,  el  in  eunctb  eonim  agendu  iiTOiabiltter  pronwveri  :  ipsos  «t 
^emKbet  •oram  cum  omnibus  rebus  et  bonis  eorum,  ac  omoei  ad  dictam 
ÔTÎtatem  pertinentes,  tuae  fldcHtati  et  dlleclioni  pro|)cn>>iiis  conimeudamus , 
eandcm  dilectionem  luain  et  iidelitatem  attentis  ttlVectibus  rt-quirentes  ,  ac  nihi- 
lomious  te  rogantes  qualeniu  Rcgalix  contemplationis  Lutuitu,  eosdem  uives 
«Nlnw  «t  eifitatam,  ac  odum  ad  e«t  pettinaites,  quos  specialii  fororia  pn^ 
fogaliva  pna  oaileiia  nostrû  el  inapacii  civitatibiu  prQaaqaimiiry  tiU  favmlii- 
litcr  sttMâpiaa  commendatoS)  et  m  tuam  gabematioiiena  et  praleetionem  gra- 
tîosiùs  rccipiens,  ipso*  cl  queralibot  oormii,  ac  omnes  ad  ens  pertinentes, 
auctoritate  Regia  a  quibuscuuque  niolcj^tiiii,  lujurus,  oppressiouibus  et  violeutiis 
qnonuncunque  manuteucas ,  proiegaa  efficaciter  et  cooserret.  In  eo  noatm 
celntodim  oomplacentiani  faciea  i«ldè  geatam. 

Datam  Aquisgrani  anno  Demini  nillenoio  trccentesimo  qnadragesimo  nuno, 
die  quintâ  Menais  Augusti ,  rep;noriini  îiostrorum  Romani  anno  quarto,  Bocmia; 
Tero  tertio.  Fuerat  tiyiUum  imprettutn  in  cerà  flavâ  ,  fmden*  ex  pargatmm. 
^{Ex  apographo.) 

70. 

Mandatom  Joannis  Dominî  de  Monyoe,  de  Valkdborch  et  de  Ber- 
gb  nd  Zomam  pro  conserrando ,  in  Mik  jtiribas  el  usibus,  prn- 
dto  pertinente  ad  Moniales  Heinabergensea.  De  anno  13S0.  (Gm*- 

manUè.) 

71. 

Litterae  confœderationis ,  datae  Joanni  Domiao  de  Monjoy  et  de 
Valkenburch,  k  Witbelmo  arcfaiepiscopo  Golomemn ,  Joanne  Duce 
Lotharingise,  Brabantitt  et  Limburgi  et  à  civitatibiis  Golonienai 
et  Âqnisg^enai.  Anno  1361.  Sabbato  post  ftstnm  S.*  André». 

ne  GOnZ  NAMEN,  AHM. 

IVv  Wilbebo  tan  Geite  ynaden  der  heylige'  Kiidben  «n  Godne  Erttebî». 
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Mof  ond  dflt  iMfiligCD  lUmclMa  ILycbi  in  Itilisn  Brlieouiedbr»  inà  «ir  i«hui 

van  (Icrsclven  ^(«nndcn  IIert70n;e  van  Lotringen,  van  Brabant  ind  van  Lvmburch , 
iud  Maicgrcvc  de?!  luiligen  Roeinsclicn  R\cLs,  ind  Gu'dart  sy  suri;  ind  wir 
Richlere  ^cheiTeiien  i/ul  getucjue  burger  der  slad  vaa  Goeloe}  iud  wjr  Bur- 
germeisteMi  Scheffene»  R«et  ind  gemeyne  Baiger  àm  Stad  van  Aj^an,  dein 
kuat  allcn  luden  dî«  dtten  thegeinwordigen  brief  «Mitti  U«D  of  hMren  lesen 
dat  wir  den  edclen  man  Heren  Jo^iinnc  Heiren  Tan  Ilïon\ov  ind  tan  Yalken- 
burch ,  genomea  balo  end  nemen  overiuitz  dcseo  brief  as  e^ueu  ntaCUiD  mao 
in  dat  Terbttiit  éu  wjr  «vetdngeiK  iad  in  «Ib  dk  -wûnmaàm  deiMlTW 
verbuntt  m»  wie  die  getegm  liiit  me  foraieB  dcr  brieve  die  dnrby  giomaillit 
iint,  ind  mil  umen  sigelen  bcsigilt. 

Kho  dat  dpspivc  Heirro  van  Valkenburch  in  desem  Tcrbunde  syn  sal,  mit 
allen  synea  iaudcn,  gericbtcn,  luden  iod  undersieucn  die  jme  tu  Teranlwor» 
don  ilejnt 

Ind  mI  gelycli  unsandeien  «amenverbaiideneD  gebrDyken  aile  der  tarwendra 

ind  punie  die  in  den  Turs(^even  brieten  un"  vcrluint?  der  mr  yme  oucb  uysge- 
«cbricht  vaa  woirdexewoirde  under  un«en  tiegelen  gegeven  hayDjgeacbreTen  steynU 
Aen  as  •nà.  ai  hieror  ind  heina  in  deaem  biiefe  nyigeponunen  ind  uysgescbey- 
den  ia  datx  vu  fontaine  :  geveyie  eyid^A  iwîst  tniaclien  e jndien  fan^  ans  ver« 
bnndcnen  vurscbreven  of  eymand  anders  up  eyne  syde,  ind  den  vurscbreven 
Heirren  van  Valkenburch  of  sjne  lude  of  undersicsscn  vurschrcven,  up  ander 
sydc  dat  an  die  zwelf  gesworen  uns  vorgenanten  VcibunU  die  wir  darzo  ge- 
konn  haitt,  of  aamailt  keyien  mdeo,  gedyen  moeste,  dat  dan  die  Tiincbre» 
van  Heiire  van  Yalkamburck  ajnra  vriuide  nvene  adiicken  maidh  m  den  vor- 
genanten  twclf  î!r<vrir<^n  ims  rurchreTen  Tcrbunli  as  ducke  as  yme  des  noyt 
ia  dcsman  yme  niet  weygereu  en  sal,  die  by  yn  blyreo  suelen  en  maicbt  haycn 
gclycb  den  anderen  swalf  gwwaren  die  wyle  ind  aa  lange  as  man  ran  synea 
ind  a^re  wedeiaaichen  wi|(en  qmdwn  ind  ridifen  aal,  ind  anden  neyt  W(d- 
chc  zwene  ajnre  Tmnd  ouch  zn  den  Hcyligen  sweren  suelen  in  tbcgcinwordi- 
cbeyt  «nscT  Yurs.  iwelf  gesworen,  lehcelen,  so  wat  -îv  die  7.vt  hocrnit  dat 
baelbar  is  ind  reicht  urdii  ze  sprecben  ind  dat  neyt  ze  laysscn  umb  lief  nocb 
umb  leyt  nocb  umb  ejmdie  die  aaiche  die  mau  gedunkaa  nioebhte.  Toirt  ni 
die  Turscbreren  flaira  van  Yalkanborcb  wanne  ind  irie  dncke  kee  des  Tef» 
suycht  wirl  vnn  o^nohcn  van  ons  vcrbnndrnen  vurs.  den  Tcrsuxckcn  dcnie 
belpecomen  inddicnen  op  syne  cost  in  degelicbs  Kringcu  mit  tirenlzicb  mannen 
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gewapcnt  guder  ludc  ind  lu  pcrdcn.  Intl  in  bcsasscn  ind  in  Rcvscn  mit  veirl- 
ncht  manneit  t^rv  npeot  guder  lude  ind  xu  perdea  iad  voirt  mil  allé  synre 
maicbt  van  sjncu  iondeo  beschudden  die  geioe  Tau  uiu  verbiudeneu  die  des 
nojt  luMnti  Ind  doi  gdyolu  niélea  wir  jnw  trader  doin  nt  allé  der  fonneii 
ind  muiifliraD  «a  dk  vues,  brieve  ma  Terbunts  innelialdent ,  tmler  aile  aig»- 
UiL  ind  «if  gelofen  yma  în  guden  truven  aile  die  Turwmden  iad  pnnte  die 
in  den  tnrs.  bricTeti  gescbreren  slaent  Taste  ind  stede  lu  halden ,  in  al  (1er 
W)s,  aâ  uûser  eylicbt  tod  um  Terbimdenen  dem  anderen  na  {bmieii  derselver 
briere  dat  schaUidi  is  te  doine  ind  geloeft  ind  geswffiren  beit,  aile  argelisi 
vfÊgeÊébnàta.  lad  dea  ta  eyme  vrkmide  ind  gantier  tledicb^  hen  wir  Xrl- 
biiadMif  im  Goelne..  Hertioge  van  Brabant  ind  Godart  sya  «un  van,  Yur  niu , 
unse  iD|n;p'îp;pl<?  ind  wir  stodf»  vin  Coeliie  ind  van  Avghcn  Yurgcnamt  Tur  ont 
iode  -ïLir  uriM;  gcmpyncn  burgero  unsiT  Steyde  ingesigele  nn  desen  bri-yf  doen 
bangeo.  Gcgiieveu  zo  Lcebnicii  des  «ateradagis  na  sente  Ândreesdaige  in  dem 
jjùn  nnilirinen  do  man  acbnjfdnieat  dru  bonderteyn  iad  vanfiiedii  ' , 

72. 

Aooeplatîo  et  modificetio  confbederatMnii»  pveeoedentû ,  per  Joinneni  ' 
DtûnÎDiim  de  Valkenborch.  De  anno  1351,  altero  die  post  fes- 
tuai  Ptarificationîs* 

Wtr  Johan  ran  F'a/kftihorcfi ,  Ifere  van  Home  ende  van  Zith'rt ,  Hofu  kout 
aile  II  den  gkenen  die  diesen  brief  zu4slen  zien  en  heuren  legtHy 

m 

Du  wdui  die  oirt  wcrdigbe  vader  in  Goide  en  Hère,  Hér  Willem  Brtch»- 
bissr  iif  V  III  CoUcn,  Hcr  Johiiii  Horloghc  van  Lotreingen,  van  Brabant  ende  van 
Lyniburch  ind  Godcrt  svn  sonc,  ind  die,  bcsccidrn  ludc  dio  siedc  vaii  Collpii 
eude  van  Aicben  ons  in  bescermeoisse  urs  vcriiuu&  des  si  coder  ejn  overdra- 
^ben  syn  gheneom  baint,  aœ  bekennen  wir  ofecoiitt  dicaen  brite  dat  mr 
den  vorscbrerea  Heinea  iode  Staden  ja  goden  tntuwen  gbeloefk  ind  ghesekert 
ind  ta  den  beiligben ,  die  wir  I jflîche  gberart  han ,  gbesworen  ban  dat  wir 
nau  al  onser  macht  ind  sonder  enicher  konne  arghelist  den  vorscreTcn  ireme 
Terbunde  trouwclich  Yolgbeo  ind  doen  xulen   lu  allen  zyden  na  deroe 
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liât  ir  lirive  inhaldcut  die  si  onder  eyn  op  dat  vorscreven  verbout  ghegbe- 
Tcn  ind  ghcmaed  haiot  iind«r  iren  «i^d  bneghéU,  ind  éiA  vir  des 
vorgbeiioemden  Hcirren  ind  Stedcn  ind  ir  eycUchen  soc  wanoe  ind  wie 
(iiirkc  \\\v  des  versocht  wcirden  van  ir  eynchen,  dienen  ind  helpen  zulen 
in  degbelicb«  crefgben  tieyn  maoïien  ghewapent  guder  ludea  ind  za  per- 
dsD,  ind  in  mjtm.  ind  in  beuMm  ndl  twentidi  mmea  gbewapent  gnder 
Iode  ind  xu  peiden  ind  si  ind  ir  ampilnde,  ondenoMMi  ind  bnrf^er  Twrt  tion^ 
wclîcb  liescudden  mit  al  onser  macbt  zu  allen  ziden  alsoe  ducke  as  un  des 
noyt  «monder  arghelist.  Occh  han  wir  ghcloeft  ind  ghesworcn  as  Ttier  an  die 
Tergonoemde  Ucirrcn  iod  Stedcn  ze  breagben  soe  wat  wir  vernemen  dat  vre- 
der  dit  verbont  weere  of  dat  die  wewtan  Heiren  ind  Siedcn  of 

ir  lant  ludde  ind  ondcrseissen  in  eyncher  wys  krenken  of  binderen  mndite. 
Ind  dos  MI  :;^ie>siif»lic  iml  gpnscr  sfi-dirlicit  han  wir  onsen  inghesighel  an  die- 
sea  bricf  «lucn  hangfaen,  die  gbegbtiven  is  in  dem  jarc  ont  Heren  duaentîdi 
diie  hondert  zue  iiad  ninfiicb,  dea  andem  dagbas  na  ooaer  Yrainran  dadi 
pnrificalioBia, 

73. 

Âooessto  Henrici  FlanJri,  Domini  de  Monyou  et  de  ^'alkenbnrch  ad 
coDfœderationem  sapradictam.  —  De  anno  1353. 

fVir  Heinriek  van  f^laenderen...  ffeirre  van  Monyou  ind  von  F alkenhurch 
doên  kunt  aU«»  dm  gkêtnm  di»  dêgtn  hri^  siên  tuitn     hûtrtn  teêen. 

Waal  die  eerwordigc  in  Gode  vader  inde  Hoirrc  lier  Wîlbem  Ertzebisschof 
van  Coellcn  ind  die  diirlucbligc  Vursle  Hcr  Joban  liertzoge  van  Lothringen  ,  Tan 
Brai>aut  iud  yan  Lymburcb,  inde  die  eenwme  bescheyden  lude  die...  Stede  Tan 
Gaellen  inde  van  Aieben  ont  genoimen  baini  in  yn  Veibnnt  des  sy  under 
ejnandcr  Turmails  OTerdragen  syn  inde  gemaicht  haint  inde  in  aile  die  Turworde 
dpST.t'lvfii  irs  Vorl)Tint7.  so  «ic  die  gelegen  sint  nn  formen  (1er  hrieve  die  tiischcfi 
yn  darup  gcmaicbt  sint  ind  mit  yren  sygelen  besigelt  aiiw  dat  wir  in  dezem 
feibunde  syn  sulcn  mit  allen  unzen  lauden ,  gerichtcn ,  luden  inde  undeneiatiOi 
die  uns  te  f  cnntwonlen  ileynt ,  ind  ralea  gdyck  dea  vunobreren».  Eeeien 
ind.»  Sieden  gabrujcbeo  aile  der  tnrwoiden  inde  ponten  die  in  den  vuradir... 
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brieveo  irs  verbuatz  der  sj  uns  ujsgeschrichte  van  woerde  zu  woerde  under 
jrai  sjgelen  gegevea  haint^  geaelurevcn  tteynt,  aen  w  rUt  tt  kie  tut  inde  henia 
in  dniMi  briefo  njagpuMumeB  ind»  «j^wohayden  is ,  dit  n  «o  ventana  gmyle 

eyaicb  zwlst  tuschen  cyoche  Tan  den  lamenverbundeaen  vuncbr.  ,  of  ej-mao 
anders  up  eyne  <yde  tade  uns,  of  wue  lude  of  unJerseissen  up  ander  sjde  dat 
•a  a»  vénât  fawHwm  in'nuMhr.  vaAuntz,  die  sy  dartiu  gccoran  luûnty  «f 
kanumMib  hejêta  anlen,  gsdyw  inowta,  d«t  wir  dan  unier  wande  imme 
schicken  muegenzuder  vurgescbr.  zwelf  geaworen,  die  by  eeo  bliren  sulan  îmb 
inaicht  haven  gclvck  den  anderen  yrcn  zvrelf  ge«woren  die  wilc  intic  as  lange 
a«  mau  vau  uuseu  inde  unser  wederuicbea  «egeu  sprechen  of  richlen  sai , 
inde  andaci  najt ,  «dche  xirene  viiae  vnmt  ovdi  dan  tu  den  Iieilgen  «weren 
sulen  in  ontgeynwordigeyt  der  vurscbr.  zwelf  gesworen,  zu  balen  somit  sy  die 
liyt  hoer  int  dat  halbar  is,  inde  rerht  urdil  zu  sprechen  ende  dat  neit  zu  lais«en 
umb  lief  noch  umb  leyt,  nocb  umb  cynche  die  saicbe  die  man  gedenkeo  of 
geiprecbgen  naoedite.  T«irt  aule  i«îr  alk  tfit  iranne  inda  wîa  dieka  vit  de* 
▼erauycht  werden  van  a|ndie  dar  f  nndir.  aamenvarbnndan  dan  venukanden  in 
helpe  komen  inde  dienen  up  unse  kosl,  an  dagelichs  kriegen  met  twentiich 
mannen  govapent  giider  lude  inde  zu  perdeo  ,  inde  in  bcMssea  iode  in  reyaen 
mit  veirUich  mauoen  g^wapcnt  guder  lude  inde  zu  perde  inde  sulen  vort  mit 
d  nnaar  micht  van  nnaaii  landt»  bcidiadden  dia  ghiana  van  dan  vniacihr.  vai^ 
bunden  dja  daa  nojt  hiSUL  So  bckenno  wir...  Heirre  van  Yalkenburch  vmg 
dat  wir  den  vurscbr.  samenverbunden...  Heirren  iode...  Steden  in  guden  truwen 
gesichert  iode  ui  den  beilgea  die  wir  lyflicbe  geruert  bain,  gesworen  bain,  dat 
wir  alla  dia  vuncbr.  punte  inda  vnnroidan  die  ia  dawm  tgeTnwonligan  brieva 
geicliNvan  ilejnt,  inda  onch  aile  die  punte  inde  wworden  die  in  dem  groysj>ea 
bricTC  TnrschrcTen  irs  Tcrbuntt  des  sv  uns  ais  Turwbreyen  i«,  uysgescfarichte 
Tau  wocrdc  zu  M'oerde  undcr  \rcn  sygelen  gegCTen  haint,  geschrcTeo  steyntf 
vaste,  stede  inde  unverbrucblich  balden  sulen,  inde  doen  in  aile  der  wya  aa 
deaelve  brieCdei  verbnnta  innahell,  inde  in  aile  der  wya,  inda  mit  alla  den  vni^ 
wavden  ali  eyn  aydicb  der  xrurscbr.  flamenverbnnden  dem  anderen  dat  schuldicb 
w  ae  dœne,  inde  gesirhrrt  inde  gesworen  hait  zp  halden  ,  gclycber  wys  of  wir 
aile  die  turworden  iudc  puuten  des  Turscbr.  groi.isea  briefs  zu  den  tzyden  de 
sy  zeini  van  un  gemaicbt  irnrden,  mit  nn  als  eyn  mnfite  nmeuverbunden  as 
wir  dflÇll  nu  gesichert  inde  gesworen  bain,  gesichert  inde  gesworen  beddcn, 
vaste ,  stede  inde  unTerbracblicii  tu  halden  i  inde  den  vnmdur.  birief  mit  un  be* 
Tom.  FIJI.  35 
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sigelt  iuAèmt  uysgesdiédMi  dodi  te  Hfitamà»  Rycbc,  deo»  ErtMbitRhof 
iwa  Triera  ûds  dan  mttqpMwe  van  GvylgB  w  veirre  w  tj  mdet  dit  «UMiir. 

rerbnnt  neil  en  dociil.  In  gct/iivch  (1er  wairheit  aile  ilcser  vurschr.  puoten  hao 
wir  iinse  syuel  an  deseo  brief  doen  hangen  die  gegcycn  indc  geschrercn  is  io 
defem  jaire  uas  Heirreo  dusent  dru  bunderd  dry  iode  (uatzich  des  maeadagia 
m  dam  uideroD'  nudage  in  derYtttentt  ntu  ibgt  in  der  minai  JtmMMMv. 
(Cnm  êiptto  p«rP9t  ptndmit  tm  «âMdâftrgammé.^E9^rdkh.  ^^uùgr.) 

Compromissura  Walrami  de  Valkenborch,  Domini  de  Herpen  et  de 
Aspen,  super  di&sidio  ioteripsum  et  confocderatoa  suptadictoâ  de 
anno  1355. 

Ith^alranm  van  f  alkênboreh  Ht  r  van  fferpen  tnd»  van  Atptn,  dbm  k«mt 
tUUn  htdm,  dîê  duM  brùf  zoiê»  **m  9f  Aoirm  lum, 

Dat  ich  mit  gaasen  corrode  eade  mit  vordechte  raoyde,  end  mil  rode  mjnre 
iiMighe  «nde  ▼nuide  al  d«r  ui^n  TOfdmin^hen  urloif^e  nrapighe  eode  Itiriat 
die  opkomen  woren  tiurhcn  den  eonroidighen  in  Ghristo  H.  Wilhem  Ertsten- 
bîsschop  van  Colcu.  den  liocliedelcn  Toirsten  lier  Jnn  dem  Hertzoghe  van  Brabant 
code  dcn  wuea  eersameo  luden  dem  Rode  Sceffene  eode  burgheren  der  Stede 
van  CbdM  onde  nn  AidiMi  mde  denelver  Beran  ««b  Stade  zimenveriioiideQ 
ende  helpere  op  een  side  ind  mir  end  myn  helpere  op  ander  side,  ind  aHet  dci 
dat  sich  doerum  erloiffen  haet,  cnde  dat  dar  acf  komen  is,  bis  anc  dcsc  Kr\\ 
genslich  ende  ^ocmoelc  geloicht  baen  ende  gheleuveo  in  forroen  end  maniren 
cynre  ganser  steder  7.onen  acbt  personen  van  den  selvcn  gesworen  des  verbont* 
der  Tinne.  Heran  end  Steden  mit  aanen  Tarn  dea  geiweren  dca  Ertsebincolà  ?ui 
Goelne  den  edelen  man  Heren  Jan  den  Here  van  2^flenbergb,  end  ISND  Henricb 
gênant  Bpver,  canunt  tro  Sint  Conibertus  tzo  Cocînc,  end  Tan  gcïworcn  des  Her- 
thoghen  van  Brabant  Uer  Jan  van  Wambeke  canunt  tze  Sinte  Serrase  tzo  Tricbt 
•nd  Herea  llMkiel  ven  dem  TeoelUtter,  van  den  gesirorea  der  Stede  vu»  Goelne 
Heren  I«n  tu  Bflen  Ritter  end  Costjn  van  LiienlLÎrkcn  giete  tio  Gotdne,  end 
van  den  gecworen'der  etedeii  ren  AicheD  Heren  KinUen  I«we  acelbn  lu  Aidien 
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end  Her  Jean  Gorua.  Also  dat  de  ErtsteLi&scof  \oqts  syu  voors.  tzwe  getworeb  «f 
borrc  ovTicn  ersetsen  mach  mit  tiwen  anderen  ziner  Trundcn,  of  mit  evnen  Tan 
yn  mit  aamea  den  edelen  man  Her  Lodewych  den  Here  van  Hauderoyde  end 
Hnm.Ibîiindi  lan  Solneli  den  Hec  mn  Areiidmie,  «nd  dor  Herlzoghe  vaa 
Butbait  é»  tyu  tt  hown  eyneD  eiwlMa  ntadi  mit  Henn  Jm  dem  Hm  via 
Ki^db  «nd  ni!  Heren  Golyn  Tan  Trepont  Ritter,  end  die  stat  van  Goelne  di« 
horro  of  horrc  eynen  ersetsen  niach  mit  Heren  Golibclcn  luden  ende  Heren  Jan 
van  Morne  Kitter,  end  die  SUit  van  Aicheu  die  borre  of  horre  eynen  ersetsen 
mach  mit  Heren  Goswyn  van  Pont  end  Heren  Gonen  vamme  Ëyohorne  aceflenen. 
Eod  idi  galove  io  godea  trouwen  «d  tediere  In  Eyt  rttt  orermili  d«Mii  Imef 
•0  T«el  die  TO«nc.  aicfat  gesworen  of  di  geD«  di  in  hoere  sUt  hénet  werden  in 
*Vr  manircn  as  Toors.  is  mich  bezagent  in  evnre  mionen  mit  m^^lrp  wist  of  \or 
eyn  rech»  nae  boeren  i>isten  linncn  •condor  raine  wist  mil  hoeren  offencn  brieven 
bexegelt  mit  den  insesegel  des  Yerbunts  derre  vuirs.  Heren  end  Steden  vao  allen 
den  fùn,  iakiiten  end  m  ml  daer  af  kemen  ii,  noe  daglien  end  vnrderiiigen 
dene  vmn.  Heren  ende  Steden,  ende  née  mynre  wntworde  tuschen  nv  end  8int 
R(*Tnejs  daghe  nyeste  komende,  dat  sal  ich  vast  end  stede  halden  en  sal  dar  af 
Toldoyn  in  fonn  end  manircn  evnre  paii'^fr  stedcr  soncn  tio  denfiden,  end  in  ail 
der  fonnen  end  maniren.  60  vere  et  miub  daraf  bezagent  mit  boeren  vors.  breven. 
BodtvB  ne  lekeilwyt  dat  ich  -viat  ende  siede  mU  end  trille  bmden  lO  m»  kà 
bewmbt-  «eide  end  d«t  ich  dar  af  roMoyn  tel  aa  vem.  is ,  10  haen  icb  geloift  in 
tronwenendegezekert  in  eyt  stat  end  oec  mit  mir  geloift  end  in  gcloift  en  gesecert 
in  tronwen  end  in  citstat  die  cdi  )  ludc  Hcr  Jan  Viin  Valkcnborçîh  IUt  t7.11  Btirnc  end 
tio  Ziittert  layu  lieve  vaderc  end  Here,  end  Keynart  myn  bruder  end  or  end  icb 
baven  wilUch  Ukenerkosen  under  onsertekerheytend  eyden  vofi.  werdat  xakedat 
idilitttfchictk  weeidc  aen  eynieh  der  atudien  der  ieb  lieiaiclit  weiide  «an  den  vers. 
geairewa  nœ  dem  dat  Tors.  is ,  en  ich  nyet  dar  af  voldede  tzo  denliide,  end  so  yere 
îch  des  Tan  horn  bcsachl  wordr  ,  se  zolon  ,  ich  end  mvn  rors.  Here  rnd  yader  end 
myn  hrndcr  vors.  binnen  acht  daglicn  dacr  nae  dat  wir  daer  um  van  eyngben  ran 
siieneo  vor.  heren  end  Steden  tzo  Borne  mit  boeren  brieven  of  boden  gemaent  wer> 
den  nil  iMÉa  «elves  Kven  incemen  It  Aieben  in  die  Stat  in  eynebeiberghe  di  ensal 
doe  btmjA  weirt  vnter  der  uannig^en,  end  lelen  àl  dee  bliven  ligghen  aïs  gode 
gisele,  nommer  njser  der  stat  tzo  komen  bis  al  so  laoghe  dat  ich  Walranen 
vers  Toldoen  hâve  van  al  suldie  gcl)rcchcn  daer  nra  wir  gemaent  weren  sonder 
aile  ergelist,  alto  doch  were  dat  zake  dat  ich  end  mynUere  end  Vadcr  end 
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Bruder  tors,  of  evaich  yan  ons  nyt  in  en  queraen  in  die  Tors.  giselcaf ,  as  Tors.  i» , 
10  haent  nu  tiebaol  mit  ons  »ich  tergisell  ind  geloifl  ende  geiekert  in  ejt  «tat 
dri«  lutter  dal  »  te  welen  Hér  Ber  van  Ckle,  Her  Honrich  van  Malsen ,  Her  Jan 
Scodrioen,  end  drie  rillermeissich  knapen  dat  îs  te  wclen  ,  Ili-nrich  on»  brutlir 
en  Soen,  Bruke  vnn  Hnyscn  en  Jan  Vcs  vnn  Hontheym  in  deser  maniren  of  ich 
Walraaen  vors.  n}ct  en  quecm  binaen  dcr  tivt  as  von.  is,  so  lolcn  en  moiiMOÎlk 
mjiuUt  end  vor  micli  binneo  èer  wlvertzyt  iacaawn  in  die  iwa.  itet  end  her» 
bngfae  in  pielcaf  Her  Ber  vrm  Gale  Rittere  end  Henrieh  mjn  bruiler  vors. , 
hoerre  egeliche  mit  liwcyn  knecliten  end  mit  drien  perden,  end  des  goUchs  of 
mja  Ton.  Her«  end  Vader  nyet  in  en  tjueoie  m  zolen  end  moi»sen  in  aynre  stat 
inkenen  Ber  Hearioh  van  Mate  Ktller  end  Bmke  tan  Hnywn  Kjiape,  boer 
ege1y<^<  mit  txweyn  knediten  end  mil  drien  perden ,  end  nec  des  gelTdi  of  Rey 
narf  mvn  vors.  linider  nyct  in  en  quemc  so  lolcn  en<l  moisscn  in  sviire  st:it  iii 
coinea  Her  Jan  Scuiirtoen  Rit  ter  end  Jan  Vos  van  iionlheym  knape  vors.  lioerre 
egelyche  mit  tzweyn  knechte  end  mit  drien  perden  ongemaeot  end  binnen  der 
tdver  liyt  m  idh  end  myn  ven.  vader'end  bnidnr  in  gemaent  weiden  end  xoelcn 
in  derreteher  stat  in  die  berberglie  mit  dem  getmlc  denre  vors.  knecbte  end 
perden  bliten  ligghrn  aïs  gode  gisele  nummer  van  dar  tze  komen  bis  aUo  langhe 
dat  ich  Walrancu  vors.  genslich  voldoeo  bave  van  alsulcbe  gebreche  daer  um 
wir.geeMeot  syn  en  wer  dat  take  dat  ouxe  vers,  giselen  nyet  en  quemea ,  of 
quemen  ij  wale  in  end  verbreken  docb  in  den  pmitben  doer  tzu  si  \(  tlxindea 
svn  t-!  vr>r<;   i?,      hirn  ^v^r  f^floift  cml  gctekert  a*  voerc  t7.o  manninglicn  dcrre 
Tors  Herc  eud  Stede  of  hoerre  evnichs  in  lz.okoirien  in  die  vors.  giseioif  in  al 
der  wjs  as  von.  is  mit  ons  selves  liven  eud  bliven  aiso  langhe  bis  voldoen  vrfrt 
van  den  bmyeben  daer  nm  wir  gemaent  weiidrai.  tad  doer  tan  tio  me  xekerlMyt 
80  han  ich  Walraneu  van  Yalkenborgh  vors.  end  myn  vors.  Here  end  Yader  end 
Rcynart  myn  brader  willich  liken  erkoren  end  wir  crkiesen  offcnborliche 
nochtans  dat  wir  of  ons  vors.  gisel  in  komen  syn  in  giseicaf  end  ligfaen,  end  oucb 
of  wir  of  onser  gisel  eynieb  verbreehen  des  nyt  syn  en  ml.  8o  ni  ons  gust  erre 
end  gereide  hoeft,  lande  end  lude,  in  wilghen  landen  end  ep  «at  steden  Kii  ^c- 
legticn  i»  dacrvocr  vcrbunden  end  bebaft  syn  dcn  vors.  Hcren  end  Sieden  voir 
alsulke  rekenighe  der  wir  besaght  werden  ,  noc  dem  dat  vors.  i8,abo  dat  ons 
wille  ia  dat  ri  daeran  grifen  moiggbeo  mit  gerichte  of  bujaaen  gericbte  en  dat 
ai  rièb  daecaa  erkooneren  nmi|^  fonder  allen  enen  tawiie  end  «odenproich 
abo  «erre  en  dm  ao  langhe  bis  koen  end  hoer  egdfcken  genoich  getaet  «n  vot- 
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iloen  is  van  ahulkcr  richtinghc  as  hopii  Iziisachl  wort  end  van  kost  end  van 
scaden  ili  si  Ooer  um  gewinnen  en  dat  lollen  »ir  hocn  noch  hocrre  geyn  oyet 
iv«ren,  noch  irîr  noch  emml  van  odwii  vegben ,  ende  dcde  wir  dacr  trader 
eynche  wcringheo  of  ifcdeisUiit  w  mach  man  mu  aoddra  op  «nen  «teden  tro- 
welou  zekerlos  end  erlois.  Zonder  eynich  bescudden  wpmoirt  of  vreder  rcde  die 
wir  daenvt'der  spreken  moîghten.  Voert  wert  dat  rakc  dat  dcr  Tors.  Ritirr  of 
Kiuipe  derre  gisele  vors.  ejn  of  mo  avegingbea  vorder  iz^-l  he  die  vors.  richtingheo 
laede  «nd  ToUoen  wmU  im  tSha  •tucken  der  kh  Wftbinw  yvtml  Iwwcht 
worde ,  ao  uàen  en  moiuen  îch  end  mjin  Ton.  here  end  vader  end  brader  niider 
dnr  fiine  dem  von.  giselcaf  end  leystinghen  ons  zelvcs  end  der  endere  onner  von. 
mcdo  ^tf]  Itinnen  acht  daphen  no  dcncn  dat  wir  rliorom  gemacnt  worden  van 
ejQchen  der  vors.  Heren  of  Steden  eyne  of  mer  aiulere  gi&elc  gelycb  guist  zetsen 
znlett  m  der  «tegeender  itel  die  eidi  daer  Uu  verbinden  met  boere  bezegeldea 
bfieven  end  geloven  end  lekeren  ao  wi  die  andere  gedoen  haent  in  derre  ttat  end 
geset  wedent  emi  alio  langhe  als  des  nyet  engesaet  so  sind  vrir  eod  ons  vors.  giaet 
>'erbiind<»n  in  lia  Vomen  end  tt.o  lighen  in  der  giselcaf  in  al  der  formen  enfl  m  inirfrt 
as  hi  voir  gescreven  stey  t  as  langhe  bis  an  der  gisel  avegaender  .stat  f^csat  >vcr(icn.  Knd 
wir  Jan  van  Valkenborgh  Heriu  Borne  end  tzu  Sittert  vader  en  Revuart  vau  Valken- 
Iwvgh  broder  Heren  Walranena  tovs.  end  wir  Bernt  van  Gale ,  Hearich  van  Ifaben  » 
Jaiiflcndrioen  Rittere^Henricb  Bruke  eodJhnKnapen  vors.  b^ennendat  wir  end 
onsc  cgehchen  in  trotiwen  gcloft  end  in  evt  stat  getetert  liaven  trowelicli  end  gcns- 
liflt  vas!  end  stcdc  t/.u  haldcn  end  tiu  docn  allct  dat  dat  van  ous  end  van  ooscr  ege- 
lycben  hier  voir  steyt  gescreven  end  dat  wir  ons  daer  tzu  willicb  lichen  end  vast 
lidien  terhnnden  haen  end  erkoren  lender  aire  knnoebeliendichejt  endergeliitend 
aile  dieser  Tors.  dinghe  txo  orkunde  endatedich^t  haen  wir  Walranen  van  Valken- 
borgh ,  Jan  syn  vader  f  n  Reynart  syn  brader ,  end  wir  Bernt  Henrich  Jan  Rittere 
Henrich  Bnike  en  Jan  Knape  Gisèle  vors.  ons  ingere^eT  aen  desen  brief  doen 
haiigghen.  Gegevea  txu  Âichen  des  vridaeghs  vocr  suite  Margereten  dach  in  dem 
Jaem  ena  Boran  dnient  dri  hnndert  «nnf  ea  vtinfii|^ 

SedU  iê  kmitpetiU  *eêau»  tout  cou»trt$  ê$papîêrkt«mo.  Brvà  EugMH 
ë^itmmi  rêUri  et  n'ayant  point  *««U«  cet  acte ,  Gyenti*  «M»  Bavorde  Knape 
(éouvcr,  armiger)  /«  remplaça  ,  eommt  il  le  témoîtfttf  par  un  acte  rfotmi  à 
LeeÂnioh,  U  Undemain  du  Jour  de  S,  Jacques  13ô5  ,  lequel  fut  ecelU  par  lui 
êi  trumfM  à  Vmdroii  «ù  t»  mmw  de  BrtUt  aurait  dû  étr»  ptacé.  —  £s 
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Receptio  et  a Jhœsio  s^ntentîse  arbîlronim  siipramemoralorum ,  ex  parte 
Walrami  de  Valkenborgh  Domini  de  Burne,  de  Uerpen  et  de  Aspea, 
de  A»  135Ô. 

ffir  Wainmm  van  Vtàk&nk',  —  i/«r>  mm  Bwm»,  mm  Swfm  nub  wm 
Atfm  Mtmmtn  oUm  itir^  éU  disên  krUf  ëi§m  miImi    kgen»  lêtm, 

Dat  mr  uns  bcdanken  Inde  beloeTen  gentzlicheo  iude  truwcUchcn  inde  voirt 
alwego  bedankea  inde  bdoet en  aulen  akttlcher  soenen  ind  alsuldus  sagens  der 
mt  bcMïoht  ayn  van  dea  eychten  uju  den  iwelf  geaweno  detTerlmiite  der  Herai 
inde  der  Stade,  deo  mr  uoser  saicben  ind  unser  soenea  grioacht  haddea  in  der 

vrantschaf  Tonlmingcu  lud  aciispraiche  die  loufcmle  waren  tuschen  den.  Horon 
inde  dm  .  Stcden  des  vcrbunti  up  eync  side  ind  uns  up  andcrc  sidc.  Ende  tics 
lu  urkuudu  bain  wir  urne  iogesigel  au  disen  brief  doen  hangen.  Gegeven  des 
Buuiiid»p>  na  dem  Sundige  Zalera  in  demc  jaire  mu  Heren  dment  dry  hundect 
Mjas  ind  vnnflncli. 
SeêtU  d'un  pttit  teeau  cwturt  de  papier. 

76. 

Rccognîtio  Walrami  Fah  oî)iir£»ensis ,  Domini  (le  Borne  et  de  Sittert, 
erga  DominumTheoilerieum  comitem  Lossensem ,  Je  recepto  «b  hoc 
comité  Castro  cum  domo  de  Borne.  De  Anno  1356. 

^ir  fFalravé  van  Fa&êiAatg,  Aim  wa»  Sama  und  vom  ZiUart 
doen  kuni  alten  k$den  , 

Dat  wir  unse  huvs  und  Bocrcli  i\i  Borne  mit  ihrem  iul>ehoeren  ontfangen  haeo 
van  unscni  lieven  hcirren  ,  licrcn  Diedcrige  Greven  yan  Loen  in  allé  der  voe»Ten 
dal  umts  Vieie  bcirre  und  Tadcr  dat  ?an  eme  ontfangen  hadde,beheltnisi>«  umem... 
haimn  tbd  Lean  vuaitcb.  syns  rediU  da  awi  und  ijore  biiefa  »  die  ha  dar  op 
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haet  io  irre  maicht  Ze  bliren,  und  beheltiiisse  uns  UBSS  reciiU  aile  arglist 
usgescheyden  in  diem  dingca  :  and  in  ejfne  oerkundelumi  «ir  nme  siegcl  doen 
hangeo  an  dîesen  brie!  d«  gageven  û  iot  fugtwm  Hdiroi  drajlann  kutdarlMiB 

nod  Tuviifliich  op  sente  Rcmaclus  dacb. 

L«  tcean  représente  let  arme*  de  Limbourg  r  te  lion  à  doubU  gutut.  ~ 
(  £x  archivù  Eeele*iœ  Cathedrali*  Leodietiiit.) 

77. 

Kpistoia  Matiuidiâ  Dominée  de  Vaikenbargh  et  de  Voroe  ac  Barggraviœ 
Zebiidide,adlkimiiiiiii  ÇjonutiiwmHtiinoni»»  HoUaadiaB  etZelandiae^ 
toper  qtuBrtiombns  motis  îoter  Ducein  Albertnm  et  ootoitem  Hol- 
landwj  ratione  saperioritatia  territorinUa,  de  anmo  Die  Ion» 
post  lUitiTitetem  Ghriati. 

Ex  Mierù  Groot  Ckarterboek  van  HoUand.  TottL  m,  pag.  135  et  sei|q. 

78. 

Consensus  GAnou  iv  linperatoris  in  venditionem  feudi  Falcoburgensis 
per  Dominam  Pbilippam  et  fratres  de  Brederode  in  fayorem  Wen- 
œalni  Dacia  Luxemburgenaîs  ejosqae  coojujps  Journaa.  —  De  udo 
1364.  (Germenicè.) 

79. 

Enttio  Dommii  Falcoburgensi»  per  Wenceslaum  et  Joannam  Daoea 
Lazembargenaes.  — DeAnno  1365. 

Wmcettaïuê  mm  Botmt,  hjf  d$r  gruHm  Gmltt  ffmri»§9 ,  mub  Johmmut  hg  iar 

tdtutr  gratien  Hertofkmê  9an  Luxemborg ,  van  Lothryck  ^  van  Brabant^ 
■  van  Lf'whorrh ,       Momfrtmi*  dM h0$liekt ^e».  Domhwu  end*  Ami- 

nelgck  alleu  lutfden , 

,Dat  «j  omnuidta  eeuen  «ettelydtea  om^,  dyan  wj  gadaan  helibcn  met  oaaan 
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geminden  Heere  Diederick  Heere  yan  Bralerodc,  ende  syn  kinderen,  le  wilni  is 
Heerea  Rejnaut,  Willem  en  Walraenen  gebrocderen ,  als  van  dea  recbt  Tordencn, 
gedeiltcn  endewntoiffcmiiMiidM  YnnwcnBMtrÛMD  vm  Yaldieobovrch  wjrlea 
wyf  wu  d«s  Toon.  Heere  van  Bredende»  moeder  sjnder  voon.  kiiidemi,enilie 
Troawe  Ibne  van  Talkenk  AbffitMB  mil  Haubeugeo  gesasteren,  uencommeo, 
vcrstor u on ,  i  ndf  vnrschrnon  «xn  en  waeren  van  doodc  Heer  Jans ,  Heere  tbq 
Valckcubucrg  xvas  haeri>  broeders,  aeu  dcn  Siotb,  landen  ende  Ueereljcheyden 
van  Monyouwei  Talckcnboureh)  vra  SoDlerwjty  van  Beackenliadi,  taa  Bm- 
kirohen,  taa  Hcrle,  van  Anbcl  en  van  EyMen}  met  allen  haeien  todidioorteB, 
daer  sy  wettelyck  ende  wel  op  Tertegeo  hebbeny  den  Toorsc.  Heere  vàn  BreiK-- 
ro(l(»  riidi'  svrtoii  \oors.  kinderen  ende  haeren  oire  cndt?  crfTgpnaemcn  l>cw\st 
hcbbcn  endi'  bcwyifcn  met  desen  brieue,  voor  ons,  onse  oir  ende  eril'geuacmeo 
Hertogcn  in  Brabant,  negen  hondert  oude  guldens  scbilde  der  manten  ons  Heereo 
dee  Kejten  metlen  aer ,  of  des  Cemna  van  Yianckerycke  metlen  letien  t'iaerii 
of  ander  gpet  gdt  daerviior  in  der  Werreden  te  HefTen  en  te  borene  erfleljck  ea 
emmrrmeer  tuyt  onsen  rcntcn  van  Loucn  ,  van  Bruessel ,  van  Pfvnfîe  ,  cnâc  vayl 
onscn  bosch  ende  woude  vau  Z.onien,  dais  te  verstaen  vuvt  ouscn  rcnlrn  van 
vau  Luucne  twne  hondert  auder  guldena  scbilde  s'iaers ,  vu)  t  unsen  renleu  van 
Bruetaele,  twne  hondert  auder  guident  ediUde  tViaera ,  vuyt  onaMi  lenten  van 
Nyuele  twne  hondert  auder  guldens  scbilde  s'iaers,  ende  vnyt  oneea  boiclie  ende 
woude  van  Zonien  drye  bondert  auder  guldens  scbilde  s'iaers,  vuyt  onsen  renlen 
van  Nvucllo  twne  bondert  ander  gnldens  scbilde  l'siarrK.  die  oenc  Hellicht  altooi 
voert  an  op  Kirsdacb,  ende  die  ander  Hellicht  ailooÂ  op  S'  Jan  dach  Bapt.  te 
niîddtt  «Kner.  Welcke  renten  en  boiaehe  hnn  daer  voor  le  pande  tetlcn 
ende  daertee  ail  onae  goede  ende  lenten  van  Bcabanl,  uff  alieo  «aer  dat  dcw 
voors.  Renten  der  voors.  bewysseniiae  die toors.  bewysitt^ie nyel  voldoen  en  consten 
ni<  I  iKulchen  conditien  ende  voorwacrdcn  dal  dTsc  \oors.  Hc^r  RcAnaut  van 
Brederode,  ende  syn  oir  ende  crfTgenaemen  desc  roors.  renten  der  uegeu  bon> 
dertidi  ander  guldens  scbilde  t'siaers  van  ons  ende  van  onsen  oir  ende  erffge- 
naenen  deae  voon.  Renlen  der  negen  konderlidi  ander  gnidena  icbilde  a'iaei»  van 
ons  eiidc  van  onsen  oir  ende  erfgcnaemen  Hertogen  in  Brabant ,  in  leene  altoos 
houdcn  sullen  ende  onlfnpn  aNon  «iirko  nlr;  geboirt  Icn  Rraliantschcn  Rcflif. 
Vœrt  crt  voorwaerde  dal  dic  Hertogbc  ende  Herloginne  voors.  ende  onse  Oir  ende 
erflgenacmen  dese  voors.  renten  al  tôt  ceneu  mael ,  off  met  stucken  af  sullen 
mogen  loucn  ende  quyten ,  too  viannnr  vrj  wîUen  ende  ons  dû  genoegbt,  tegcn 
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den  Toors.  Heprp  van  Bredcrodc  ende  svnen  voor«.  kinderpn  ofT  harren  erffgp- 
naemen  ende  nae  commelingen  den  ouden  schilt  ommc  viertbien  oude  schiUie 
der  Toon.  muntea  off  met  anderen  goeden  Gelde  der  seluer  weerde,  ende  met 
eenea  ptfmiMnl.daft  nllen  Mode  ftr.B««ilwi  teimyiie,]nMriv|«ii  aqllflni  nyet 
min  tf  mogen  louen  dan  een  derde  dael  Ift  macl ,  macr  meer  of  wy  willm; 
velck  gclt  der  TOOrs.  Lossirtg  nls  wy  se  gedaen  sullen  hebben ,  eel  allecnelvck  off 
met  stucken  ,  dcsc  roors.  Hccr  Rcvnaut  van  Bredcrodc  ofT  svnen  crfTgenaemen 
ende  nae  commelingcu  olT  de  gcnc  die  dc&c  lo^iagliu  scbuldicli  bal  sjn  t'ontfaen 
bdflggm  code  bakmtta  ndleo  moeMa  aen  goeden  lekerai  e^genèn  G«M«il  «nde 
nnlen  in  Brabant  gdegen,  off  daer  bujtffin,  m  wair  die  gel^idiit  knnnen 
geciygen  ende  gecoopen ,  welck  Goet  ende  renten  voregs.  aïs  nu  vcrcrygen  ende 
gecocht  dese  Toorgs.  Heer  Rcvnaut  ende  STn  oir  ende  crfTgcnaoïnen  sullen  oock 
moeten  houden  ende  ontfaen  crffclycs  ende  ecuwelyck  in  leene  len  Brabantschen 
tedMi  vii-ons,  onten  oit -en  erffgen.  Hertoghen  in  Ambut,  éndeSdee.mdleil 
omèwe  Heete  nm  Biederade  ende  ajrn  toon.  Kindèeen  lieaf  ej^MiArieifen 
geren  dat  «yt  al  sus  van  ons  ende  Tan  onsen  oir  ende  naiecommelinghcn  ontfaen 
ende  honden  sullen  in  rechten  Brabantschen  Leone.  Allé  argelist  Tuytgcscbeiden. 
Dairom  ontbieden  vry  onzen  rentmr.  vauBrabaul,  ou»en  Rentmr.  van  Loueo. 
«an  titninelB,  ran  NyueUe  die  nn  wpkf  oÉT  ter  tjde  lyn  sullen,  ende  dteKe)»  aÉn- 
detUnftn^  dut  ty  den  voon.  Heeren  van  Brederode,  tjn  toon.  kinderen  iande  lieÀén 
eiTy  eiffgenaemcn  ofT  haeren  sekeren  bode  deze  voors.  renten  eick  alsoo  sy  in 
svnen  ambacbt  bewyst  syn  iacrivci  ruyt  revckcn  ende  betaelcn  totten  tcrmvnen 
Toor.  Tan  onsen  wegen,  sonder  einicb  letten  off  wederseggcn  ende  sonder  des 
ander  gebotfa  of  bevelen  van  «m  te  beUien  off  te  ivedbtene,  ende  litbbett-ili 
TceUlléiia  eiidé.gettt^  des  onse  aegelen  doen  hengen  «en  deun'lettéieîui€ia^ 
geneb'  liil  Braessele  op  den  srsthienten  dacfa  des  maent  Tan  aeptemVjer  int  iaer 
ons  Heeren  dayaent  drye  hondert  tacatick  en  rytae.  En  «aa  ondertekent  epa 
Coterean. 

Gecollationneert  dn.  by  den  onders.  secretaris  Tan  Syne  Hat*  Raede  in  Bnbant. 
Bevonden  te  ecoordeenn.  Toircond. 

(Snbaa)  LOTETO. 


Tom.  yi/I, 
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80. 


Approbatio,  per  Albertum  B.ivarum,  Gu])crnatorcm  Hannonîae  etHol- 
landicB,  conventionis  iiiifa'  inter  Dominam  de  Voorn  et  Civitatem 
Dordracensem  de  locandis  doliis  in  Mo»â.  —  De  Anno  1367. 

Groot  ClUtrUrioek  va»  HoUmtd  Yu  Hmis.  Tom.  n,pag.  212. 

;  ,.  .    I  81  .  >;  I  . 

■     '     •    '•  '  •     •  .     ■    ■  ■■>..■.    :l)   1.1    é'ii  '    ■  I 

JoànMfr^  DadMtt  Brabanti»,  litlem  de  aopitit  controveniif  Û4« 
DcntaiBum  ReynalduoiFaloobiirgettMin  etfiivitlitttn  AqiiMgraa«Q*m.> 

'  »  ■  .         .      .  .  ■  ■  '1 

Johanna  hi  der  gratien  Goidt ,  Hertoghinne  van  Luccemburg  ,  t  un  Rnilunt 
»n  van  i-^^^^^Si  Marcgrevinne  de*  heilieht  R^C4t  doen  cont  alkn  ludeit. 

inr«st  onie  lime  nerc  «o  iwk  Ber  R/^rnwt  jm  Tatkcnlnnsli,  Heie  «•&  Bwb 
«B  Via  Ziltifft  in  d'œn  nds,  en  die  eerliera  en  ydto  Inde  onae  liere  Vrieode 

Burgpmccstcrpn ,  Sccpcnon  ,  Rai'ilf,  en  die  goede  lude  gcmeyoUc  dt-r  stat  Tau 
Aken  in  d'auder  sidc  van  ahulki-u  crtge  al  &i  oiiderlinge  gebodt  hebben,  eu  T.m 
allcD  audereo  twyogcn  eu  aeiupraken  die  sy  mit  malcandere  hebben  mogen  uen 
en»  fMiMdio  Meven  «yn  eent  redite  in  dcr  Teeghen  «la  die  open  beugddebriere 
die  wy  dserap  nnbeîde  den  partien  TOonerCTea  tôt  onscot  hebben  inhouden  en 
verclaren,  »o  sef»gpn  die  voorscrcvenc  particn  beydc  en  aile  hoir  onderselen 
dieoea  en  belpcreu  gansselic  en  claerlic  versuent,  behoudelie  alsulken  scggen 
en  feideieny  eb  wy  op  hoirie  brider  eentpnke  en  entwerde  die  §j  «m  in  beiden 
ndenr  nocb  solen  ererseTen,  op  eilen  pointée  toit  redit  seggen  en  verderen 
sollcn  ,  allen  argplist  nitgçsrhcidpn.  In  orcondcn  des  tiriefs  daer  wy  on*pn  Tppel 
aen  bebbcu  doen  bangcn.  Gcge^cn  te  lirue^tsel  uegcn  dagc  in  atigusto  in't  jair 
ons  Uere  dusent  drie  hondert  âeveu  en  tachtenticb.  ^Es  Jrchiv.  AguUgr.) 
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82. 

Exbortatio  Rejnaldi  Faleoboi^ensis  ad  Dominum  de  Blcsiâ  (Blois) 
pro  sotvendo  debito  contracto  à  Comité  de  IMesià  ei^à  WaliemilUni 
Fakoburgeasem  defunctum.  —  De  Anno  1590. 

Deramptam  «i  oattukrio  in  Avehitia  BMIamKg,  «t  ck  duroitiM  manmcripto 
C.y.  VanderHoinra,->puI)Iicatum  dondeper  TanKeriiin  ilMn  GfMfCAarltott- 
botk  dtr  Graopm  mmEoUand.  Tom.  m,  pig.  868. 

83. 

Sentnrtia  Adolphi,  Comîtis  GUTiee,  irbitri  pro  ooncibuMiA  paœ  inler 
Joannem  Dominnin  HeiiiJdberg8e«  et  Reynaldnm  FalcobargenMm^ 
Dominnm  de  Borne ,  ratione  quorumidlaia  pagorum  ab  hooce  occu- 
patorum.  —  De  Anno  1393. 


Emtta»  tgfnd  C,  J.  Ertaw,  km»  M,  Aeeutianitm  aeadmnicorvm,  intmr 
D^Umat»  «a  jr*  XXXIII.  Pag.  82—64. 

Confinnatio  privilegiorum  et  ]ariiimSittardiie,  perXimonem  juoiorem 
Comitem  Sehneûei&y  Doiiiiiiam  de  Born  et  de  Sittard.  — De  Amo 
1306.  (Gertiuniici.) 

86. 

Preestatio  homagii  per  subditos  de  Born ,  Sittard  et  Siistern  Joanni 
CUviensi;  ex  parte  coujugiâ  suœ  Mariai  Ducissse  Juliacensis,  ac  con- 
Smiatio  Prinl^iioruiii  ittomm  aubdilcviiiii.  —  De  Anno  1511. 
(Gemanioè.) 
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86. 

Ulterior  conûi'matio  privilegtorum  et  junuiu  aulitiitorum  de  Born^ 
Sittard  et  Sûstern  per  Joannem  Wilhelmuiu  Ducem  Juliacen&em. 
— De  Anno  1506.  (Gemuuucsè.  ) 
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1. 

1175.  Philippe ,  archèr^fp^f  >h'  Coi-uini'.  terwine  h  différend  qui  x'était 
dUvi  entre  ton  frère  GMictn,  ttre  di  l'aufju^mont ,  et  l'abbaye  de  Holduo  , 
au  Mff't  dê  NyltM  tU  SpalAê^. 

In  nomine  sanctc  et  iodÎTkliia  Trinitatis. 

Philippiu ,  Dei  gratia  sancte  Coloniensis  Ecclesie  ArchiepÎMOpuii  tun  pretcn- 
tîbu8  quant  futuris  Ghristi  iidelibas  in  peqietuum. 

Sa  propter  notom  {acimu*  qaod  qaedam nobilis  natron»  Adhelcidu  Domine, 
uor  RauNci  de  Beke»  qiuniltiii  Bccl«wiam  in  Spalllieke  cmn  «nul  jun  d«ci- 
■Mnim  qann  antiquitiu  eadem  tenebat  Ecclenaytddlîtis  duobus  mansia,  singnlit 
dnodectm  iKinnariorum ,  pro  salute  animn  predicti  roariti  sui,  quia  eam  in  dotem 
cum  aliis  suis  ailodiis  siuceperat,  pro  »alute  etiam  propria  parentumijue  lam 
TÎvoram  qn«tt  mortttonim,  Iocl«ai«  Sftade  Haiie  Smotiqne  Gsbrielis,  que  eit 
ïn  territorio  Koiouîi  légitima  donationc  contradidit  Gmn  tcto  de  bac  donatione 
disconlîa  inler  predictam  Rodensom  Erclesiam  et  fratrem  meiim  Gotwinum  qui 
medictaleni  totius  allodii  predicti  Rcineri  ab  Âiuoldo  fiUo  fratris  ejua  Reineri 
Muoeperat ,  et  nsque  aà  fiEui  «juGonriavi  (Gttwinnm)  Wo  dÎMOfdiM  dararet  : 
Hm  ipcit  oognila  virltato  tam  «  iMlimnio  viromm  qni  haie  dmalionl  iato' 
rerant ,  quam  ex  priTilegio  rencrabilis  Leodiensis  epi:>copi  Domiui  Henrici  Secundi, 
amore  T)oi  nmmonili,  nppotcm  meum,  ut  predictum  'ionum  ratum  esse  pateretur, 
diligcuter  amnioiiuimus  j  quod  et  facere  obedienter  curavit,  retenta  tam  en  sibi 
Mftiu  nomiaite  donaiionit  admeatia,  qaam  non  alio  «molnmenlOi  aod  dinne 
remunerationis  pioamlnt  intuitu,  tam  pro  propria  quatn  pro  parentnm  no*- 
trorum  salute.  Facta  snnt  hec  anno  Incarnalioni:^  Domini  mill.  cent.  LXXV  ea 
die  qua  Ecclesiam  in  Bcrcheim  consecra? imus.  Me  qua  ergo  «piritualia  McoIarisTC 


286 


ADDITIONS. 


penona  bec  infiringnro  «udeat,  ngîlli  iiMtri  inpieuiam  firmuaiu  «t  bumi  ane- 

loriiaic  roboramus,  quinto  post  hoc  factura  anno. 
(£je  auiogra^io  fuod  oHm  m  tabutario  abiatiœ  Bûdêiuiâ  rcpoMlum  *raL) 

2. 

Foodation  de  l'abbaye  do  Richsteia  près  de  Muuljoie,  bile,  à  ce  qu'on  pré- 
auDM,  en  1205,  par  Walenm  de  Limbourg.  EEtrail  d'un  WSk  intitulé  :  Cippte 
originulium  prœpotiturœ  no«/r(e  (Reichstcineosis)  «  Fratre  Luttent  loci pre^ 
potito  et  Protonotiirio  Apottolico  êcriptœ  et  $tih»criptœ  (ann.  1731),  et  à 
PhUipjpo  fFilhelmo  Frankm,  Notario  jépoêtoliat  tt  Catareo  «jeprutê  rtfuieito 
tmUiUiêatœ  h«o  «umo  (1733). 

V*§.  1:  Id  mortuario  penuitiquo  monaslcrii  Rsudutcimnab  habetnr  im|imiii 
informafio  fiindalorum  et  foriini(lfiii  tlulationi'-  : 

«  Fuiidatorcs  bujus  motiastcrii  Walramus,  dus  de  Limburg,  Dominas  de 
Moosow  (Mmf^'où)  et  de  Falkenberg,  et  GuUa  comitÎBia,  uxor  ejuA,  qui  ooo 
lolnm  ad  diTinam  benedioUonem  oblinondaiiijMoDaateriam  dicàauMun  MGGX 
funditài  citruxerunt  in  hâc  BolîtadiM  atarili,  ordiniqne  prœmoastratensi  in- 
corporârunl .  -^vA  »-ti;un  pro  siiâ  «tuorumque  salule  illud  liberalilcr  dotârunt, 
dando  ipsuui  ikit_aeu^^ll-iIl  cum  adjacente  oppidulo,  raolcndino,  villis  firedbaum, 
BiMilzi  cmn  piati»,  agris,  Âwelcn  (Ârris?),  damatii,  sylvii,  TCHiiA  Rdcheiutei- 
nensi  et  qaidquid  ab  bac  parte  RniM  cat  naque  ad  Ltctum  Caroli  Jdagni....  ; 
item  jus  rcnandi  Sclnvalmnm  inter  et  Ruram,  et  indc  uhi  Scll^^allll;l  inflnif 
Ruram  usquc  ad  Lectmn  Curuli  Muijni....  —  Ilrm  incorporâruul  luonasterio.... 
Lutteradt  cum  decimis  et  jure  palronatils  in  Gelée  in  Limburgcnsi  terrà....  pa* 
teiuè  aucoeHom  n^puitaa  at  non  tantom  divine  renmneratîonia  gratiA  haoc 
piam  paranlttOi  toluntatem  et  donatinncni  intertincant ,  ac  non  ullatenùs  sacri- 
lego  ausu  sub  annthoinatis  iucursu  inlVingaut,  sed  et  ad  exemplum  psirentiim 
reditibuB  ao  provcnlibus  augeant  et  omni  poaaibili  bvore  in  peqtetuum  prose- 
qnantur.  Amen.  »  {Smt  P«iUiMtm  ifmiliiiillaâML} 

3. 

Ifotîtia  fundationit  MtnoêtÊrH  ht  Jbiehtêin  âtripta  êœeulo  Xf^. 

NJi,  Cette  nottoe,  tiiée  de  i'orîgittalt  •  4té  éciii»  aar  let  decunena  •utbcnli'" 


Digitized  by  Google 


iDDinONS. 


287 


qoei  (pie  possédait  le  mnnn^térr .  rt  pn  rp  pnînt  olle  ^  digne  de  toiite  oonience } 
il  n'en  eai  pas  de  même  ûc»  Mddiûou»  «lu  rédacteur. 

Walramus,  du  de  Ljnibiirg,  Pominus  de  Modsow  et  Falkenburgh,  et  Jotta, 

conjux  ejus,  conTCrtrriint  arccm  saam  Reichwinstcin  in  monasterium  pra>nobi- 
linm  virgînum  oïdinis  pracmonslratcnsis  nimo  Dominic<t:  Incnrnationis  MCCV. 
CoDtuleruitt  prœtcr  alia  booa  dccitua:»  iu  fiutgcnbach  cum  parocLià ,  item  jus 
«llernatiTqm  in  Kela  cum  coll^giatâ  BoderiA  S.  UrmlB  intiA  Goloniant....  Ftin» 
dationem  hanc  utpolA  «ibi  aubjectiua  «pprobant  archiepiscopos  Golonienaii  Bruno 
tïc  Stgelbacfa  (i),  qui  Iranstulit  ex  monasterio  de  Hjnsberg  professas  Irmganlen, 
Hudewigem,  Luitgardciii  i-l  laïcam  Lucardam,  ex  quibus  Irmgartlen  ut  magis- 
tram  praifecit.  Gui  fundatioui  adjecit  Walnumis  tegrotans  decimaa  in  Obgelun, 
anno  HGGXL  Adinatanlîun  praBoebiliuin  ^irginum  ob  lod  distttntiam  à  Golonia 
pro  redore  onmi  mémento  revocabili  Arebiepûcopus  Celonienna  llieodeiricua  de 
ffoDté  (>),!>.  EMenfridnm  abhatim  Steinfcldensem  (slatuit?),  qui  Hbros  cho- 
rales et  Tarios  pcrgamenicos  douo  de«iit  (^).  Posl  mortem  Walrami  Juliaci  se- 
pulti  (i),  Jutta  fundatrix  intcr  virgines  moraua  incurporavit  monasterio  Reichen- 
ftteitt  parochiam  S.  Lamberli  iu  Guckenheim,  quam  ûicoipOTÉHonem  approbaTÎt 
Cunradna,  ArehiepÎMOpua  Golontenm  anno  ltGG!XLIV  Poitcfc  esorta  eat  cen- 
tcntio  inter  abbatem  Steinfcldensem  et  ifirgines  ob  majus  regimcn  et  elioe  cous 
innmc  scandalosos.  Hinc  Arcbicpiitcopua  Golonicnsia  Engclbertus  ,  cornes  de 
Harcè,  D.  Kicolaum,  professum  Steiufeldenaem  anno  MGGCLXXIU,  in  prsesentià 


(■}  Ce  Bmno  qui  ett,  on  ne  Mit  puurquni,  nppelë  de  Si(;6ftacli,  «*t  comidéri*  iiniTeriipllciiient 
somme  ayant  appartenu  il  la  roaiton  de*  oomtea  de  Sayn. 

(>)  JiuquHci  U  fiunille  dn  ce  Thiem  «et  iiMMMUine.  Lca  an»  t«  diaent  4*  H«maberg,  Im  autre* 
é»  Berg  :  la  oImmm  retto  inàMê». 

(3)  Thierri  ayant  éié  t'Iu  ii  la  fin  de  12t)S,  Hrrenfrid  [jciit,  à  la  rigueur,  nvdir  rrru  Ai-  lui  Ui 
direclioa  de  ce*  rcligieuiet.  Il  o»t  vrai  que  C.  L.  Hngo,  jfnnal.  Prttmanttr.,  tom.  II,  pag.  854, 
allim  i}kTer«ilHd  moorat  mai  l^tan^e  1M6,  aiiie  U  m  piwm  pu  du  tant  q«»  Ht  tom  Bveritmd 
loi  ait  «accédé.  Li>  diplôme  qu'il  invoque,  pag.  1>XXVI,  ne  contient  pai  re  nom. 

(4)  Cette  aaaertion  du  rédacteur  n'c»t  rien  mtjinji  cjue  prouvée.  Ce  Walrran  fut  inhumé  dan*  l"é- 
glt*e  de  Taldwyt  do  Relduo}  pcot-étre  le  Waleran,  enlerrd  à  JalioN»  eat  le  aecond  aetgOOIir  de 
Bontjoio  do  «•  non,  qui  mourut  apré«  Tmii  1804.  Il  n'eat  pe«,  en  retto^  tièe-vraUoniMablo  qui 
lutto  aîl  vdott  panni  le*  religieute* ,  après  le  décès  de  son  nMrU 

U  do«nmnl  publié  pu  Huue,  pog.  CCOCIVU,  porte  rkméo  tMB,* 
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Gerardi  Hoeningen,  abbatU  in  Stmnfeld,  armati  manu  pro  pœmtentià  8ul>euada 
Colonitm  abdiudt,  ac  lefonrit  intpeetionMii  à  Steiafeldift,  euii  aibi  îpn  tmm- 
ruii)  et  «ingttlis  trienniis  de  rcctoribus  sscalaribnt  profidîty  fmiit  Donnii» 

Gcrardo  pnstcri  post  moilùm  in  Cochenheim ,  cujua  succcssor  ego  «nnn  ,  et  oh- 
tcntâ  jàm  mcx  laspectionis  biaà  renoyatîone,  ad  instantiam  pracnobilium  virginuin 
confirmatiu  fui  ad  dies  vita?.  Tbcodcricus,  cornes  de  Moers,  Archiepiscopus  Go- 
loDienais  ferb  dédit  commiMioneni  ad  nntam  lerocaliîlein  anno  HGGCXXTI, 
Demino  mrilhelmo  Harpcr  de  Wedft,  abbati  in  Steinfeld,  nipieiendt  utruraque 
monastrri  stafiim.  TLtc  iii  pcrpctunm  rci  memnriam  sumniarié  et  originalibus 
anuoto  ac  omneni  Doliliam  habeas  sub  fide  sacerdotali  manu  proprià  attestor, 

aono  MGGGG       v  aprilis  (•). 

Erat  aiibscriptuin  :  Tbeodoricni  de  Tilkoe,  Aidkiepiwopalîi  rector  pnenobi- 
lîun  l^j^iim  erd.  Pnemanstr.  ia  Rdcheiuteln. 

4. 

1284.  — Walerans,  «ires  (*}  de  Monljoie  el  de  Marville,  confesse  que  Henri^ 
omitte  de  Lasenbare,  mo  onde,  a  acquît  de  loi  toua  les  allues  et  acquests  que 
defeient  eicheoir  à  Dame  sa  mère  Imbelle,  dame  de  Marvilte,  de  tant  que  sa 
partïp  que  à  lui  doit  esclieoir  de  la  part  la  comtesse  Ermcsindc  sa  nicrc,  com- 
tesse de  Lusenburc  et  de  la  Roche,  et  ilc  tnat  comme  audit  Waleran  doit  e^cheoir 
des  allues  et  des  acquesta  dcTant  dits  et  par  madame  sa  mérc  devant  dite ,  en 
telle  flMOÎère  que  Hetnn  Henri  de  Haflàlite  doit  tenir  les  aesiies  de  Hartinisim 
(We),  aie.»  comme  il  souloit  tenir  dudit  Waleran  en  fiet  Faict  l'an  de  grâce  1264, 
au  mois  de  février.  ^  C^.  «uik,  JIm.  diê  «H  d$  Lusmk.,  t.  II,  foL  147. 
Orig.  116,  M»  12. 

5. 

1266.  —  Lettres  païen  les  scellées  de  quatre  grands  sceaux,  par  lesquelles  Gé- 


f>)  Tian<  Tnri^ii^ai  \]  j  m  fadqiiM  «hilka»  t/BtU»  fu  la  tanpi.  lait  lapièeaaa  peat  Mra  f»- 

léiicuru  ù  l'unnee  1430. 

(  )  Celte  orthographe  eit  conforme  ■qs  riglMde  r«noienne  langue  française,  règle*  retroartfe* 
pu  X.  lUpiWNrdet  il'aptèsleiviaUM  le  eqat  fnmi  Vt,  wê  aiogiiUcr,  onis  le  t^ine     le  ptand  pa». 
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rartl  de  Luxembourg,  sire  de  Durbu} ,  oéde  i  Guy,  comte  de  Flandre  et  mar- 
qttii  de  IlMDur,  toiia  les  droits  qu'il  pouTait  avoir  car  le  comté  de  Kamur  et 
dépeidtBOMî  deMM  im  éimuiclM  «piAi  h  TMntli.  Cefc  42.  Chork  d» 
NmmiÊr,  cap.  l,  Utt.  A. 

IMft.  —  Jnette  (JeunUe),  jadis  (emme  de  Walenn,  rire(')  de  HoD^eie  et  de 

Marville,  déclare  aToir  treacentié (')  à  son  oncle  Henri,  comte  Je  Luoelbonvg,  la 
moitié  du  rhasfrl  de  ManFille  et  des  appendices,  qu'elle  devoit  avoir  pour  son 
douaircj  parmi  400  lirres  de  fars  (de  gros  l)  par  an.  Ce  fut  fait  l'an  de  i'incar- 
Dation  1286;  le  dimuiche  de  ni-oaiemie.  —  fkf.  «tslU.  àu  eiL  tf«  t,  JI, 
/M.  130  «.  k.  —  Oiig.  l  16«M^  6. 

7, 

1208.  ^  Weleiim  de  Montjoic,  de  Feékemaat  et  de  Harrille,  fiât  «rvoir  que 
Heatire  mm  endey  Henrif  conte  de  Luiemlioiirg,  et  Hadame  sa  tante  comtesse, 
ont,  à  sa  prière  et  n  requeste,  juré  qu'ils  tict)dront  les  boincroii  de  Mnfvil!e 
à  k  franchise  et  loi  de  firialmont ,  ainsi  comme  il  a  esté  juré  et  est  contenu  en 
k  lettre  que  leidits  bourgeois  de  Mairille  ont  de  Ijui.  Ce  fat  bict  et  dogné  l'an 
de  rincaraetion  1208;  av  moi*  de  ttmert  le  jeudi  apièt  la  purification  de  Ifoe- 
tre  Dame.  —  Ctf.  «NtlA.  «MO.  iê»  A.  4ê  Im*„  t.  II,  fvL  135  V.  137.  —  Qrig, 
L  15,  n"  2. 

8. 

1289.  —  Walenna»  tîm  de  Mootjeie  et  de  FalkcinMit,  Met  içaTOtr  qu'il  a 


(j)  Vo^î  note  a,  pag.  968. 

(>)  7ré«cmu,  ceu  oo  teata»  rashetablee ,  loyer  ou  prit  d'ua  bail  à  ferme;  bien*  <{ae  le*  chapitre* 
•écolier*  *oiil  ém  Posafp)  d«  laisser  A  fMiqaeMm»  àt  laors  nevbns,  s«u  la  eradition  im  !•■ 
eotnlenir  ffiaqfmùa.) 

Tom.  klll,  %n 
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Tendu  pour  lui  et  ses  hoirs  hérilablcment  n  son  r,ncl(  TT^nri,  comte  de  Luxem- 
bourg, à  daflfce  Marguerite  sa  femme  et  à  IhilMut,  comte  de  Bar,  les  terres  de 
IbniHe  H  A'jLnntàvf  vwi  hm»  appeadmon^  mtàùi  pav moitié  poir  -la  aamaa 
de  25000  livres  de  bao»  pnmveaicns  forla,  dant  il  dédire  astre  bien  pa^éi  aie. 
Fai(  t  l'an  de  grâce  1269,  mardi  derant  Pascheit  floriea.  —  Ciq».  atiM.  r$e,  i»» 
«A.  dé  Lu».,  t.  I,  fol.  40.  -^Orig.  L       9^  32. 

». 

1209.  — Walerans,  sires  île  Fauqncmont  et  (!e  Montjoîe,  donne  à  connniire 
le  serment  qu'il  a  fait  d'obserrer  à  jamais  lu  contrat  conclu  par  lui  airec  Ueun, 
comte  de  Luxtnibuurg,  et  Marguerite,  sa  femme,  touchaot  les  terrè«  de  MarriUe 
et  d'Anmcey,  l'an  de  grâce  1269,  le  leodentain  de  U  DÛ-«ai4nie.  —  Cop.  ttmtk. 
rn.  «m,  t,I,fot,SO  9.  Ma.  —  Orty.  t     tv»  34. 

10. 

1270.  —  Walerans,  sires  de  Hantjeie  et  de  Fauquemant,;  confesse  avoir  leça 
en  fief  dé  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  et  de  Hargnerite  sa  femne,  las  seigneu- 
ries de  S'-Vit  et  Nudorpb  arec  leurs  appartenances,  sauf  ce  qu'ils  ont  rctcno 
de  la  terre  d'Ambléve,  selon  la  vente  que  leur  a  faite  Philippe  d'AmblèTe.  Fait 
Van  1270 ,  le  jeudi  devant  Pasques,  au  mois  d'avril.  Cop.  auth^  rec.  ct</,  L  Iffti» 
949  «#  «Mve,  et  dans  le  Reg.  dé*  Êtmlw  •nfitfhiê  4»  UumA.,  npotamt  m  Is 
«AomKrs  in  99impUê,ftÀ.  3  «I  Mrsa*  Moar mim l'Ait  1260..— ûriy.  L9,iei^ 

11. 

1270.  —  Watcms ,  aires  de  Hontjoie  et  deFantpenKint,  dédaie  que  aao  oncle 

Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  dame  Marguerite,  comtesse,  sa  tante,  peuvent 
pourchasser  la  terre  que  l'abbé  et  couvent  de  S'-Reniv  à  Raius  ont  à  la  Cour-de- 
liaseur,  et  si  on  lui  procure  ledit  bien,  qu'il  devra  reudre  et  quitter  audit  comte 
et  à  tes  hoirs,  ce  qail  a  et  peut  avoir  4a  terres  de  B*-Tit  et  ffeudaiff,  ainsi 
que  ce  qu'il  a  k  Hassoifne  en  Ardennes,  etc.  Fait  l'ea  de  girloe  2270,  le  jendî 
devant  PÀqucs,  an  mois  d'avril.  —  ««!&.  r«e,  «iH/,  I.  /«/ât.  383.  —  Orr'y. 
/.     n*  0. 
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12. 

1S70. Walaraiit,  lirai  Hontjoie  et  de  Falquemont,  fait  savoir  qu'ausniAt 
qu'il  jerm  TT^^nri ,  son  chcf  cousio,  fils  aîné  de  Henri ,  comte  de  Liuemljotirg, 
il  lui  doit  faire  hoiumage  de  la  terre  de  S'-Vit  et  de  Neudorff  avec  leurs  ap- 
|Nii1enaDoei|  intu  mu  I*  tente  d'Anblève ,  d«Qt  Q  ne  rédum  rien.  Fût  l'an  1270  ^ 
le  rendredi  derent  Pâqnei ,  eu  mine  d'uvriL— f^y.  ûuA.  rte.  eili,  1. 1,  ftL  346. 

1270.  — \Valfrnn=  de  Montjoie  et  dp  Falqiicmont  déclare  no  poinoir  rien  ré- 
dftSMr  de  la  terre  d'Ambiéve,  mai»  qu'elle  appartient  à  Henri,  comte  do  Luxem- 
boa^  et  àac»  hoin.  Fait  l'âade  grâce  1270,  le  vendredi  dvianl  INuques,  aa 
iDOM  d'avril.  —  Cpp.  «Mift.  MA.  «K/,  U  If  fO,  MB  «»  «irai.  —  Orif,  L  0, 
«•18». 

14. 

1870,  —  Walerani,  seigneur  de  Faulcquemont  et  de  Mon^oie,  déclve,  étafll 

en  âge  eonycnable,  avoir  rendu  Marvîlle  et  Arenchy  atcc  leurs  appartenances,  à 
Henri,  comte  de  Luxiemliourg,  et  à  Marguerite  ta  fenune,  ensemble,  ainsi  qu'à 
ndbant,  «omt»  de  Bar»  pour  8SO0O  livwe  toaniMi,  l'en  1270,  eu  moi»  d'kvriL 

15. 

1270.  —  Walennc»  rim  deFkaqneaMMit  etdeHeotjoie,  fait  MTOiranzdieniîcn 
fieffés,  eux  wisnIeAw  ('}  et  à  tous  les  benunet  de  la  lene  de  Marrille  et  d'Aien- 
dij  et  apparlentncei,  qa'tt  a  -vendu  leeditea  terres  à  son  onde  Hoiri,  oomle  de 


(•)  T«y.  plna  âw  aa  Bsl  Wméir  mt  Ta»  UB». 
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Lnecmbovdi  «t  i  la  tante  Hirgueritc,  lanr  «rdcnaant  de  neenmr  kfdila  oMota 
fll  comtCMe  pour  leur  tngneur  et  dame.  Fait  «M  Van  qu«  le  miliairet  de  Vm- 
carn.  no»tre  Seignor  corroit  par  1270  atu  au  moû  d'avriL  —  Ctf,  awtf. 
rec.  cité,  (.  IJ,foL  158  et  v*no,-~-  Orig.  L  15,  n"  21. 

16. 

1271.  —  Walernns  sirii  de  Montjoi»'  fi  <1«'  Fa'iquemont  .  tlt^^larc  que  i\cs 
2000  lÏTres  tournois  (jue  noble  homme  Heuri ,  comle  de  Luxembourg,  noble 
dame  Marguerite,  sa  femme,  et  Henri  leur  ainé  fil«  lui  deraieot,  il  s'en  tient 
poor  bien  payé  en  bonne  memiaie,  de  1300  lir.  tonmoia,  et  en  daimê  piittêt 
le»  deTant  dits  comte  et  comtetae,  eoi  et  leur  pleige,  et  Beari  leur  ainé  fila. 
Fait  l'an  ffe  Vincarn.  de  twttre  Set^nor  kant  'ii  tniltairtt  rourroit  parmi 
1271,  /•  iuttdi  uptM  La  ftêtê  St.-'Lamàert. Cop.  auth.  rte.  cité,  t.  JJ, 

17. 

1278.  <—>  Walerani»  liiM  de  Monijeie  «1  de  Ibrvillei  eanftwe  avoir  reça  de 
Hcari,  Qomta  de  Luenbeaig,  aon  onde,  et  de  Kargnctîte,  ai  tente,  600  Ut.  ea 

défalcation  de  1 500  qu'il  lui  devaient,  l'an  1 272 ,  le  jeudi  après  la  fête  de  S^eaa 
d«ooUé.  ~  C4ip,  autk.  ne.  tUé»  t,  Il,f«L  140  v,^Orig.  L  iS,  a*6. 

18. 

1282.  —  Lettres  de  l'hommaige  et  rcprinse  que  fait  Walcrand,  «ires  de 
Faulkemont  et  Mnnfjoic,  de  cent  marcs  de  terre,  au  denier  liége.ois,  és  seigneu- 
ries de  Faukemoat  et  Montjoie.  —  Coté  36 ,  Ch.  d»  Namur ,  eap.  1 8 ,  lit.  JR. 

19. 

1283.  —  Tîerricus  (Thcodnricus),  Dominus  de  Hcinsberch  et  Walcranus  de 
Moutjuie  et  de  Falkeubourch ,  aolum  faciuut  qu6«l  eum  conlrorersia  inter  nobiles 
nroa,  ndèUcrt  Haorionm ,  oamitem  de  Lueenbnrdi,  Wderiflaiiin  A^ienaeai 
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pracpocttnn}  onmitnB  JfllnMaiMiii  (Mottem  qui  ftvtraiiy  Bominiiiii  de  Bering- 
ludi,  WalerunuB  de  Laoenilnireh,  DonumiiB  de  Sîneje,  Joanntm  DomiiiBitt  de 

Hareraberch  (Uga  Lewemberch),  Géranium  de  Juliaco,  Waleramum  tliclùm  de 
JuHaro.  Dominum  de  Berchem  et  ipsos  prœdiclos ,  vcrlerctur,  (jui*  eorum  de 
jure  propinquiori  TÏderetor  Ducatûx  Lemburgensù  (A«re«)j-  dicU  nubUes  tota- 
Kter  in  ipiM  oamiNromiienuiti  ndelicet  qnbd  iiib  fide  saà  de  dictft  prosiinifaite 
infrà  DalWitateni  Domini  proximè  TBnlnnniy  diiCirtMllt  etpnmuncialnint.  Et  si 
infrà  dicUm  nativitatem  discutera  non  possent  nec  pronunciare,  infrà  puriiicu- 
tionem  R.  Virgiois  immediaté  sequentem  fioaliter  diaculient  et  pronunciabunt, 
et  ei  (quem)  propinquiorem  inveiiiient ,  fidelitateni  el  iionagïuiii  exhibdiaDl. 
Qatum  aono  Dni  1283,  in  die  NednUlia  B.  Tirginia  Ibris.  —  Rêû.  du  cA.  d!» 
lM»$mh.,  t.  JltftL  137  «.  —  Ori$.  t.  16,  m»  3. 

20. 

1284  —  Gérard  de  Lucclbourg,  sires  do  Dnrhiiv.  yiromrf  rie  scrrir,  lui  cin- 
quième chevalier,  le  duc  de  BralMat,d«Ds  l  expéditioo  d  Arragoa  (■),  moyennant 
le  MBune  de  SBOO  Urne  tenmafa.  Fdt  le  anidi  apidi  h  vî-^udinn.  —  Hag. 
B.  fût.  117. 

Quittance  du  lendemain  delà  aeouMde  1166  Ht.  16  aol»  et  4  deniers  toaraeia. 
'^Jbid.,f«L  117,  V. 

21. 

1S66.  -~  Watemnoa,  Domdnna  de  Hon^eie  et  de  Yalakenliei^ ,  reoegnoieil 
aUd-pleneiiè  aatisbctum  ab  illustri  vire  Domino  rao  Gnideoc,  comité  Flandrie, 

marrhiorie  Namnrrensi  .  <If  400  marris  Lcudiensibus ,  in  (luilms  ipso  tencbatur 
ex  damai»,  qus  dui  Brabantia? ,  tcraporibus  guerrs  quam  babuit  ultrà  Moaam, 
ifn  et  niori  ^t»  intnlit,  que  comes  pnedielna  in  ae  leoepent  penolfeoda,  de 
quiboa  ipsnm  quittum  et  liberum  dimittit  et  damtt  per  pnesentes.  Datum  an  no 
Dni  17^^,  Dominicà  quô  r  nnfitur ,  Exurge.  —  Orig.  «ft.  Jê  BnA.  OTn*.  3  M/Vid; 
lagette  Rode-U-due  £  i  ledit  acU  coté  Fl'  XLV. 


(■]  \»  roi  de  Franfa  anit  d^firé  «voir  le  doc  de  Brtl>ant  dant  «on  espédition  cotitn  Mam 
d'Amgoa,  (|tti  «Ttit  porU  let  SioUiciu  è  égorger  lei  Fraoçeî*.  Itarttuê^  l,  984—385 
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*  •  32.    •  ""'-t*''; 

I28fl.  —  Raynans,  comlc  de  Golrr  rt  rlttr  fif  I  »»înhf»nrî7.  fiit  «a^oir  qu'il  s'est 
acconlé  cl  a  fait  couveaance  stoc  Wulecum,  seiguciu  de  Mua^joie  et  de  Fallfce>- 
mont,  MA  beau-Iiére,  os  tc])«  mmiè»  qu'il  lîiUto  lidb  <iaatfft  «»ia^teiïroiàf 
Lemibaug  «t  oooaeillera  m  1b  comté  de  G«ire  coDtare  toWf  «!&  LtilaÀd&iiinil 
k  nte  de  S^André  l'apètra.— Or^  «A.  <!•  ^mA.  «riiv  «  li^f  It^ieMmO; 

23.  ' 

128(5. —  W  li  raiis,  sires  de  F.Ti!f|ucmont  el  de  Montjoie,  fait  savoir  à  tous 
<^u'il  eoteud  icard(r{^')  do  »od  Ires  aimé  el  Irè»  cliier  ftcigaeur  Guyon,  comte  4e 
Fkmdrai  et  marcbiide Ifainitr ,  lediuHd  de  Kbode,  en  benne  foy  et  k  mu  bd 
pooir,  lequel  obaatiel  il  doit  lui  rendre  ou  ù  se!)  Iiuirs  |)rocr<^i5s  de  la  trét  cUiCR 

dame  Isaliolle ,  su  femme,  si  de  licti  '  lu  riilluit.  ilr»;ii)tli  i|iiinr..iiii'  qnr -^r^a 
fri^s  chicr  sires  lecueos  ou  les  lioirs  devant  dits  1  auront  semoucéj  cl  oblige  pov 
lui  et      Uoin  tous  ses  hiem,  etc.  Le  7*  dd  ndii  de  naffcbi.  —  Orifi**wk 

•    a*.  ■  ■  ■  "-'^  - 

1287.  —  Waleramuâ,  dominas  de  Montjoie  et  de  Falkcnhurg,  et  Philippa, 
nxor  ejus ,  dealorant  qnèd  onmi  juri  quod  ipsia  cempetere  pottet  in  peenoiAifÉan 
nobilû  TÎr  Dominai  de  Gnthy  olim  cum  qvondera  ^jna  more  suie  Philippe  st^ 

rore,  nomine  dotîs,  rcccpit,  pari  voluntnfr  rt  rnn'rn^ii  w\  opii^  nohilK  v\\'\  l)i> 
mini  Revualdi,  coniitis  Gelrcnsis  cl  Ducis  Lvmburgen.sis,  rcnunliarcnnt,  ralam 
babiluri  compositiouem  i>cu  ordinationeiu  qnam  Ottoqiie  iUoatrfs  DduàlMf  bd^e&C{ 
Gomitiew  Fbndri»,  es  parie  dicti  Dominî  CoadliÉ  delieiitû  el  DlWili.9Mte 

■         .  •  •       (  fOfl 


(•)  Co  mot  Mt  Mmàinnà  dan*  1m  patoia  dn  HalaaHl  et  aolaiBUtat  4aM  Ic;^ 
X  u<«c>ii  vient  de  dsonr  m  (Kalionn^  ^        4^  tn  dras  ddUivM.  ▼■tandÂDMTITâtt^ 

p.  .        .   ..  I  • 
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gCDsis  super  memoratâ  pecuniâ  et  cjas  rcstitulinn'-  nim  anté  liiclo  Doruiiio  de 
Cathy  ordiouuluiii  doxerit.  In  crastino  octavaruni  Apost.  l'elri  et  Pauli.  — 
OHf.  ek.  dt  Sr,  «rm.  S       »  UuftUe  O»  eoÊi  Vh  XL 

4 

25. 

1287.  — Waleramus,  dumiuus  de  Montjoie  et  do  Valkenburch,  cupit  c&se 
nMimi  qtiUi  îUwtri»  Ikmiitiiu  «mu  comw  Gelreiuifl  et  dm  de  L^inburg  ob  grata 
MnritM  nln  k  Hmnino  Conone  de  lAmèhn  et  Henrico  ipsius  fi}io,  sacpius  eibi^ 
bita  et  impensa  pnedicto  Henrico  qnem  snnm  apiid  Spremont  hrrcilitarium  pra?- 
fecàt  Burgemium  sive  castellanuiDi  concessit  seu  assigcMTil  50  Itbras  parrorum 
Lofmkiwiiiii  singulû  anaîs,  titnlo  Caodi  de  bonb  cjnideu  teme  de  Spremont, 
In  fisilo  B.  Àndfe»  «poalolî  et  in  mue  IieiedileriA  peieipiendea.  fli  Ter6  conûlcm 
Gelrrasen»  contigit  (contingcl)  aliquando  per  composîtioncm  aliquam  terram  de 
Spremont  alicut  assignare,  crit  excipieiiduin  qu6d  Henrico  pra'dirto  pro  r>0  libris 
Lovaaieasibus  quo:  tiiagulis  anaix  ipsi  dcbentur,  quiogeota;  libra;  Lovanienses 
eidem  awigiMlwDltir  In  eiuniiift  inlegrali,  et  dktam  peenniam  in  oertû  lecb  1^ 
cabit  in  bonis  bercditariis;  que  bona  idem  Henricus  et  sui  heredes  nomiaeoil* 
tellanirt>  hereditaris  in  feodum  possidebit  et  possidebunt.  In  rigiliaB.  Mar^retae 
VirgiQi».  —  Orif,  ek.  d»  Broh.  arm.  Ô  ,  layette  O,  eoti  FP—  XXXIJC. 

26. 

12P7.  —  Littcraj  Wilhelmi  (Walerami)  Domiiii  de  Monfjoie  et  de  Vnikenborch, 
de  onicio  dapiferatûs  terr»  de  Lymburch  et  de  Rode,  concesso  à  Raynaido,  co- 
mité Gelris,  Domino  Cononi  de  Luncbb,  et  de  concessione  maïuionis  castri  de 
Hervé  et  cnrtie  de  Hene,  et  pertinentiie  ipti  Bemino  Geneni  et  filîo  «no  Ben- 
rii»  eb  eodem  comité  facta.  In  vigilin  B.  Mar^'areta-  Tirgmii,  —  Orig.  eh.  ét 
Bnk  «m.  i  infr.  Layetté  O ,  eoU  Fl^  XXXIX. 

27. 

1287.  —  Rn',  naidu»,  come"  Go!rpns.is  et  dut  Lcmburgensis ,  notum  esse  nipit 
qood  Oomioo  Conooi  de  Luacht»,  oflficialo  suo,  omnea  oonveatioocs  et  condi- 
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tiones  eitiorn  formatas  (firmatas)  p«r  Dominum  Waleramom  de  Yalkcabcrg  px 
parte  comitis ,  iiifra  iiinc  et  crattliuuui  dominicK  qui  cautatur  judiea ,  faciet 
FeiÎA  teita  poct  Doniiiioam  mnàMMMW.  —  Ori§.  d$  Br,  am.  i  k^.  L  «.« 
e,  FI*XLUL 

^  28. 

1288.  —  Wdertm,  tires  de  Faukemoat  et  de  MoDtjoie,  dteUre  qucjiim 
CoiuM  (Goooii)  de  Lomcliîn»  eot  et  tiot  en  wegee  (gage)  le»  aaiMHlt^iiLni- 
bouig»  de  Rode*  et  de  Spremont,  arec  les  appendancei|  pour  une  Mumme  de 

dmïprs  r|M('  Rpnnut,  comte  de  Glielrc  et  duc  de  Lymhurg,  lui  devoit  ,  Inr^nplle 
somme  Guis,  comte  de  Flandre  et  marrhiiî  de  IVamur,  a  pa>ée  et  déiirréc  par  le* 
mailU  de  Waleraa  susdit  eo  bonue  moiiiioïc ,  au  seigneur  Coiues  devant  dit  Le 
Mmedi  epvAi  le  jenr  8.  Mathiett  l'Apôtre.  —  Ortf.  A.  it  St^  mmtn^M.^- 

l0,9,  FI'  XUIIJ.  ;  .      M  »Kt 

'.''il  >5<i  • 

29. 


12ë8.  —  Lettres  de  Waleran,  sire  de  Fauckemont  cl  de  Montjoie,  cooteuaat 
Fillience,  «mstuoe  et  premetae  qu'il  Eût  à  monseigneur  Guyon,  comte  de  Flan* 
diet  et  memret  de  Nanmr)  à  renooatve  du  duo  de  Biabant  et  de  l'd?esqae  de 
liége,  promettant  aussi  garder  lecemtfe  de  Gheldtcs  josques  à  la  volonté  dudit 

sieur  comte,  et  à  l'encontrc  du  rnmtr  rlr  Glu  Ire.  <-'îl  estoit  hors  priMHl| OU  de 
la  dame  sa  compaigne.  —  C,       Ch,  de  iYomur,  eap.  i,  lift.  D. 


30. 


1290.  —  Lettres  de  Waleran,  sire  de  Mootjoie  et  de  Faukemont,  contenant 
OOmnie  il  se  constitue  pleige  pour  Jehan  de  Reiferscbeit,  sire  de  JHalberg,  pour 
la  fidélité  à  laquelle  ioelni  Jdiea  eiteit  tenu  eoTen  le  oomt»  de  VhiBdici  et 
marchis  de  Namur  (  à  raison  d'un  fief  de  20  man»  do  terre  d'esterlin  brabao- 
chon,  gisans  à  Worme-lei-Randerode ,  sur  la  rivière  Worm).  Lundi  derant  !■ 
naUvité  S.  Jean-Baptiste.  —  C.  19,  Ch,  d$  Hamur,  cap,  6,  lUt.  E. 
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81. 

1202.  —  Waleramas,  Dominiu  de  Montjoie  et  de  Falkeaburg,  promittit 
Jobanni ,  Lotharingiœ  et  Brabantiac  Buci ,  quod  ipsum  ab  onini  oDcrc  fidei ,  jus- 
sionîs  et  obligationis  cnjuscnrufiie  quo  se  apud  Pelrum  de  Aquis  Gautiavi  ««t 
BerthoUnum  de  Aquis  Lombardos,  et  eorum  socioa,  p«r  dictum  Waleramuni 
«Ilig^U  atqae  «datrinxit,  per  omDM  bbonm  M  indcniMiii  oomcrvilxit.  Domi* 
nicft  pinl  diMB  B.  Martiiti.  —  iU$.  B„f9L  XX Fil  «ww. 

82. 

1263.  — Waleramiu,  iDomiiius  de  Montjoie  et  de  VaiIi.cDborcb,  notum  facit 
qu6d  pro  Jaoobo  dîcto  Haeret ,  prantittît  qubd  ipsi  à  festo  Penlecoates  prosimè 
ftitiiro,  iofrà  umnm,  bon»  «lodialU  mqnè  ad  valorem  anauMe  800  mareanuii 

Leodiensium  in  terris  de  Lemborcb  scu  d«  Daelhem  ovmparabunt;  quse  botta 

dich  fratrc?  fohanni  Lotharingirr  T)uc\  in  Tnnnn»  snn«  -iiiprn  portnbunf  et  ab  ipso 
récipient  titulo  feodi  in  pcrpetuum  bercditarié  posaidenda.  Ferià  Y)  post  festum 
S.  fibrchi  ETangelista.  —  R»g  B. ,  fol.  27  vtrto. 

33. 

1204.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  Henri,  comte  de  Bar,  «e  remettent 

en  messire  Godcfroid  de  Brabanl,  scignor  d'Ascot  Walcrand,  seignor  de  Fau- 
kemont  et  autres  sfij^nor"  pour  terminer  le  différend  entre  culi,  touchant  quel- 
ques terres  et  leurs  apparteuances  À  Bréda,  le  vendredi  après  la  S'-LaurenL  — 
(kp,  Mffft*  Bae.  iêê  ek.dê  Immtmh.,  t.  II,  fol.  80^3.  —  Orig.  lugett^'  13, 
la  (*> 

34. 

1294.  —  L'empereur  Adolpbe  (de  Nassau),  ordonne  que  le  comte  de  Loozet 
Walenm,  lîxa  de  FaiH|neiiioiil,  lèreot  le  fi<ge  du  cbâtoau  de  Bonie>  le  28  amL 
VnU.  par  H.  de  Spian,  t  If.        Nnm.  XV,  f.  27. 


(i)  Acrtchot. 

(*]  Met  icohcroliet  B^mt  ni*  m  pomMïon  d'nn  mms  gnaii  nombre  d'eutret  dMaas  inédit* 
«mi  Im  fao datiirei ,  doui  je  ra'oooape  duw  oat  mmaje ,  mb  dVins 
>  !•  !«•  r^Mrr*  paw  m  tnmiil 
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Jnelftm  ktroimm  M«triœ ,  UMori*  nohUiitimi  pîri  equiti» ,  GuUthU  À  Di 
fpitapkiém,  aucton  J.  Piaeêmiio. 

Damai  hte  oonjtint  qnn  CattivininM  radaty 
Sudat  et  incoliioii  iiobilîtsto  tiget, 

Ftima  tenet  Tiram,  quant  Tnantioru  nulla  s<>pullaai 

S&t  serrant ,  Marie  ta  m  fuit  aoiplu*  honos. 
GbnîA  noa  tantiiiiiy  nec  «tituai  tUmmk  idumt, 

MoBtiBiaoen»  daraque  imago  donmâat 
Qiuntùm  sincerœ  meotis  scintilla  .siTcoat 

Et  rutilft  accendit  lumiua  nostra  face. 
Sic  peritunun  olim,  virtus  facit  cathea' salvam , 

QoamTii  om^ugii  wena  nt  aOw  tuif 
Eniia  «•  «esiu  ntriuMiue  hêvA  iaXHo  poodiia 

Qui  Icgc  eelernum  uomen  liabere  pofcs. 
Salve  et  ave,  longunique  vale,  Ueroiitai  pcr  «evum 

Reo  luerjmm  deiint  in  tua  bla  pic  t 


Anna  Dunutœ,  ejtu  /Uns ,  epitaphium,  eotUm  auctore. 

Si  DMcis,  multa  est  spectandi  causaa»  vialor: 

Anna  jacet  virgo  iactea  forma  Dcx. 
Gui  vix  dùm  teneras  vcstifit  gemma  papillaa, 

Non  centsa  gênas,  non  «tibia  «lia  oculi»} 
Scoe  vereemida  naTult  tub  imagine  moici 

InHtiprp  illustres  nobililalo  merâ , 
Qii;\iii  i)ro;ivns  fastti ,  vcl  fdà  veste  rcfcrrc, 
A  ut  solo  titulo  couimuoru  genus. 
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jNàm  poteral  cUram  l)uras£i  slemmatis  omen 

JtciliW  «I  fvOft  Mificilêise  procos , 
Hâc  «pe  aofttrafei  folent  tdpôéM»  pnellu 

iEmulai-qoeû  ttodiuai  «il  fumum  emere  offidoy 

Vcrùm  iiH'fi*  vf»lnit ,  npf](io  passa  est  indita  IMOti 
Ginities,  quâcum  crevit  honestus  amor. 

Virgo  jacet,  Anna  sagax,  Oanuaa  paella  j 
Hoc  diKe  eiflnplo  ta  qoMfaéf  wgOf  nori. 


AUTRES  RENSEIGNEHENS. 


Bm  OrttUi  t  KMani  Ftimnirio,  Ânt».  1584^  j».  M. 

Hinr  (f)  rastro  Salmoneosi)   Hufaliiam  veniraus,  qaod  opptdulum  est 

ad  III.  M.,  ut  reliqua  foré  bujus  regionis,  in  profundâ  va!le  ad  Ourtam  fluvio- 
lum.  Arcem  babet  colli  ùupositam  et  abbatiam.  Ubi  legimus  epitaphium  hoc^  in 
momiiiMiito  hpidao  : 

Gui  ("i^T  wFs«rREs  TntaatB 

DR  lluFiLLUE,  Kl 
DSTIAT   LXn   DB  OKAaSB 
mun  00  «VATRB. 

Imago  f.s\  vin.  (')iin  leonc  ni  |irrli^<' ;  clipei  insigne,  enui  Mirwi  im  «ampo 
emruleo ,  crucibiu  reéptrso  nnnulwnhu*      «od*rn  métallo. 

Bnnt  et  alU  io  eadem  lede  monumeota,  quoram  iiucriptiones  ob  veatutateut 
log^  Bon  poUmnt;  aeo  de  eît  pevciuaetati  quidquam  raoÎMon  |iokiiiniu. 


But»  lo  premier  volume  des  GêâmAwavaré^ghêém  uit  de  Getchiedenh  wm 
GMettané,  mit  an  jour  à  Arnbem»  en  1830,  par  M.  J.  A.  Vyhoffy  on  trouve 
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mus  lea  ii^Sl,  75,  76,  158,  173, 175,  176,  807  ,  268,  278,  818,327,  397, 
(les  diplôtucH  où  il  est  question  de  plusieurs  seigneurs  de  Fauquemont  et  de 
Montjoie.  Le  n*  158  est  une  charte  du  If  juillet  1314,  par  laquelle  Reînaud 
de  Fauquemont  recoiUMÎt  avoir  été  indemnisé  fie  certaines  dépenses  par  le 
caaite  de  Gueldra. 

le  père  Hbneilrier  (Dê  Vwrifim  dite  amMSTM*  «#  4»  Usmmi,  pp.  872^82) 

donne  un  extrait  d'un  ancien  poème  composé  par  Jacques  Bretex,  Tui 

et  contenant  la  description  des  joutes  et  fettias  de  ChtOTeiicj.  On  j  ramnxqiw 

ce  passage  : 

Hiraut  Tyoi»,  ïïiraui  Romuit 
Tuit  «ement  de  l'or  eilunent 
El  <-i-rtenl  Blamwkent,  Blantmont , 

Le  même  auteur  (iZi.,  pp.  382 — 387)  cite  la  description  d  un  autre  tournoi 
bit  à  Hay,  deiu  le  pavs  do  Uége,  mv  la  fia  du  treiaéiiie  sUdA.  On  y  fit: 

lll«e  y  ot  blaioni  dp  plu'it  un^  <  uloiiri. 
Li  c«atff  dê  CUrmomt  y  avoit  *oa  atoun, 
^  Al  4'w  à  ui  aigle  ^t  eslott  4e  RaaiDenra. 

Dans  VTIUtotre  et  plaùanle  cronicqve  du  petit  Jehan  de  Saintré  (^uity  1724, 
iû-12),  il  y  a  une  longue  liste  dc-t  princes  et  chevaliers  qui  firent  partie  de  la 
croi&ade  de  Prusse.  Les  noms  propres  y  soul  horriblement  défigurés ,  selon  l'u- 
ttge;  on  y  trouve  pouxtent  ceux  dee  MsfiMwr»  4»  Dmw,  de  Faufmêmont  tt 
dê  Huff alizé  (p.  474). 

Pour  le  dire  en  passant,  à  la  p.  417  l'éditeur  a  commis  la  faute  énorme  de 
prendre  la  terre  de  Roddt*  en  Flandre,  érigée  depuis  en  marquisat,  pour  le 
comté  de  RtiêM  en  Rouergnoi.  Un  peu  plus  haut  il  j  a  oonfÉaim  dant  l«  feile» 
de  Flandre  et  de  Garre  :  on  bit  crior  aux  sini  de  Gam  Flmètê»  tm  Zffoitf 
et  à  un  Henri  de  Flandre»  que  je  ne  connais  pas.  Flandre  au  coupplet : 
c'est-à-dire  que  les  princes  Flamands  criaient  Flandres  au  Lyon,  et  les  sei- 
gneurs de  Garre,  Gavre  au  ckapel  ou  chapelet,  par  la  raison  que  j'ai  expU- 
^iiée  dau  met  JrMw  (  t.  Y,  p.  842}  et  dam  une  nouvdle  Uitoriqae  aur  oa  «iqat 
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Au  lieu  de  :  le*  Asttbennoif*  (mot  que  l'éditcar  n'entoid  pas)  iê  ta  eonêi 

d'Jloft ,  lisez  les  Hathanois  de  la  conte  de  Looi 

L'éditeur,  Tb.  S.  Guclettc,  n'est  pas  plus  heureux  eu  parlant  de  Jacques 
d'ArteTelde,  qui  semble  destiné  ù  être  pour  les  écrivains  français  une  occasion 
d'errrar.  U  le  confond  «vee  Philippe  d'ArfamIde  (  p.  737). 

n  n'â  |Mi  connu  non  {dm  l'uMge  de  V9U*r  tur  vn  paon  ,  un  faùan ,  un  héron  , 
usage  sur  lequel  roule  un  pocmc  dont  nous  avons  offert  une  iniîtaliou  plus  haut; 
en  effet,  à  In  pr»pe  173,  il  y  a  ce  passage  dans  le  levte  :  i<  El  chansons  liictcs, 
w  vous  aurez,  tout  prcât  le  bel  et  gracieux  banquet  qui  sera  d'entremets  et  d'au- 
*  treè'HuMiet  «wei,  auquel  mm  fnet  porter  le  jpom,  et  Ion  le*  seigneurii  les 
»  dames' êt  dtmoiMdleii  chevelien  et  eiouyen  iwval  leun  ieiiX|  etc.  »  Bt  ait 
lieu  de  paon  l'éditeur,  toujours  malenoontreiu,  propose  de  Ure^sfMwn  ou  boo- 
niére  de  l'eotrqirise  vouée! 
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Kou  venoiM  de  mettre  sous  les  yeax  Aa  laTans ,  un  grand  nombre  de  faits  et  de 
docuntens  originaux  tlont  il  serait  aussi  inulili-  <li'  lour  montrer  l'utilit*^  et  Timpor- 
tance  que  d'essayer  <ic  la  faire  sentir  aux  ignorans,  aux  littérateurs  frivoles.  Ces 
reDMifljoemeiu  «t  ces  bit*  «ont  de  IVMpèoe  «pie  vecheNkent  «tw  «vidild  lee  dnidftt 

et  les  critiques  les  [iliis  luiLilfs  de  Tlvir  pr  :  les  éilitcurs  de  la  coîîertion  des  Monu- 
menta  Germania^  ceux  des  Hûtorieiu  Français,  la  commission  des  Records  à  Lan- 
dm*  fAcad^nie  deTtarin,  en  Italie,  la  tooMté  de  Fribourg  pour  l'enooaniiMMU 
de  l'histoire,  colle  fondée  récemment  à  Paris,  dans  le  rnéoM  tatj  etc.  De  toUB oAtés 
on  s'cffon  c  «le  recueillir  et  de  coordonner  les  dcliri*  du  moyen  âge.  Nous  arons 
tfichc ,  faibles  ijue  uuui>  sommes ,  de  seconder  ce  grand  mouvement ,  et  en  rassemblant 
qmdqaea  fragnen  dea  areyvea  de  le  féodalité,  noua  avoit*  en  •abaidiaii'eiBant  en 
vue  de  faciliter  la  solution  d'une  question  intéressante  qn'nu  sein  <\f  l'Acadt^mic , 
nous  arons  reoommandëe  à  ralteulum  dea  «onoaiMeun  :  noas  Toulons  dir«  l'origint, 
h  «elMrv  4t  la  akéMiiuiw  été  «mMwrMS. 

ÂTaiit  de  lenainer  cet  ouvrage ,  qui,  à  notre  lurté  d^i  alléide  el  lea  vieiiriiodeB 
d'ane  existence  gaspillée,  nous  le  permettent,  sera  suivi  de  plusieurs  autre»  sur  le 
même  sujet,  nous  transcrirons  un  morooau  unique  relatif  à  l'abbaye  de  S>-iiubcrt, 
doot  a  a  dlé  qoertion  pins  d*mie  firia  préoMeanent.  CeaC  u  eslnil  d'oa  MB.  qoi 
a  appartenu  k  ce  tiion.ist<Ve  et  qui  MinUe  remonter  «a  Xn*  dAele,  s'il  n'1qi|Mitieat 
pas  à  tinc  époque  plus  reculée. 

Lea  diplMuatiaiaa  ne  menquaront  paa  de  nenMtqiiar  lea  «mena  ptaméa  a«r  Vm  de 
ftMHndiw,  et  anr  ploneniv  noaia  propvea,  plw  fanloia  Ott  romoBa  qoe  linnoi  en 

teutonîques. 

«  IJugo  miles  allodium  apnd  Amia$  habcns  huic  ccclesie  donavit  et  qoamdia 
•  poalea  aopervixil  ^naden  poanaaienia  libertatein  nebia  tenendam  aine  nOa  oonti*- 

;i  dietione  confirmavit.  Ijisa  vero  libertas  predicti  allodii  bac  li'ge  constat  honorabîlis, 
»  Ut  qoiciunque  ibi  manserit  oullius  placito  Tel  banno ,  nalli  consuetodini  Td  dis- 
»  lrieliani«lienflinbiMentetaolidtHniioee«aalMiebe«tollarieblM^  napaotniD 
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M  in  omnibiu  utilitatilnu  raia  penolvat.  Cajoa  eiemplo  dneta  eiat  amita  G«be$emdis 
•  Mil  uuulwiii  totani  iomb  nive,  que  dicilar  MMA/»  pwn— Hbiu  et  laadsBtlHu 

»  Pagann  .  Ctnro ,  Àlhrico  tt  Teodtrico  filiis  «iiîs.  Comtantia  mater  IVine^y^nri  rli 
n  A%Mê  dedil  nobii  V  mapages  ('),  ex  bk  uoa  pcr  ao  jaoet  et  qaatooi;  «lie  iofuruiii 
»  ia  Bmn9  ad  BymmÊKh»  intar  t«min  Smnett  Hfa^i»  M  Awêh>m%Bnmm  FUtHti, 
Il  qui  nobis  reliqoit  post  obitnm  Gerberym  neptis  mw.  RoduJfiu  di  Gmariên  O0r(«($)f 
»  fniti«r  LtuJonit  et  Gtrbtrti ,  quâindiu  adrixit  aino  filiis  et  uiore  mansit  et  heredi- 
»  lateoi  «uatu  totam  béate  Marie  reliquit,  laadantiboa  bec  ipsiun  iratribus  suis  et 

■  prapiiiqab.  Akmmmm  qui  diadba«iMr  ^AKftr  «C'aior  cgiia  Timm  dadurant  -jniio 
»  eoolesie  béate  Mnrtp,  qulrquifi  ^Hodii  habcbant  in  hac  oadeni  ri1!a,  quod  eqae 
»  partit»  cwB  allodio  qotNl  aobis  R»dt4pluu  Tomenais  dederat.  dMtlfairpti  .l^Uaa 
»  JPf^fMf  Nlh|«ir  baiè  eooleakr  iMrtiK>  mite  ia  «Hlb  JEfti  waiiiif  >  qa»  ««ifai^tar» 

■  rilofÎD  BismeDsi.  Huius  reditus  determinatus  ex  eqm  divisioac  fratrum  «qihiia 
»  ei  «opornm  persolvit  nobis  duos  mofHos  vtni  ci.  deceni  denarioa  iletticnâis  monetp. 
i>  Débet  qooque  Tiliicos  qui  hoc  providet  obsoniutu  prepwsilo  cuia  famulis  suis  et 
»  IntlNilob  qoando  illi  in  viademia  venerîiit  ot  partem  de  rolagio  (*)  qaam  aolveat 
'•  quicunqur  r'v  rnrl  'm  nllodio  Tiaam  duxerint.  » 

Ue  mutmorandvm  e»t  écrit  sans  aucune  connexion  «veo  ce  qui  précède  ni  ce  qui 
•ait,  a  la  lia  de  nditoire  de  Bdda,  qui  précède  «eUe  de  Gr^oire  de  Toei* ,  daas 
masoscrit  in-JbUo  «or  parcbcmiD}  «leteiMal  ISl  feuilleU ,  plot  nn  isuitlet  Toiaat  eov 
vert  de  aoles.  Il  eat  relié  en  vean  avee  eee  aioto  lar  le  plat  t 

iÊ^ÊBÊtunt  S,  SvAttti  ta  jititÊiKKM  Ckittoft  taieff^^Ma» 

Au-dessons  loi  armes  de  l'abbavc. 

Le  £ida  est  à  deux  colonnes ,  le  Grégoire  tU  lourâ,  qui  commence  au  60*  leiullet, 
«M  i  ioDsaee  lignée. 

Qoand  les  savans  bénédictins  Martine  et  Durand ,  visitèrent  la  Belgique ,  ils  virent 
re  manuscrit  qiu  est  actuellement  conservé  &  Namur ,  à  la  biblioUièqae  de  la  villa. 
Voici  comme  ils  en  parlent  dans  leur  voyage  littéraire  de  1725,  in-4*,  p.  134  : 


(i)  JKqpBfs».  Le  glouaJre  de  Dccasob  n«  contieel  qea  Mè/f»^  Mtfaim,  Mw^fagtmm^  «t  eoii 
Jîaj>Q$i»,  asot  da  b  mêea»  fknilla  at  qui  ai|aifl6  aBB  Msase  agnite. 

(•)  D*  Tariimtrt? 

{i\  HoUi(jixint ,   ywlmigium  ,    roUiticum  ,   milatinim  ,    rurUfium  ,  (irdit    f*jé  fWÊÊ  rseltalïaa  it» 

roule* ,  pro  damn»        »w  viù  putlint  turnu  facer»  lotfnt,  Diciaei. 


NOTES. 


«  daiu  le  même  volume  celle  de  Prancr,  pnr  ("m-goire  de  Tour»  et  par  Frédëgaire. 
n  II  y  manque  planeur»  «iMpitrai  de  celle  de  Grégoire  de  Toim  ;  cet  chapitre*  ne 
■  regardent  point  Yhifltoire  iomtm  nw,  man  csllede  quelque*  évéqnei  en  paitica» 
H  lier.  »  Cette  dernière  assertion  n'est  pas  exacte  et  provient  aans  doute  de  ce  que 

les  doctes  religieux  n'auront  |)u  examiner  le  mnnuserit  à  loisir.  En  effet,  ilans  le  lirre 
premier,  par  exemple ,  on  a  passé  les  ch.  «iO ,  40,  41  et  4â  do  texte  de  Dom  Roinart. 
La  hnMène  n'«  {mm  le  pamgvqilie  M. 

Le  neuvième  oomnience  au  eViap.  3  de  Dom  Ruinart. 

U  y  manque  les  ehapiires  5  ,  G  ,  7,8,  11,  13  et  14 ,  la  fin  du  chapitre  SO,  l«a 
chapitn!iSS,13,S4,  2",,  ÎB,  i»,  31 ,  33,  33  M SK,  et  tonte  lafin dsliviv. 
Tiennent  ensuite  ,  pour  le  eonnplétert  le*  dupitiea  ni^ana  d.n  dbUaw  lim,  1,  8, 

4,  7,  9,  n  ,  18,  !fl  ,  24,  28,  20. 

Le  dixième  livre  est  remplacé  par  Frédcgaire,  finissant  au  ch.  llti  de  l'édition  de 
Don  Birioaru 
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Peu  de  sciences  présentent  un  aussi  grand  nombre  d'obsttrra' 
lions  que  la  météorologie,  et  ont  néanmoins  marché  avec  plus 
de  lenteur  ver»  leur  perfectionnement  ;  c'est  peutétre  parce  que 
ces  observations,  cpii  sont  très-lEicUes  à  laiie  en  apparence  ^ 
qui  exigent  d'ailleurs  une  patience  et  une  assiduité  dont  peu 
d'esprits  élevés  sont  capables,  ont  presque  toujours  été  aban- 
données à  des  mains  inhabiles.  Aussi,  au  milieu  de  cette  niasse 
de  matériaux  grossiers  dont  les  chemins  de  la  science  sont  en- 
combrés, on  trouve  à  peine  quelques  travaux  utiles,  exécutés 
par  de  vrais  savans  et  dignes  du  monument  dont  le  vaste  en- 
semble reste  encore  à  construire. 

Les  conditions  requises  pour  assurer  la  bonté  observa- 
tions météorologiques^  sont  plus  nombreuses  qu'on  ne  le  pense 
commimément.  Il  ne  suffit  pas  d'être  muni  de  bons  instrument, 
susceptibles  d'être  vérifiés  et  comparés  dans  toutes  les  drooiK 
stances;  il  faut  encore  que  l'observateur  soit  exercé,  conscient» 
oîenx,  plein  de  zèle  et  capable  de  discuter  ses  résultats  et  d'en 
apprécier  la  valeur;  il  faut  de  plus  un  lieu  convenable^  et  une 
Tim.  yiJI.  I 
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position  stable  qui  pcrmetteiil  d'entreprendre  et  de  poursuivre 
d'une  manière  continue  de  longues  séries  d'observations.  C'est 
ce  que  l'aneieiine  Académie  de  BmeUes  avait  fort  bîeik  ap- 
précié, et  ce  qu'efle  a  exprimé  dans  sa  réponse  A  la  sodété 
de  Manlieîiii,  qui  loi  demandait  de  concourir  A  ses  recherches  - 
météorologiques  :  AttamM  haud  êUendum  arbitramur^  no»  m 
prœsenti  rerum  ttaêu  guocbminod!»  vwwi,  «I  ct^juteunqw 
generùt  obtmatioiMê  a  nohU  fieri  pouùti;  deeti  ami»  kur- 
MM^tttf  loeu9  ad  obttrvandum  apêuf,  tpwtdatoria  htrris,  vndè 
moiu»  siderum  inoeêUgartiurf  deeêt  ei  nutUa  mpette»  ad 
reë  meieorohgieag  roquiêUa  (')•  Ce  manque  de  stabilité  et  d'un 
centre  fixe  paraît  avoir  eu  une  influence  toute  particulière  snr 
le  développement  des  recherches  météfwologiques  dans  ce 
royanme»  et  avoir  été  cause  du  peu  de  renseignemens  que  nous 
possédons  encore  sur  la  nature  de  notre  climat.  Ces  rensei- 
gnemens sont  en  grande  partie  renrermés  dans  les  anciens  et 
les  Nouveau»  Mémotre»  de  f  Académie  de  BrtuseUei;  d^antres 
ont  paru  dans  des  recueils  scientifiques  ott  dans  des  ouvrages 
en  général  peu  répandus;  j'ai  cru  qu'il  pourrait  être  utile  à 
la  science  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  tout  ce  qui  a  été  fait 
chez  nous  dans  une  matière  aussi  iutéressaute,  de  chercher  à 
apprécier  la  valeur  des  observations  que  nous  possédons  déjà, 
et  d'en  résumer  Ips  résultats  principaux.  On  aura  ainsi  un  point 
de  départ  pour  les  recherches  ultérieures.  Ce  travail  aura  d'ail- 
leurs un  autre  avantii^e,  c'est  celui  de  ramener  toutes  cfs 
servatioos  éparses  aux  mêmes  unités  de  mesure,  ce  qui  rendra 


(•)  Ej^umurUet  toe.  melaor,  pakaimm  on.  I78i. 
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les  rapprochemens  et  les  comparaisons  beaucoup  plus  faciles. 
J'ai  exprimé,  i  cet  effet,  les  tenipératures  ea  degrés  de  l'échelle 
centignide  et.les  hauteim  du  baromètre  en  mesure  métriqpie. 

En  résumant  les  travaux  de  nos  devanciers,  j'ai  suivi  Tordre 
des  temps  comme  étant  le  plus  simple  et  le  {dus  conforme  i 
la  marcbe  historique.  J'ai  distingué  deux  périodes  principales: 
la  première  comprend  la  fin  du  18*  siècle,  et  la  seooi^  le 
commencement  du  19«  siècle;  j'ai  présenté  ensuite  ce  qui  a 
été  bit  dans  les  autres  parties  du  royaume  ('). 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 

nu  se  ia>  StiCLE.  —  I703  a  177a.  —  0B&£&VATI0KS  de  L  abbé  CBfiVAUEft. 

Les  plus  anciennes  observations  météorolopques  que  j'aie 
pu  recueillir  pour  Bruxelles  et  même  pour  la  Belgique,  ne  re- 
montent pas  an  delà  de  l'année  1763  (*};  elles  ont  été  insérées 
dans  le  premier  volume  des  anciens  mémoires  de  l'Àcadémie 
de  Bruxelles,  par  M.  l'abbé  Chevalier,  qui  observait,  à  ce  qu'il 
parait,  dans  le  quartier  haut  de  la  ville,  place  du  Grand  Sa- 
hlon      Ces  dbeervations  comprennent  une  période  de  onxe 


(<)  Ua citnHdew  tntiil  •  pMm  àmaÊVAiutaairB db  rOtorwrtM^  pmw  ISSé. 

(')  M.  Courtois,  dans  sps  Rerhptr>!"f  «t/r  la  ^taiittr  jur  r!r  la  pr,  r.  de  Liège  ^  t.  I, 
p.  132,  parle  d'obiervationi  de  M,  l-'alii»e  qiii  auraicnl  éi«  r«it««  avec  aoui  pmdant 
la  pModede  ITM  à  IT8S)  il  eat  ln«n  fMiMn  qu'il  m  loit  bornéà  m»  éumoÊT  tp»  H 
moMimum  et  le  minimum  de  température  de  cette  dernière  année;  il  dooBB  MlMi  quel- 
ques observations  baromélrique»  isolées  qui  remontent  à  1744. 

(i)  Fojfes  pag.  13,  tom.  V  dei  anciens  Mémoireê  de  i' Académie  de^£ruxeUet. 
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années,  depuis  1763  jusqu\  ti  1773  inchisivement;  elles  ne  pré- 
sentent du  reste,  pour  chaque  auuée,  i|ue  l'indication  des  deux 
points  majfimum  et  minimum,  limites  des  variutiuus  du  ijaro- 
mèlro  et  du  thermomàtre*  Les  renseignemens  sur  la  forme  et  le 
plaoement  de  ces  nufannneiu  le  lédniaeiit  au  peu  de  lignes  qui 
suireiit  :  «  Les  degfés  da  fboid  et  de  la  ohaleiir  <mt  été  mw- 
qués  sur  un  bon  thermomètre  anglais  de  Fahrenheit,  an  vif 
argent,  exposé  au  nord  et  à  Pombre,  en  plem  air  et  dans  le 
quartier  haut  de  la  ville  (').  »  Il  parait  que  le  baromètre  qui  a 
servi  aux  observations,  avait  une  édieUe  portant  h  division  en 
pouces  et  en  figues  9mihm9iU,  car  l'observateur  a*a  pas  indiqué, 
xam  seule  fois,  une  divisbn  moindre.  Le  tableau  suivant  com- 
prend l'ensemble  de  ses  observations. 


EUOlfcTU 

GKHTIQI 

ULBK. 

IAKOI 

tiTHB. 

■auioB. 

1703 

-t-S>7»,» 

Août. 

—  1S>,0 

Jcnvicr. 

7W^ 

7 

73S,ui 

Sut. 

H 

MUal. 

»3 

BéoMibre 

771.4* 

■■i. 

718,91 

NoTembre 

29,4 

Août. 

MyO 

Mnier. 

7511  :j  i 

Juia. 

7S7,e« 

Octobre. 

H  17M 

M,* 

Jnillet. 

19,8 

JmnTier. 

769,24 

Octobre. 

7M,91 

■ai. 

17«7 

»a,3 

Août. 

17,8 

» 

771,4» 

Avril. 

737,«a 

F^Trier. 

vm 

J«UJ«t. 

19,6 

u 

771,10 

737,63 

Novembre 

vim 

M,l 

Août. 

«,7 

n 

776,01 

NoTcmbre 

735,40 

1990 

as,9 

a 

M 

> 

776,01 

JsBvier. 

73^,40 

Octobre. 

1991 

IdIM. 

IM 

77."»,76 

février. 

7»7,W 

Décninbre 

1778 

30,6 

Juin. 

13,« 

n 

779,01 

DëccmLre 

73S,40 

Jeavier. 

il 

ai,7 

▲oât. 

M 

lirrier. 

771,19 

Uftiw. 

7SS,40 

HoTemJltre 

-HS.,44 

77a,S» 

737,4» 

yofu  pag,  ^ ,  t()iu.  I  des  «noMDi  Mémoiru  dt  VAcadtmiê  de  JBnuetllM, 
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n  léanlte  des  nombres  oonteniis  dam  oe  tableau  que  le  maxi- 
mum de  température  s^est  assez  ^généralement  placé  au  mois  de 
juillet  et  d'août,  et  le  mmimÊtm  au  mois  de  janvier  ;  la  plus 
grande  élévation  a  été  deSl*»,?  et  le  plus  grand  abaissement  de 
19<',5  au-dessous  de  zéro.  * 

La  température  moyenne  de  l'anilée,  déduite  des  moyennes 
des  momma  et  des  mmima,  serait  de  8°,2. 

Quant  anx  maafima  et  aux  mmima  absolus  du  baromèiie, 
ils  ne  eofrespondent  pas  à  des  époques  déterminées  de  Tannée  ; 
on  peut  remarquer  cependant  qu'ils  ne  se  sont  pas  |dacés  une 
seule  fob  aux  mois  de  juillet,  d'août  et  de  sqptemlwe. 

On  remarquera  aussi  que  les  tempérMures  maarium  difeent 
bien  moins  entre  elles  que  les  températures  mùUma, 

\nO  A  17».  — OBSBRVAnOIlS  ni  M.  U  lAKOH  os  FOEDS&LÂ  MLS, 

Di  a.  dubihiiiiao,  »& 

Noos -venons  de  voir  que  H.  l'abbé  Chevalier  n'a  fiiit  con- 
naître, pour  chacune  des  années  pendant  lesquelles  il  obser- 
vait, que  les  deux  points  marâiffffi  et  mmimum,  limites  des 
variations  du  baromètre  et  du  thermomètre  ;  M.  le  baren  De  Poe- 
derlé  fils,  présenta  ses  observations  avec  plus  de  détail;  il  ob- 
servait é^iement  les  mwnma  et  les  mmima,  selon  lluibiUide 
de  oe  temps;  mais  il  donna  leurs  valeurs  de  mois  en  mois,  à 
partir  de  Tannée  1770 jusqu'en  1778  indusivemeuL  Cependant 
les  premières  années  laissent  des  lacunes,  et  177S,  ainsi  que 
1774,  manquent  entièrement;  les  observations  des  trois  années 
1770,  1771  et  1772  ont  encore  cet  inconvénient  qu'elles  n'ont 
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pas  été  recueillies  dans  un  môme  lieu;  celles  de  1770  oui  été 
faites  au  château  de  Saintes,  en  Hainaut,  à  quatre  lieues  de 
Bruxelles;  les  observations  de  1771  ont  été  faites  à  Bruxelles, 
sans  autre  désignation  de  lieu,  et  celles  de  1772,  on  partie  à 
Bruxelles  et  en  partie  au  chàlcau  de  Saintes  (').  Malgré  ces 
défectuosités,  je  n'ai  pas  cru  devoir  omettre  ces  observatious, 
parce  que  ce  sont  les  premières,  du  moins  à  ma  connaissance, 
qu'oit  ait  données  de  mois  en  mois  pour  notre  foyaume.  M.  De 
Poederlé  a  donné  les  Umiles  extrêmes  des  Twialioiis  du  thermo- 
mètre et  du  baromètre;  j'en  ai  déduit  l'élévation  moyenoe,  en 
la  ramenant  aux  unités  de  nonrdle  mesure  (*). 


MOIS* 

THERIOaÈTBE  CENTIGRADE. 

BARmrf"TRr 

1770. 

1771. 

177S. 

1770. 

mu 

I77i 

Janviar  ..... 

—  0,3 

-  I",4 

768,04 

7«3,» 

7.51,19 

Février  

-t-  1,3 

0,0 

-+-  4.1 

7M,70 

701,34 

7ô4,iî8 

y  Mm  

8.» 

Z,l 

ô,3 

7«a,77 

700,70 

7M,«8 

1  Avril  

tM 

M 

7«7,9» 

1tl,34 

[  «.i  

10,6 

10,7 

13.3 

7SM* 

7*»,8l 

7e3.ftO 

y  Juin  

? 

? 

? 

? 

703,6«i 

IjidUM  

■> 

«M 

901^ 

• 

761,34 

1  Aoûl  

»i,e 

1» 

21,0 

781,31 

707,08 

y  Scptemiwe  .... 

10,4 

M 

17,2 

7»4,M 

» 

7fi7,0e 

1  OotohM  .  .  ,  .  , 

U,6 

H 

740,39 

II 

780,21 

!«,« 

• 

M 

748,08 

u 

?e7,«6 

M 

II 

a,» 

1» 

7«8,09 

tl 

11",0 

■3 

pp.  m«l  SUS,  lom.  I  daa  mduu  Mim.  dt  PAvid.  d» BnuMt. 

(')Lc9  obaerralioa»  thermomëtriques  ont  été  imprimées  do  manière  à  UiMcrboauooiip 
d'inoertitode  ont  la  naïun  do*  aigoe».  Le*  degréa  «ont  wax  de  l*iob«U«  de  Réaiunar. 


Digitized  by  Google 


DES  OBSERVATIONS  DE  MÉTÉOROLOGIE.  7 


Quoique  MM.  De  Poederlé  et  l'abbé  Chevalier  fissent  partie  de 
la  même  académie  et  insérassent  leurs  observations  dans  le  même 
recueil,  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient  eu  Tidée  de  compaier  leurs 
înstrumens  :  cependant  cette  précaution  détenait  en  quelque 
sorte  indispensable.  Les  seuls  élémens  de  comparaison  que  nous 
ayons  aujourd'hui  sont  les  observations  mêmes  qui  nous  ont  été 
laissées;  en  les  rapprochant,  nous  tâcherons  de  suppléer  au 
sflence  des  obser?ateurs,  du  moins  autant  que  cela  pourra  dé- 
pendre de  nous.  Il  fondra  prendre  A  cet  effet  les  résultats  ob- 
tmus  pour  les  mêmes  époques;  c'est-à-dire  les  résultats  maxima 
et  mtfumo  observés  pendant  les  années  1770,  1771  et  1772. 


TU 

e  cranfiRAin. 

UUHOXtTU. 

xuiaca. 

M.  cUt. 

M.  CllCT. 

U.  De  VmA. 

M.  (.W*. 

M.  V\.y 

U.  Or  l's'd. 

mm. 

mm. 

1770 

—  feo.a 

—  7»,8 

770,01 

777,13 

73fl,10 

731,84 

1771 

80,e 

18,8 

ii,e 

778,76 

773,75 

737,66 

1772 

1 

30,6 

3fi,0 

13,6 

13,1 

776,01 

773,76 

736,10 

732,02 

Il  se  trouve  que  les  époques  des  élévations  maxima  et  minima 
ccnncideat  pour  le  thermomètre  et  le  baromètre,  de  sorte  que 
les  rapprochemens  en  deviennent  plus  fociles.  Quant  au  ther- 
nuHnétre,  on  s'aperçoit  d'abord  que  toutes  les  indications  don- 
nées par  M.  le  baron  De  Poederlé  sont  plus  élevées  que  celles 
de  l'abbé  Chevalier,  surtout  pour  les  maxima;  les  différences 
des  indications  ont  été^  pour  1770  et  1772,  de  4o,5  et  4°,4; 
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tandis  que  la  diiiérence  pour  les  températures  tninima  n'a  été 

que  (le  0«,5  à  0^9. 

Onant  aux  baromètres,  il  est  impossible  de  rien  conclure  de 
satisi;iisant  de  leur  ^  (lrll|)ar;Il:^()n ,  puisque  trop  d'élémeus  de  véri- 
fication manquent,  et  que  d  ailleurs  le  baromètre  de  ]>î  De  Poe- 
derlé  a  été:  observé  successivement  à  des  hauteurs  qui  jjeut-étre 
sont  bien  diÉlérentes.  Bu  reste  cette  défectuosité  même  mérite 
d'être  constatée  dans  l'intérêt  de  rinstnirc  de  la  science.  Il  peut 
toujours  être  utile  d'établir  par  quelles  phases  a  successive- 
ment passé,  dans  un  pays,  Texactitude  des  observations  et  des 
méthodes  employées  à  les  reciu  iUir. 

M.  T)e  Poederlé  continua  d'insérer  dans  le  tome  II  des  Mé- 
moires de  l'Acaclémie  de  Bruxelles,  ses  observations  météoro- 
logiques pour  1775  et  1776;  et  dans  le  tnim'  111,  celles  pour 
1777  et  1778.  M.  Durondeau  fU  paraître  aussi,  dans  ce  troisième 
volume,  les  observations  météorologiques  pour  1779,  qui  font 
suite  à  celles  de  M.  De  Poederlé.  Dans  ces  difféieiis  taljloaux 
on  continue  à  présenter  encore  les  maxima  et  mintma  absolus 
du  thermomètre  et  du  baromètre  pour  chaque  mois  de  l'année. 
Cependant,  à  partir  de  Mil ,  M.  TV>  Poederlé  joint  à  ces  don- 
nées, celles  des  chaîr-urs  moyennex  et  des  froid*  moyens,  sans 
indiquer  toutefois  la  méthode  qu'il  a  suivie  pour  les  obtenir.  Ce 
sont  ces  dernières  quantités  qui  nous  ont  servi,  dans  le  tableau 
suivant,  à  établir  les  températures  moyennes  et  les  hauteurs 
moyennes  du  baron»ètre  dans  les  deux  dernières  colonnes.  Ces 
valeurs  difl'èrent  assez  peu,  du  moins  pour  le  thermomètre,  de 
celles  que  nous  avons  obtenues  en  les  déduisant  directonaent  des 
températures  extrêmes  de  chaijue  mois. 
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Il  est  bon  de  faire  observer  encore  que  c'est  daiis  les  tableaux 
de  1777  que  M.  De  Poederlé  commence  à  exprimer  les  tempéra- 
tures moyeimes  eu  degrés  et  diaièmeê  de  degré,  tandis  que 
jusque-là,  an  lien  de  la  firaction  décimale,  on  employait  la  fifao- 
tion  fwdinaire  qui  est  géuéialement  inccmimode  dans  les  taMeaax 
et  dans  les  calculs  des  moyemiM.  Enfin,  on  commence  à  y  tnm-r 
Ter  anssi  Tindication  dn  nombre  de  jonrs  de  plnie  et  de  neige. 
Quant  à  l'indication  des  irents  dominans,  elle  se  trouve  d^à 
établie  dans  les  premiers  tableaux  de  1770. 


■OIS. 

THERlIOMÈTRjE 

;  CENTIGRADE. 

TUPte.  lOT. 

im. 

1770. 

1777. 

1778. 

1779. 

1777. 

1778. 

Janti«r  «  .  . 

—  0",3 

— 

+  2»,S 

— 

—  a-.a 

—  l'fi 

+  ln,0 

FëTriet  ... 

e,8 

-  0,3 

1,0 

+  1,8 

-f-  «,0 

+  3,1 

3,0 

Barf   •   .   •  . 

8,1 

+  11,0 

10,1 

«,4 

p.'i 

6,0 

Arril  .... 

14,4 

11.3 

9,7 

11,7 

io,u 

ni 

11, fl 

■ai  

17,8 

16, H 

1«,0 

17,3 

10,6 

I6,î 

id,» 

Juin  .... 

m,â 

i7,a 

20,8 

ie,e 

10,6 

17,S 

20,3 

Juillet.    .  . 

2S,0 

ta,9 

23  ,A 

24,4 

20,1 

23,5 

82,2 

23,0 

Aoâ<  .... 

M,» 

28,3 

32,0 

2i,e 

19,7 

21,0 

21,7 

22,1 

Septrinbn  .  . 

lt,7 

lt,l 

»M 

17,6 

16,0 

16,6 

14,3 

1  OotohM  .    .  . 

•M 

t«,l 

M 

if  ,y 

11,0 

8,6 

8,3 

M 

••• 

M 

S^ 

r,_t\ 

6,9 

P,0 

8,8 

M 

M 

M 

>,» 

»,1 

6,2 

1   flo>E>:ilS  .     .  . 

11'  ,7 

11,.^ 

11  .- 

ÎT'.O 
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BAROHÈTRE. 

■Avm 

■m  ■OT. 

MOIS. 

1775. 

177C. 

Mil. 

1778. 

177!). 

1777. 

1778 

9W,14 

7fit,l« 

948^ 

781,84 

753,38 

%vu 

754,W 

747^1 

7W,07 

788,71 

767,14 

763,45 

768,03 

Vus  •**«>« 

7411^ 

7«M7 

788,84 

751,  Jft 

7&4,.%si 

Atril  * 

787,«t 

761^ 

7lt,7f 

757,73 

754,:j.i 

SftI  *     *     4     4     *    *  • 

73I,M 

7t8^ 

7M,70 

7«5,48 

7. M.;.,  s 

78S,e4 

7W«M 

788,78 

78ai,lC 

786,87 

7'»^. 6  i 

760, NJ 

7IM,» 

7«i,»l 

vaj» 

78C|7t 

7«7,08 

7i.'5,70 

766,83 

Aowl  

7ft7,e8 

789,0» 

981,94 

781,7» 

787,80 

760,40 

760,31 

783,80 

!  Scpteatee  .  .  . 

786,1 S 

788,70 

780^81 

757,0» 

767,80 

787,38 

768,1» 

760,0» 

Oclobr*  .... 

753,  tS 

7<iO,2t 

761,91 

7&a,32 

700,44 

766,et 

7«,»9 

Novembre  .  . 

76J,77 

75«,6«* 

762,77 

710,38 

7S3,27 

750.31 

7.^-\64 

IMo«adira  .  .  . 

788,88 

746,88 

7d7,»S 

746,77 

768,40 

msM 

7«7tW 

7M,8* 

7W,t» 

9ii;4» 

78«^7I 

788,11 

768,38 

767,81 

n  résuiterait  des  premières  observations  que  la  température 
deBnnelIes  serait,  dans  sa  valevr  moyenne,  de  11  ou  12  degrés 

centi{2^ades  environ;  mais  nous  avons  déjA  reconnu  précédem- 
ment que  le  thermomètre  de  M.  De  Poederlé  était  probable- 
ment trop  élevé,  défaut  assez  commun  du  reste  aux  thermo- 
mètres construits  dcpui.s  un  certain  temp?.  I.-i  température 
moyenne,  d'après  31.  Duroudeau,  est  de  10'',9  pour  l*annêe 
1779;  elle  est  de  11*^,7  en  faisant  ^is.Ttj^fi  des  observations  des 
5  iiniii  es  :  valeur  un  peu  plus  forte  que  celle  des  mois  d'avril 
et  d'octobre. 
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n  est  superflu  de  piévenir  que  les  observations  barométriques 
n'ont  é^é  corrigées  ni  des  erreurs  de  température,  ni  de  ccUes 
de  la  capillarité.  Ici  encore,  on  trouve  une  absence  complète 
de  renscignemcns  sur  le  lieu  des  obscrxutioiis  et  le  placement 
des  instnmiens.  Le  therniomèti  e  (  Tii|)loyé  par  MM.  De  Pocderlé 
et  DuioLideau  était  celui  de  Réaumur,  et  le  baromètre  portait 
la  division  simple  en  pouces  et  en  li<^nes,  mais  les  observateurs 
partageaient  la  \'\^ne  eu  quatre  parties. 

M.  Durondeau  introduisit  dans  ses  tableaux  quelques  élémens 
qui  ii^jvaient  point  encore  été  observés  chez  nous,  tels  que 
l'état  h v^roriii  trique  de  l'air,  la  quantité  d'eau  tombée  et  l'état 
du  ciel.  Nous  aurons  occasion  de  parler  plus  loin  de  ses  résul- 
tats. Les  aurores  boréales  commencent  également  à  être  anno- 
tées avec  plus  de  soin;  et  cette  précaution  nous  a  fait  connaître 
que  ces  sortes  de  phénomènes  étaient  alors  plus  fréquens  que 
de  nos  jours. 

On  trouve  encore  dans  le  tome  II  des  anciens  Mémoires  de 
r Académie  de  Bruxelles  des  observations  thermoniélriques  de 
l'abbé  Cbevalier  pour  les  années  1775  et  1770;  mais  elles  ne 
font  connaître  que  des  maxima  et  des  minima.  L'abbé  Mann, 
dans  le  volume  précédent,  avait  également  donné  pour  1775 
et  1776,  quelques  observations  incomplètes,  faites  à  Nieuport. 
Ces  observations  méritent  cependant  d'être  conservées  à  cause 
du  froid  excessif  qui  se  fit  ressentir  au  mois  de  janvier  1776, 
et  qui  fut  aussi  observé  à  Louvain  par  M.  De  Marcy.  Ces  dilTé' 
rens  observateurs  trouvèrent  les  résultats  suivanspour  le  28  jan- 
irier,  jour  le  plus  froid. 
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Di  FttNut.     Cnruita.  Ibn.        Dt  Hmt  (*)• 

—«•,8  — — 18^,4  -a(K,0 

T.'nrm«^e  1778  s'est  fait  remarquer  au  contraire  par  unp  {m- 
pératuro  qui  s'est  élevée  jusqu'à  35"  centij^rades,  le  2U  juillet 
vers  11*"  du  matin.  «  Le  tl:orniomètre,  dit  M.  Van  Swinden,  eo 
parlant  de  celle  observation  ('),  fut  A  La  Haye  vers  1  heure  à 
90"  Falir.  (32°,2  cent.),  mais  il  descendit  promptemenl  et  par- 
vint à  2  heures  à  74»  |  (23«,7).  Il  fit,  pendant  ce  temps,  un  orage 
de  tonnerre,  d'éclairs,  de  vent,  de  pluie  et  de  grêle,  assez  fort, 
qui  déracina  quelques  arbres.  Vent,  le  matin,  ESE;  midi  et 
soir,  O5IV.  \  Lcyde,  le  thermomètre  était  à  1  heure  à  90®; 
(32o,5);  et  le  matin,  entre  6  et  7  heures,  à  70"  (21®,1); 
tonnerre  dans  la  journée.  A  Amsterdam,  le  therriKJiuetre  de 
M.  Kaienberg  a  été  à  90°  (32'^,2);  celui  de  M.  Schauf,  dont 
j'emprunte  ordinairement  les  observations,  à  86<^  (30°,0),  etc.  » 

tm  *  11».^  MfBVAiioiii  m  vàMÊt  num  ir  w  vàMKâ  cnvikun. 

Les  années  1780  et  1781  laissent  encore  une  lacune  dans 
nos  annales  météorologiques;  mais,  dans  les  tomes  FV  et  V  des 
Mémoires  de  V Académie  de  Bruxelles ,  nous  continuons  à  re- 
trouver les  observations  de  M.  l'abbé  Chevalier  pour  1782  et 
1783.  Ce  ne  sont  à  la  vérité  que  les  indications,  pour  chaque 
mois»  des  hauteurs  maxima  et  mmima  du  thermomètre  et  du 


(■)  H.  De  Harcy  fixel'époqae  da  plus  grand  froid  au  I"  fiirrier,  rt  no  marque  que 

■17M  pour  I0 18  j«ni«r  à  Lmmnii. 

(*)  Hg*  479 ,  mn.  m  dM  JtffaiM'fw  ét  VAmi,  â$  Bnut. 
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baromètre;  mais  ces  données  ne  doivent  pas  être  rejetées  dans 
l'absence  d'autres  documens  plus  exacts.  Noos  «vons  déduit  de 
ces  valeurs  masima  et  minma  les  hauteurs  moyennes  du  ba- 
romètre et  du  thermomètre,  en  continuant  à  ies  ramener  aux 

nouvelles  unités  de  mesure.  «  Le  thermomètre  qui  a  servi  à  ces 
observations  était  h  vif  argent,  de  la  graduation  de  Kéaumur; 
il  a  été  placé  à  Tair  libre  au  nord,  et  comparé  à  un  autre  ther- 
momètre à  TÏf  argent  aussi,  et  de  ia  graduation  de  Fahren- 
heit (•).  )) 

Les  éphémértch'S  de  la  sociéU''  riiL'téor(»lui;i(jue  palutinr-  de 
Manheim  nous  présentent  ensuite  des  observai  iaus  très-dét;tilJées 
pour  les  années  1784  à  1787,  qui,  à  l'invitation  de  ce  corps 
savant,  lut  ont  été  adressées  par  l'Académie  de  Bruxelles  ('). 
((  Les  observations  de  1784  sont  beaucoup  moins  nombreuses 
que  celles  des  auuées  suivantes;  les  inslrumens  harmoniques 
envoyés  par  l'Académie  de  Maiiheim,  ne  lurent  pas  remis  à 
l'abbé  Mann  en  temps  pour  s'en  servir  cette  année;  et  comme 
il  fit  uu  vojage  en  îSuisse  et  en  Allemac;Tie,  pendant  les  mois 
de  juin,  juillet  et  août,  les  observations  lui  ont  été  fournies 

d'autre  part         Celle-ci  (l'élévation  moyenne  du  mercure) 

résulte  de  la  sommation  respective  de  toutes  les  quantités  ob- 
servées, cette  somme  totale  étant  ensuite  divisée  par  le  nom- 
bre des  observations  faites  avec  chaque  instrument  Ç),  n  Les 


(0  H^.  <M)3 ,  tom.  IV  dn  «noiaiu  Mêmtaim  dt  FAtai,  âê  JBrms, 

(*)  On  trouve  kl  xétvmé»  de  oM  «bNmtkm  duu  le  tom.  T  det  Mtmoiftt  d»  T^Md. 

d»  BnucelUê, 

(>}  Pag.  437,  tom.  V  des  andens Mim.  de  VAoad»  d»  Bn», 
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observations  de  l'abbé  Mann  se  faisaient  dans  la  partie  élevée 
de  la  ville,  à  la  hauteur  de  164  pieds  au-dessus  du  lit  de  la 
Senne,  et  À  20  pieds  au-dessus  du  so]|  le  thennoroètre  et  l'hy- 
grométre  étant  exposés  i  l'air  Uhre  et  anuocd  (')«  Le  3  du  moii 
de  juin  1786,  le  baromètre  fut  élevé  i  170  pieds  an-deisus  du 
lit  de  la  Senne  (*). 

On  Toit  d^à  un  soin  plus  grand  dans  le  phcement  des  inr 
strumens  et  dans  les  détaik  sûr  la  manière  dont  les  obsenon 
tions  ont  été  recueillies;  plus  loin,  m  parlant  des  obsorrations 
de  l'hygrométrie  et  de  l'âectaicité  de  Pair,  nous  aurons  occa» 
sion  de  remarquer  plus  de  précision  aussi  dans  la  térifioation 
des  instromens;  mais  nous  terminerons  d'abord  tout  œ  qfui 
concerne  les  observations  thermométriques  et  barométricpies, 
fiiites  à  la  fin  du  18»  siècle.  II  est  à  remarquer  à  l*égard  de  ces 
observations,  qu'après  avoir  donné,  pour  ebaque mois  pendant 
les  années  1784  et  1785,  la  hauteur  moyenne  du  baromètre 
et  du  thermomètre,  l'abbé  Mann  en  soit  revenu  enooie  pour 
les  deux  années  suivantes  à  ne  présenter  que  les  maxima  et 
les  mini'ma  dans  les  résumés  de  ses  tableanx,  sans  se  donner 
In  ppÏTHî  de  faire  le  calcul  des  mnvenncs  d'après  les  tableaux 
généraux  où  ses  observations  sont  inscrites  trois  fois  pour  cha- 
que jour;  à  7  heures  du  matin,  à  midi  et  à  9  henres  dii  soir. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  observations  tlx  rrno- 
métriques  de  l'abbé  Mann  et  de  l'abbé  Chevalier,  de  1 782  à  1 787. 


(')  PAg.  438 ,  tom.  V  Ae»  anoiau  Â/ém. 

(')  Pag.  m  dm  Éphimériékt  ék  fa  «wtM palatme pour  1786. 
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T<n  L'Ajiii  i:Krv\i.ie.Hi' ' 

PAR  L'ABBÉ  XA?(>. 

1 

MOIS 

MOTESW; 

17S2. 

1783. 

1784 

*  #0^e 

1786. 

1786. 

1787. 

ai:i!>ctLLi.. 

Juf  icr  

— l'.M* 

-•-  4',70 

— l'.lO 

-»-4»,10 

— 1«,80 

+ 1°,3  J 

+  0»,68 

_l«  1(1* 

A  «  J 

1,60 

1,84 

—  4^ 

m 

«,« 

1,00 

8,fl0 

1,18 

V.  KrrW  

—  1,30 

8,48 

»,80 

10,30 

8,S0 

OySO 

M  lai  

+  18^ 

IA,«0 

i«,«e 

16,30 

13,«0 

16,10 

i9,ai 

IM^ 

17^ 

M,SO 

18,10 

I8,4« 

18,30 

18,84 

81, '13 

I8,S0 

10,10 

10,06 

SO^ 

«6,30*  • 

ao,«6 

17,30 

17,30 

17,60 

18,10 

S<r|>teiBbN  •  •  ' 

16,>M) 

10,40 

17,11 

15,flO 

13,10 

14,80 

16,16 

Octobre.  .... 

7,90 

18,M 

7,20 

0,10 

7,fiO 

t4,«> 

•M 

Novembre  .  .  . 

2,6u 

8.U) 

7,00 

8,6') 

£,20 

6,19 

6,«6 

Décembre.  .  .  . 

3,80* 

—  3.10 

0,-48 

0,00 

4,79 

0,06 

XoïKns  km  .  . 

•  1 

> 

10^7  , 

0,78 

a,63 

11,16 

M/» 

La  fin  du  moifl  de  déoembro  1783  lut  remarquablement' firoûie. 
L'abbé  Chevalier  dit  que  le  thermomètre  descendit  le  31  à  13<» 
de  Réaumur  au-dessous  de  léro.  M.  l'abbé  de  Witry  fit  la  mémo 

observation  à  Toumay.  «  Quatre  thermomètrns  plirr's  au  nord, 
dit-il  à  la  page  435  du  tome  Y  des  JIfém»  de  f  Académie,  ont 
marqué  pendant  ces  deux  jours,  yers  6  heures  du  matin,  selon 
la  graduation  de  M.  de  Réaumur,  13  degrés  au-dessous  du 
point  de  congélation.  Ce  qui  prouye  que  le  froid  a  été  plus  grand 
do  3  dejçrés  que  l'an  1740,  ou  lieu  qu'on  1776,  il  n  ('■fé  à  peu 
près  le  même  qu'en  1  709  :  la  liqueur  ayant  descendu  a  1 7  de- 
grés au-flessous  de  la  congéiation.  Le  public  aura  toujours  jieine 
à  se  figurer  que,  vu  les  calamités  occosioonées  par  le  iroid  de 


('}  Lm  douiImcs  iMiqnét  d'un  MtëriMpia ,  indiquent  lea  wu$timt  ateolii»;  cens  nar* 
qiidi  de  deux  nérimiiw ,  indignent  lei  wt «'nu ,  |iaroa  que  la  S*  terme  liante  manque. 
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1709  et  1740,  on  puisse  leur  comparer  celui  des  années  1776 
et  17S3.  Cette  difierence  vient  de  son  peu  de  durée  pendant 
ces  dernières  qui  n'a  jamais  <-tc  à  ce  degré  que  24  heures;  aa 
lieu  qu'elle  a  été  très-louguc  ïmi  9  et  l'an  40.  »  En  prenant 
les  valeurs  maxima  et  minima  du  thermomètre,  ainsi  que  dn 
baromètre,  avec  l'iudicuLiuii  des  mois  qui  leur  correspondent, 
nous  avons  ctù  conduits  à  former  le  tableau  suivant,  réiulUuil 
des  observations  de  MAI.  De  Poederlé,  Durondeau,  Tabbé  Che- 
valier et  l'abbé  Mann,  il  formera  suite  à  celui  qui  a  été  donné 
plus  haut. 


jumiis. 

ranuTOBlTii  cumeiAUt. 

BAicwftrai. 

MAïuoa. 

Bunsss 

■unacB. 

177S 

Juin. 

—  I3«,l 

770"iM 

7d,S4 

D«cfiiilirt  1 

im 

a  ,3 

JaUlct. 

80,7 

■ 

771,4» 

ftai,  déc. 

7S.V0 

Féniec. 

vm 

» 

11.9 

■> 

77*,M 

Décembre 

730,40 

vm 

kùàt. 

11,» 

773,75 

» 

7S9,H 

« 

177B 

m,i 

»,» 

Jawvier. 

m,7li 

va,« 

198* 

M,* 

» 

M 

7Tt,4l 

«M,» 

âviil. 

178S 

M,» 

AoAt. 

10,S 

IMcambre 

771,40 

Fé.,mart,tT 

7Si,13 

1784 

35,1 

Juillet. 

11,7 

772,8» 

Août. 

7M,»I 

17M 

30,9 

m 

13,1 

77a,ei 

Avril,  mai. 

730^ 

11W 

IM 

vm 

M 

m 

i 

773,91 

Ce  tableau  montre  ans»  que  les  plus  grandes  chaleur;;  se  pfé- 
sentent  généralement  en  juillet,  et  les  plus  grands  froids  en 
janvier,  tandis  que  les  meueima  et  les  mtnùna  du  barouiètae 
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tombent  assez  indiiîérerament  aux  diffîrentes  époijues  de  l'an- 
née, excepté  pendant  rct<^. 

Les  limites  des  plus  ^audes  variations  thermométriques  ont 
été  jusqu'ici  de  -f-33°,8  et  — 20", 7  ,  ce  qui  comprend  54'*,5  de 
l'échelle  centigrade.  Les  limites  moyennes  sont  -i-SO**,!)  et 
— 12o,2,  et  comprennent  entre  elles  42o,2  ('). 

Les  plus  grandes  excursiçns  du  baromètre  ont  eu  pour  li- 
mites nd'^'^fdo  et  772""", 45,  dont  la  flifféronce  est  57'""',50; 
et  pour  limites  moyennes  77^,11  et  733,27,  dont  la  difiërence 
est  39,84. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  obflerrÉâiDf  baromé- 
trique^i  pour  les  années  de  1782  à  1787,  d'apièa  Tabbé  Ghe^ 
Talier  et  Fabibé  Mann. 


1   

MOIS. 

PAR  L'ABBÊ  MAKIf. 

■Oman 

1781. 

17M. 

1786. 

178e. 

1787. 

■  ■■■CILlt. 

JuTin  .  .  . 

7M,18 

7S7,7a 

761,90 

7A8,64 

761,11 

764/>78 

VttvFitf   ■   •  * 

9W,M 

9aMt 

786,08 

76S,S0 

7S8,M 

»46,18 

7«*,M9 

Il  Hitt  .    >   >  . 

747,H0 

7fil,37 

7fifl,14 

763^ 

768,79 

752,426 

1  Avril  .... 

7<M,4S 

767,M 

763,78 

7&e,40 

768,64 

767,«6 

784,180 

lm$i,  .... 

7S8,3a 

7«&,a0 

7«1,U 

769,17 

788,64 

764,79 

766,988 

788,S4 

7tO,«l 

7<0,O» 

7S7,8« 

787^ 

788,W1 

n  iaillet.    .    .  . 

7M,M 

767,28 

7S6,08 

787,M 

788,81 

767,881 

DAnét  .... 

7SS,SS 

760,OS 

760,91 

760,80 

7AS,76 

766,14 

768,888 

9w,n 

9«,48 

7M,M 

788,848 

Il  Octobre  .    .  . 

783,33 

76«,n8 

768,40 

757,30 

7M,11 

7fil,8fl 

7S«,«B0 

1  BoTonbre   .  . 

7«7,«8 

7Mi,M 

766,66 

749,83 

748,03 

784,79 

763,596 

7»^ 

751,19 

740^ 

763,89 

761 ,86 

784,11 

753,381 

Il  ■oincro  «m.  . 

754.800 

766,800 

760,039 

761,410 

764,981 

764,940 

{')  hitm  (les  obierratùm H wwMiVyMi  8w  fAiwriit  1789, pag. 971'4ti tem.  IV det 

2'om.  Vni.  3 
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Les  moyennes  ici  ont  été  prisps  d'après  ]es  ol)servations  de 
M31.  Mann  et  Chevalier;  comme  ils  observaient  tous  deux  dans 
la  partie  élévée  de  la  ville ,  nos  calculs  s'écarteront  moins  de 
la  vérité.  On  voit  ici  comme  par  les  obsenrations  de  M.  De  Poe- 
derlé,  que  les  plus  ^andes  élévations  du  mercure  ont  eu  lieu 
pendant  les  mois  d'été,  quoique  lef  maatma  absolus  tombât 
très-rarement  liaiis  cette  saison. 

Quant  aux  autres  observations,  telles  que  celles  de  l'hygro- 
mètre, de  Tudomètre,  de  l*aneraomètre,  etc.,  pour  nu  pas  trop 
multiplier  les  tableaux,  je  me  réserve  d'en  parler  plus  loin,  en 
résumant  ce  qui  a  été  iait  eu  météorologie  au  commencement 
du  siècle. 


DEUXiim  PÉRIODE. 

Après  Tannée  1 787  et  la  suppression  de  l'Académiede  Rnuenei » 
par  suite  de  la  révolution  brabtnçonne,  nous  ne  trouTont  plu 
de  tableam  météorologiques  «nmieb.  Quelques  obserratean 


Afém.  de  VAcad.,  Tabbé  Cbevalier  obïrrre  qoc  les  plui  grandi  froids,  chei  noas,  »e 
préaeatent  gca(hral«iiieni  à  la  fia  deianvier  ou  au  oommenoeiiieDl  de  îénnet\  U  ettiiM 
que  le  froid  de  ramée  1740,  donton  a  Dieo«ianii4  li  figMW,  élëqM  de  I7«  e»* 
tigrndos  environ  au-dessous  de  téro ,  cl  qu'il  a  été  par  conséquent  moindre  que  le 
froid  de  1776  et  que  celui  de  1709  ;  mais  comme  il  a  duré  plus  lon^^  temps,  il  a  ^ié  plus 
iOUiUeel  a  ùh  plai  de  donmugea.  Ce  sont  à  peu  prêt  ka  mèmea  remarques  qu«  mJIm 
fattea  par  U.  WiCrf. 
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Ofmtmaèrent  néanmoins  leurs  recherches,  mais  n'ayant  pas  oc- 
casion de  leur  donner  de  la  publicité,  leurs  travaux  furent  pres- 
qu'entièrement  perdus  pour  la  science.  C'est  ici  surtout  qu'on 
peut  sentir  le  but  d'utilité  des  grands  établissemens  scientifi- 
(jues,  à  la  faTeur  desquels  l'on  ose  entreprendre  de  longues  séries 
d'observations,  et  l'on  trouve  le  courage  nécessaire  pour  les 
discuter  et  les  mettre  en  ordre.  On  peut  dire  qne  la  suppression 
de  l'Académie  amena  celle  des  publications  des  travaux  mélf^o- 
rologiques  qui  commençaient  à  s'or^nni<5er  d'une  mniilAro  trt'^s- 
satisfai&ante ,  et  qui  porteraient  aujourd  Imi  les  fruits  les  plus 
utiles,  si  l'on  avait  pu  les  continuer  et  les  teuir  au  niveau  des 
progrès  de  la  seienre.  Vom  à  peu,  les  savans  découragés  et  s'iso- 
lant  mutuellement ,  tirent  des  observations  moins  réguUères , 
moins  complètes  et  qui  seraient  oubliées  aujourd  liui  si  des  an- 
nuaires départementaux  du  temps  n'avaient  pris  le  soin  d'en 
conserver  au  moins  les  résultats.  Au  lieu  de  ces  observations 
faites  chaque  jour  et  à  des  heures  fixes,  avec  des  instmmens 
comparés,  telles  que  celles  que  l'Académie  de  15ni\<  ll(  s  i  ii voyait 
à  la  société  palatine ,  nous  ne  trouvons  plus,  j>uur  la  1  '  partie 
du  Ul'^  siècle,  qu'un  résumé  très-incomplet  des  observations  de 
M.  De  Poederlé  iils,  inséré  dans  VAnnimire  du  département 
de  la  Dyle  pour  Cati  XIII ,  avec  quelques  observations  déta- 
chées de  M.  Pollaert.  Le  deuxième  recueil  des  Docunwns  sta- 
tistiques, publié  par  ordre  du  gouvernement  précédent,  con- 
tient aussi  des  observations  thermométriques  feites  à  Malines 
pendant  la  période  de  1815  à  1824,  mais  sans  aucune  espèce 
d'indication  sur  la  manière  dont  elles  ont  été  recueillies  et  dont 
les  valeurs  moyennes  uuL  été  calculées. 
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L'Académie,  par  n  renaUwnce  et  la  poUioattoii  de  aea  In- 
vauxj  Tint  Tendre  à  la  mél^iologie  w  première  împnlaioD. 
L*un  de  ses  membres,  H.  Kickx,  pnUta  dans  le  11"^  volome 
des  Nawfeau»  Mémoirvë,  le  résultat  de  ses  recherches  pour  la 
fin  de  1821  et  le  oommraoement  de  Tannée  1822.  Les  tom.  10, 
lY  et  y  contiennent  ensnite  les  observaticos  de  1822  A  1888 
Indasivement,  mais  Panlêar  en  revient  encore  aux  anciennes 
méthodes,  et  n'indique  pour  chaque  mois  que  les  nuisima  et 
les  minima  absolus  du  thermomètre  et  du  baromètre.  Nous  au- 
rons du  reste  occasion  d'examiner  plus  loin  ses  travaux,  qui  n'en 
sont  pas  moins  recommandables  sons  qndiqnes  rapports. 

CBSMiBCMMir  M  »■  HKU.  -  OHHlVAnOHI  SB  B.  M  NIBISEl 

Nous  avons  déjà  vu  précédemment  que  >1.  De  Poederlé  s'était 
occupé  de  la  météorologie  dès  l'année  1770;  mais  nous  ignorons 
l'époque  jusqu'à  laquelle  il  les  continua.  Le  résumé  des  obser- 
vutious  que  ce  physicien  a  inséré  dans  VAyinunuc  du  dépar- 
tement de  la  Dyle  pour  Van  XIII ,  embrasse  une  période  de 
30  années,  mab  les  indications  ne  sont  pas  plus  précisées  que 
la  forme  on  le  placement  des  instrumens  :  nous  les  avons  re- 
portées an  oommmioement  de  ce  siède  A  cante  de  l'époque  A 
laquelle  elles  furent  publiées;  mais  il  est  évident  qu'elles  aj^par- 
tirânoit^  sinon  en  entier,  dn  moins  en  partie,  A  la  fin  du  siècle. 

Nous  «TOUS  renfermé  dans  les  tableaux  placés  plus  bas,  les 
résultats  obtenus  par  M.  De  Poederlé,  en  les  ramenant  anx 
unités  de  nouvelle  mesure.  On  ranarquera  que  les  valeurs 
moyennes  pour  le  baromètre  et  le  thermomètre,  s'écartent  asset 
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peu  de  celles  données  d'après  les  six  aimées  d'observations  de 
MM.  Mann  et  Chevalier,  ce  qui  porterait  à  croire  que  M.  l)e 
Poederif'  obsonait  aTissi  dans  le  haut  de  la  ville.  La  hauteur 
moyenne  de  son  baromètre  a  été  en  effet  de  755'"'",U8  et  pour 
les  premières  observations  754""". 94.  Ouaiil  à  la  température 
moyenne,  elle  est  do  10o,22.  d'une  part,  et  de  10,05  de  l'autre, 
valeurs  très-peu  diii'érentes.  Du  reste,  les  valeurs  moyennes  pour 
les  mois,  sont  loin  de  présenter  le  même  accord;  nous  y  avons 
joint  les  valeurs  limites  des  tem^ratures  que  M.  De  Poederlé 
a  donnas,  pour  Bruxelles. 


RiSl  HÉ  DE  30  KmitS  Ti'OBSERVATIOHS  FAITES  A  BKUmiES. 


MOIS. 

lA&OlÈXKB. 

TWlBOMiMB 

Lums 

>M  TIKff<aâ,f«llS. 

W  UBwJ 

Janvier .... 

mm. 

761,09 

•,0 

+ 

— »0»,0 

3^,1 

férrier.    .   .  . 

7n,M 

1,» 

-  14,4 

3.>,3 

■«r«  

788,tS 

18J 

—  13,1 

31,9 

i 

Avril  .... 

7S6,40 

^fi 

26,9 

—  «,0 

3.1,8 

i  SLtii  .    .    .    •  . 

7W,sa 

10,0 

W,4 

-  M 

Juin  

7n,M 

90,9 

M,4 

+  6,7 

«8,7 

JoilM  .... 

N«,14 

»fi 

+  8,8 

28,0 

AoÉt*  •  «   «  « 

S0,0 

35,0 

+  6,9 

«8,1 

Septc«fcf«.   »  é 

lÊfi 

+  V 

•M 

•M 

-  M 

IM 

-IM 

IM 

M 

«,1 

—  MM» 

1 

76«,f>8 

10»,» 

+  »,» 

-  6,7 
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La  température  moyenne  est  telle  qu*elle  a  été  donnée  par 
M.  De  Poe(l«M  lé;  on  remartjuera  que  les  températures  moyennes 
d'avril  l't  d'octobre  qu'on  regarde  dans  nos  climats  comme  »- 
présentant  la  température  de  l'année,  s^en  écartent  îoi  très-SOtt- 
nblement 

1801  *  1823.  —  OSEKVATlUNS  DE  M.  KICIUL,  Pi&B. 

Je  reporte  le  commencement  des  observations  de  M.  Kickx  i 
Tannée  1801,  quoique  l'auteur  ne  leur  ait  assigné  aucune  date 
précise  dans  le  Mémoire  sur  la  géographie  physique  du  Bra- 
bant  méridional,  qu'il  lut  t\  l'Académie  de  Bruxelles,  dans  sa 
séance  du  11  octobre  1824,  et  qui  se  trouve  imprimé  dans  le 
tome  111  des  Nouveaux  Mémoires;  il  se  boruo  à  dire  que  c'est 
le  résum»^  de  '22  nniu'es  d'obsc  i  vntions.  Antérieurement  à  la 
publication  de  ce  mémoire,  M.  kickx  avait  commencé  à  donner, 
pour  chaque  mois ,  et  à  partir  de  Ja  fui  de  1821  ,  les  princi- 
paux résultats  de  ses  oljservalious ,  c'cst  à  dire  celles  qui  con- 
cemaicul  les  hauteurs  maxima  et  minima  du  baromètre,  du 
thermomètre  et  de  l'hyt^romètre,  qu  li  iesait  suivre  d'extraits  de 
différens  journaux  sur  les  phénomènes  de  uiéléorologie  les  plus 
remarquables.  Ces  extraits  ont  paru  successivement  dans  les 
tomes  II,  III,  lY  et  T  des  Mémmres  de  1  Académie,  et  -vont 
jusqu'à  l'année  1828  indusWenient. 

les  olMerrations  de  M.  Kickx  «  ont  été  foites  dans  la  partie 
moyenne  de  la  Tille,  A  environ  26  mètres  d'élévation  aunlessus 
du  niveau  ordinaire  des  eaux  dn  canal,  et  régnlièfement  cinq 
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fois  par  jour,  à  six  et  à  dix  heures  du  matiu,  à  deux,  à  six 
et  à  dix  heures  du  soir,  sur  des  baromètres  à  fioles,  à  larges 
tobes,  |»aifidtemeDt  gradués,  et  sur  des  thermomètres  à  mer- 
cure, divisés  en  80  degrés,  placés  à  rombre,  au  nord^  à 
l'abri  de  toute  réflexion  des  rajous  solaires  et  élerés  A  deux 
mètres  «o-dessiis  du  soL....  L'humidité  de  i'air  a  été  mesurée 
au  d'hygromètres  A  tu^ux  de  plume,  remplis  de  mer^ 

enre,  snrmonléi  de  tubes  de  yvne,  placés  sur  des  échelles 
de  cent  degrés;  et  pour  connattre  les  mmbs  des  Teats,  on 
les  a  suivis  sur  une  rose  dcmt  la  position  a  été  exactement  dé- 
terminée par  la  boussole.  ))  Page  515,  tome  III  des  IVouveau» 
Mémoiroê  de  ^Académie,  Les  observations  de  M.  Kâckx  sont 
exprimées  en  ponces,  lignes  et  douxièmes  de  ligne  ;  son  baro- 
mètre  que  j'ai  en  occasion  de  voir  ne  portait  pas  de  vemier. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  l'examen  des  résultats  partiels 
qu'il  donnait  chaque  année  ;  je  préfère  présenter  le  résumé  gé- 
néral que  lui-même  en  n  donné  dans  son  Mémoire  sur  la 
géographie  physique  du  Brabant,  seulement  j'ai  ramené  tous 
ses  nombres  aux  nouvelles  unités  de  mesure. 

La  température  moyenne  de  l'année  serait,  d'après  3L  Kickx, 
de  10*',63,  et  à  peu  près  égale  à  celle  des  mois  d'avril  et  d'oc- 
tobre, qui  ont  pour  valeurs  respectives  10o,3  et  10",6.  Ces  va- 
leurs paraissent  plus  couiormes  à  la  vérité  que  celles  que  donne 
M.  De  Poederlé. 
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BAROMÈTRI 

i 

nBKnkm  cmiuRAiii. 

MOIS* 

MOYENNE 
.le 

UOYENnE 

TERME 

TEKMB 

MOYBMm 

M  Diw  ■raoH 

ÂivAinw. 

da  k  aoindre 

oojcnae 

mojm 

musmni 

«■mm 

Janvier-.    .    .  . 

767,9« 

761,1» 

764,88 

lo.O 

0»,6 

+  1%3 

Février.    .   .  . 

748,83 

768,31 

4,4 

».« 

3,4 

1  Man  

7V7yl« 

761,19 

704,10 

S  fi 

1  Avril  »... 

f«8,M 

7M,44 

lujn 

.  M 

1  lui  .   >   >   *  • 

?U,M 

9M,44 

I7»i 

»«,• 

14,7 

Juin .    •    •    •  . 

760,31 

754,10 

767,18 

20,3 

IS.S 

17,8 

Juillet  .... 

7B0,fi7 

7fil,70 

768,80 

22,0 

1S,3 

20,8 

Août  

7S»,S« 

361,10 

366,30 

»0,« 

16,8 

18,1 

i  Scptaorim.   .  . 

»t>w 

7M,44 

7se,so 

19.1 

10,4 

13,8 

OcUbra*  .  •  • 

7Ct,M 

7«t,M 

!«,• 

NoTombrt  •  .  . 

fM,tO 

94«,lt 

7»WM 

M 

«.7 

Décembre  .    .  . 

787,12 

740.60 

76», 44 

3,8 

1,0 

3,8 

7S4,M 

s*,o« 

Les  diverses  observations  que  nous  venons  de  meutionucr, 
s'accordent  à  montrer  que  c'est  aui  mois  de  juin  et  janvier, 
que  le  baromètre  a  présenté  sa  plus  grande  élévatinn  ,  et  que 
c'est  vers  les  mois  de  février  et  de  novembre  que  Téiévation  a 
été  la  moins  forte  ('). 

Il  convient  de  remarquer  toutefois  que  ces  résultats  étaient 
influencés  par  les  changemens  de  température  dont  aucun  des 
ol)servateurs  ne  paraît  avoir  tenu  c  ompte.  Pour  apprécier  jus- 

(>)  Km  qnB  M.  Kiokx  dimvftt  plu  bat  que  MM.  Hhutn  et  lie  Poederlé,  U  mofouis 
de  MO  oboerratiom  bonmiëtriqiMocitwiiidrvqaeodledeiiM  doniim 
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qu'où  peut  avoir  été  cette  inflaence ,  en  supposant  tontes  les  obaer 
yations  faites  dans  une  station  intennédiaire;j*ai  pris  les  résultats 
moyens  des  trois  séries  données  plus  liaut,  avec  les  moyennes 
températures  auxquelles  nous  supposerons  que  les  observations 
ont  été  fidtes,  et  j'ai  réduit  le  tout  à  léto  de  température. 


SOIS. 

lAMKkiU. 

TOBioairaK. 

BAROHÈTIB 

Janvier   . 

«m. 

763,71 

-4-  l",! 

ni  m. 

703,86 

FéTn«r.  ...... 

7SS,8a 

768,fi3 

■an.  

7fi4,U 

8,5 

76S,40 

ArtÛ.  

•,1 

7«4,tf 

MU  .  .  

9«7,U 

14,S 

9S^0t 

Juin  

fSSiSB 

tS,8 

7S0,01 

1  Juillet   . 

786,00 

8i,a 

70S,1O 

1  Août  

7fi5.94 

18,9 

7SS,S7 

Septembre  

7&3,99 

78l,»4 

Octobra.  

?M,S9 

M 

9S4,11 

IfoTcnbn.  ..... 

9SMt 

1.0 

763,37 

Movenae. 

L  :  

7r.  i.s'- 

10",3 

763,48 

Ainsi,  en  tenant  compte  des  températures  et  en  supposa ntles 
(jbseryaUous  l'aiLus  eu  plein  air,  OU  ne  déplace  point  les  termes 
liiiiites. 

Nous  pouvons  adopter  provisoirement  les  valeurs  préGédentei 
comme  celles  que  présenteut  uiiuuelicment  le  thermomètre  et  le 
baromètre  dans  leurs  hauteurs  moyennes.  Je  ne  parlerai  pas  VÂ 
de  la  variation  diurne  du  baromètre  que  les  observateurs  men- 

Tom.  f7/I.  4 
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tiotmés  n'ont  pas  reconnue,  sans  doute  à  caiiçe  de  la  médiocre 
précision  des  iiistrumens  dont  ils  se  servaient.  «  Je  n'ai  pas  re- 
marqué la  variation  à  laquelle  on  prétend  que  le  baromètre  est 
soumis  à  Bruxelles  »  dit  M.  kickx  et  i'abbé  Mann  s'exprime 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

OBSERVATIONS 

F«ttef  dans  U$  autrtt  parHei  éu  Royaime. 

Ce  qui  a  été  fait  en  météorologie  dans  les  autres  parties  du 
Royaume,  est  en  général  d'une  date  plus  récente  encore  que  les 
observations  de  Bruxelles.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  des 
observations  météorologiques  que  l'abbé  Mann  faisait  à  Nieuport 
en  1775  et  1776;  de  celles  que  faisaient,  à  Louvain  M.  De 
Marcy,  et  à  Tournai  l'abbé  De  Witry;  mais  ces  recherches  ne 
présentent  ^^iière  que  des  résultats  isolés^  dont  ia  science  ne 
peut  tirer  aucun  avantage. 

tau»  A  wn,    oimvATiiHn  lAins  a  mm. 

M.  Delmotte»  bibliotbécaire  à  Mons,  a  eu  Tobligeanoe  de  faire 
parvenir  à  TolMenratoire  une  série  d'olMemitions  du  baramèire 
et  du  thermomètre  faites  à  liions^  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle  jusqu'en  1821.  Ces  recherohes  compreniient  les  ob- 
servations barométriiines  laites  chaque  jour,  avec  les  hoalenrs 
mtueima  et  mmima  du  thermomètre,  l'indication  des  vents  et 
la  quantité  de  pluie  tombée;  ces  derniers  résultats  mV»nt  pam 
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être  les  plus  curieux,  et  romporteiit  {Kir  leur  nombre  sur  les  au- 
tres obsenations  de  ce  genre  que  j  cii  pu  recueillir.  J'en  ferai 
usage  quand  je  parlerai  plus  loin  de  l'udomètre.  Quant  aux  au- 
tres observations,  je  n'ai  cru  devoir  faire  usage  que  des  valeurs 
limites  pour  chaque  année.  Je  dois  encore  répéter  ici  que  les 
obaemtàom  barométriques  ne  sont  corrigées  ni  des  erreurs  de 
la  capîllBrîté,  ni  de  ceUes  de  la  tempârature. 


BAROMfeTRE 

TH  F.R  Ml 

■AXIMDIi. 

0  ATC  WO  liUlil. 

■DIIIC. 

BATB  BD  MIHIll. 

DATtOfllliâXM. 

dàtk  bv  mm. 

IBOO 

727,51 

9  OOVCuibrt'. 

+-  35,0 

18  aoât. 

—  13,1 

1"  |*DTi«r. 

1801 

762,47 

ItMMkt* 

2S.0 

20M<ttUMpt. 

aUntm. 

IHOl 

7S6,M 

26 , 27  juTkr. 

729,76 

27  Dovembn. 

32,5 

9  loAt. 

M  |ua«l«r. 

ISOJ 

784,73 

ll,l2ftTri<r. 

724,12 

11  Bovcukn, 

31,9 

SI  inllM. 

i«a 

la  ftrrlar. 

IM4 

784,7» 

7 ,  8  Urtitt. 

728,83 

a  >'ril. 

82,5 

4  jiilo. 

30  Jcccmltr*. 

lêO» 

769,24 

T2«,«t 

|«  «««oImc. 

30,0 

4  julllM. 

150 

17  dtMBbn. 

IMW 

762,47 

17  avril. 

TIMI 

S  àftumArt. 

30,0 

11  laObt. 

3,8 

t.  ttown. 

IM7 

78«,»8 

2;  ,  1i  j«Dil«r. 

726.18 

6  niAi. 

3  5,0 

31  juillet. 

5.0 

10  drrrrnlin. 

ISM 

769,24 

25  tèttiu. 

780,89 

20, 21, 22  «Oui. 

i6,3 

18  joiUcl. 

10,l> 

23  j,iiiv.,l9d4c, 

180» 

762,47 

m,M 

é  {twitr. 

31,3 

24  «m  ta. 

II.3 

IT,»tu*lw. 

1810 

704,73 

20  i>a<i«r. 

731, M 

0  m>r>. 

29,3 

37  toit. 

15,0 

ÎI  fpirler. 

1611 

77fi.Ol 

27  DOTCBibra. 

726,38 

28  ocUbre. 

3O.0 

19,  29  jaiUet. 

il.» 

3  janvier. 

18IS 

772,75 

m,M 

20  octobre. 

27.8 

14  jahu 

15,0 

14  d^cmbrs. 

isia 

774,88 

10  octobre. 

17  (Mtebn. 

27,5 

30  juiUct. 

7,5 

15  ilécfmbrc. 

I8U 

773,75 

18,20,  21  Ht. 

728.6a 

80  iaaviw. 

28,8 

2«  iuillet. 

n,9 

14  jiaTter. 

I8U 

773,75 

81  décmibr*. 

733,15 

15  DOvemlin. 

23,8 

39  m>l. 

13.8 

25  )*DVl«r. 

utt 

m,n 

7a«,u 

7  Onim 

2S,6 

la  jaUbl. 

10,6 

10  UnUt. 

■ 

• 

» 

6,3 

as  MmmIh*. 

(')IS18 

■ 

31,3 

34  jutUet. 

8,8 

IS  (liîcrmbrf ,  Il 

161« 

7Rn,52 

1"  iaovltr. 

739.91 

21  jottltU 

28,8 

4,6juiU«l. 

ll),fl 

9  <lf<«rabr«.  Il 

18;0 

7sr.,o,i 

72M3 

17a«««iiilM. 

26.9 

31  jrilbi. 

15.6 

I8:!i 
l  

7S9,54()) 

•  ihftar. 

TIS,1« 

26.0 

24  ■•ét. 

8.8 

Mot. 

77(\»» 

nj.t» 

29.8 

(  >)  Pluiii'uri  jour*  intlMIBrnl  dtal  Ici  mi]i>  d''  juilirt  «(  ^ToClcbM. 

(»)  Pliititlirt  joon  ■ws^unt  dtoi  U  moi»  d'octobre. 

(»)  «IlinHM  M  iMM  ■«  imItM  kmat,  Jo  D'aï  pom  Inmir  k  Aiii|tr. 
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TEMPÉRATURE  D£  MÂUNES  PENDANT  LA  PÉRIOH 


1 
1 

TBHPÉR. 

1810. 
TEHPÉK. 

1817. 
TBHPiR. 

TEH 

M. 

PÉR. 

TEIIÉ 

J»i  .  I  r 1 1 , 



Mil  'Il 

MlClltB 

+  7"^ 

—  8».l 

+  10^,6 

—  6^,0 

+  10°,9 

—  4^,4 

+  ll»,S 

8,8 

-  fl.R 

10,6 

-  7,3 

9,9 

+  0,3 

11,6 

—  7,6 

11,0 

85,0 

-»-  8,5 

12,6 

-  3,1 

13,8 

—  3,6 

11,0 

—  1,3 

13,1 

-  1 

+  8,4 

23,8 

—  0,6 

15,6 

+  0,6 

25,0 

+  1,3 

20,« 

+  11 

Mai       ■    ■    f'#t    t  4 

+  14,4 

26,0 

+  10,6 

22,6 

+  9,4 

21,0 

+ia,i 

30,0 

+  M 

3.5,0 

■4-lA,» 

26,3 

+  13,1 

13,1 

+  H,4 

31,3 

H- 18,8 

S3,l 

+  1 

Juillet  

24,9 

+  16,3 

29,4 

+  16,3 

30,0 

+  15,6 

37,6 

+  18.8 

•6,0 

+  1 

28,: 

+  16,3 

27,4 

+  11.3 

29,2 

+  16,6 

33,8 

+  16.U 

+  1 

37,5 

H- 15,6 

28,1 

+  11,9 

28,1 

+  12,8 

28,1 

+  14,4 

+•1 

20,0 

B,4 

20,6 

+  10,0 

13,1 

+  0,4 

«4,4 

+  2,6 

33,S 

+ 

11,6 

4-  1,» 

12,S 

—10,0 

16,0 

+  0,4 

16,3 

-  1,3 

12,6 

*  * 

fl.B 

-13,1 

-  8,1 

12,6 

-  7,3 

11,0 

-  9,4 

11,0 

M 

3,0 

10,4 

4,6 

21,8 

6,1 

21,6 

1 

1  ............. 

18,0 

:  ■  1  II- 

(l)  Cm  «ImmliMU  mi  iU  immhi  ttai  non  ■■■(  Ml«*ii«a  d<>  iiutnintsi  to^oy^i  «1  tan  ManiglMH  MT  Ji  ■ 

ds  mttultm  iMi  11  GmmmmhI  |i4dMUM  (I  vd.  tm^,  1 1»  Bif*,  i  riofriaole  i'Étmi,  IB»).  Cm  bIiuMdm  ■■  w^>m^ 
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Ipi^ALE  DE  1815  A  1824  (THH«a»tott  ownreRAB»)  ('). 


lUSI. 
TBHPÉR. 

]K 
TEH 

PÉR. 

18913. 

TESIPÉIl. 

ias4. 

TEMPÉIl. 

nOTENKE 

JIV> 

MOIS. 

—  

MOYK>RE 

bLS 

Miattn 

- — 

Minim. 

'  ■ 

Maxim. 

■  - 

Minini. 

MOI>> 

M 

—  I8»,l 

— 1««,0 

+  7",9 

—  2",'> 

+  6", 9 

—24  ,4 

4-  i^-,6 

-  7..,rt 

+-  8",7 

— 10^,6 

—  0",9 

M 

-  8,9 

«,0 

-  8,1 

10,0 

-  i,e 

8,1 

-  4,4 

8,8 

-  4,2 

10,2 

-  -«,3 

+  »fi 

M 

--  6,6 

11,3 

—  0,6 

20,0 

-  1,3 

17,6 

-  1,9 

9,7 

-  8,6 

16,3 

M 

+  9,1 

87 ,« 

+  9,4 

23,8 

+  1,9 

16,0 

+•  6,9 

57,9 

-  1,9 

22,0 

+  4,7 

M 

•4  6,3 

24,1 

-+-12,3 

29,4 

H.1.%0 

26,9 

+  13,9 

24,8 

+  9,4 

26,1 

+  11,9 

+  lf,0 

U 

+  13,1 

26,1) 

+  14,1 

38,8 

+  21,9 

30,3 

+  12,6 

27,6 

+  13,1 

28,0 

+  16,2 

+  22,6 

+  1«,6 

i8,S 

+-ifi,o 

33,1 

+  19,4 

30,1 

+  12. •> 

^-l6,o 

32.4 

+  16.4 

+  24.4 

+  l«,0 

32,9 

+  14,1 

33.6 

-» 

33,9 

+  16,» 

31,9 

+  17,8 

31.4 

+  16,2 

+  23,8 

-4  W,« 

26,0 

^.13,ti 

27,5 

+  13,8 

30,0 

+  12,6 

27,5 

4-  5  4,0 

1-20,8 

+  »,4 

20,6 

+-  8,** 

£1,4 

+  11,9 

16.6 

+  10,6 

18,1 

+  e,3 

10,4 

+  (i.S 

+  13,1 

If» 

—  ê,H 

16,0 

—  0,6 

17,6 

+  6,3 

11,9 

-  0,3 

10,6 

+  ^^ 

13,6 
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Ce  tableau  montre  que  le  thermomètre  a  desc^da,  an  mois 
de  janvier  1822,  jusqu'à  24^,4  au-dessous  de  zéro;  et  que  deox 
Ibis,  au  mois  de  juin  1822  et  aa  mois  de  juillet  1824,  il  a  OMUilé 
jusqu'à  38",8,  Ces  limites  sont  les  plus  étendues  que  nous  ayons 
tronvôes  jusqu'à  présent. 

M.  GomtoiSy  dans  ses  JReckerches  wr  1»  Êtaiùéifue  cfe 
proifmce  do  Liège,  a  féuni  quelques  documens  météorologi- 
ques qui,  bien  que  frès-inoomplets,  ne  méritent  pas  moins  d'être 
consignés  dans  cet  aperçu.  L'auteur  cite  une  série  d'obserrattons 
de  M.  FaUîse,  tenues,  dit-il,  avec  une  rare  exactîinde,  depuis 
1736  jusqu'en  1783,  et  dépouillées  par  feu  M.  Thomassia, 
mais  il  se  borne  à  en  extraire  quelques  nombres*  Il  sVst  ausa 
servi  des  obsenrations  de  MM.  Thomassin  et  Gomhaire,  et  U  en 
a  déduit  le  tableau  que  nous  reproduisons  d^près  avec  les  re- 
marques qu'il  y  a  jointes.  Ces  documms  se  réduisent  encore  i 
des  cbsenraticns  drâ  hauteurs  mamima  et  msntiiMi  du  barométie 
et  du  thermomètre,  sans  indication  de  la  nature  et  du  placement 
des  instrnmens,  ni  des  précautions  prises  pour  les  corriger  et 
les  rendre  comparables.  Les  obser?atioiis  du  thermomètre  sont 
données  A  un  centième  près,  tandb  que  celles  du  baromètre 
ne  sont  données  qu'en  millimètres. 
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TA  BLE  A  U  de*  variatùnu  extrêmes  du  thermomètre  et  du  barxmètre  obeervéee  à 
Liègt,  par  mmée,  d^m*  1736  jmf'm  1783,  et  dtptùs  1000  Jnfu'en  1896» 
wma  du  «èmtÊHtm  dê  MM.  Filtiae,  TluNDaHin  «t  GomliKin. 


TllKHMO.MÈTHF,. 
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770 
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<t  ÏA  plus  forte  chaleur  qii^on  ait  éprouvée  à  Liège,  pendant 


(')  Cf^  terme!)  sont  les  moyennes  des  moMW  «tdb8««IMMf  «aUWptéklllUfnnde 
élévation  du  baromètre ,  eu  février  1808. 
(>)  Uém»  abaemtiao  que  pour  b8  anote  1808  à  iBlS  $  18S8 , 1 824  el  1898.  M. 
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quarante  ans,  a  été  de  -j  37"  centésimaux.,  le  30  août  J783. 

»  Le  plus  grand  froid  s'est  Jait  sentir  la  m^me  année,  du 
29  au  30  décembre.  Le  thermomètre  marquait  — 24  ,43. 

»  Le  21  mars  1784,  le  thermomètre  descendit  à — 12°,50.  La 
Meuse  resta  gelée  dans  toute  sa  largeur,  depuis  le  20  décembre 
1783  jusqu'au  22  février  1784,  et  la  glace  avait  en  quelques 
endroits  l'épaisseur  d'un  mètre  et  dayanliigc  ('). 

»  De  1807  à  1812,  la  moyenne  de  la  plus  haute  élévation 
a  été  de  25%25,  et  la  moyenne  du  minimum  — 7<',29. 

w  Le  17  février  1827,  le  thermomètre  marquait  à  Verviers 
— 24°,  et  à  Theux,  à  11  heures  du  soir,  — 25°. 

))  La  plus  grande  élévation  du  baromètre  a  été  de0'",776,  le 
29  décembre  1749.  Le  27  janvier  1750,  il  étiit  à  0,775,  tou- 
jours avec  un  temps  doux  et  serein,  et  par  un  veal  de  INE.  La 
moindre  élévation  a  été  observée,  le  22  mars  1751,  à  0,704; 
le  15  octobre  1744,  à  0,7 IG;  le  IG  mars  1745,  à  0,705,  par 
un  vent  violent  de  SO,  OSO  et  NO,  et  un  temps  sombre  et 
pluvieux.  La  moyenne  de  1807  à  1812  a  été  de  0,771  pour  le 
summum,  et  de  0,733  pour  le  minimum.  Différence  0™,038. 
Hauteur  moyenne  0,757.  —  Le  25  février  1808,  il  marquait 
0,778»  et  en  1826,  il  a  marqué  jusqu'à  0,780. 

»  ......  A.  mesure  que  Ton  s'éloigne  de  la  rive  droite,  le  paji 

devient  de  plus  en  plus  froid,  à  cause  de  son  éldvatioii,  el  lè 


(')  II  serait  intéressant  d'établir  quel  est  le  Hoirré  froid  nécessaire  pour  faire 
geler  noi  rivières  et  nos  fleaTei.  C'e«t  un  phénoiacne  faulc  a  constater  et  doot  b  sctenoe 
pevt  ntirer  de  gnndt  avanlagee. 
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thermomètre  se  tient  constanuneiit  à  4  et  5  degrés  plus  bas  en 
hiver  qu'à  Liège.  Les  neiges  sont  plus  abondantes  et  restent 
plus  long-temps  sans  se  foudre.  Les  hautes  Fanges  en  sont  sou- 
vent couvertes  jus(|u'au  mois  de  maù  Les  pluies  sont  aussi  plus 
firéqnentes  et  plus  fortes  i  canae  «In  vobinage  des  bois  et  des 
montagnes  qui  les  attirent  En  général,  le  climat  est  vemarqoable 
par  le  passage  trop  brusque  d'une  temp^ture  élevée  à  nuetem* 
pérature  basse,  ansâ  beaucoup  de  maladies  doivent  leur  firé- 
qnenoe  dans  oe  pajs  4  oette  cause.  Cest  principalemoit  «i 
septembre,  en  ami  et  m  mai,  et  même  en  aoAt  que  cette  ir- 
régularité se  &it  fortement  sentir.  » 

1SI8  A  1810.  —  OISS&YATIOfiS  DS  ■.  CKABAY,  A  KAESTKiCHT. 

Nous  arrivons  aux  observations  de  M.  Crahay  av*  c  un  véri- 
table sentiment  de  reconnaissance  j  nous  trouvons  ici  la  météo- 
rologie cultivée  avec  tous  les  soins  et  tontes  les  connaissan- 
ces qu'exige  cette  science  délicate;  aussi  ses  résultats  ont  été 
accueillis  par  les  savans  étrangers  avec  la  coufiauce  qu'ils 
méritent.  M.  Crahay  a  publié  dans  le  tome  III  de  la  Correspond 
dance  mathématique  le  résumé  de  toutes  ses  <âiservations  depuis 
1818  jusqu'en  1826,  et  ce  physicien  a  continué  à  présenter, 
dans  le  même  recnefl,  ses  observations  pour  1827, 18Ë28,  1829 
et  1830.  Quoique  Màestriditne  paiaisie  plus  devoir  faire  partie 
de  œ  royaume,  cependant  sa  position  au  milieu  d'une  de  nos 
provinces,  et  sa  situation  géographique  sous  le  même  parallèle 
que  Bmielles,  m'ont  engagé  i  donner  une  place  toute  parti- 
ra». ra7.  6 
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culière  aux  obseryatiloiis  qui  y  ont  été  fiâtes^  à  Cftose  surtout  de 
leur  caractère  de  précisÎMi. 

Le  baromètre  dont  M.  Grabay  ae  Besrl,  est  A  mYeau  constant, 
ce  niveau  se  trouve  A  10'°,477  au-dessus  du  zéro,  au  pont  de 
la  Heose;  et  oelm-ci^  d'après  un  nhrelkneiii  ÙH  par  les  in- 
géûeun  du  Watentaat  en  1820,  esi  placé  à  42l^filSBS,  an- 
dessus  du  zéro  du  p^U-ëchaal,  A  Amsterdam;  de  sorte  que  k 
vùaeaxk  du  baromètre  est  52°>^128  au-dessus  dn  léro  dn  pêU- 
êcha/ai.  Ce  serait  aussi  la  bantevr  au-dessus  des  OM^pennes  aaia 
de  la  mer  du  Nord,  si,  comme  quelques  personnes  le  préten- 
dent, le  léro  du  peil-$ehaal  ooindde  avec  les  mojremies  eaux. 
Toutes  les  hauteurs  banmiétriques  corrigées  de  Tefifet  de  la 
capillarité,  sont  réduites  A  la  température  de  la  glace  fondante 
et  exprimées  en  millimètres* 

Les  obsenrations  de  la  tompératore  ont  été  fiâtes  au  mojen 
d'un  thermomètre  A  mercure,  A  l'échelle  centigrade.  L'instant- 
ment  est  exposé  en  plein  aux  vents  du  nord  et  de  Test  H  est 
d'aillears  placé  A  l'ombre  et  suffisamment  isolé  des  murs  pour 
ne  pas  participer  A  leur  température.  Les  mmima  des  tempé- 
ratures s'observent  A  l'aide  dn  thermomètre  A  esprit  de  vin, 
conrtmit  sur  les  principes  de  celui  d'écrit  dans  les  Amu^ 
de  physique  el  de  chimie,  tome  T.  Sa  marche  a  été  com- 
parée soigneusement  avec  celle  d'un  thermomètre  A  mercure; 
son  édieUe  est  éigBiement  c^itigrade. 

'  Cela  posé,  nous  allons  présenter  d'abord  les  hauteurs  moyen- 
nes des  Uiermomètre  et  baromètre,  prises  quatre  fois  par  jour, 
mois  par  mois,  d'après  les  neuf  années  de  1818  A  1929,  avec 
la  température  moyemie  de  diaqae  mois,  A  9  heures  du  inatin. 
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1  MOIS. 

1 

BAROMÈTRE. 

TnBBOIljtTU 

i  9  biorct 
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8,00 
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10,78 
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••,•7 
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88,87 
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87,88 
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68,80 

87,  M 

87,70 

«8,30 

19,66 

Septembre  .... 

68,08 

67,73 

87,48 

87,06 

16,84 

MtU 

sn^s? 

U,86 

M,M 

10,88 

Novndtaw  .... 

M,41 

M,S1 

M,44 

0,88 

IMombire  .  •  .  . 

«t,48 

«7,1» 

8,88 

18»B8 

Ce  tableau  montre  encore,  comme  d-ms  toutes  les  observa- 
lions  préc^'dentes ,  deux  viinnnn,  \\m  au  commencement  et 
l'autre  A  la  {lu  tle  l'hiTcr.  Le  mois  de  juin  présente  également 
un  maximum  ,  mais  moins  prononcé  que  celui  de  décembre. 

La  colonne  qui  renferme  les  moyennes  températures  à  9  heures 
du  matin,  sert  à  montrer  la  relation  entre  les  saisons  et  la 
température.  On  y  voit  que  le  mois  de  janvier  est  le  plus  froid, 
celui  de  juillet  le  plus  chaud;  qu'aux  mois  également  éloi^és 
de  juillet,  les  moyennes  différent  peu  l'une  de  l'autre;  toutefois 
les  mois  après  juillet  sont  un  peu  plus  chauds  que  ceux  avant; 
enîiu,  que  le  mois  d octobre,  à  lui  seul,  représente,  à  fort  peu 
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de  chose  près,  la  température  moyenne  de  toute  l'année;  le 
mois  d'avril  est  un  peu  inférieur. 

Les  deux  tableaux  suivans  nous  feront  connaître  l'influenoe 
des  heures  du  jour  sur  le  baromètre  et  le  thermomètre,  en  mène 
i&ttps  que  les  plus  grands  écarts  annuels  de  ces  deux  instmmens. 
iTai  joint  aux  observations  dos  neuf  années  déjà  mentionnées, 
celles  des  années  1827,  28,  29  et  30.  Je  regrette  que  le  man- 
que de  communications  avec  Maestricht,  ne  m'ait  pas  permis 
d'y  joindre  les  résultats  de  1831,  32  et  33('). 
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768,33 

788,73 

777,53 

730,03 

48,43 
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w,w 

9a9,»4 

79M0 

790^01 

n  1830 

769,40 

758,21 

766,01 

766,31 

779,10 

39,65 

U  18M 

7M,7S 

766,47 

760,10 

760,71 

774,M 

731, (a 

43,64 

367,40 

767,10 

770,40 

<M4 

(1)  DqMli  k  iHtM  *»  «■  MlûHh*,  fd  M 

t  11  MM.  6. 
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Le  premier  des  deux  tableaux  qui  précèdent,  donne  la  va- 
riation horaire  dans  la  pression  atmosphérique.  Cette  variation 
ne  se  montre  pas  seulement  dans  les  moyennes  annuelles,  mais 
même  il  est  rare  qu'elle  soit  troublée  dans  les  moyennes  par- 
tielles de  chaque  mois.  A  l'obsOTratoire  royal  de  Paris  de  1818 
à  1826,  lesTariationsont  été  +0»^,43,  — O^^jO?,  — 0'"%5I, 
+amin,35,  et  à  Maestricht  +0»«,07,  — 0»«»,25,  ~0«»",32, 
4-0™™,60.  On  reiiMrquflra  qu'à  Maflstrtcht  h  hmileiir  baromé- 
trique, à  9  heures  da  matin,  ne  surpasse  celle  à  9  heures  du 
soir  que  de  0«tt°,07 ,  tandis  qu'à  Paris  la  différence  pour  ces 
deox  époques  est  de  0">b^. 

En  supposant  trois  coufhes  dont  les  oidonnées  représentent 
les  pressbns  moyennes  et  les  pressions  mamma  et  mmima  de 
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l'atmosphère,  on  Irouve  tjue  la  courbe  des  maxima  indique  en  gé- 
néral la  plus  grande  pression  en  janvier;  que,  de  là,  clic  s'abaisse 
de  plus  en  plus  jusqu'en  juillet,  pour  croître  de  nouveau  pendant 
le  reste  de  Tannée.  La  courbe  des  minima  est  moins  constante 
dans  sa  marche  ;  elle  éprouve  une  inflexion  brusque  au  mois 
de  mars,  où  elle  atteint  nne  pfemière  limite  inférieure;  mais, 
au  delà,  elle  monte  Tégulièfement  jusqu'en  juillet,  pour  desoen- 
die  ensuite,  snivant  la  métne  progression,  jusqu'en  oolobre, 
alors  elle  se  trouve  à  une  seconde  limite  infiSrieore;  de  oe  pinnt 
elle  Ta  de  nouveau  en  se  relevant*  D'après  la  marche  de  ces 
coviIms,  on  voit  que  Pétendne  des  oscillaiions  extrêmes  esl  la 
pins  petite  en  juillet,  la  plus  g;rande  en  mars^  que  dans  oe  der- 
nier mois^  l'âendue  de  l'oscillation  est  surtout  agrandie  par  nne 
forte  baisse,  qui  produit  dans  la  ligne  des  maxima  une  ten- 
dance à  suivre  les  inflezitms  de  celle  des  moyennes  mensueUes. 
Celle  des  maxima  n'a  cette  tendance  que  Ters  le  commence- 
ment et  Yers  la  fin  de  l'année;  au  milieu,  ia  disposition  est 
tout-à-fait  opposée. 

La  température  moyenne  de  l'année,  déduite  de  l'observation 
des  maxima  et  minima  annuels  absolus  serait  de  9",9;  en  la 
déduisant  de  la  température  moyenne  df»  9  heures  du  matin,  on 
aurait  1()",58.  La  température  moyenne  cl  avril  a  été  de  10*>,73; 
celle  d'oi  tnl)re  de  10<*,82.  La  moyenne  dt"  ces  quatre  valeurs 
pourrait  être  considérée  comme  ia  température  moyenne  de 
Maestricht;  elle  aurait  pour  valeur  10",51. 

Il  me  resterait  à  parler  des  observalious  faites  récemment  à 
Liège;  mais  comme  elles  ont  eu  lieu  avec  des  instrumens  de 
l'observatoire  de  Bruxelles  et  correspondamment  avec  cet  éta- 
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blissement  scientifique,  je  n'en  parlerai  que  plus  loin,  qmuid 
je  m'occuperai  des  obser\'atioDs  de  Bruxelles.  Je  terminerai 
d'abord  tout  ce  qui  concerne  les  élévations  météorologiques 
autres  que  celles  qui  <»iicenient  le  thermoinètre  et  le  baro- 
mètre. 

ife  Fob§9rfuUio»  ckw  «enlt  à  BnuoeUe», 

T  e  vent  qui  domine  à  Bruxelles  est  celui  du  sud- ouest  ; 
d'afjrès  les  observations  de  I\ï.  Kirkx ,  ce  vent  rè^c,  année 
commune,  pendant  Hi6  jours ^  ceux  de  1  Ouest  au  nord  pen- 
dant 84  jours;  ceux  du  nord  à  l'ouest  pendant  92 jours,  tandis 
que  ceux  de  Test  au  sud  régnent  seulemeut  pendîiîit  23  jours. 

Les  résultats  que  ^VS\.  De  Poederlé  et  Pollart  «Jiit  insérés  sur 
le  même  sujet  dans  i  Atmuaire  du  département  de  la  Dijle 
pour  Van  XIII ,  s'écartent  plus  ou  moins  de  ceux  que  je  viens 
de  citer,  comme  on  le  verra  par  le  tableau  qui  suit,  daus  lequel 
j*ai  pris  l'ensemble  de  leurs  observations,  en  leur  attribuant  la 
même  valeur  dans  la  dernière  colonne.  On  pourra  voir  que  ces 
observations  s'accordent  à  indiquer  le  vent  ÎNE  comme  régnant 
plus  exclusivement  au  mois  d'avril. 

Les  vents  dominans  sont  généralement  compris  entre  le  NO 
et  le  SO,  ou  entre  le  N  et  TENE.  comme  on  peut  encore  le  voir 
dans  le  tableau  qui  suit  ('). 


(I)  S«km  M.  Courtoii ,  ce  sont  les  vcaU  de  SO  et  NNO  qui  dominent  à  Liëge,  les  deox 
lien  de  l'amée;  ib  MNrfBent  jtuqv'ik  fin  de  nan  et  «ml  presque  courtainiiient  nnrâ 
de  plaie  ;  eunUe  vienne!  ordinair^nent  les  vents  d'est  et  de  nord-est ,  qui  sont  lecs  et 
âprefl ,  et  qui  rappellent  encore  le  MliTeiiir  de  llÛTer  jnaiiit'à  la  fin  de  mai.  A«cA.  «tr 
la  êtatitt.,  tom.  I,  pag.  284. 
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VENTS  DOMINANS  1  BRUXELLES.  1 

XOIS. 

■.  PoiLAtT, 
20  ■■•(i). 

■.  Di  Pout. , 
Wim(i). 

KiCKZ, 

KiSOLTAXB. 

1  Janvier  .... 
VirtitT  .... 
Mars  ..... 

AttU  

Mai  

Juin    .....  . 

JailUt.  .... 

Ao4l  

Septembre    .    .  . 
Octobra  .... 
HiiimIui    .   .  . 
D<«mfci«.  ,  .  . 

Ventoiaiiqaét.  . 

Vent»  non  ioditu^i 

SO,  hol 

so,  HO,  Hl. 
80,  HO. 
M,  m,  OM. 

so,Ho,inu,sio. 

so. 

0,SO,SSO  HHO. 
«0,  0. 
HZ,  s,  so. 
so,  OSO,  HK. 
10,  0. 
•0,0,11. 

MM,  11H£,  «Hl 

t,  SI,  SSE,  ESI 

SO. 
SO. 
KHI. 
111,1111. 

SO,  HE. 

S0,0,  EHS. 

80,  OSO. 

M. 

SO. 

80. 

•0. 

10. 

),  80,  HHB,' 

10,111,110. 

80. 
80. 

]ii,M,iro. 

SO,  HO. 
80,  Hi. 
90. 
M. 

HE ,  80 ,  HO. 
SO. 

aO,  HB. 
•O,»» 

loèo.tiso, 

MO ,  HO,  Hï. 
«89,  HO,  SHB. 

sHB,  tio,oio,wii,iin. 

2?I0,NE,H!«,&S0 
350,0,  HE,  KHK.  1 
180,0,080,  aSO,H|Kl.l 

ISO ,  SHl .  !S0  ,  n 

880,  OSO,  HS. 

880  ,  0,  nUU»3  ,9|l< 

«  Les  iibseryateuTs  que  j'ai  cités,  s'^soovdemt  à 
mêmes  vents  les  mêmes  iDfluences. 

Ainsi ,  les  yents  SO  sont  plus  ou  moins  Immicies  et  pluvieox. 

Ceux  d'E  et  NE,  au  contraire,  sont  secs  en  été  et  froids  en 
hiver.  Celui  d'£,  dont  le  principal  caractère  est  la  sécheresse, 
rend  l'air  très-pur  et  très-vif. 

Cîelui  d^ESE  chaud,  vif  et  sec,  est  rare  dans  ces  climats. 

Jjo  vent  du  S  est,  en  général,  humide  et  chaud,  mais  il  est 
très-r^oureux  en  hiver. 
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Le  Tent  du  N  est  d'un  froid  plus  humide  qae  sec  ;  celui  du 
IfO  ttnène  un  firoid  hamidey  les  neiges  fondues  et  les  giboulées. 


De*  observaiiont  hygrométriques. 

L'abbé  Mhnn  est  le  pfender  phyncien  tpà  nous  présenie, 
pour  notre  dimat,  des  observations  bygraiDétriqnes  laiâis  d'une 
manière  suivie;  ses  obsemtioiu  ont  été  insérées  dans  le  tome  T 
des  Mimcw9ê  d»  FAeadâmie  de  BruseSee,  et  dans  les  Collée^ 
HoM  de  la  Société  Palatine  pour  les  années  1786  et  1787; 
mais  la  défectuonté  àoe  instrumens  nous  empêche  d'en  fidre 
usage.  L'auteur  annonce  en 'effet  que  Iliygromètre  à  tuyau  de' 
plume  qui  lui  avait  été  envoyé  par  l'Académie  de  Manheim, 
baissa  gradneUement  dans  ses  indications  (');  ce  vpâ  le  força 
de  recourir  à  un  hygromètre  de  son  intention,  qui  ne  mérite 
guères  p!us  de  confiance.  Sa  méthode  consistait  A  déterminer 
le  degré  dhumidUé  de  Fatmosphère  par  fa  quantité  de  cfi#- 
véloppement  du  fluide  électrique  sur  une  machi/in  excitée. 

M.  Kickx,  à  qui  l'on  doit  des  observations  hygrométriques 
suivies,  faites  également  au  moyen  d'nn  hygromètre  à  tuyau 
de  plume,  comme  nous  l  avons  vu  plus  haut,  parait  avoir  ap- 
porté pins  de  soin  dans  ses  déterminations.  Le  résultat  des  va- 
leurs qu  li  a  obtenues,  est  consigné  dans  le  tableau  suivant. 

.'•  .  .  ■ 

■■■  ■       ■        "  '  .    ■  ■■   j  1 1 .  .'  . 

(<)  Png.  (19,  toiD.  8  àn  mima»  Mémoinê  ét  VAmiémit. 

Tom.  yUl,  6 
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1 

D'SAtr  1 

uxnnii. 

man. 

87»,6 

U.O  min*  fi1 

80,7 

71.1 

> 

1 

aM 

— ^1» 

«M 

•M 

4«,7 

54,0 

M,8 

48,4 

«,« 

iM 

47,7 

33,7 

40,7 

»1,7 

46,S 

W,8 

a8,o 

M,. 

17,0 

41,0 

•1,9 

loTWdkrc  ...... 

•0,6 

M,« 

S0,0 

70,8 

•3,7 

■nim.  

IMl 

41,90 

«M 

Diaprés  M.  KidLX,  la  plus  grande  humldîté  fègnendt  dcmc, 
année  commune,  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février;  et 
la  plus  grande  sécheiesse  pendant  les  mois  d'août  et  de  aep^ 
temfaife. 

Je  ne  connais  pas  d'autres  obseryations  hygrométriques  faites 
dans  ce  royaume.  Cette  lacune  doit  sans  doute  être  attribuée 
à  la  difficulté  de  se  procurer  de  bons  instrumens  pour  mesurer 
l'humidité  de  Vair. 


(■)  Le  grain  dont  il  est  ici  question,  est  sans  donte  k  dëdgniMM  d^uprèê  la  nomen- 
clature dâiilée  «I«n.  Il  parait  qoe  M.  Xiéks  a**  pas  eu  égard  i  Fëlat  tberaoaMrifm 

de  l'air,  ou,  en  d'antrr-;  trrnics,  qu'il  un  p:t<  fnit  rie  distinoCÎM  nlM  rbvHidMd* 
l'air  et  la  quantité  absolue  de  vapeur  ountenue  daiu  l'air. 
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Pluie,  neige,  grêle  et  brouiUarcls, 

Diaprés  les  ofaoerrations  de  M.  0e  Foederlé,  on  oomple  an- 
mielleineiit  à  Bruxelles  »  160  jours  de  pluie;  H.  Kîckx  porte 
œ  nombre  à  148;  et  d'après  ses  propres  obsemtions,  il  a 
présenté  le  tableau  smTant,  dans  leifuel  il  lait  k  distinction 
des  mois  et  de  la  nature  de  Teau  tombée* 


«OIS. 

VURS 

ou  ouoniiu. 

àTlSBB. 

^  ur  w  a  mv 

>a  fiTiM, 

4 

0 

0 

10 

8 

0 

1 

le 

Mm  

• 

0 

a 

16 

• 

t 

s 

0 

1 

s 

i: 

a 

a 

s 

1 

• 

4 

•  u 

0 

a 

4 

tt 

1 

i 

a 

• 

A 

0 

1 

M 

ff 

s 

1 

IS 

i 

« 

0 

M 

ToTAOX.    .     .  . 

M 

48 

10 

aa 

14» 

M.  Kîckx  estime  aussi  que  la  4|nanlité  d*eaa  qui  tombe  an- 
nnellementy  s'éléfYO  à  64  centimètres;  mais  il  ne  donne  aucun 
smtie  détail  ultérieur  à  cet  égard.  Nous  ne  possédons  sur  cet 
élément  important,  en  tenant  compte  des  mois,  que  les  ob- 
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aerratioiis  de  M.  Durondeau  et  de  Fabbé  Mann,  pour  kâ  années 
1779,  1786  et  1787.  M.  Crahay  a  lait  aussi,  depuis  1824,  des 
obserfatioDf  snivies  sur  la  quantité  d*eaa  tombée  à  Maestricht^ 
j'ai  pimenté  l'ensemble  de  ces  résultats  dans  le  tableau  qui  suit. 


MOIS. 

9iiAiTiT<  •'■«0  tpuwim 

a< 

1779. 

179.6 

1787. 

MojrcB. 

IS34"36 

1U7. 

1839. 

I8S0. 

l8S4il8M 

JanTier    .    .  . 

«MU 
1.1, « 

17.8 

1B,() 

nifw 

26,0 

32,0 

nu, Il 

61,02 

Février    .   .  . 

»,3 

48,4 

S6,S 

38,6 

2«,2 

34, ù 

3.1,00  1 

Mm  .... 

19,1 

«8,7 

8e,s 

22,0 

47,7 

119,0 

M,» 

1U,7 

23,a 

61,84 

Avril  .... 

68,1 

37,9 

4i,li 

44,8 

44,1 

49,3 

88,8 

73,0 

78,0 

88,83 

lU*  •  >  .  . 

80,1 

M,6 

60,8 

43,4 

64,9 

^8,0 

68,8 

88,9 

38,0 

84/W 

Mm  ,  .  ,  . 

70,-l 

S4,4 

43,7 

56.2 

86,8 

33,3 

86,7 

180,8 

106,8 

08,60 

lailirt,  .  .  . 

130,4 

4«,0 

77,8 

86,7 

69,6 

36,3 

104,8 

190,0 

48,0 

9*,a8 

Mto  .... 

14,« 

47,9 

S4,« 

38,0 

83,8 

98,0 

68,3 

140,1 

98,0 

«,1» 

BS,7 

117,9 

60,1 

74,6 

64,6 

41,9 

89,9 

00,0 

71,3 

Ootflbm  .  •  • 

fil.9 

43,8 

66,1 

63,0 

81,6 

43,4 

31.1 

00,2 

48,0 

40,46 

I2'>,fl 

61,9 

46,9 

74,8 

106,0 

86,7 

13,7 

70,1 

48,8 

78,19 

184,0 

39,8 

83,3 

93,0 

73,4 

61,9 

44,1 

6,1 

00,8 

80,10 

7»4,1 

604,9 

609,6 

660,0 

712,1  1  738,6 

718,6 

881,0 

700,1 

730,81  1 

Nous  aTons  pour  la  viUe  de  Mous,  des  obseryations  recueil- 


('}  On  a  employé,  pour  faire  oeo  obierrâtioai ,  un  récipient  dont  l'oatrartara  no- 
taogulaire  et  horixontale  eit  de  2830,088  centimètres  carrëa.  Cette  ou  vprturo  «e  troare 
placée  à  3,50  aètre*  aa-desaiu  do  aol ,  dans  un  eapaœ  déoouTert  de  tout  côté.  Le  li- 
quide «rtlMiaré  par  voiB  janfe  «ppropvUe,  pa«  de  tainpa  apite  a*  ahnto. 
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lies  pendant  huit  années,  en  commençant  avec  ce  siècle.  Cet 
élément  me  paraît  trop  intéressant  pour  négliger  aucune  des 
données  qui  tendent  èt  le  faire  mieux  apprécier.  Je  n'ai  pas  cru 
devoir  scinder  les  moi^  républicains  pour  les  ramener  aux  mois 
ordinaires,  nous  avons  ainsi  deux  périodes  de  quatre  années 
chacune,  que  nous  pourrons  comparer  entre  elles. 


MOU. 

*>  X. 

AU  XI. 

mXU. 

uixm 

■oiin. 

■  OIS. 

1809. 

1807. 

1808. 

1809. 

■01  M. 

■m,. 

«UL. 

MU. 

MIU. 

■UL. 

■UX. 

■lU. 

mai. 

■lU. 

nu. 

79 

81 

39 

8» 

67^ 

1»4 

49 

70 

119 

90,6 

101 

M 

00 

86 

70^ 

féTrier. 

96 

108 

99 

44 

79^ 

MwiwOi.B.) 

79 

47 

116 

78 

70^ 

lart  .  . 

78 

10 

17 

34 

37,0 

HMm  (d.  j.) 

40 

SI 

9S 

S8 

40,6 

AttU  .  . 

SS 

84 

71 

SI 

42,0 

fftefll£9(i.t.) 

S7 

48 

76 

40 

49,0 

■ai.  .  . 

98 

108 

S9 

S8 

93,2 

VmMm(v.«.) 

37 

M 

87 

M 

41^ 

AiiB . . 

11 

SS 

6S 

1» 

8t,0 

filtWlWi(«.A.) 

«7 

sa 

83 

M 

94,0 

JuiUet  . 

«6 

IS 

as 

48 

60,6 

nofM  (t.  n.) 

M 

4S 

97 

91 

44,0 

Août .  . 

97 

100 

109 

lis 

1<»,8 

101 

IM 

4S 

46 

76,0 

Sflpttm. 

77 

•9 

7S 

10» 

87,6 

48 

46 

80 

40 

66,6 

Octobre. 

1» 

61 

94 

6 

34,8 

Tberaid.^a.} 

SI 

11 

SS 

86 

60,0 

Korenib. 

106 

80 

44 

B0,3 

MU.(A.i.) 

80 

18 

16 

79 

S8,6 

Diceinb. 

87 

41 

78 

96,8 

TOTAIIX.  .  ■ 

613 

498 

761 

694 

«3S,S 

ToTU.  . 

881 

73S 

762 

796,7 

Ces  difiëfens  résiiltats  donnent  donc»  poor  quralité  d'eau 
tombée  untneUeinent,  à  Bruxelles^  670  millîmèlres  entifoii; 
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à  Mons  700,  et  à  Maoîstricht  730.  Du  reste,  dans  ros  sorti-s 
d  appréciations,  il  est  très-fuciie  de  laire  de  graves  erreurs  j 
et  j'aurai  bientôt  occasion  d'en  signaler  des  exemples. 

Cet  obsenrations  s'accordent  assez  à  préaenlenr  let  WÊoh  da 
jnillflt  et  «faoèt,  lei  ém  plni  diandide  l'ouiée,  ooniiie  dcn- 
nant  le  plus  de  plnie.  H  me  semble  que  les  obaervatîoiif  de 
Bftestricht  méritent  sons  tons  les  rapports  le  pins  de  confiance; 
le  mam$i»um  y  tombe  i  six  mois  de  distance  da  mmimmm, 
qui  a  lieu  en  Séimer,  et  il  est  Uen  évident  que  oda  ne  tient 
pas  A  oe  que  ce  mois  est  moindre  que  les  antres  :  onr,  en  ajant 
^ard  à  sa  iong^neor,  le  «MMMimi  ne  se  traufe  pas  déplacé. 

En  estimant  la  qnanlilé  d'eau  que  fonmit  chaque  saison^  on 
trouve  les  résultats  qui  suivent  : 


son»* 

188,1 

Pn'nlrn^.  iTiil,  nai,  jaÎD.   .  . 

mjè 

148,4 

Été,  fwlbt,  août,  nfhunliw  .  . 

998,6 

187,4 

bn.  SI0,7 

177,8 

188,3 

ISotMit.  .  < 

.   .  609,6 

780,1 

888,4 

n  reste  an  moins  constant,  d'après  ces  mmibres^  que  le  pre> , 
mier  semestre  de  l'année  donne  incomparablenient  moins  d*eaa 
que  le  second.  On  a  pour  Bruxelles  les  nombres  248^7  mill.  et 
420,9;  pour  Maesiriclit  815^7  milL  et  414,4;  pour  Mons  307,7 
mill.  et  380,7.  Le  rapport  est  d'environ  3  A  4. 
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«  On  ])ciit  regarder  les  mois  de  décembre  et  de  janvier  comme 
\i\  période  des  iieiLct  s  <"t  fixer  à  17  jours  le  terme  moyen  de 
leur  chute.  QuarU  à  la  t^^ële,  il  en  tombe  peu  en  proportion 
des  autres  météores  qui  concernent  la  provinre,  et  il  TVarrive 
guères  plus  d'une  fois  en  douxe  ou  quinre  nos  cjue  les  toréions 
soient  rie  ^^rosseur  à  causer  des  domiJia*;es  notables.  On  compte 
onze  jours  de  ^i^r^le  dans  le  cours  de  l'année,  terme  moyen, 
distribués  ordinairement  entre  les  mois  d'octobre  et  d'ami. 
Année  commune,  il  y  a  quarante  jours  de  brouillard^  répartis 
à  peu  près  de  la  manière  suivante  :  » 


JanTÎer  B.  ÂTril  3.  laillet       S.  Octobre  4. 

Février  4.  JUaà  3.  Ao&t         t.  Novembre  4. 

4.  JoÎD  1.  Se|>teiDl>re  S.  Décembre  S. 

IsT        IT  "57  lï. 


((  La  quantité  d'eau  que  ces  brouillards  pfoduisent,  peut  être 
éiraluée  à  un  dixième  de  celle  que  donnent  les  pluies  (').  » 

M.  Courtois  porte  le  nombre  annuel  des  jours  de  pluie,  de 
neige  et  do  gr61e  à  150,  pour  Li%e  comme  pour  Bruxelles,  el 
il  estime  que  la  quantité  moyenne  de  pluie  est  de  0,71 1  mètre, 
nuJs  sans  citer  ses  autorités  (MeeherohM  sur  la  êUUitHque, 
tom.  I,  p.  234.) 


(')  Mémoire  sur  fj  ^nqraphie  pky  tique  du  Brabaut ,  pap,.  5  55.  foyes  sur  les  brouil- 
tmrdê  de  diffèrenteê  naturt*  an  mémoire  iiuëré  par  M.  Van  Mon»,  dao*  le  tom.  IV  des 
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ÉffoporaHtm. 

Les  anoieiti  physiciens  eoia|n«iuueiit«iissi  dans  leo»  tableaux 
météorologiques,  la  «piantité  ^éwponl&m,  élément  dont  on 

s'est  moins  occupé  dans  ces  deniiers  temps,  sans  doute  .à  oause 
de  la  difficulté  de  l'obtenir  aTec  quelque  précision. 

Yoici  ce  que  dit  à  cet  égard  Vahhé  Mann,  dans  le  tome  V 
des  anciens  Mémoire  dt  ^Académie,  page  450  :  <(  Je  ne 
suis  pas  à  beaucoup  près  amsî  assuré  de  la  quantité  d'évapo- 
ration  pendant  l'année  1786,  que  de  celle  de  la  pluie,  à  cause 
de  plnsiotirs  inconY^^niens  que  j'ai  trouvés  jusqu*à  présent  à  la 
constater  avec  certitude  :  sous  un  auvent  ou  abri  quelconque, 
l'évaporalion  est  moins  libre  qu'en  rase  campajçne.  Au  reste, 
la  quantité  d'évaporation  pendant  l'année  enlière,  suivant  mes 
tables^  monte  à  26  pouces  6  \  lignes.  »  El,  plus  loin,  en  par- 
lant des  résultats  de  l'année  1787  :  <^  La  «juantité  d'évapora- 
tion n'est  que  de  12  pouces  7  lipies,  bien  i^etite  quantité  en 
comparaison  de  la  pluie  qui  est  tombéi;  ;  mats  tel  a  été  le  ré- 
sultat des  deux  instrumens,  placés  on  plein  air,  l'un  à  côté  de 
Tautre,  en  ôtant  la  quantité  de  pluie  qui  est  tombée,  de  celte 
de  rem  exposée  à  Téviqpofatlon.  » 

Les  ohaemtions  de  Mens  fimt  aussi  oonnallre  la  quantité  ^é- 
Taporation  pour  les  années  1806  à  1809$  du  veste,  le  tablean 
présente  quelques  lacunes;  il  peut  toigours  étve  intéressant  de 
comparer  les  résultats  obtenus  dans  ces  deux  viUes, 
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Ces  résultats  montrent  que  la  quantité  de  l'évaporation  est 
assez  bien  en  rapport^  pour  ces  diflTérens  mois,  avec  la  hauteur 
du  thermomètre.  On  voit  aussi  que  la  quantité  d'eau  enlevée 
par  l'évaporation,  forme  plus  de  la  moitié,  ou  environ  les  deux 
tiers  de  la  quantité  d^eau  qui  tombe  annuellement. 

Aurores  boréales,  électricité. 


Les  aurores  boréales  sont  beaucoup  plus  rares  aujourd'hui, 
dans  nos  climats,  qu'elles  ne  Tétaient  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier. Voici  le  relevé  de  celles  qui  ont  été  mentionnées  dans  les 
Tom.  FUI.  1 
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anciens  Mémoire  ée  fAeadimiê  d»  BrwnUoê  ,  et  dans  ks 
Èphémérideê  d»  la  gootété  PoIoHm  (0- 
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L'abbé  Mann^  à  qoi  nous  defons  la  plupart  de  ces  obaer- 
Tationf  mr  les  aorores  boréales,  a  aussi  cberdié  i  déterminer 
la  quantité  dVSeotricité  de  Patanospb^  pendant  les  difl^rens 


(')  «  C'est  une  observation  qui  s'est  prrufjne  toujours  Tërifice ,  Hit  l'nlihr  M.inn  .  que 
la  nuit  qui  suit  une  tempête  de  vent  ou  un  ^and  orage ,  e»t  pres4}ue  toujours  aooom- 
pafDée  d^me  aarorelwréaW.  ■  twf»  487,  toiii.  V  de«  anowni  Mém.  de  P^mi. 

(,)  Il  est  fait  mention  de  dmiz  de  ces  aurores  borëoles  dans  les  Mhnoirtt  de  It  M- 
eiàià  PmkHmi  mai»  dua  laaaneîflBa  Mém,  «k  fÂvad.  iê  Bru»,  «n  d'cb  parie  paa. 
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mois  de  l'année  :  i!  avait  très-bien  apprécié  l'importance  de  cet 
élément  tTn^tf^oroloi^ique,  et  quoique  les  moyens  qu'il  a  employés 
pour  le  déterminer,  laissent  beaucoup  à  désirer,  je  n'ai  pas  cru 
devoir  négliger  de  mentionner  ses  résultats,  comme  un  premier 
essai  pour  arriver  à  son  appréciation.  Du  reste,  je  n'ai  rien 
trouvé  de  précis  sur  la  manière  dont  il  établissait  ses  évalua- 
tions; le  masimum  de  la  quantité  d  électricité  est  représenté 
par  7. 
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Les  rapports  qui  existent  entre  l'apparition  des  aurores  bo~ 
réalesy  les  mouTemens  de  l'aiguille  magnétique  et  la  quantité 
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d'électricité  de  l'air,  ayaient  été  ânes  bien  «Htram  par  PaUbé 
Blann,  dans  un  mémoire  SiO'  Im  moyana  êa  parvmir  â  um 
Ûtéorie  d§ê  météoref  (').  «  DiffiStenlei  observations  m'ont  fait 
croire,  dit  ce  physicien,  que  la  vartaHon  magnétique  dépend 
beaucoup  des  modiBcatiims  du  fluide  électrique,  et  même  n*en 
est  souvent  qu'une  suite.  J'ai  vu^  Tété  passé,  an  temps  que  la 
partie  du  nord-ouest  de  i'atmospbère  s'était  finrtement  cbargée 
de  phlogistique,  par  une  accumulation  extiaordinaire  des  va- 
peurs ignées,  comme  les  éclairs  presque  oontûuiels  dans  cette 
partie  du  ciel  pendant  plusieurs  jours  et  nuits  de  suite  le  prour-  • 
vakmt;  j'ai  vu,  dis-je,  dans  oe  temps,  une  aigniUe  fortement 
aimantée  et  suspendue  à  un  simple  fil  de  soie  de  10  à  12  pieds 
de  long  (ce  qui  lui  donnait  la  plus  grande  freilité  de  se  mou^ 
voir  au-dessus  .d'une  boussole)  tremblotter  avec  des  vibrations 
subites,  mais  d'une  vitesse  qui  se  laissait  fodkment  distin|P|r. 
Je  l'ai  vu  attirée  vm  l'ouest  par  la  togx  électrique,  qui  s%Biît 
de  ce  c6lé-li  principalement,  comme  n  elle  y  eAt  été  a^jf^ 
par  un  morceau  de  fer  qu'on  aurait  appiocbé  de  l'aiguille,  asaes 
près  pcmr  l'aflècter  légèrement,  et  trop  loin  pour  faltirer  au 
contact  Après  que  cette  partie  de  l'atmosphère  se  fÉt  épuisée 
et  déchargée  de  cette  surabondance  de  phlogistique,  par  des 
éclairs  de  plusieurs  jours  de  suite,  et  par  des  orages  réitérés 
qm  l'ont  remise  en  équilibre;  j'ai  observé  cidte  aiguille  ai- 
mantée et  toujours  suspendue  de  même,  revenir  A  sa  tranquil- 


(•)  hf.  «5,  ton.  I  d«t  aiiGtem  Mémtùm  4t  rÀmàkmiÊ  éê  Bnutlkt,  mim.  ]«  It 
7  iBirt  1774. 
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lité  ordinaire  et  se  fixer  depuis  19"50'  jusqu'à  I9<»47'  de  décli- 
naison occidentale,  selon  les  circonstances  du  temps,  et  c'est 
à  peu  près  cette  quantité  que  j'ai  trouvée  à  IVieiiport  pour  la 
déclinaison  magnétique  à  l'ouest  ,  par  des  observations  réitérées 
faites  avec  des  aiguilles  aimantées  de  10  pouces  de  longueur 
suspendues  à  un  fil  de  soie  de  12  à  13  pieds  sur  une  ligue 
méridienne  tirée  par  des  observations  aslrouomiques.  Celte  quan- 
tité 1 9*^50'  est  quelque  chose  de  moins  de  ce  que  MM.  Needham 
et  Pigot  l'ont  observée  à  Ostende.  La  distance  de  ces  deux  villes 
(^d'autres  circonstances  peuvent  causer  cette  différence  {de  quan- 
tité. J*aî  de  ibitet  nôaops  de  cnute  qu'il  y  a  de  petites  ytaMau 
iDoalei  dépendant  des  drconstances  du  temps,  ontce  la  Tariation 
aécolaire.  J*ai  toovent  observé  le  môme  phénomène  de  variai 
Hom  magnétiques  irrégtUière»  fort  «auublemait,  pendant  de 
grtdhee  murormt  horéaitÊ,  et  sortent  en  1767.  ^  L'aoteor  ironie 
pins  :  <c  Je  oi||^  que  J^tensité  âectrique  de  ratmosphère 
m^joiliite  tonjoui^  en  mime  ndson  que  llntenaîté  j^ngnéti- 
qne.  » 

'  Nous  tenninerons  ce  résumé  par  le  tableau  géné^  des  tem- 
pérainies  extrêmes,  observées  dans  nos  provinces  depuis  les  temps 
les  fdus  reculés  q|i  l'on  ,  a  commencé  à  obscarver  jusqu'à  nos 
jours,  avec  les  valeurs  mo|fennes  que  l'en  en  peut  déduire. 

\ 

 i:  ^ 

(i)  On  peut  consulter  sur  les  iremblemeiu  de  terre,  les  plaies  cxtrauniinaires ,  etc. , 
«telofiie  iaiMdaiHla  Hmm  m  dt  la  Cbrrwyjwdlinw  MMèmÊHfÊtf  par  H.  Sau- 

veur,  rt  !e  natnln[;nr  ins^  par  M»  Db  EnifMwif ,  dnS  1o  tOUI.  Vil  4m  /KNMMms 
JUémoirtê  d»  l' Académie .  , 
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Ce  tableau  présente  des  disoonltnoes  eitrèmeveitl  pronoii- 
céeSy  surtout  pour  les  TÎHes  de  BnueUes  et  de  Holmes.  Les 
limites  des  températures  sont  beaucoup  plus  resserrées  iponr 
la  première  de  ces  villes  que  pour  la  seconde;  fiiut41  en  allii' 
buer  la  cause  aux  instrumens»  aux  observateurs  oa  bien  à  la 
manière  dont  les  thermomètres  étaient  exposés  et  dont  ils  pou- 
vaient être  influencés  par  les  variations  de  la  température?  H 
me  paraîtrait  assez  que  cette  dernière  cause  a  surtout  exercé 
nue  grande  influence,  cor  il  nW  point  à  croire  que  des  ther- 
numiètres  difl^renl ,  daii<^  leurs  indications,  de  8  à  9  degrés  en 
moins  d'un  côté,  et  de  6  à  7  en  plus  dans  la  partie  opposée 
de  l'échelle  ■.  l'fjbservaleur  ne  peut  pas  avoir  fait  non  plii^;  des 
erreurs  semblables,  si  l'ou  considère  surtout  que  M.  Ki(  k\  ob- 
servait à  si\  heures  du  matin  et  h  deux  heures  de  laprès-midi, 
époques  vers  lesquelles  tombent  assez  régidiércment  les  mtnima 
et  les  maxima.  Je  serais  doue  disposé  à  croire  que  les  grandes 
différences  que  nous  rettuirquons,  tiennent  plus  particulièrement 
au  placement  des  instruiuens  et  à  la  disposition  des  lieux  où  les 
observations  se  fuisaient.  Il  est  a  remarquer,  du  reste,  qu'en  dé- 
duisant des  températures  maxima  et  mtnima  la  température 
moyenne  de  l'année,  comme  ou  le  faisait  aufarefois,  on  a  des 
discordances  moins  grandes.  Ainsi ,  Fou  aurait ,  pour  les  troia  mh- 
nées  de  1822  à  1824, 

18M  ■*-  U%1  H-  ll%8 

1883.   .   .'  .   .        44  M  4,8  • 

18»4   J8,8  14,1  14,8 


MoT«nnea.  ./  .       11,S  10,8  10|S 
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Mau  OB  fait  qu'une  pareille  méthode  ne  m^te  «jneliiiie  cm»- 
fiance  qoe  loni|ue  les  obsemtions  sont  très-nombreiues  et  faites 
avec  un  grand  ioin.  En  estimant  la  tempéfature  des  TÎUes 
d'après  les  différentes  méthodes  connues,  on  parrient  anx  lé- 
ndtats  que  j'ai  consignés  dans  le  tableau  qui  suit. 
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 1 

îi.B.  En  examinant  de  nouveau  les  anciens  Mémoire»  de  l'Académie  de  Brurellei , 
j'ai  trouvé  à  la  page  177  du  toiue  t",  que  la  hauteur  à  laquelle  observail  M.  De 
Focderlé  Ah,  A  éajntot,  <tait  d'enriran  66  filedt  m-éamm  ûm  «mumI  ét  Bmdtéi.  On 
lit  août  à  la  pnge  175  du  même  volume,  que  le  Laroinètru  de  M.  De  Pouderlé  était  de 
Ramaden ,  et  que  «  l'exactitade  était  portée  lur  une  échelle  graduée  jusqu'à  la  cen- 
tième partie  d'un  poufw.  m  La  4AMV?atioiN  de  MoD&Mnt  de  M.  Flécher^  le  baro- 
mèm»  «tt  MOfon  difool  éD«t  ont  été  faitei  ii'«v«it  point  de  Tetnierf  et  IVdomètre 
dtnh  nn  yue  de  fome  cylindriqoe. 


Tom.  riIL 
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œNCLUSIONS. 


n  résulte  de  tous  les  docomens  météorologiques  que  j'ai  pu 
réunir,  et  dont  je  viens  de  présenter  le  lésiuné,  que  Ton 
eommencé  que  très-tard  à  faire  des  obserrations  en  Belgique» 
et  qu'en  général  les  matériaux  qui  ont  été  vecueilUs,  sont  loa 
de  présenter  un  ensemble  satisfaisant. 

C'est  à  l'abbé  CheTalier  que  l'on  doit  les  premières  observa- 
lions  météorologiques  que  nous  puissions  mentionner;  o]}cs  ne 
font  connaître  (jno  lo*;  maximn  et  les  minitna  absolns  du  ba- 
romètre et  du  thermomètre,  pendnnt  Tannée,  et  ne  renutnleiil 
pas  plus  haut  que  1 763  ;  c'est  doue  de  cette  époque  que  l'his- 
toire de  la  méléoroiogie  doit  dater  cher  nous  {'). 

La  fondation  de  l'Académie  de  Bruvelles  vint  donner  quelque 
développement  à  celte  science  dont  les  progrès  étaient  di]i\  bien 

marqués  chez  les  autres  peuples  civilisés  :  on  trouve  dans  le 

>  ... 

(•)  Os  pourrait,  à  la  riguniff  Ihire  NBOnter  cette  époque  plus  haut,  et  jiMqa'en  17-U, 
année  pour  laquelle  nous  aTon<>  une  observation  de  baromètre  faite  par  M.  FalIîWt 
chirurgien  à  Liège.  Il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pa»  donné  de  publicité  aux  recherche» 
d«  eol  diMervalevr,  qm  annkat  an  moint  le  nérile  de  noosapiifendn  quelque  Am» 
rar  une  aérie  d'Baoëet  ponr  leaqoetle»  now  ne  poMédou  abaolument  rien. 
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I^r  volume  des  MëmoircB  de  ce  oorps  8aTaiit('),deB  obaenraAioiu  de 
M.De  Poederlé  fils,  qui  sont  beaucoup  plus  complètes  que  cellet 
qu'on  avait  eues  jusque-là.  Ce  sayant,  à  partir  de  l'année  1770> 
substitue,  pour  le  baromètre  et  le  thmnomètre,  les  mtunma  et 

minima  absolus  mensuels ,  buh  maxima  et  minima  mutuels; 
il  fût  aussi  connaître  les  yents  dominans  pour  chaque  mois,  et 
oommenoe  à  réduire  ses  observations  en  tableaux,  avantage  pré- 
cieux qui  permet  de  saisir,  d'un  coup  d'ceîl»  l'ensemble  d^un 
grand  nood>re  de  résultats.  Si  j'insiste  sur  ce  point,  c'est  que 
plnsieors  physiciens  qui  sont  venus  après  lui,  ont  continué  en* 
core  i  dire  d'une  manière  très-prolixe  et  très-génante  pour  le 
lecteur,  ce  qui  pouvait  s'exprimer  clairement  par  quelques  chif- 
fres disposés  en  tableaux.  Dans  ces  derniers  temps  même,  notre 
estimable  compatriote,  M.  Kickx,  s'est  attaché  encore  à  cette 
marche  incommode  dans  les  extraits  annuels  de  ses  observa- 
tions, qu'il  insérait  dans  les  Nouveaux  Mémoires  de  V Académie. 

En  1775,  M.  De  Poederlé  donna  plus  d'extension  à  ses  ta- 
bleaux :  il  fit  connaître  les  jours  de  pluie  et  de  neige  pour 
chaque  mois;  et  en  1777,  il  coTumença  k  faire  usage  du  enlnil 
des  moyennes  pour  la  détermination  de  la  chaleur  mni/rnne  et 
du  froid  moyen  ;  c'est-à-dire  des  degjés  positifs  et  négatifs  du 
thermomètre.  Ces  remarques  peuvent  paraître  minutieuses,  ce- 
pendant elles  sont  d'une  haute  importance  pour  celui  qui  cher- 
che à  oonnaitre  la  marche  des  sciences  dans  un  pays  :  c'est  une 


('}  Cest  dans  le  même  vidiime  qoe  m  tiwmnt  9mA  ke  obtemtàma  de  H.  Tabbé 
Cberalier. 
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espèce  de  statistique  intellectuelle,  qui  nous  {u  rTiiel  d'apprécier 
d'une  manière  pour  ainsi  dire  positive,  si  un  pays  es!  au  niveau 
des  sciences  ou  de  combien  d'années  il  se  trouve  ai  ric^ré. 

Ce  n'est  qu'en  1779  que  Ton  commença  k  tenir  compte  des 
indications  de  l'hy^omètre,  de  la  quantité  d'eau  loaiiîée,  de 
l'état  du  ciel  et  de  l'apparitioa  des  aurores  boréales.  Ces  iuno- 
Yations  sont  dues  à  M.  Durondeau,  qui  malheureusement  n*a 
foit  connattre  ses  obserrations  qoe  pour  eeUe  année. 

Ge^  A  parâr  de  1784  surtout,  que  la  mélécwdogie  oom- 
niença  à  être  cultivée  ches  nous,  tfune  manière  conrenable; 
ce  progrès  dans  notre  histoire  des  soienoes,  est  dà  à  la  oorres- 
pondance  qin  s'établit  à  cette  époque  entre  l'Académie  de 
Bruxelles  et  la  société  météorologique  de  Hanheim.  On  com- 
mença A  observer  avec  des  instrumens  comparés  et  à  des  heures 
fixes,  ce  qui  n*avait  pas  encore  en  lieu;  on  donna  aussi œ 
attention  plus  grsnde  au  placement  des  insliiuneus;  et'^dbllé 
Hann,  qui  était  chargé  de  recueillir  les  observatidÉisv  piil  la 
précaution  de  faire  les  vérifications  les  plus  importantes;  il  eut 
aussi  l'idée  de  tenir  compte  de  l'évaporation ,  de  la  quantité 
d'électricité  contenue  dans  l'air,  etc.  Ses  résultats  laissent  sans 
doute  beauooiqi  i  désirer,  mais  il  a  su  reoonnaitre  et  appréder 
avec  beaucoup  de  sagacité  le  rapport  qui  existe  entre  l'appa- 
rition des  aurores  boréales,  les  agitations  brusques  de  l'aiguille 
aimantée  et  la  qîwnîité  dVIortricité  de  l'atr,  obsenation  qui  lui 
fait  beaucoup  d  honneur,  «  l  (jui  doit  contribut  i  avec  les  autres 
services  qu'il  a  rendus  à  la  science,  à  faire  ranger  parmi  les 
physiciens  qui  se  sont  le  plus  distingués  parmi  nous. 

Ce  qui  doit  le  mieux  faire  apprécier  les  services  que  l'abbé 
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Mann  rendit  à  In  météorologie,  c'est  qu'après  lui,  cette  science 
ne  fit  guères  de  progrès  chez  nous,  et  qu'elle  ne  s'est  plus  élevée 
même  ù  la  hauteur  où  il  l'avait  portée.  Nous  ne  trouvons  plus 

tMi  circt  (jiic  des  obst'vv.iliniis  tronquées  pour  Malincs,  Monv, 
Lii'i;»^  vl  Bruxelles,  et  je  ne  s.iiii.ùs  soustraire  à  la  rigueur  «ie 
t jum  iiit'iil  If»  résume  de  30  uunées  d'ohser>atlons  de  M.  De 
Pocdn  lô,  (jiii  j);triit  dans  V Aniuiatro  du  tlopnrf^mfnf  de  la  Di/lf 
pour  fan  XIH,  et  qui  ne  présente  aucune  espèce  de  garantie 
d'exactitudf». 

M.  Ki<  k\  laéiile  d  èlre  uientiouué  partii  nliin  iin  ul  pour  le 
soiu  et  la  |>atienee  avec  lesquels  il  «  roTiduil  mu  x'tu*  de  22 
années  d  "•l)ser\a1ions,  et  jiour  la  iiianicir  <  oiisciciii  tcusr  a^e^ 
laquelle  il  a  présent»'  ses  !*'-MiIt;its.  Si,  smis  pins:  "urs  i  apporta, 
ses  observations  le  cèdeul  a  cellrs  de  fablM-  >Uum,  elles  compen- 
sent suifisamnient  par  leur  nombre  <r  d<  sa  vantasse;  et  pour  la 
température  mo^enue  de  Bruxelles,  p;ir  i  \<  uiple,je  sct  /ds  tlisposc 
à  admettre  plutôt  le  chillie  qu  elleii  duuneiiL  que  celui  qui  résulte 
des  observaliuus  de  Tabbé  Mann.  Il  est  juste  de  dire,  repen- 
dant, que  M.  kickx  a\ait  1  a\ajitaja:e  des  temps  et  qu  il  auiait 
pu  laire  iisaçe  d'instnmiens  plus  p»  i  fcctionnés  que  ceux  qu'on 
avait  eu  1784.  Ou  peut  ro-relter,  pur  exemple,  que  sou  baro- 
mètre ne  lut  pas,  uiuui  d  uu  vernier,  ce  qui  l'aurait  aidé  c\  re- 
connaître la  période  diurne  des  oscillations  du  mercure;  il  aurait 
pu  employer  aussi  de  meilleures  méthodes,  et  appliquer  à  ses 
observations  les  corrections  nécessitées  par  les  différences  do 
température  et  l'action  capillaire.  Il  est  pénible  de  devoir  le 
dire,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  excepté  pour  la  ville 
de  filaestricht  qui,  par  les  travaux  de  M.  Crahay  mérite  -Ui 


62  APERÇU  HISTORIQUE 

mention  la  plus  honorable,  maïs  qui  du  reste  ne  parait  plus 
d«finr  nous  appartenir,  nous  ne  pouTont  citer  aucune  série 
d'^semtiaBS  baron^iques,  faites  aw  asses  de  préobiou  pour 
constater  la  période  diurne  de  cet  instrument  Nous  tiouTons 
partout,  dans  âos  annales  météorologiques,  les  koiMes  les  plut 
déplorables. 

.  C'est  même  un  fidt  très-remarquable  que  nous  ayuns  eu  aie 
université  pendant  plus  de  quatre  siècles,  et  que  nous  n'ajensâ 
citer,  du  moins  à  ma  connaîssanoe,  aucune  s^^  d'obsenîi&ntt 
météorologiques  pour  la  ville  oil  elle  était  établie.  Une  psnnUe 
absence  dVbsenrations  s'expliquerait  beaucoup  mieux  dans  Tétst 
de  nos  universités  actuelles  que  pour  l'ancienne  nniversilé  de 
Louvain.  Nos  professeurs,  en  eflfot,  sont  trop  surchargé  de  ooon 
et  de  travaux  académiques,  pour  qu'ils  puissent  penser  encofe 
à  des  recherches  particulières,  surtout  à  des  recÂierches  auni 
assujettissantes  et  aussi  pénibles  que  celles  qui  appartiennol  A 
la  météorologie.  D  laut,  pour  oes  travaux,  des  établissemens  sta- 
bles et  des  hommes  spéciaux  qui  puissent  s'j  consaf»^  autsat 
par  goût  que  par  état. 
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OBSERTATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

tAirn  n  IStS 
k  Lt>llSBR¥ATOIRB  SB  BRinLBUUS. 


Les  températures  sont  exprimées  en  d^rés  de  l'échelle  oeatigrade.  Le  tber- 
mmUtn  qui  m  lerti  nat,  olnemiiaat  «  été  compaié  wne  loin  à  Asax  tbeniio» 
nétres  d«  Tortia,  qov  MM.  Bontard  rat  oi  roUigoanoe  de  férifier  à  Pirô  sur 

les  ihcriiiotiièlrcs  de  l'obserratoire;  et  il  est  résulté  de  celle  comparnison  que 
le  thrTTiiomcIro  dont  j'ai  fait  usage,  Hoit  être  rciUiît  de  0",8.'?,  rnmpnrntivrment 
a  celui  de  l'observatoire  de  Paris.  J  ai  trouvé  à  peu  près  eucteuieul  la  mcme 
différence  en  prenant  poor  point  de  eompanison  les  tbennomèties  de  HH.  Trough» 
ton  et  Simms,  qui  m'ont  servi  à  mesurer  les  températures  maxitna  et  mtnima 
de  l'année.  Les  températures  de  9  heures,  midi,  4  heure<i  et  9  heures  du  soir, 
sont  données  telles  qu'elles  ont  été  observées;  il  faut  donc  les  diminuer  de  O'^S^. 

Quant  aux  olimrvatioMfetfOiiiétriques,  ellai  ont  été  fiilei  au  moyen  d'un  1m- 
iMnètre  à  cnvcltey  qui  a  éfolement  été  comparé  à  un  baromètre  de  Fortin,  et 
qui  s'est  trouvd  plus  has  que  lui ,  de  0'"'"j.'nO  ,  d'après  un  asse?.  grand  nnmliro 
de  comparaisons.  Ce  dernier  haroinèlre ,  d'après  les  vérifications  faites  par 
MM.  Bouvard,  se  trouvait  lui-même  de  C^^jOiS  plus  bas  que  celui  de  l'obtter- 
tatoire  de  Varit}  de  eerteque  le  beremétre  dmt  j'ai  bit  usage,  peni  étte  cob- 
•idéfé  comme  ayant  0'"'",578  au-dessous  du  baromètre  de  l'observatoiie  de  Pluii. 
Le»  nombre»  qwe  présentent  le*  triMennï  ,  ont  été  corrigés  des  effets  de  la  capilla- 
rité et  ramenés  à  zéro  degré  de  température.  Une  pointe  d'ivoire,  fixée  à  un  cur- 
seur, «rec  un  point  de  repère  au  bas  de  récbdle,  damne  les  moyens  de  bire  les 
vérifications  nécessaires  lëiatÎTes  au  plaoement  de  l'étèdle  ;  et  une  table  a  été 
calculée  d'avance  pour  donner  la  correction  nécessitée  par  le  changement  de  ni- 
veau du  mercure  dans  la  cuvette.  Cette  table  est  déduite  du  rapport  connu  entre  le 
diamètre  intérieur  du  tube  et  le  diamètre  intérieur  de  la  curette  qui  est  très-large. 
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Le  Iwromèire  étail  placé  duu  um  ehtmbre  dont  U  tempéntare  a  tonjoun  èlé 

atsez  égale.  Uoe  suspension  ,  dans  le  genre  de  celle  de  Cardan ,  assurait  la  Terti- 
calitc  (lu  tube  ;  le  thermomètre,  dont  le  réservoir  cylindrique  est  formé  d'une 
portion  du  tube  du  baromètre,  est  placé  vers  le  milieu  de  la  colonne  de  mercure. 
Quant  à  la  cmette,  on  peut  «stimer  sa  baatenr  i  69^,149  auHiessus  de  l'unité 
de  lianteiir  de  la  mer  du  N oïd 

Les  températures  maxima  et  mimima  ont  été  énllléw  au  moyen  de  deu 
thermomètres  anglais,  l'un  à  mercure  et  I  niitr*-  à  esprit  de  TÎn ,  et  muni*  d'in- 
dicateurs renfermés  dans  l'intérieur  de«  tubes,  d'après  la  construction  ordinaire 
de  wi  aortes  d'instnuDeiu.  Ces  themomèties,  sortis  dea  ateliefa  de  MK.  Trou^^iioa 
et  Sinmis  de  Loodresy  ont  été  vérifiâs  à  différeulea  reprisea.  La  tempémtne 
moyenne  de  dia«iae  jour  a  été  déduite  des  températuras  linilea,  ehaerréei  d'an 
midi  à  l'autre. 

Ces  différens  thermomètres,  ainsi  que  l'hygromètre  à  cheTeu  de  Saussure,  sont 
suspendus  libiemenl ,  ters  le  nerd  et  à  l'oubie,  sans  avmr  eemmoaioatioB  awe 
les  fenêtres  ni  les  muta,  et  à  3"|25  au-dcsans  du  sel.  Kalgré  toutes  les  pféoau- 

tions  que  fai  pu  prendre  pour  la  Térification  des  limites  de  l'échelle  de  l'hy- 
gromètre, je  ne  présente  les  résultats  des  tableaux  qu'avec  défîîincc.  On  connaît 
assez  les  irrégularités  el  les  imperfections  de  ces  sortes  d'iu&trumens,  pour  com- 
pseudre  qu'il  n'a  pas  dépendu  entièrement  de  mot  d'obtenir  des  indicatieni 
plus  précises,  L'h^reimètre  a  dft  être  remplacé  au  moi*  de  juillet  »  celui  ffé 
lui  a  été  substitué  d'abord,  aralt  des  indications  trop  basses;  le  «im«msM»  4e  ce 
mois  a  évidemment  une  valeur  trop  faible 

L'état  de  l'observatoire  n'a  pas  encore  permis  d'observer,  avec  commodité^  la 


(■}  0'«prè«  de*  meiuret  dir«i^««  priiei  à  BruiellM ,  et  d'aprét  des  renteigueoien*  oonmMniqvé* 
par  1.  aaml,  lafMmt  aa  tMém  poato  at  rlmiMias ,  ^wt  a  Mchaigé^Paa  «frulh— 1  parti» 

Qolier  qui  »e  retUchait  au  nÏTellemrnt  général  fait  le  loog  de  l'Eicaat ,  on  annH  : 

Hauteur  de  la  cuvette  au-dcuoa  du  Tei-de-chBus»ée  de  l'obtervaloire   .    •    .    .  0",780 
M       du  ret'de'chauitëe  ao^euui  du  aol  .  1,)^> 

1»      du  toi  «u-deMii*  da  idr*  4»  1»  jMf*  ém  cmmI.   44,371 

liaitfw  d«lBjBag«a»d«Mas  4a  INndUdtlHWlrar  4»hiMrd«HM4.  ia,UB 

ilaotenr  de  la  cuvette  du  batamèlre  au-deMua  de  l'uuit4  de  hauteur  de  la  mer 
du  Mord.  .   .«  a^,llt 
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(lircrtion  et  l'iDlenaité  du  vent,  de  sorte  que  les  indicatioas  relatives  à  cet  été- 
meut  méléorologique,  laissent  égalemeot  à  désirer.  J'aurai  soin  de  présenter 
•UMÎ  dans  les  prochaines  publicalioiu,  arec  plus  de  détail,  ce  qui  se  rapporte  à 
féUt  dn  cieL 

L'udométre  a  ane  OMitniotioii  partieiilîéira  qui  le  fiât  mieinMer  à  la  balance 

de  If icholson  ;  il  se  compose,  à  sa  partie  supérieure,  d'un  vase  en  entonnoir,  de 
forme  conique,  ayant  un  décimètre  de  largeur  à  la  })artie  supérieure,  et  il  com- 
mmiiqDe  btoo  un  tube  éo  16  eamtiiiifttrai  d«  longueur  sur  5  miUimètfiM  de 
«Uunétre;  c'eal  |Mr  m  toi»  que  r«Mi  te  vend  deni  le  téeemir  inférieur  «foi  • 
la  forme  d'nn  cylindre  fermé  des  deux  côtés  par  des  cdnei.  On  peut  de  celle 
manière, en  affleurant  l'instrument,  et  en  l'assujetlinsant  à  conserver  une  position 
Terlicale,  mesurer,  si  on  le  d^ire,  les  plus  petites  quantités  d'eau,  comme  au»»i 
la  qoentité  d'eau  qai  tombe  par  minateplet  indicationa  iont  ttbémemeDt  aen- 
aiblee.  Le  tube  qui  joint  l'entoundr  an  riaenoir  eal  tiAs'minee  ponr  éiiter  en- 
tant que  possible  les  pertes  par  l'éiraporation.  L'instrument  est  construit  en  fer- 
blanc,  et  la  partie  qui  reçoit  l'eau  n'a  point  été  peinte,  afin  de  rendre  l'écou- 
lement de  l'eau  plus  facile.  L'expérience  m'a  appris  combien  on  doit  prendre 
de  préceutieni  i  cet  ^id.  ravaii  fait  oonstniire  un  antie  ïnatmmenl  lemMable 
à  celui  qui  vient  d'être  décrit,  mais  ayant,  à  sa  partie  iupérieure,  un  entonnoir 
dont  le  diamètre  intérieur  allait  d'abord  en  s'i^largissant,  et  qui  était  particuliè- 
rement destiné  à  recueillir  la  neige  et  à  l  erapécher  d'être  emportée  par  les 
vents,  immédiatement  après  sa  ctiulej  j  avais  fait  peindre  l'instrument  à  l'inté- 
rieur, pour  nueni  oMurer  sa  ooniemtien.  Mêm  je  ne  tardai  pu  k  leconndtre 
que  j'obtenais  ainsi  dos  différences  eitrèmement  fortes  et  d'autant  plm  grandes 
que  ka  pluiee  étaient  moina  abondantea  et  pins  tranquilles  (').  L*can,  en  effet, 


(■)  ▼oioi  Im  rémltaU  «Mami  piiailinl  ttofs  Bois  «nvlroo  : 
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léjournait,  sous  forme  de  goutelottes,  dans  l'iostrument  peint ,  foand  elle  ne  toœ- 
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l'intégration  d'une  classe  d'équations 

m 

DfrrtRKRTIELUSS  PARTIELLK  Lmi&IHES, 

MLAnVU  AU  MOOTIJUIIT  OE  LA  CHAUn  IIASS  US  OOEPS  SOUDAS. 


MÉMOIRE  SUR  L'INTEGRATION 


VURB 

CLASSE  D'ÉQUATIONS 

DIFFÉRENTIELLES  PARTIELLES  LINÉAIRES, 

RKUnVBS  AV  MOUVEMENT  DE  LA  CHALEUR 

DAM  IX»  Cuars  SOLlBB^  ^ 

FAR  M.  P^i^AHI. 


BRUXELLES, 

M.  HAÏ£Z,  liyiPKlMËLR  DE  L'ÂCÀDÉMUB  nUÏALË. 


MÉMOIRE 


L'INTÉ&RATION  D'UNE  CLASSE  D'ÉQUATIONS 


DIFFiHEnriELLES  PARTIELLES  UNÉ&IKBS, 

JUOATIVSS  AO  lOirVUElIT  DE  LA  CHALEUH  OAHS  LES  COXPS  SOUDES. 


ms  aouvjuuMT  db  la.  oHum  dahs  mn  bamb  mimoehm  qm 
■ÂTomn  oriGALswtirr  par  uu  rara  bouts. 

1 .  L'origine  des  coordonnées  étant  au  milieu  de  l'axe  de  la 
barre,  les  équations  différentielles  qui  renferment  la  solution  du 
problème  sont,  d  après  la  théorie  de  M.  Fourier  : 


(*)  Le  premier  paragraphe  de  ce  Mémoire,  préiwnlc  à  la  waiice  du  il  octobre  1833 , 
a  été  Iv  à  Vâ/bêMoS»  au  wris  de  noveiiilire  1897.  Le  nène  p«nigr»p1ie  «iaii  que  1m 

ïuivans,  souf  quelques  légers  chui^eineiis  dans  In  rédacti0ll|  Ont  i 
daui  Irt  f'nrrr^-priTulivce  mathémmiique  de  U.  Quctelet. 
2  om.  k  iil. 


2 


SUR  L'INTÉGRATION 


L'équation  (I)  subsiste  pour  uu  point  quelconque  de  Taxe, 
compris  entre  as  =  —  /  cl  x  =  l;  l  dénote  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  Taxe  de  la  barre.  Les  équations  (2)  ne  doitent  être 
vérifiées  que  pour  une  valeur  parliculièie  de  la  variable  x;  la 
première,  lorsque  »  et  la  dernière  lorsque  »^  —  L  Enfin» 
la  valeur  de  u,  qui  exprime  la  température  de  la  barre  en  fonc- 
tion du  temps  ^  et  de  Tabciflae  »,  doit  satislaûre  i  Téquation 

(3).  ........  .  uwm fit f  ponrlMB*. 

Les  lettres  a ,  h,  fi,  fi'  y  l,  désignent  des  constantes  données, 
et  /£ ,  une  fonction  arbitraire  de  la  variable  x.  Cette  fonction 
ne  doit  point  devenir  infinie  entre  les  limites  x=  —  /,  x  =  l, 
et  aux  limites  mêmes  elle  doit  satisfaire,  pour  u,  aux  équations  (2). 

2.  On  aura  une  intégrale  particulière  de  Téqnation  (1)  en 
prenant 

À,  A  étant  deux  constantes  arbitraires,  ci  s  une  fonction  de 
X,  propre  à  vérifier  Téquation 

Si  nous  posons,  pour  abr^er, 
nous  aurons,  au  lieu  des  deux  équations  précédentes,  œllea-cî: 


Digitized  by  Google 


DVm  CLASSE  ]>*ÉQUATIQNS. 


3 


(4)  Am     '  , 

En  iotégfant  cette  dernière  é({iialion,  on  a 

(6)  sin»  fs  -k-  m  oos.  px, 

la  lettre  w  déuotaiit  une  nouvelle  constante  arlutraire. 

3.  Substituons  ces  valeurs  dans  les  équations  (2),  nous  au- 
rons, pour  déterminer  les  constantes  m  et     les  relations 

(7)  .    .    .    .    5  sin. ^  C08. /p m  (/}  COS.  7,0  —  ^sin. //)]  =  o, 

(8)  ....(}'  sùï.  if     p  COS.  Ip  —  m  {&  C08.  If  —  f  sio.  Ip)  =  o. 

On  pourra  donc  considérer  m  comme  une  fonction  donnée 
de     dont  les  valeurs  sont  les  racines  de  l'équation 

(9)  (ilH-^^coi.a/^-i- (flfl^  — ^•)Mii.a/;^«-», 

que  Ton  obtient  par  Mîmination  de  m,  des  équations  (7)  et  (8). 

4.  En  dénotant  par  s,  la  fonction  de  et  de  qui  satisfait 
à  Téquatîon  (5),  et  par  une  fonction  inconnue  de  on  auia, 
en  place  des  formules  (4)  et  (6),  les  deux  suivantes  : 

«il  -«v* 

P  f 

(10)  ««in.  fit  -*-  wcMM*  pt. 


4  SUR  LINTÉGRATION 

Mfiis  il  es!  «'•virlotii  qu'eu  désignant  par  une  racine  quel- 
roi  jqm  vi'fAW-  et  positive,  différente  de  p,  les  équations  diffi§- 
reniieiies  (Ij  et  (2)  seront  encore  aatLsCaites,  eu  prenant 

—bt  —a'p"t 
1»  — •      à^«^a  i 

par  conséqu^t,  l'intégrale  générale  de  l'équation  (1),  sera 

—bt  —a^pt 
(11)  «se      î;A  s  e  , 

le  signe  1  s'appliquanl  ù  toutes  les  racines  réelles  et  positives 
de  l'équation  (9). 

6.  Il  nous  faul  luainteuaiit  déterminer  la  fonction  ;  et  nous 
avons  pour  cela  la  condition  exprimée  par  l'équation  (3).  En 
substituant  dans  celle-ci,  la  valeur  de  u  de  la  formule  (1 1)^  après 
y  AToir  fiut  f        on  a 

SA  s  wapt, 

p  f 

Si  Ton  mnltiplîe  les  deux  membfiss  de  celle  équatiim  pur 
Zf  ds ,  que  l'on  intégre  entre  les  limites  — /  et  +  en 
observant  que  Ton  ddl  avoir 


on  aura,  pour  déterminer       la  formule 

-4/  +/ 

(W)  k,J*'4s^ym^fx.4x. 
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6.  Pour  prouver  la  vérité  de  Téquation  (12),  nous  ferons  d'a- 
bord remarquer  que  les  équations  (5)  et  (2)  doÎTcnl  être  satis- 
faites en  y  substituant  successivement  z-  ,  s.',  au  lieu  de  s  : 
et  si  1  on  dénote  les  fonctions  déiivées  par  des  acoens^  ces  équa- 
tions donneront 

S^'  +         «10,  *J  ^.  /'s^,  -«9; 

Cela  posé,  on  aura,  en  vertu  de  la  seconde  des  équations  (14), 

En  intégrant  par  parties  le  second  membre  de  cette  équation, 
on  trouve 

et  en  substituant  la  valeur  de  z^",  donnée  par  la  première  des 
équations  (14),  on  aura  enfui 

La  aenle  inspection  des  quatre  deniiéres  équations  (14),  fiût 
voir  que  le  second  membre  de  la  fonnnle  (15)  est  égal  à  léro. 
n  est  donc  démontré  que  l'équation  (12)  doit  subsister  pour 
tontes  les  Taleurs  de  f/  dîffifirentes  de  p. 
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7.  En  fuisîuit p'=p,\a  valeur  du  premier  membre  de  l'équation 
(12),  déterminée  an  moyen  de  la  lornnilo(15),  se  présente  sous  la 
forme  -  Mais  il  est  ui.^e  d  en  calculer  directement  la  \Taie  va- 
leur  j  eu  y  substituant  pour  jt^'  la  valeur  donnée  par  1  équation 
(10);  et  en  exécutant  ensuite  l'intégration^  ce  qui  nous  conduira 
sans  peine  A 

+* 

en  posant,  pour  abréger, 

(16)  .  .  .         „_  ^^^rni^^  («i*--l)rtn.a» 

Sobstitnoiu  la  valeur  de  dans  le  second  membre  de  la  for- 
mule (13),  nous  aurons 

(17)  A  M  =  /sin.  frfsÂM  -4-  m  /m«.  fi^^Âa^ 

La  même  substitution  étant  faite  dans  la  formule  (1 1),  on  aura 
pour  l'intégrale  complète  de  Téquation  (1), 

hi  —«Vf 

(18)  u  —  e  lia.  fx  +  mÂ^  oos.  ^)«  • 

Les  trois  dernières  torniules  jointes  aux  équations  (7)  et  (8) , 
renferment  la  solution  du  problème  qui  forme  l'objet  principal 
de  ce  paragraphe. 

8.  L'climinutiou  de  m  n  oiire  aucune  difficulté^  cependant  il 
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faut  cinployer  quelques  pr(^(rautions  pour  parvenir  aux  résultats 
les  plus  simples.  Au  lieu  de  prendre  la  valeur  de  m  dans  l't^rpia- 
tion  (7)  ou  dans  l'équation  (8),  ajoutons  ces  deux  équations  et 
retrauchons  successiYcmeiit  la  seconde  de  la  première^  nous 
trouverons 

{fi  H-  $')  tin.  Ip         oos.  If 
(0-— ^OM./^  ' 

{■>'  —  5)  sin.  Ip 

 ■  ■  ■  • 

{/i-*-0i  008.  tf  —  %f  MO.  if  ' 

d'où,  en  multipliant  membre  A  membre, 

^     (g  ■+-  ff)  »in.'  If  •*■  e  »in.  a/^ 
*        +  tf*)  oofc* -  j,  lin. 

Cette  'raleur  de  m*  étant  snbstitiiée  dbos  la  fonniile  (16),  et 
en  poaant 

(19)  .   .    .    .    h  =2f  sin.'  2/.:  -+-  (;3  -4-  ff)  {ilf.  —  sin.  ilp,  co».  a/^), 

(20)  ....  R'=a/>oo«. /;[(iî-t- )  COS.  tf  — 2,:  sin.  6], 
(31).   •   •   .   K"Baf  ■m./^(,(i9-)-i3')  sia.      -«-a^oM. //], 

on  obtiendra 


La  aeconde  valeur  de  m  deviendra  ainn, 

iff  —  Qt)  f  tin.  a//) 
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On  aura  donc  (formule  17) 
(H)  .  .  .  A^R  =  Ryidn.  /i^Jê  -t-ifif—fiif  lia.  ifyj on.  fgfitJt, 


Observons  maintenant  que  la  valeur  de  m*  peut  être  mife 
sous  la  forme 

R" 


par  couséqucul,  si  Fou  multiplie  tous  les  termes  de  la  formule 

(17)  par  m,  on  trouvera  facilement 

•M  -M 

(18)  .  .   .  «tA  R  CB  IflT  —  /9}j>  tb.  9tfpin,  f^Â9  -t-  R^'/flot.  fifad*, 

'  -1/  -Il 


9.  Les  formules  (9),  (18),  (19),  (20),  (21),  (22)  et  (2:î), 
serviront  à  calculer  la  valeur  de  u  en  fonction  des  variables 
ind<^peii(lautes  x ,  t ,  et  dn  paramètre  f>,  dont  les  valeurs  sont  les 
racines  réelles  et  positives  de  l'équation  ;  ÎJ).  On  arriverait  à  des 
résultats  d'une  forme  différente  en  procédant  d'une  autre  ma- 
nière à  l'éliminalioa  de  la  quantité  vu 

10.  En  effet,  si  l'on  résout  séparément  les  équations  (7)  et 
(8) ,  et  que  Ton  prenne  la  nioilié  de  la  somme  des  deux  valeurs 
de  m,  on  trouvera 
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en  posant 

En  mahipliant  ensemble  les  deux  valeun  de  m  de  la  page  7, 
et  en  foÎMUit 

on  aura 

Substituons  cette  Taleur  dans  la  formule  (16),  nous  aurons 
d'abord 


is  les  fonnuks  (24)  et  (25),  nous  donnent 

r'  +  r"  —  itwr — i»')  CM.     —  (S  ^  ff),  àu.  alf]  » 
un.  a//,  =  {fipT  +  ^«^  «in.  a/^ , 

on  bien^  eu  égard  à  l'équation  (9)^ 

/  — r" 

^    »»n •  a//'  =»  2/>  «n.  a//>  —  (/9  ^.  /y)  coi.  ilf. 

Partant 


Tm,  yiIL 
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la  quantité  r  étant  donnée  par  k  formule  saÏTaote  : 

11.  Au  moyen  des  valerirs  de  M ,  m  et  de  m*,  trouvées  à 
1  article  précédent,  la  ionuulo  (17)  nous  fournira  successÎTement 


(17) 


-I  -/ 


(S8).    .   ,   Mkr=:ir''^  v>t.  fxfxM '^{&— ff)f^  «a.ficfg,4*. 

-i  -I 

La  solution  du  problème,  qui  fait  l'objet  de  ce  paragraphe,  est 
'  donnée  par  les  formules  (9),  (18),  (24),  (^5),  (26),  (27)  cl  (28), 
qui  (.oïiicident  avec  celles  que  M.  Poisson  a  données  dans  son 
preinier  Mëjnoire  sur  la  distnhution  de  la  chaleur  dans  le* 
cnrps  Sri! ides ,  inséré  dans  le  lî>'  cahier  de  V École  polytechnique. 
Il  est  bon  d'observer  que  l'analyse  savante  dont  M.  Poisson  s'est 
servi,  est  tout  à-iait  différente  de  celle  qui  nous  a  conduits  aux 
résultatii  précédons. 

12.  Le  chanfi^enient  de  signe  do  p  dans  1  équation  (9),  n'ap- 
porte aucun  changement  à  la  forme  de  cette  équation.  Par 
conséquent,  les  racines  positives  prises  avec  le  signe  moins, 
donneront  tovles  les  ncines  négatives  de  k  miême  équation.  Il 
sut  de  ]à>  qu'en  dénotant  par  B^,  C^,  deux  fonctions  incounnm 
de  /»  el  de  — f,  Pintégrak  générak  de  Téquation  (1)  devrait  être 

—ht  -  -'' 

1(11  »  vc  »-  >    '  , 

t  f      9  f 
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le         1  devant  s'élcmirc  A  toutes  les  racines  positives  de  l'é- 
quatiuii  (9).  Mais  à  riiispection  seule  des  éclations  (7),  (8)  et 
(10),  on  s'assure  que  a— ^     — Sf* 
Partant 

B«^C«     =ss(B— Cl* 

et  ep  désignant  par  la  différence  des  fonctions  B^,  G^,  un  voit 
que  la  fonnule  (11),  dana  laquelle  on  doit  seuloDient  substituer 
snooenifoneut  à  toutes  les  raeines  réelles  et  positÎTes  de  l'é* 
quÉlion  (9),  «Lprime  elbctimnait  l'intégrale  générale  de  l*é» 
quation  (!)•  Pour  compléter  la  démonstration,  il  nous  reste  à 
prouver  que  l'équation  (9)  ne  peut  atoir  aucune  racine  imaginaire. 
Supposons  pour  un  instant  que  l'équation  (9)  ait  une  racine 

p  et  q  étant  des  quantités  réelles.  U  y  aura  nécessairement  une 
autre  racine 

An  moyen  de  ces  Taleurs  on  aura 

les  lettres  P,  Q,  dénotant  des  fonctions  réelles  de  la  variable  of. 
D'un  autre  cùté^  ou  devrait  avoir  (formule  12) 
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oe  qui  est  absurde ,  puisque  le  coefficient  de'  ds  est  constam- 
ment positif  entre  les  deux  limites  de  l'intégration  ;  et  que  d'ail- 
leurs il  ne  passe  point  par  l'infini  entre  ces  limites.  II  est  donc 
impossible  que  l'équation  (9)  ait  des  racines  imaginaires  (*). 

13.  Examinons  le  cas  particulier  où  le  rayonnement  de  la 
barre  est  le  nif^mc  aux  deux  bouts;  ce  qui  exige  que  l'on  fasse 
/3'  =  /3.  On  lura,  dans  ce  cas,  m=»o;  et  l'équation  qui  doit 
donner  p  sera 

0  MO.  Ip      f  COS.      =  0  , 

on  bien 

Par  suite  les  fonnules  (19),  (20),  (21)  et  (22),  deviendront 

R  =  13  {ilp  —  sin.  lif), 
3(3 V/»-)  tin.' 

et  l'inl^grale  oomplètede  PéquAtion  (1)  sera  (formule  18) 

— 4r.  -«Vf. 
«fKe      SA  •  am.f». 

Il  est  aisé  de  vfur  que  la  série  qui  exprime  cette  valeur  de  ?/ 
est  convergente,  môme  en  donnant  à  /  des  valeurs  très-petiUïs. 

(*)  Cette  nMDièra  de  prouv»'  la  ma  ezUtenoe  de*  racine*  imaginair«» ,  a  été  indi- 
quée par  M«  PaiMoa. 
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s  n. 

va  ■ouTBUirr  os  Là  gbaibvi  dai»  cm  miiu  oohkwéb  me  dbux 

PAKTIM  VÉlillOeàlIBS  Bf  COKflBimUQinS. 

14.  Soient,  aptès  le  temiM  f  >  î  la  températare  d'un  été- 
nent  qneloonque  dn  noyan  mtérwiir>  s  la  distance  de  F^âément 
an  oentre  de  la  ^ihèro^  /  U  rayon  du  nojau«  ^  la  température 
d'un  élément  de  la  couche  spbériqfue,  ^  la  distance  de  cet  éU^ 
ment  an  oentre,  /+  P  le  rajm  extéiieur  de  la  coodie,  919; 

des  fonetimu  arbîtndrefl  qui  ne  deviennent  point  infiniei 
entre  les  limites 

et  telles  que  l'on  ait  yo  =  o,  y/  =  ^l;  enfin,  a,  a' ,  b,  h  et  A' 
des  constantes  douiiées. 

15.  Les  quantités  u,  ti?,  seront  certaines  fondions  des  varia- 
bles (s,  t),  (x'j  0 1  qui  doÎTent  sitisfidre  «11  équations  générales 

du         d'u  du'  d'u 

avec  les  restrictions  suivantes  : 

1°  Quelle  que  soit  la  valeur  de  t,  .il  Csnt  que  Ton  ait 


M.-..  <*'{5*-;,^r' 
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2p  Lorsque  t»o,im  doit  «voir,  entie  les  limite» 


16.  Les  équations  piéoédeates,  qui  se  déduisent  sens  peine 
de  h  théorie  de  M.  Fourier,  ont  été  traitées  par  M.  PoÎMon  dans 
le  Mémoire  cité  plus  haut;  mais  «et  tUustra  Gécmiètre  a  suivi, 
pour  Finlégration,  une  méthode  diffi&rrate  de  oeDo  que  nous 
avons  adoptée.  On  se  propose  sp<^ciaiement  ici  de  faire  voir  que 
la  méthode  propose' c  par  Fourier,  et  qui  n'est,  si  Ton  veut, 
qu'une  extension  de  celle  de  Lagrange,  peut  conduire  facilement 
au  but,  sans  que  l'on  soit  obligé  d'inventer  de  nouveaux  artifices 
d'analyse.  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  Lagrange 
lui-même  n'a  fait  que  perfectionner  la  méthode  de  d'Alembert, 
qui  parait  être  le  premier  qui  se  suit  occupé  de  Tiutégratioil 
des  équations  aux  différentielles  partielles. 

En  observant  que  les  valeurs  de  u  et  de  u' ,  doivent  être 
nulles  lorsque  /  =  oo  ,  on  aura  facilement  des  intégrales  parti- 
culières des  équations  (1),  (1')^  exprimées  par 
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Les  lettres  «,  A,  B,  A',  B%  dénotent  des  constantes  réelles 
dont  les  valeurs  seront  dëtenniiices  par  les  équations  restantes. 

17.  On  voit  d  abord  que  1  équation  (2)  exige  qu"'  1  on  fasse 
B  =  o.  Ensuite^  Tétjuation  (2'}  nous  donnera,  en  posant  pour 
abréger 

m  m  n  mn*      ■■    —  *  oc*»  ■  . 

nss^a  ow.  :  1-  b  sin.  — , 

a  a' 

A'M— FMSOj 

ce  qui  établît  une  rdation  entre  les  constantes  A'  et  B'.  On  sa- 
tisfait A  œtlB  lelàtion  en  furenant 

A' -a Cm,    li  =Ci», 

et  en  laissant  le  coeffidrat  G  indéterminé. 
Les  intégrales  particnlitees  seront,  par  conséquent;» 

(•)  n^k^.Z^-'\ 

a 

(fl')  .....    .    u'  e=Lf  m  sin.  —  -i-  «  co«.  ^  V 

Ces  valeurs  étant  substituées  dans  les  équations  (3)^  on  trouve 

.  .        ^/    .  iJ\ 

A  ua.  -  Bs  q  m  un.  -  -t-  mcm.  —  ), 
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Mais,  eu  égard  aux  valeurs  de  m  et  de  n  {form.  b),  ou  a 
identiquement 


(IT).  .  .  . 


.  </  ti  «T    ^  .  «f 

M  OM*  -r —  »  «».— «»«  «m.——  *ooi.  -7. 
^  ti  tl  tt 


On  ponira  donc  écrire ,  an  Ueu  des  deux  demiteea  ëf|nati(UiB, 


A   i  «  OM.  —  -«-  »  iin. 

sm.  «A  dr 


(7)  . 


r  af      .        cJ'\/',al        ai  .  a/X 

— {  «sin.— --'AOM.  —  JA'— «n.  —  M». 
V        «'  a' y    a'  a 


Des  trois  inconnues  qui  entrent  dans  ces  é<piations,  une  seule 
est  indéterminée,  et  pourra  recevoir  une  iiiiiiiité  de  valeurs 
différentes.  Supposons  que  ce  soit  la  quantité  désignée  par  C  ; 
nous  devrons  re^rarder  A  comme  une  fonction  connue  de  C  et 
de  a,  et  cetlc  deruicre  comme  étant  une  racine  quelconque  de 
l'équation  (7). 

18.  Posons^  pour  abréger , 

/-      al'    ^  ar\''"*'î 

(8)  W    =1  «  COi.  -7  ■♦■  *  »«»•  -7  J  

■io.  — 
a 

«y 

(B)  «MBililk.--^»»  OM.  —A 
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et  nous  aurons,  au  lieu  des  intégrales  partiouUètes  (6),  (6'), 
les  intégrales  générales 


oii  dénote  une  fonction  inconnne  de  et  oii  le  signe  S  doit 
'  s'élendre  à  toutes  les  racines  de  Péquation  (7). 

19.  En  fiiisant  /  »  o  dans  les  formules  (10)  et  (10'),  les  va- 
leurs qui  en  résultent  pour  u',  doivent  satisfoire  aux  équa- 
tions (4).  On  aura  donc,  pour  déterminer      les  rdalions 

01)  (11')  XC,#.— ^(i', 

dont  ia  pvemière  doit  subsister  pour  toutes  les  valeurs  de  x  com- 
inrises  entre  o  et  l,  inclusivement,  et  la  dernière  pour  toutes  les 
valeurs  de  x' ,  depuis  /  jusqu^à  l     1'  inclusivement. 

20.  Pour  faciliter  la  détermination  de  la  fonction  G*,  nous 
dénoterons  les  fonctions  dérivées  par  des  accens;  et  nous  au- 
rons, en  différentiant  deux  fois  de  suite  les  équations  (8)  et  (9), 
et  en  y  faisant  varier  s  et 


(10) 


(10-) 


(W) 


IVun  antre  oé«é,  les  équations  particulières  (2),  (2')  et  (3), 
Tom,  Fin.  3 


18  SUR  LINTÉGRATION 

devant  subsister  pour  des  valeurs  quelconques  de  i,  on  obtiendra 
en  faisant  t  =  o, 

n  n*e8l  pas  inatile  d'olMerver  que  ms  équations  subsisteront 
en  y  mettant ,  à  la  place  de  a,  une  raeine  quelconque  de  Fé- 
quatîon  (7). 

21.  Soit  Fune  de  ces  racines;  en  multipliant  Féquation  (12) 
par  y^tkt,  et  en  int^;nint>  on  aura  snooessiYeniait 

^/y«rw  — — /sC  9a'  ^* 

D'ailleurs,  il  faut  que  Ton  ait 
d'ob  il  résulte  enfin 

t 

m  ^^y^.»^-*— (r.r'*'-»',».'),, 

en  observant  que 

En  opérant  sur  s«  comme  nous  fcnons  d'opérer  sur  on 
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tmtn  sans  peine  à  la  formiile 

le  aeooiid  maaiste  de  cette  é<{uatîon  devant  être  nnl  A  la  limite 
jv'  1-  /  +  en  tertu  de  l'équation  (13')  >  ^  «>»  analogue 
en  a'. 

22.  Multiplions  les  deux  membras  de  la  fbfmnle  (15)  par 
ceux  de  la  formule  (16)  par  A';  en  ajoutant  lès  produits,  nous 
aurons 


(17). 


Le  second  membre  de  celte  équation  doit  se  réduire  à  zéro, 
en  vertu  des  équations  (14)  et  de  leurs  analogues  en  a',  toutes 
les  fois  que  les  quantités  «,  sont  des  racines  différentes  de 
l'équation  (7).  D'après  cette  propriété  on  prouverait  facilement, 
en  suivant  la  marche  de  l'article  12,  que  les  racines  de  l'équa» 
tion  (7)  sont  tontes  réeUes.  DViiHeurs,  il  est  aisé  de  reconnaître 
que  les  racines  négatives  sont  égales  et  de  signe  contraire  aux 
Mines  positives.  Par  conséquent,  il  suffira  de  substituer,  dans 
les  séries  (10),  (10'),  successivement  A  la  place  de  toutes  les 
lacines  positives  de  l'équation  (7). 

En  faisant       «  dans  la  formule  (17),  le  seoond  membre  se 
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présente  sous  \n  forme  "  ;  mais  on  aura  sa  yérîtablo  valeur  par 
les  règles  connues,  iunsi  que  nous  le  ferons  voir  bientôt. 

23.  Les  propriétés  remarquables  dont  nous  venons  de  parler, 
iournisscnl  un  moyen  bien  simple  de  satisfaire  aux  équations 
(1 1)«  (1 1).  En  effet,  multiplions  la  première  de  ces  équations  par 

A 

k  seconde  par 

et  intégrons  le  premier  produit  depuis  ^  =>  o  jusqpi'A  «  =  /;  le 
second  produit  depuis  »  /  jusqu'à  s"  »/  +  £n  posant,  pour 
abréger. 


on  aura 


24.  La  fouotion  désignée  par  peut  s'obtenir  sans  que  Ton 
soit  obligé  d'exécuter  les  intégrations  indiquées.  U  suffit  pomr 
cela  de  différentier  par  rapport  à  «'  1(  s  doux  termes  de  la  frac- 
lïoD  qui  fonne  le  second  membre  de  la  formule  (17),  et  de 
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faire    «  «  après  TopéFatioD.  Observons  d'abord  qu'A  la  limite 
^  X'^l,  on  doit  awir,  d'après  les  formules  (14)  et  leurs 
analogues  en 

»«=y«'  v=y*'»  *y'«— —j— y. î 

ce  qui  nous  permet  de  mettre  le  numérateur  de  in  formule  (17) 
sous  cette  forme 

On  aura  donc 

Mais,  eu  ég^ard  aux  formules  (8),  (9)  et  (5'),  on  pourra  mettre 
cette  valeur  sous  la  forme 

a  CM,  -r  -4-  &  sin.  — 


â'  a'  (b 

 3  Jfa' 

a 

où  s  désigne  la  fonction  qui  forme  le  premier  meml»re  de  l'é- 
quation (7). 

26.  n  ne  nous  lesle  plus  nudntenant  qu'A  rédniie  anfamt  que 
possible  la  fonction 

En  flobstituAnt  dans  la  formule  (9)  les  Talenrs  de  m  et  de 
données  par  les  formules  (5),  nous  pourrons  mettre  la  premièfe 


sa  SUR  L'INTÉGRATION 

formule  sous  cette  forme 


(18)  »^=|^ot  co».         "  •  "Jf  " 

I 

-(^•m,--*oo..-;«»  j— 

OU  bien,  eu  vorta  de  l'éqimtion  (7)> 


«-»in.  —                   ,        ,,  ,, 
a                   clI       all  —  x'} 
«=  MO.  -  0Q«.  


al'    .  »r 

«  coj.  —  -I-  0  sin.— 


Cette  valeur  de  et  celle  de  donnée  par  la  loriniile  (8), 
étant  subslituées  dans  la  valeur  de  p^,  article  23;  si  l'on  divise 
le  résultat  par  la  valeur  de  trouvée  à  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent, on  aura 


Hrt' 


(18).   .  -C,--/ A  j«fc-4.(4'-*)im.- J  /iiiu;:^^ 


f 


Les  formules  (8),  (18)»  (19),  (10)  et  (100>  oorabinées  avec 
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l'équation  (7),  dont  le  secoîui  membre  est  la  fonction  que  nous 
(lé.sii;iions  ici  par  s,  renferment  lu  solution  complète  du  problème 
qui  fait  i  objet  principal  de  ce  paragraphe.  Ces  fonuiilet  ooim- 
cident  avec  celles  de  M.  Poisson. 

26.  Le  cas  particulier  d*une  sphère  solide  homogène  est  com- 
pris dans  celui  que  l'on  vient  de  r»  sdudre;  et  il  suffit,  pour  Von 
déduire,  de  faire  h'  =  k,  dans  les  foirnules  pr(^rédontes.  Posant 
ensuite  /  +  /'  =  L,  et  en  observant  que  l'on  doit  avoir  a'  =  a, 
^s'  =  (fm;  Téquation  (7)  deviendra 

(al      ^  .  flL\W 
•  •/• 

OU  bien 


tang.— 


La  fomnile  (18)  donnera 


*-  =  «  flOi«  I  0  ni*  \ 


OU  biott^  en  développant  et  en  réduisant , 

»  «in.  b  001.  —  inn.  — . 


D'im  autre  côté  on  a 


M  SUR  L'IMTÉGIUXIOK 

Mais  on  a  identiquement 


un.  a  — 
a 


ah     r         .L      ^       ah\/  lin.-*».—  \ 

CM.— sasl  «un.  OGOk—  Jf        '  I; 

V  a  un.'  6«io.  —  OM.  — / 

ce  qui  donne,  eu  égard  À  l'équation  a  =  o, 

.  _  ,1 

oL       /      .     «L       ,  aL\ 
00».  —  =  l  4«n.— •  —  »  OM.  —  )■ 

Partant 

~  —  ns  I  M  ua.  o  eu»,  —  Jl  «lo.  a  —  J— 

4k     V         «  as  •<•• 

En  faisant  las  mêmes  réductions  dans  le  second  membre  de 
la  formule  (19),  on  trouTe 

1. 


Si  Ton  substitue  ces  différentes  valeurs  dans  la  formule  (10'); 
en  observant  que  ^  exprime  la  température  variable  ^  et  nom- 
mant V  cette  température,  uu  aura  eubu 


.    ax  f  .  as 
lit,      aiB.  —  /  hh.  —fMM 

V  • 


L  mua  — 

7a  a 


résultat  conforme  à  celui  que  M.  Fourier  a  donné  dans  la  Théorio 
(ht  mowement  de  la  oiMUmr  dam  kê  corpf  êoUdeê, 
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§  m. 


DIT  Homnaim  in  la.  ciuihih  dahs  un  cruinms  mDÉnm. 

27.  Un  cylindre  homogène,  à  baae  cireulaire,  qui  rayonne 
seulement  par  sa  surfoce  convexe  et  dont  la  températme  initiale 
est  une  fonotlon  donnée  de  la  distance  «  de  la  moléonle  à 
Faxe,  et  de  l'angle  0  que  bit  le  rayon  vectenr  aTeo  une  droite 
fixe,  étant  exposé  à  un  courant  uniforme  d'air  dont  la  tempé- 
rature est  constante;  on  sait,  par  la  théorie  de  M.  Fourier>  qne 
les  équations  qui  doivent  détmniner  la  température  «  de  cha' 
que  point  {af,  d),  après  le  temps  t,  sont 


Les  lettres  a,  k  dénotent  des  constantes  dont  les  valeurs  sont 
données  par  l'observation  ;  est  le  rayon  de  la  base  du  cylindre, 
et  f  dérigne  une  fonction  connue. 

28.  L'équation  (1)  bit  voir  que  la  température  t»  est  une  fonc- 
tion de  trois  variables.  Il  s'agit  de  déterminer  cette  fonction  de 
manière  qu'die  puisse  satisfaire  aux  équations  particulières  (2) 
et  (3). 

Supposons  que  la  fontion  v  soit  développée  en  série,  et  que 


p  =  f{x,  9)  lorsque  I  =  o. 


Tom.  f^m. 
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l'on  ait 

»  »sa  i  «••♦•*,      *.  i 

lo  terme  général  étaiil  s,.  En  observant  que  la  valeur  de  v  ne 
change  point  lorsque  0  nii^nm  nte  ou  diminue  d'un  multiple  de 
la  circonféreuce,  ou  aura  d'après  le  Lbéorème  de  M.  Fourier 

«r  «r 

où  les  intégrales  détiuies  n'expriment  pins  que  des  fonctions  des 
seules  variables  a;,  L 

Au  moyen  de  cette  valeur  de  v,  l'on  pourra  remplarpr  l'é- 
«juation  (1)  par  une  suite  d'équations  dont  le  type  général  est 

puisque  la  fonuole  (4)  donne 

29.  Pour  intégrer  l'équation  (5),  posons 
(«)  

»  étant  tme  fimutûm  uMMnume  de     et  fi  déogoMit  âne  ood- 
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stante  uuléteniiiiiée.  On  trouvera 

 U  A?**" '2?* 

Lintégrale  de  cette  équation  esl  oonmie;  d'ailleurs  il  est  aîsé 
de  s'aasnror  diiedeaient  que  l'on  y  satidatt  en  posant 

jr 

t  • 

et  en, prenant 

On  déterminera  ^  en  substiinant  les  ? aleors  précédentes  dans 
réqnation  (2);  et  si  l'on  fiât  attention  que  l'on  a 

r 

on  tnwnera»  après  les  réductions^ 

w  {i^mf\A)-^jw»^^ 

30.  Désignons  par  fi,  deux  racines  réelles  et  positiTes  de 
réqnation  (9),  et  par     la  fonction 
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li  est  évident  que  les  équaùous  (7)  et  (2)  siibsisteroul  encore 
en  y  rempiarant  ?/  et  p  par  u'.  Eusuite,  si  l'on  multiplie  les  deux 
membres  de  réquation  (7)  par  u'dx,  et  que. l'on  intègre»  on  par- 
viendra facilement  à  ce  résultat 


(du  du'  N 


xdx 


Le  second  membre  de  oetle  fonnole  est  této,  en  verta  de  Té- 
qnation  particulière  (2)  et  de  sa  cofrespondaiile  en  pf,  à  moins 
que  l'on  ait  /  »  fi.  On  aura  donc 

m  ^m^rixT^Ot 

31.  Pour  rnîcuîor  le  sernnd  membre  de  cette  dernière  for- 
mule^ on  doit  recourir  d'abord  à  la  valeur  de  u,  trouvée  à  l'ar- 
ticle 29.  On  aura  succesûvemeat 

du 

«    /■  + 

«Pu  '-^  ' 

—  =  t  (t  —  i)x  i^ix    f  ^  fi'x.f  '\ 


dftix 
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où,  pour  abréger,  on  a  mis  la  lettre  f  au  lieu  de/; (fia?),  et  où 
f\  f ,  dénotent  les  fonctions  dérivées  de  prises  en  y  faisant 
varier  w  et  en  supposant  ensuite  w  = 

En  substituant  ces  Taleurs  dans  les  équations  (2) ,  (7)  et  (1 1) , 
en  cbangeant  #  en  R,  on  trouvera 

Si  ooiis  étiiranons  f,  f*'  de  celle  deniièfe  ëquAtion,  an  moyen 
des  deux  ëqoatioDS  pféoédenles,  nous  niions^  apvès  véduotiony 

82.  Les  4q[inlioiis  (1)  et  (2)  floront  salisfiùles  en  prenant 

(18)  e —:-*„-»-  S  «„ 

«  >  toi 

et  en  substituant  &  la  formule  (6)  la  série 

(14)  Ji-jt's4^v//;(^), 

o&  le  coeffictenl  dénoie  une  fenotioii  inoomnie  de  ft»  et  oii 
le  signe  2  s^étend  A  tontes  les  valemsiéelles  et  positivesde  p.  qni 
satîsfinit  A  Véqatiûm  (9).  Mais  il  fiml  en  oalre  que  cette  valeur 
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de  Si  puisse  coïncider  avec  la  formule  (4);  sans  quoi  l'équation 
(5)  n'aurait  point  lieu,  et  Ton  ne  pourrait  plus  en  conclure  que  la 
valeur  de  v ,  donnée  par  la  formule  (13),  est  i'iiité^ale  de  l'é- 
quation (1).  Les  quaiitités  A^^,  Au',  etc.,  doivent  doue  être  des 
fonctions  de  l'angle  9,  propres  à  vérifier  l'équation  (4). 

On  voit  d'abord  que  cette  équation,  subsbtant  pour  des  Ta- 
leim  qudoonqiM»  de  t,  aum  mnoan  lira  en  fanant  t^o*  Hais 
alors»  eo  vertu  de  l'équation  (8),  on  ddt  avoir 

£A^.«=^[oM.         I)  «M.      H-  ibi.         I)  lin.  iuqi 

et  si  l'on  parvient  à  déterminer  les  coeflBcieTis  de  la  série  qui 
forme  le  premier  membre,  de  manière  que  cette  équation  soit 
satisfaite,  il  est  clair  que  la  fonction  z,,  dcmnée  par  la  formule 
(14),  et  mise  à  la  place  de  v ,  satisfera,  quel  que  soit  le  nombre 
entier  i ,  aux  équations  (1)  ot  (2).  D'un  autre  côté,  la  dernière 
équation  prouve  que  la  valeur  de  v,  donnée  par  la  formule  (13), 
vérifie  l'équation  (3)  ;  (Toii  l'on  oottdot  que  cette  formule  exprime 
l'intégrale  complète  de  l'équation  proposée. 
3S.  MultipUons  les  deux  membres  de  la  dernière  équation  par 

et  intégrons  entre  les  limiter  o,  R  ;  eu  égard  aux  femudes  (10) 
et  (12),  nous  trouverons 
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a»)  ^c(*'+^')R'-«V('*^)A  = 

•4-  lin.  if^fi  Otic)x**-ktx JfiJt^  hd.  iéJ». 

L'écfuation  (9)  fera  connaître  unr  iiifiiîilé  de  valeurs  réelles 
et  |i(»siti\t's  (jue  1  ou  substituera  succossivL'riicTit  h  la  place  de  fi. 
La  formule  (8)  donne  \ii  foni  tion  désignée  par  f^{txx).  La  for- 
mule (14),  en  y  substituant  la  valeur  de  que  fournit  la  for- 
mule (15),  donne  le  terme  général  de  la  série  (13)  dont  le 
premier  membre  exprime  l'intégrale  complète  cherchée. 

34.  Le  cas  particulier  résolu  par  M.  Fourier,  se  déduit  de  l'ana- 
lyse précédente ,  en  faisant  «  —  o  dans  toutes  les  formides.  En 
efTet,  si  nous  supposons  que  v  soit  fonction  des  seules  variables 
as.  S,  là,  formule  (4)  donne  ai'=^  o,  pour  toutes  les  Taleurs  de  i, 
exoepté  î^o.Va  formule  (4)  i^aooonle  «reo  k  formule  (13)  pour 
donner 


La  formule  (8)  nous  fournit  dans  ce  cas, 

/{f^)  = {/tx  CM.  yjdy 

oii  il  est  bon  de  remarquer  que  le  second  membre  est  équivalent  a 


33  SUR  L'INTÉGRATION  DTIŒ  CLASSE  INÉQUATIONS. 

C'<  st  sons  cette  forme  que  M.  Foorier  a  présenté  l'intégrale  de 
l'équatiun  (7)  l(trs(iuo  î  =  o. 
L'équation  {i)}  pourra  être  remplacée  par  la  suivante 

que  l'on  déduit  directement  de  Téquation  (2)  en  y  substituant 
[{fj^x)  j\  lu  place  (le  r. 

Ensuite  la  formule  (15)  donnera 

En  subalitiiBiit  cette  ▼oleor  de  dam  h  fominfe  (14),  eu  y 
Jusant         et  en  te  rappelant  que 

ou  aura  un  léniltat  ocmibniie  à  celui  que  M.  Fourier  a  trouTé 
le  pvemier,  flavoir  : 

—-2  

FIN.  » 
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MUT 

Vm  PÀKTIË  £ST  SUPPOSEE  INFLEXIBLE 

SOST  L*AUm  PAKTIS  EST  f LEXIBU IT  £XT£?iSiliL£. 


NOTE 


L'ÉQUILIBRE  D'UN  SYSTEME 


bOilT 


UNE  PARTIE  EST  SUPPOSEE  INFLEXIBU 


L'ADT&X  PA&TB  BST  FUXifiU  £T  iar£ASUL£. 


■  '1» 


Lfc  problème  de  la  décomposition  d'une  force  donnée,  lorsque 
le  nombre  des  composantes  dépasse  trois  et  que  leur  direction 
seule  est  connue,  est  en  général  un  problème  indéterminé.  Ainsi, 
psr  exemple,  on  ne  Murait  détemiiier  les  pnaskms  qa*ezeroe 
sur  ebaque  appui  mi  poids  donné  supporté  par  une  table  <pii  re- 
pose sur  plus  de  trois  pieds,  si  Pon  admet  que  la  fonne  du  sys- 
tème soit  invariable. 

Plusieurs  géomètres  se  sont  appliq[ués  à  faire  disparaître  cette 
indéterroinalion  en  Aablissant  des  hypothèses  plus  ou  moins  in- 
génieuses» On  lit  encore  avec  plaisir  et  profit  le. mémoire  d'En- 
ler,  inséré  dans  la  tome  XVIU  de  lVo9i  Commmiiarii,  «Us,,  de 
l'académie  de  S*-Petenibourg,  od  l'ilhistie  analyste  donne  les  Ibr- 
7mi.  VIIL  t 


2 


HOTE. 


nmbs  idfttivi»  an  oaknil  des  prasaioitt  eieroées  par  un  corps 
pesant  sur  les  appuis  du  plan  inflexible  qui  le  «oatient  Lliy- 
pothése d'Enter  consiste  à  exprimer  la  pression  sur  chaque  appui 
par  l'ordonnée  correspondante  d*nn  même  plan.  Les  oonditîoiis 
de  réqfuiltbre  du  système  suffisent  pour  déterminer  les  constantes 
aribitraires  qui  entrent  dans  l'équation  gMrale  du  plan. 

Dans  les  derniers  mois  de  l'année  1823  je  rédi|^,  sur  le 
ioème  siget,  un  essai  qui  fut  présenté  à  l'académie  des  sciences 
de  Bruxelles  et  qui  mérita  les  encouragemens  de  cette  savante 
compagnie.  Dans  mon  travail,  je  supposai,  pomme  tons  les  géo- 
mètres qui  s'étaient  occupés  de  ce  point  de  statique,  que  la 
forme  du  système  est  invariable,  et  après  avoir  établi  à 
que  la  somme  dfë  carrés  des  pressions  doit  être  un  minimum, 
je  fis  voir  que  ce  principe  conduisait  à  l'hypothèse  d'Euler. 

Je  me  propose  maintenant  de  revenir  sur  le  même  olget,  on 
ayant  égard  cette  fois  à  la  déformation  du  système  :  ce  qui  fait 
disparaître  l'indétermination  qui  existe  effectivement  dans  le  cas 
général  où  la  forme  du  système  est  supposée  invariable.  Mais , 
pour  ne  traiter  d'abord  que  les  cas  les  plus  simples,  je  suppose- 
rai ici  qup  In  p.Mrtie  Yftriable  du  système  est  composée  de  plu- 
sieurs cordous  ilcxibles  et  tant  soit  peu  extensibles. 

Problème  —  On  suspend  un  point  p  à  l'extrémité  iibre 
d'un  cordon  homogène  tixé  par  son  autre  extrémité.  Exprimer 
la  relation  qui  doit  eiuster  entre  l'alongement  s  du  cordon  et  le 
poids  p. 

Solution.  —  Appelons  m  la  longueur  du  cordon  avant  la  sus- 
pension de  p,  w  l'aire  de  la  siîctiou  iioiiioutale  du  môme  cordou , 
et  r.  uu  puids  donné  par  i  expérience,  dont  la  valeur  dépend  de 
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la  nature  du  cordon  u/y  nous  aurons,  comme  on  saii^ 


(t)   p  = 

Rmnarçpte,  —  L'équation  (l)  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  de 
tfès-petiles  Talenrs  de  k  fraction  comprises  entre  léto  et  la 
limite  d'élasticité  du  cordon.  H  &ut  anssi^  pour  lliomogénéité 
de  la  même  éfjuation^  considérer  la  lettre  ir  comme  exprimant 
la  valeur  d'un  poids  divisé  par  une  surface  donnée,  prise  pour 
unité. 

En  posant,  pour  abréger, 
(V   .  n  M  — . 

a 


<m  a 

(9)*  p^ns. 

Maintenant  la  lettre  n  dénote  im  poids  divisé  par  l'unité  de 
longueur. 

Problème  2'"«.  —  Plusieurs  cordons  homogènes  dont  la  na- 
ture, IV'p-iisseiir  ef  la  lougiieur  peuvent  être  diflerentes,  étant 
fixés  par  leurs  extrémités  supérieures  v\  abandonnés  à  i'action 
libre  de  la  pesanteur,  on  sup|)().se  que  leurs  extrémités  inférieures 
sont  situées  sur  une  droite  horixonlale.  Une  barre  inflexible, 
chargée  d  un  poids,  est  suspendue  à  ces  cordons.  On  demande 
la  tension  que  doit  éprouver  l'un  quelconque  des  cordons. 

Solution.  —  En  prenant  pour  axe  des  abscisses  Thorizontale 


4 


NOTE. 


à  laquelle  aboutissaient  tous  les  cordons  avant  la  siispcnsioTi  du 
poids  P,  l'axe  de  la  barre  aura  une  position  définie  par  i  équa- 
tion linéaire 

où  s  dénote  1  ordouuée  correspoudanlo  à  Tabscisse  a?  et  dirigée 
dans  le  sens  de  la  pesanteur;  X  et  «  deux  constantes  arbittain\s. 
En  outre,  si  nous  désignons  par  la  tension  du  cordon  wt/, 
dont  l'extrémité  inférieure  a  pour  coordonnées  ;r  et  s ,  nous  au- 
rons, en  Tertu  de  la  relation  (3)  et  de  la  valeur  précédente  de 

 ^-•n(*+^). 

Cela  posé,  les  conditions  d'équilibre  entre  les  poids  P,  etc.> 
(en  nommant  a  Tabscisse  du  centre  de  gravité  de  P),  nous  fionr- 
niront  les  deux  équations 

b  signe  Z  derant  s*élendre  i  tons  les  cordons  qnî  supportent  le 
le  poids  P.  Par  oottsé(|iient,  si  Ton  substitue  dans  ces  équations 
la  valeur  précédente  de  p,  on  aura,  pour  déterminer  les  con- 
stantes >.  et  fi, 

m  ^Asn^-#aito  —  p, 

'  (  XEO»  4>  MSOl^  m,  «P. 

En  éliminant,  au  moyen  de  ces  équations,  les  qiiantitrs  ), 
rie  la  formule  (4)j  celle-ci  donnera  la  valeur  de  la  tension  de- 
mandée. 
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On  obtiendra  la  formule  la  plus  simple  en  plaçant  rorigine  des 
cMMMrdoniiéei  an  oeatre  d'ÎBfHrtio  des  poids  n,  etc. ,  en  supposant 
ces  poids  respectÎTeroent  applic[ués  aux  points  de  l'axe  des  s 
dont  les  abscisses  sont  x ,  etc.  Ayant ,  dans  oe  cas,  211^7  o; 
les  équations  (5)  donnent  immédiatement 


Partant 

Si  tous  les  cordons  étaient  égaux,  ou  aurait  n  =  conslanie, 
et  si  leur  nombre  est  égal  à  la  dernière  formule  se  réduirait 
simplement  A 

On  TOÎty  en  général,  que  si  le  oentrp  de  gravité  de  P>  coïn- 
cide arec  celui  des  poids  etc.,  la  tension  de  chaque  cordon 
est  proportionnelle  A  la  quantité  correspondante  n. 

Jtamar^tM. — Si  la  formule  (4)  donne  pour  p  des  Valeurs  né- 
gatives, il  est  clair,  d'après  la  disposition  du  système  que  nous 
considérons,  que  les  cordons  qui  correspondiHit  à  ces  valeurs  ne 
peuvent  pas  concourir  A  l'équilibre  du  poids  P.  U  faudra  donc 
faire  abstraction  de  tous  ces  cordons  et  reoonunencer  le  calcul 
des  équations  (5)  en  étendant  les  sommes  1  aux  autres  cordons 
seolement.  Cependant  on  peut  rendre  les  équations  (4)  et  (5) 
applicables  A  tous  les  cas  sans  exception,  en  supposant  qu'A  la 
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iiiHine  ubscisse  a?  correspondent  deux  cordons  parfaitement  égaux 
et  symétriques.  D'après  cette  nouvelk-  disposition  du  système, 
les  tensions  positives  se  rapportent  aux  cordons  supérieurs  et 
les  tensions  négatives  aux  cordons  inférieurs. 

Pour  obtenir  les  formules  roktmt  an  cas  oà  le  nombre  dea 
cordons  est  infini^  on  changera  d'abord  la  fommle  (2)  en 

{»).  •■   .  .  n-  Îî-A» 

en  désignant  par  t  l'épaisseur  de  la  membrane  ([ui  sou- 

tient la  barre;  et  il  faudra,  en  outre,  changer  les  sommes  eu  in- 
tégrales définies.  Nous  allons  donner  un  exemple  de  ce  cas  dans 
le  problème  suivtUit  : 

Problème  S'"*-.  —  Une  membrane  bomogèue,  ayant  la  torme 
d'mi  rectangle  vertusol  tronqué  dans  sa  partie  supérieure,  est 
attachée  pnr  son  o6té  oblique.  A  la  base,  supposée  «Paboul  ho^ 
riiMitale,  est  suspendue  une  barre  inflexible  chargée  d'un  poids. 
Il  fitut  déterminer  la  tension  d*une  fibre  wrticale  qnelconqne 
de  cette  membrane. 

iSdliflMMi.  L'origine  des  coordonnées  étant  au  centre  de 
gravité  du  poids  P  supporté  par  la  membrane»  et  en  observant 
que  les  quantités  <  et  ic  sont  constantes;  on  aura,  an  Ueu  des 
équations  (4)  et  (5),  les  suivantes 

(7)  =         MJrJ— ; 
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Soient  a,  a'  les  abscisses  correspondantes  aux  côtés  b',  b  de 
la  membrane;  la  Taleur  de  ti  sera 


fb  —  Vm  V—h 


lies  ÎDtégralet  ptécédente*  de?ant  être  priseï  depuis  x  =  a', 
jusqu'à  4?«»a',  on  troiire 

Les  Taknn  de  ces  mt^ales  se  piésentent  sous  la  forme  ^,  lors- 
qu'on fiiit  i5'  *  6.  U  ne  serait  pas  difficile  d'en  trouver  les  Yë* 
ritables  valeurs^  mais  si  l'on  ftît  attention  que  l'on  a  «  dans  ce 
cas,  flf  »  A,  les  premiers  membres  des  formules  que  nous  Te- 
nons de  rapporter,  i^intëgrent  fiidlement,  et  l'on  a,  entre  les 
mêmes  limkes  que  d-dessus, 


Au  moyen  de  ces  dernières  valeurs,  on  obtiendra,  par  le  s  équa- 
tions (8),  celles  de  1  et  de  u  ;  et  en  substituant  celles-c  i  dans  la 
formule  (7),  on  aur^  la  teiiisiop  rapport^  à  ^'onité  de  longueur^ 
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exprimée  <le  cette  manière 

a(o"-t.«'o-+-a')  —  3{o'-4-o)x 

4P 


Problème  4>'>  On  suspend  un  plateau  îniluibleA  plnaieun 
cordons  homogènes,  lixement  attachés  par  un  bout,  ct#Mit 
les  extrémités  opposée»  aont  situées  sur  un  plan  boritonlaL'  Lo 
plateau  porte  un  poids  déterminé.  On  demande  <iuelle  sera  la  toor 
sion  de  l'un  quelconque  des  cordons  verticaux  qui  supportent  te 
poids  donné  P. 

Sohiûm.  —  LVigine  des  coordonnées  étant  sur  le  plan  ho- 
rixontal  auquel  aboutûsent  les  cordons  avant  la  suspeniii»  du 
poids  et  Taxe  des  m,  dirigé  dans  le  sens  de  la  pesanteur;  l'é- 
quation de  la  surlaoe  plane  du  plateau,  dans  son  état  d'éqnîli- 
hre,  sera 

L'extrémité  du  cordon  wm,  ayant  pour  coordonnées  x ,  y,  s  ; 

on  aura,  conformément  à  ce  que  Fou  a  tu  dans  les  problèmes 
...  ■     .  '!  .-{fm 

précédeus, 

(9)  ji  — 

Kn  substituant  cette  \aleur  de  p  dans  les  équations  relatives  à 
Téquilibre  d'un  système  de  forces  parallèles,  il  viendra 

Asn  V #ffitto  4-  icAy ' 

(10)  .....   .   \  tSBM-^- lOXUt*  •^  \ààajf  iimt9  t 
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Ces  équations,  dans  lesquelles  a  et  /5  désijEpnent  les  co-abscisses 
du  t  enirc  de  gravité  du  poids  P,  serviront  a  la  détermination  des 
constantes  arbitraires  X,  et  v,  qui  entrent  dans  la  formule  (9). 
C*Mt  ce  qu'il  fallait  trouver. 

On  am  r«x|ininori  générafo  la  pina  simple  de  la  tenaioii  p, 
en  pienant  pour  origine,  le  centre  dlnertie  des  poids  etc., 
appliqués  aux  points  (x,  y),  etc.,  sur  le  plan  des  se,  y,  et  pour 
aseiy  les  deux  axes  principaux  du  mime  système  de  poids.  les 
équations  (10)  se  fédnisent  aloii  aux  suivantes  : 

d'o& 

(")  /-nP^âî-^ 

Remarque.  —  Il  ne  sera  pas  difficile  de  rendre  les  fonniiles 
précédentes  applicables  au  cas  oii  les  cordons  sont  renîplat  és  par 
une  membrane  cylindrique.  En  appelant  ds  l'élément  de  la  courbe 
d'intersection  de  la  membrane  et  du  plan  horizontal,  «  l'épais- 
seur, on  aura  premièrement 


ensuite  il  suffira  de  changer  les  sonuaes  en  intégrales  définies. 

ProM&me  6"**.  Dét^miner  la  tensbn  qu'éprouve  une  nmn- 
hrane  cylindrique  homogène  dont  le  contour  supérieur  est  fixe 
et  dont  le  contour  inCirieur  supporte  un  plateau  inflexible  chaiigé 
d'un  poids  donné* 
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NOTE. 


iSbiMiMMi.  —  En  sulwtitiMat  la  valeur  préoédoirtii  dte  n  dans  la 
formule  (U)^  en  dbamant  que  le  iaetenr  de  d9  est  oonatant, 
et  en  nommant  e,  h»  oontpur  de  la  membrane^  on  a 


Le  cas  le  plus  simple  oii  l'on  puisse  appliquer  cette  dernière 
formule  est  celui  d'une  mcmhfane  cjlindriiiue  à  base  oinnilaiie. 
Si  Ton  dénote  par  r,  le  rayon  de  la  base,  et  par  n  le  rapport  de 
la  (àiconC^ence  au  diamètre,  on  aura  la  valeur  de  la  tension 
dans  ce  cas,  égale  à 


Biemarque  génénU».-^hu  solutions  que  nous  venons  de  don- 
ner,en  partant  de  la  relatian(l)  admise  par  tons  les  physiciens 
et  confirmée  par  la  théorie  aiisn>faîen  que  par  l'eipérîenoe,  coin- 
oideraient  avec  celles  que  l'on  déduirait  de  l'hypothèse  d'Euler, 
si  l'on  avait  toigours  H  constonto .  On  peut  maintenant  t^p^Ké- 
der,  jusqu'à  un  certain  point,  la  justesse  de  cette  hypothèse  qui 
ne  peut  conduire  à  des  résultats  exacts  que  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers. Il  est  assez,  curieux  de  constater  que  les  valeurs  des  pres> 
sions  déduites  de  l'hypothèse  admise  par  Euler,  conduisent  au 
théorème  suivant  : 

Théorème.  —  La  somme  des  carrés  des  pressions,  calculées 
d'après  !(»  priiu  ipc  d'Euler^  est  un  minimum. 

Démonstration. —  Il  suffit  de  prouver  qu'ayant  les  équations 
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daiu  lesquellm  le  nombre  de»  variables  eto.,  dépaase  trois;  si 
l'on  suppose^  en  gâotâral, 

on  doit  tronvw 
£n  effet,  différencions  par  l'apport  àp;  nons  aurons 

^^ùf  Sadpmmtf  Sgip^o, 

Multiplions  ces  équations  respectivement  par  les  constantes  ar- 
bitraires A,  n,  0,  el  ^oulou^  les  pruduits^  nous  aurons 

011  bien,  en  é^Ktà  i  la  valeur  suppposëe  de  la  variable  j», 

ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Problème  6™".  —  Un  poids  P  est  susjx^ndu  aux  extrémités  de 
plusieurs  cordons  homogènes  qui  convergent  vers  le  même  point, 
el  dont  \rs  extrémités  supérieures  sont  fixes,  il  s'agit  de  trouver 
la  tension  de  chaque  cordon. 

Solution. —  Soient  Xy  y,  z,  les  cordonnées  orlhogoiiaki.  de 
l'extrémité  supérieure  du  cordon  wm;  «,6,  y,  les  cordonnées  du 
point  où  concourent  toutes  les  extrémités  des  cordons  avant  la 


12  NOTE, 
suspension  du  poid»  P.  On  aura  d'abord 


Après  la  suspension  de  P,  les  cordonnées  du  point  de  con- 
cours seront  a  àa,  ^  -j-  âfS ,  y  ây  ;  les  accroissemeiis  db^ete.^ 
étant  trèa-fettts.  On  aura  donc^  à  très<-pen  pi^» 

/KiB  —  iri 

•  «  • 

* 

d^où  il  est  aisé  de  conclure  que  la  tension  du  cordon  uti^  en  fai- 
sant pour  abréger , 


sera 

(M).  f -Bn(«/c-i-A/»-i'fl/r)* 

Mais  en  appelant  X,  Y,  les  composantet  de  P,  parallèles 
aux  axes  des  ondonnées,  on  doit  «Toir  pour  Féqnililne  dn  sys- 
tème 

SiysX,  tbp^Yf  S^awZ. 

l'ar  conséquent,  si  l'on  substitue  dans  ces  équations  la  valenr 
précédente  dep,  on  aura,  pour  déterminer  les  arbitraires  ài,  6^, 
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ift  les  équatious 

(W)  


On  peut  simplifier  ces  formules  en  prenant,  pour  origine  des 
eoordomiées ,  le  centre  d^inertie  des  poids  etc., respective-- 
Vnent appliqués  aux  points  {x,  y,  s),  etc.,  et  pour  aiflt,  les 
axes  principaïuL  des  mtoies  poids.  Posant  ensuite 

«*  f*  s* 

*  —        ■  — ai  t.,C— an  — , 

(U)  l  •  "  ^ 

on  aura,  au  lieu  des  équaftieiui  (IS),  les  suivantes 

-+-  A<^a  ^  X , 

t^**)  )         a^a  =  Y , 

En  combinant  ces  équations  avec  la  dernière  des  form  ules  (14), 
«ibtient 


14  NOTE. 

Si  toutes  les  extr/*iuités  supérieures  des  cordons  sont  situées 
dans  le  plau  dos  x ,  y,  on  aura  C  ==  o;  par  c'ons<'<|uent,  les 
équations  (15)  et  la  dernière  des  formules  (14),  douueront 

J«  1  .  ■     »   —  , 


Z     m*m  0*0 

y  y' 


Enfin,  si  le  plan  des  af,  y,  est  horizontal,  on  aura  simplement 


FIR. 
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THÉORIE  GÉNÉRALE 
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qOi  SUCCÈDENT  A  LA  CONTEMPLATION  DES  OBJETS  CULORÉS, 
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PAR  J.  PLATEAU, 
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BRUXELLES, 

H.  HAY£Z,  mPaiMEUa  DE  L'ÀCADÉMJË  ROYALE. 
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D'UNE  THÉORIE  GÉNÉRALE 


COMPRENANT 

Là  mSlSTANCE  DCS  MPRXSSIONS  DE  tK  RF.TtNE,  LES  COI  UIKS  ACCtt) 

rUULABUTIOn,  us  EFFETS  DE  LA  KXTAPOSITtON  DES  CODLBOIS, 
LES  OMBIES  COLORÉES ,  ETC. 


1.  Les  phénomènes  dont  U  s*agît  dans  ce  m^oire  ont  de- 
puis long-temps  excité  Tattention  ;  ils  ont  été  Tobjet  d'expériences 
intéressantes  et  de  nombreuses  dissertations;  mais  les  physiciens 
4{m  les  ont  étudiés  ne  les  ayant  pas  envisagés  dans  leur  ensem- 
ble ,  n'ayant  pas  soupçonné  une  cause  et  d^  lois  qui  leur  fussent 
communes  à  tous,  la  plupart  de  ces  phénomènes  sont  demeurés 
comme  isolés  dans  la  science  et  chargés  d'une  foule  de  théories 
diflEérentes  ;  tandis  qu'examinés  sous  le  point  de  vue  général  que 
ce  mémoire  a  pour  objet  de  déTel<^per,  ils  forment  un  tout 
dont  les  parties  concourent  au  même  but,  celui  d'établir  l'exis' 
tcnce  d^une  propriété  nouvelle  du  sens  de  la  vue.  Indépendam' 
ment  des  £ûts  nombreux  sur  lesquels  s'appuie  la  théorie  que  je 
propose,  la  simplicité  et  runité  de  cette  théorie  seront,  j'espère, 
un  argument  puissant  en  sa  faveur. 

2.  Les  principaux  phénomènes  dont  nous  allons  nous  oc- 
cuper sont  :  Ut  pertiitance  des  impressions  de  la  rétine,  les 

Tom.  FllL  I 


2  SUR  LA  PERSISTANCE  DES  IMPRESSIONS 


couleurs  accidentelles  qui  succèdent  aux  impressions  réelles, 
t irradiation,  les  effets  de  la  juafiaposiUon  des  couloirs, ^hs 

ombres  cnlnréos. 

3.  Je  diviserai  ces  phrnnmônes  en  deux  classes.  En  effet,  les 
uns  ne  se  montrent  qu  >i  |»r^s  (jne  l'œil  a  cessé  de  regarder  les 
ol)iets  !  t^Is  sont  la  persista  ne  e  des  improssions ,  et  une  partie 
des  ellets  connus  sous  le  nom  de  couleurs  acvidcntcU>  fi  ;  les 
autres,  au  contraire,  accompagneut  La  contemplation  di  s  ob- 
jets :  ce  sont  Virradiaiion ,  len  effets  de  la  juxtaposition  dcf< 
couleurs  f  et  les  ombres  colorées  (').  Cette  division,  dont  on  sen- 
tira mieux  plus  loin  toute  l'importance,  entraîne  celle  de  mon 
mémoire  en  deux  sections.  Je  commencerai  par  Texamen  des 
phénomènes  cpii  succèdent  à  la  contemplation  des  objets  :  cet 
ordre  n'est  pas  le  plus  naturel;  mais  il  m'a  semblé  préférable 
pour  le  déTeloppement  de  mes  idées. 


(')  Je  dois  l'idée  de  cette  divi»iuii  à  M.  Qievreul ,  qui  a  moolrë  combien  il  était  im- 
poitanl  do  diidiifaer,  dam  fétade  dm  conleorr  ■oeidnntallwt  1m  phéaonièiie*  de 

simaltanëité  d'avec  cpux  de  »acce*iiion.  [  V.'m  / ,  i y  sur  rinfînmcc  que  deitx  crmteurspe»- 
9tmt  avoir  l'tmt  sur  fauin  fuamd  o»  /m  toii  nmuita$inuHt.  tnblié  dam  Ici  Mémoirtt 
4t  r/MljtafpiMr  163I,  «MM  XI.) 
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PREMIÈRE  SECTION. 


PBÈNOMEilEâ  QUI  SVGGÈDEIfT  A  LA  GOIITfliPLATIOIl 

DES  OBJETS. 

4.  Lorsque  la  rétine  est  snbîtemeiit  soustraite  i  Taetion  de  la 
liiiilière,  on  doit  regarder  d  priori  comme  très-probalile  qa'e&e 
ne  reprend  pas  aussilâft  et  brusquement  son  état  normal;  toutra 
les  analogies  doivent  nous  porter  à  onHre  qi^elle  y  lerient,  au 
contraire,  giadueUement;  et  cela  eA,  comme  on  sait,  confirmé 
par  Pexpérienoe  :  tous  fes  physiciens  sont  d'accord  sur  ce  point , 
quHB  Pimpression  produite  sur  la  rétine  swtit  pendant  quelque 
temps  à  la  cause  qui  l'a  Mi  naître  :  c'est  là  ce  qui  constitue  le 
phénomène  de  la  peni^anee  dw  impreêMotu*  Si  cette  persis- 
tance ne  nous  derioit  pas  soisible  toutes  les  fois  que  nous  por- 
tons les  yenx  d'un  ohjet  sur  un  autre,  cela  tient  i  son  peu  de 
durée,  et  Ad'anties  causes  que  nous  apprécierons  mieux  plus  tard; 
mais  die  devient  évidente  dans  une  foule  de  circonstances»  telles 
que  les  expériences  si  connues  du  charbon  allumé  que  l'on  fait  tour 
ner  rapidement  dans  robscurité,  du  thtntmatrope,  etc.  Enfin 
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c'est  là  une  vérité  bien  établie,  et  qu'il  serait  ciitiorcment  superflu 
d'appuyer  ici  dc^  prouves  nombreuses  que  l'on  peut  en  donner. 

6.  Maintenant  si  l'on  se  demande  suivant  quelle  loi  la  rétine 
écartée  de  son  état  normal  par  l'action  de  la  lumière,  doit  revenir 
à  cet  état  normal ,  et  si  Fon  se  bome  à  raisonner  d*après  l'ana*' 
loj^e,  sans  recourir  à  Texpérience,  on  ne  pourra  guère  admettre 
que  deux  hypothèses  simples.  La  première  consistermt  A  suppo- 
ser que  la  rétine  regagne  Tétat  de  repos  par  une  marche  de  moins 
en  moins  rajnde,  en  ctmvergeant  simplement  tms  cette  limite, 
comme  un  corps  échauffé  qui  reprend  peu  A  peu  la  température 
extérieure,  ou  comme  un  coi^  éleoirisé  qui  le? ient  par  degrés 
A  l'état  naturel.  La  seconde  hypothèse  consisterait  A  admettre 
que  la  rétine  revient  A  son  état  primitif  par  une  suite  d'oscilla- 
tions décroissantes,  comme  un  ressort  ou  un  pendule.  Ainsi, 
dans  la  première  hypothèse,  on  devrait,  enso  plaçant  dans  des  con* 
ditions  favorables,  voir  simplement  l'impression  s'efiaccr  par  do- 
grés,  sans  être  su^^^e  d'aucun  autre  phénomène;  dans  la  seconde, 
au  contraire,  l'impression  s'effacerait  r.Tpifl<*!îiont  pnnr  èlrc  suivie 
d'un  eï^t'l  opposé ,  dont  l'expérience  iun  ail  à  déterminer  la  nature  ; 
puis  se  montrer; lit  de  nouveau  l'impression  primitive,  mais  affai- 
blie, et  ainsi  de  smle,  jusqu'à  ce  que  Vivd  ne  distinguât  plus  rien. 

6.  Examinons  donc  soigncuseineut  les  résultats  de  Texpé- 
rience,  et  voyons  si  leur  ensemble  représente  l'une  ou  r;iiitrc  des 
lois  simples  que  nous  venons  d'énoncer  en  ne  uuus  supposant 
guidés  que  par  l'analogie  et  le  raisouueracnt.  Or  la  première  ob- 
aervation  que  ces  résultats  suggèrent,  c'est  qu'il  se  passe  «Sbù- 
tivemeut  sur  la  rétine  quelque  diose  d*autre  que  la  simple  durée 
de  l'impression  :  je  veux  parler  de  la  productimi  des  eoukun 
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accidentelles,  phénomène  connu  également  de  tous  les  plijsi- 
ciens ,  mais  expliqué  par  eux  de  différentes  manières.  Ce  phéno- 
mène  consiste,  comme  on  sait,  en  ce  que,  si  Ton  regarde  fixement 
pendant  quelque  temps  un  objet  coloré,  et  qu'on  porte  ensuite 
les  yeux  sur  un  fond  blanc,  ou  qu'on  les  ferme  saUteRKaat^  on 
voit  une  image  de  même  fonne  que  l'objel,  mais  d*ane  cooleor 
oomplémentaire  de  celle  de  ce  dernier. 

7.  CSe  phénomène  et  celui  de  la  persistance  des  impressions 
semblent  avoir  étéregaidés  commeindépendans  Tua  de  l'antre  :  les 
physiciens n*ont guère  aperçu  le  lien  qui  les  unit;  ils  ont  fiiît  trop 
peu  d'attention  à  cette  dreonstanœ  importante,  que  limage  ao- 
cidentelle  ne  se  montre  jamais  cpi*après  la  persistance  plus  ou 
moins  longue  de  l'image  primitive  (').  Cette  disposition  à  isoler 
les  deux  phénomènes  tient  au  modo  d'expérience  que  Ton  suit 
ordinaûmnent  pour  les  rendre  évidcns  l'un  et  l'autre  :  ces  cxpé> 
riences,  en  effet,  ne  montrent  généralement  que  l'une  des  deux 
apparences;  ainsi  le  thaumatrope  ne  peut  servir  qu'à  prouver 
la  durée  de  l'impression  prirtùlive,  et  les  exp<^riences  de  Buflbn 
ne  montrent  bien  que  la  production  des  couleurs  accidentelles. 
Il  est  cependant  certains  cas  où  l'on  a  vu  fl'ime  manière  évidente 
la  succession  des  deux  images  jnuiii.  ou  n  ena  tiré  aucun  parti  pour 
la  théorie.  J'espère  établir  bientôt  l'existence  de  cette  relation 
de  succession,  qui  fait  déjà  soupçonner  l'accord  des  phénomènes 
avec  notre  seconde  hypothèse  ,  c'est-à-dire  celle  des  oêcilUitionê 


(')  Jo  doit  exceptrr  "î-r  T> ,  Brrw«itfr  qui,  Pti  ejtpliqtiant  nn  p^r-nom^nf  i^(*'prnrinnl 
des  coalean  aocidcnlullcs ,  raentioooe  exprewéin«ot  cette  •accession  des  deux  eflels. 
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($5).  Il  restera  ensuite  i  examiner  si  Pimpression  accidentelle 
est  réélisent  d'une  natore  opposée  à  celle  de  Pimpresiion 
prîmitire,  et  si  son  apparition  est  siuTie  d'aafapes  mouremens  oscil- 
latoires jusqu'à  ce  quek  rétine  soit  enfin  ramenée  à  l'état  de  repos. 

8.  Avant  de  conunencer  cette  discussion,  je  crob  nécessaire 
de  rappeler  ici,  et  d'examiner,  le  pins  brièvement  possible,  les 
théories  diverses  auxquelles  a  donné  lien  jusqu'à  présent  le  phé- 
nomtoe  des  couleurs  accidentelles. 

BZAIUM  DBS  THÉOailS  MOPOSliBS. 

TMMit  4»  j«rta.  9.  Les  premières  vues  théoriques  sur  ce  genre  de  phénomènes 
sont  dues  à  Jurin  ('}.  H  n'a  observé  que  des  impressions  acciden- 
telles blanches  ou  obscures,  comme  celles  qui  succèdent  à  la 
contemplation  d'an  objet  noir  sur  un  fond  blanc,  on  d'nn  objet 
blanc  sur  un  fond  noir,  et  cependant  son  explication  peut  aV 
daptcr  également  aux  cas  observés  depuis,  où  les  appainnoesàoiit 
colorées.  La  suite  de  ce  mémoire  montrera  que  cette  théorie  ne 
mésite  pas  l'oubli  complet  dans  lequel  elle  est  tombée,  et  Von 
verra,  j'espère,  que  les  premières  idées  suggérées  par  ces  effets 
singuliers  n'étaient  pas  les  moins  justes. 

u  Ces  phénomènes,  dit  Jurin,  (*)  paraissent  dépendre  de  ce 
»  principe  ,  que  lorsque  m  us  avons  été  pendant  quoique 
»  temps  all'ectéê  d'une  sensation ,  aussiiôl  quf*  nous  cessons 
»  d'en  être  afecté9 ,  il  s  en  élève  une  autre  contraire  ,  quelque- 


(<)  Estai  «tir  la  vùùm  dùtincta  et  indistmO».  Ce  ménoira  «at  imélé  dm*  b  TVrM 
d'optiqw  de  Smitli.  Foyez  la  tradttctioade  PnCDM,  tom.  W. 

(>)  Mcinuire  cité ,  267. 
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»  fois  par  ht  rr^ssafiun  même,  ot  d'au frpff  fuis  par  des  causes 
))  (j7//    dans  un   nuln'  f'inps  no  piodinfdtrnt  point  du  tout 

))  ceilc  aensaliofij  au  du  moins  ne  la  produiraient  pas  au  même 
)>  dcqré.  )) 

Puis  viennent  quelques  exemples  relatiCs  aux  difTérens  sens, 
exemples  dont  je  citerai  les  plus  saillans. 

u  Tout  le  monde  sait  que  la  cessation  subite  d'une  grande 
1»  douleur  qui  a  continué  quelque  temps,  est  saÎTte  immédiate- 
»  ment  d*im  plaisir  sensible. 

»  En  sortant  d'une  forte  lumière  et  entrant  dans  une  chamr 
»  breoù  les  Tolets  des  fenêtres  sont  presque  fennés,  on  a  im- 
»  médiatement  après  la  sensation  de  l'obscurité^  et  elle  continue 
»  beaucoup  plus  long^temps  qu'il  n'en  fiiut  à  la  pnnidle  pour 
))  se  dilater  et  s'accommoder  à  ce  faible  degré  de  lumière,  ce 
»  qu'elle  feit  dans  un  instant. 

)»  HEais  après  qu'on  est  resté  quelque  temps  dans  un  lieu  beau- 
»  coup  plus  obscur,  la  n^me  duonbre  qui  paraissait  obscure 
»  auparavant  paraît  assez  éclairée. 

»  LorsquW  sort  d'un  bain  froid,  ce  froid  intmse  est  suivi,  im- 
)>  médiatement  après,  d'une  grande  chaleur.  » 

Jurin  applique  ensuite  les  mêmes  considérations  à  ce  qui  arrive 
lorsqu'une  partie  setilf  ment  de  la  rétine  est  afTectée  par  l'image 
d'un  objet  brillant  (  u  obscur  :  il  en  résulte  que  lorsque  l'œil  se 
porte  ailleurs  ,  il  doit  voir  des  apparences  rontraires ,  c'est-A-dire 
que  si  l'objet  était  brillant,  Tiniai^e  subséquente  sera  sombre,  et 
réciproquement;  muis  ces  images  auront  la  même  forme  que  les 
objets  correspondaus. 

10.  La  seconde  tliéoric  que  nous  avons  à  examiner  est  celle  du 
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père  ScherHiBr  (').  Miliée  en  1761 ,  lonq[iie  la  science  s^étail 
«iiichie  des  obsenratloiis  de  Buflbn,  présentée  d*aUleiira  avec 
beaucoup  de  développemeas,  et  appuyée  de  nombreux  exemples, 
cette  théorie  est  cdlê  qui  a  le  plus  fortement  excité  l'atl^tion,  et 
maintenant  encore  elle  est  adoptée,  avec  une  légère  modifica- 
tion, par  la  plupart  des  physiciens.  Le  principe  sur  lequel  elle 
repose  est  énoncé  ainsi  par  Scherflbr  (*)  :  Si  un  êêm  rspotl  une 
double  ûnpreësion  dtmt  tun»  &»tvwe  ei  /brtê,  mai$  donttautn 
eêt  fitièh,  nout  ne  eenUm»  point  eM-ei.  €eh  doit  avoir  Ueu 
principaiemetU  quand  ette§  sont  toutet  deum  d^une  même  eê- 
pèoe ,  ou  quand  une  action  farte  ^un  elbjet  tur  quelque  eene 
eet  êuivie  dune  autre  de  même  naiure  maie  beaucoup  piue 
douce  et  inoine  violente. 

AbÊn,  après  avoir  regardé  fixement  pendant  quelque  temps  un 
oljet  blanc  sur  un  fond  noir,  si  nous  jetons  les  yeux  à  côté,  sur 
ce  même  fond  noir,  nous  venons  une  image  de  la  fiovme  et  de 
la  grandeur  de  Tobjet,  mais  d*un  noir  plus  intense  que  celui  du 
fond;  parce  que  la  partie  de  la  rétine  qui  a  été  soumise  à  Faction 
prolongée  de  la  lumière  blanche  remoyôc  par  Tobjct,  ne  peut 
pluis  ressentir  Timpression  des  faibles  rayons  de  môme  espèce 
réfléchis  par  le  fond. 

1 1.  Oiiftiqiie  relte  thc'^orie,  telle  que  son  auteur  l'a  présentée, 
ait  été  adoptée  par  quelques  physiciens,  il  me  semble  qu'elle  ne 
peut,  sans  modification^  soutenir  un  exam«i  sérieux.  Pour  me 


(')  Diêtmriai.  imr  k$  cm'*  «MMfaililRw,  J«inniA&  m  mtitn  do  R«iieff}  Ion.  26| 
année  1785. 
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faire  bicu  comprendre, je  Tais  citer  tcxtuollemertt  l'explication 
d'un  autre  exemple  rapporté  par  Sclierirci  iiii hk  rne,  lorsqu'il 
traite  de  la  production  des  images  accident!  lit  s  «  i>lor6e.s.  Il  sup- 
pose qu'après  avoir  regardé  fixement  un  objet  vert,  on  porte  les 
yeux  sur  un  fond  blanc,  et  il  s'exprime  ainsi  (')  :  a  L'œil  fatigué 
))  par  une  longue  attention  à  la  couleur  verte,  et  jeté  ensuite  sur 
V  la  surface  blanche,  n'est  pas  en  état  de  ressentir  vivement  une 
))  impression  moitis  forte  do  rayons  verts.  Or ,  à  la  vérité,  toutes 
»  les  modifications  de  la  lumière  sont  réfléchies  par  la  snr&ce 
»  blanche;  mais  le»  verieê  êont  en  beaucoup  moindr»  quantité 
»  691  eomparaitm  de  eeUeê  qui  frappaient  Fœil  en  venant  de 
«  la  tache  verte*  Si  donc  on  fixe  l'œil  sur  le  papier  blanc ,  il  arri> 
»  Tera  que  celles  des  parties  de  l'œil  qui  auparavant  avaient 
»  senti  une  plus  forte  impression  de  la  lumière  verte  que  les  an- 
»  très,  ne  pourront  pas  éprouver  i  présent  tout  Teflèt  de  cette 
»  lumière,  etc.  >»  D'oà  ScherlTer  conclut  que  Fœil  devra  voir  sur 
la  sur&oe  blanche  une  image  dont  la  teinte  s'obtiendrait  en  re- 
tranchant le  vert  des  couleurs  du  spectre,  c'est4-dire  que  cotte 
image  aura  une  teinte  rouge,  complémentaire  de  celle  de  la  tache 
verte.  Or  comment  Scherfler  a-t-il  pu  croire  que  les  rayons 
verts  qui  font  partie  de  la  lumière  renvoyée  par  une  surface 
Manche,  «étaient  en  moindre  proportion  que  ceux  qui  partent 
d'une  surface  verte?  L'impossibilité  si  connue  de  fcnmer  autre 
chose  que  du  gris,  c'estF^-dire  un  blanc  très^peu  lumineux,  eu 
mélangeant,  dans  les  proportions  les  plus  convenables^  des  cou^ 


(>}  Foyez  le  mémoire  d^i  cité ,  $  8. 
2om,  FUI, 
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leurs  matérielles  représentant  les  élémens  de  la  lumière  blanche^ 
irnurait  elle  pas  dû  philôtlui  persuader  Io(:o»traire?ll  yaplus, c'est 
que  le  principe  posé  par  Seherfler  le  met  constanimenten  coutradio- 
tion  avec  lui  iiièiiie  :  ainsi ,  aprAs  avoir  parlé  de  l'apparence  qui  suc- 
cède à  la  cuulciiiplulioii  d'un  objet  blanc  sur  un  fond  noir,  lors- 
qu'on porte  les  yeux  ù  côté,  sur  le  fond  {§  10),  il  ajoute  (')  :  «Cette 
»  tadie  nous  pataitra  Inen  plus  màn  encore  et  plôs  nette ,  si  après 
»  aToir  considéré  la  figure  blanche,  nous  jetons  l*œil  mm  sur  la 
»  sorfoce  noire,  mais  sur  une  blanche.  £a  bmûàre  plus  fortê 
»  frappera  étmiianipluê  vivement  lee  fibm  qui  tmU  encore 
»  fhsiekee  et  la  eeneoHon  de  etUee  qui  eont  fatiguée  en  de^ 
»  viendra  doutant  moine  eeneible.  »  Ùt,  dans  ce  cas,  Imsqoe 
je  porte  les  yeaxsnr  la  surface  blanche,  rimpression  qu'elle  pro- 
duit ne  peut  être  en  aucune  manière  j^Aw  dimee  et  moine  vûh- 
htUe  que  celle  de  l'objet,  puisque  cdui-ci  et  la  sm&oe  sont 
supposés  blancs  tons  deux;  on  sort  donc  ici  des  oonditions  que 
renferme  le  principe  10),  et  par  conséquent  on  ne  denait  pas 
voir  d'image  accidentelle. 
TUarit^i^jjiiHikr.  12.  Lcs  cxemplcs  préicédens,  anxqn^  on  pourrait  en  ajouter 
bien  d'autres,  suffiront,  je  pense,  pour  montrer  le  peude  soliditéde 
la  théorie  de  Scherifer  telle  que  son  auteur  l'a  donnée;  aussi,  soit 
que  l'idée  d'en  modifier  le  principe  ait  été  inspirée  par  cette  théo- 
rie même,  soil  que  cette  modification  doive  son  origine  k  Tou- 
vrage  de  Darwin,  dont  nous  parlerons  bientôt,  la  théorie  en 
question  n'a  été  adoptée  par  la  plupart  des  physiciens  de  nos  jours. 


(')  Mémoire  cité  >  ^ 
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que  dégagée  d'une  restriction  inutile,  et  présentée  d'uue  munière 
A  la  fois  pins  simple  et  plus  logique.  Sou  principe,  tel  que  ces  phy- 
steiens  l'admettent,  peut  s'imtauser  simplement  de  la  manière  sui- 
ytaaHio: Lorsque  l'œil,  ouunan^r»  organe,  a^êoumùdunewep^ 
fyttûm  tufitamment  prolongée,  il  perd  momenkmémêni  d$  êa 
êetuibililéjKmrlesimpretsionê  de  même  «Miltfrs.  Et  l'on  se  garde 
Inen  d'iyouter,  comme  Schezffier,  la  condition  que  la  seconde 
impression  soit  plus  faible  que  la  première  (')• 

Ainn,  loisqu'après  avoir  regardé  pendant  quelque  temps  un 
oljet  ronge,  on  porte  lesyeux  sur  un  fond  blano>  la  partie  delà 
rétine  qoi  a  reçu  rimpretsion  prolongée  des  rayons  rouges,  a 
perda  de  sa  sensibilité  pour  ces  mêmes  rajcos;  et  comme  la  lu- 
mière blanche  r^échie  par  la  sur&cc  peut  éfare  considérée  comme 
fimnéede  rouge  et  de  vert,  la  partie  de  la  rétine  qui  est  devenue 
moins  sensible  au  ronge,  devra  être  aflfectée  d'une  sensation  do- 
minante de  vert. 

13.  Présentée  de  cette  manière,  la  théorie  de  nnsensibilité 
relative  de  la  rétine  a  une  élégante  simplicité  qui  doit  séduire  ; 
voyons  si  elle  satisfait  à  l'explication  des  phénomènes  observés. 
Parmi  ces  phénomènes,  il  en  est  un  dont  l'existence  suffit,  selon 
moi,  pour  iSure regarder  la  théorie  en  question  comme  entièrement 


(ij  F'tftM  Thomas  Yoang ,  Â  courte  ofleeiuret  on  nat. philo*. ,  tout.  I",  pag.  4SS. 

—  DepnU,  TmiU  Étènantain  de phys.  i"'  cdit.,  pag.  889. 

—  Peolet ,  Tmiti  Élémenlaire  de  fàgf.  9h*  «dit. ,  tom.  Il,  paf .  493. 

—  Qerffma»,  ÂmmUa  da  Malkém.  ftum  tl  «flp'ig.»  lom.  XXI,  pg.  280 

Eté. 
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iusuffîsante  :  aussi  n'est-il  mentionné,  à  ma  connaissance,  dans 
muson  és»  oimages  où  cette  théorie  se  trouve  ^poséo  ;  il  consiste 
en  oe  que  h$  couleur»  aeeûbnielkê  m  montrent  parfaitommd 
dan»  fab»eurUé  la  pht»  complété.  Si,  après  avoir  regardé 
pendant  un  temps  suffisant  un  oljet  coloré,  on  ferme  les  yeux  en 
les  couvrant  aussitôt  d'un  'mondioir  sur  lequel  on  applique  les 
deux  mains^  de  manière  à  empêcher  totalement  le  passage  de  la 
lumière ,  on  verra  bientôt  paraître  une  image  d'une  couleur  com- 
plémentaire de  cdie  de  Pob|et,  A  peu  piès  comme  si  on  avait 
porté  les  yeux  sur  une  surface  blanche.  Ainsi  la  contemplation 
d*nn  objet  ronge  est  suivie  de  rapparition  d'une  image  verte.  Or, 
les  yeux  étant  ainsi  parfaitotnent  couverts,  oà  est  donc  la  lumière 
blanche  dont  les  rayons,  autres  que  les  rouges,  affecteraient  d'une 
sensation  dominante  la  partie  de  la  rétine  devenue  moins  sensible 
à  l'action  des  rayons  rouges?  Si  cette  partie  n'a  gardé  toute  sa 
sensibilité  que  pour  les  rayons  dont  l'ensemble  forme  le  vert  com- 
plémentaire ,  encore  faut-il,  si  on  se  borne  au  principe  posé 
(§  12  ),  la  présence  de  ces  rayons  pour  faire  naître  l'image  verte 
en  question.  Quelle  possibilité  y  a-t-il  d'expliquer  ce  phénomène 
au  moyen  de  la  théorie  que  nous  discutons,  et  comment  une  cir<- 
constance  aussi  iniport/inle  ,  et  qu'il  était  si  facile  do  vérifier, 
a-t-etle  échnppé  à  ratteuliou  des  physiciens  de  nos  Jours  qui  uut 
adoptt^  cette  théorie? 

14,  .Sclierfi'er  savait  qne  les  couleurs  uccitlentellesseproduiM  iil 
dans  les  yeux  fermés,  iii.u-,  il  ne  suppose  pas  que  l'on  complèle 
l'obscurité  en  secouuauL  purlaitement  les  yeux  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut.  Or,  si  l'on  néiçlige  celte  précaution,  l'opa- 
cité imparfaite  des  paupières  permet  l'entrée  d'une  certaine  quau- 
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tité  de  lumière  à  laquelle  on  peut,  à  lu  rijt;;ueur,  nttiiljuer  la  for- 
mation des  imajçps  nccidentelles.  Cependant  ,  quoique  ScherlTcr 
paraisse  ignorer  que  fobscurité  la  plus  compU^lc  iTenjpf'f  Im-  pas 
la  production  des  phénomènes,  Ion  iiiiai;(  s  (pii  ïnoiitrtiut  dans 
les  \euv  sinipleinent  iermés  l'ciiibarrHî>.'>cul  iiu-ure  i  xtréineinent. 
»  C'est,  dit-il      le  phénomène  qui  parait  lu  plus  ditlicilu  à  ex- 

»  pliquer  Tout  ce  que  je  puis  dire  là-dessus  consiste  en  quel- 

»  ques  conjectures.  »  L'une  de  ces  coujectures  est  d'attribuer 
le  phénomène  à  la  faible  lumière  qui  traverse  les  paupières;  i^ais 
cette  explication  ne  «ifirfàit  pas  entièiemenl  Sch«ffbr,  car  il  va 
jusqu'à  proposer  one  anlre  théorie  des  ooidenfs  accidentelles, 
théorie  qa*il  oomlMt  hti-mémeplas  loin.  «  N'y  ayant  pas,  dit-il,  am» 
»  de  corps  d'une  conleur  nmple,  il  but  que  todles  lés  modifica- 
t»  tions  de  la  lumière  soient  réfléchies  ,-par  wsàsfll»,  par  un 
»  corps  rouge ,  quoique  le  rouge  y  prédomine;  et  ces  raymsao- 
»  cessoires  ne  sont  pas  en  si  petite  quantité  qu'en  pourrait  ise  Pi- 
»  niaginer,car  une  pareille  lumière  réfléchie , 'Considérée  par 
»  prisme,  présente  distinctement  les  sept  couleurs  primitÎTes.  Ne 
»  pourrait-^  pas  donc  être  en  droit  de  dire  que  Ions  e«$  n^ons 
M  prié  «nnmbh  eauêeni  dam  FeaUun  mouwmênt  modéré,  ^rm 
npareeh  mémo  dur» plu*  bng-tempê  que  ce  tnouvemeni  vio^ 
D  lent  qui  9St  produit  par  la  couleur  réeUe  de  la  figure,  eiqui 
»  eeeee  le  premier  d'être  distinct  après  que  V objet  extérieur  a 
»  disetmtinué  daqirf  »  Ainsi  la  lumière  réfléchie  par  un  objet 
rouge  pouvant  être  refardée  comme  composée  de  beaucoup  de 

■  '  •   ,  !  '  ' 

.   ■•■     1  •■   I  T  •;    ■'  ■■■>. 

(<)  F oiftM  le  ncin.  déjà  âlé,  J  11. 
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lamîdre  rouge  et  d*im  peu  de  lumière  verte ,  c'est  cette  d«rnière 
dont  rimpfesnoiL  modérée  subsisterait  plus  long-temps,  selon  la 
conjecture  de  Scherffer ,  après  la  disparition  de  robjet,  que  Plm- 
pression  intense  produite  parles  rayons  rouges.  D  pourrait  donc 
se  produirede  cette  manièro  une  image  verte  sans  la  participation 
d'une  lumière  extérieure. 

15.  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  le  peu  de  fondement  de 
cette  nouyelle  manière  d'envisager  les  couleurs  accidentelles,  à 
laquelle  du  reste  personne  n'a  fait  attention.  Elle  repose»  en  cftt, 
sur  ce  principe  que  rien  nejustiâe  et  qui  a  contre  lui  toutes  les 
analogies  et  toutes  les  probabilités,  qu'une  impression  fi>rt9  9ub' 
nate  moin»  long-tempi,  après  la  cessation  de  la  cause  exié' 
Heure,  qu'une  impression  fbu  faible,  £Uo  conduirait  d'ailleurs 
à  cotte  conséquence  évidemment  fausse,  que  les  cowfeiirs  acci- 
dentelles ont  moins  de  durée  lorsque  robjet  qui  les  a  fait  naître 
f'laît  plus  /'olatanl.  Enfin,  que  dcvieTiTimt ,  dans  rrtff»  théorie,  les 
iaian;cs  accidentelles  qui  se  moulreut  après  que  l'on  a  regardé  des 
objets  blancs  ou  noirs? 

16.  Le  passage  de  Seherlïer,  que  je  viens  de  citer,  prouve  que 
ce  physicien  a  eu  l'idée  de  la  relation  de  succession  qui  existe  entre 
la  persistance  de  Timpressiou  pràuutivo  et  la  production  de  l'image 
accidentelle  ($7  ). 

cooùDiuuoo  j.  iti.      1  7.  llevenons maintenant  àlathéoriequi  attribue simpiemenlles 
Sfari*.    Ewf"  couleurs  aceidenlellcs  à  une  diminution  momeulanée  dans  lu  sen- 
sibilité de  la  rétine  pour  l'espèce  de  lumière  qui  vient  de  la  fatiguer. 

L'objection  capitale  tirée  de  la  production  des  pbénomènes 
dans  une  par&ite  obscurité,  n'est  pas  la  seufo  qu'on  puisse  açipo» 
ser  à  cette  tbéorie  :  il  est  d'autm  phénomènes  tout  aussi  saillans. 
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tout  aussi  faciles  à  vérifier,  et  qui  ne  se  concilient  ç^iiiTo  mieux 
avec  elle.  Je  di  M  i  irai  ici  ces  phénomènes  parce  qu'on  ne  peut  ap- 
porter trop  df'  jjieuves  lorsqu'il  .s'a<;it  de  combattre  des  opinions 
accréditées  depuis  long-temps  et  adoptées  par  des  hommes  supé- 
rieurs, cl  pan-c  que  la  coiinaissaace  de  ces  faits  servira  d'ailleurs 
à  l'exposition  de  nu  s  propres  idées  sur  les  couleurs  accidentelles, 

18.  Les  couleurs  accidentelles  uc  se  voient  pas  seulement  sur 
une  surfoce  blanche,  ou  dans  une  obscurité  complète,  elles  se 
numtrent  encore  parfaitement  sur  des  sorfiices  cdorées,  et  alors 
elles  sont  modifiées  par  la  coulenrde  la  suifiice.  Buffon  ('}  et 
Darwin  (*)  mentionnent  expressémeni'ce  fiiit  que  j'ai  oonstaté 
mcô-méxne  fréquemment,  et  IML  Gergonne  (')  rapporte  des  ex- 
périences dont  le  procédé  est  différent^  mais  qui,  au  fond,  prou- 
imat  la  même  chose.  Parmi  ces  eflfota^  les  uns  ^eipliqnent  aisâment 
dans  la  théorie  que  nous  discutons,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  autres.  C'est  ce  qu'on  verra  par  les  exemples  qui  soÎYent. 

19.  Après  avoir  regardé,  pendant  un  temps  suffisant,  un  mor- 
ceaa  de  papier  ronge  posé  sur  un  fond  noir  ou  blanc,  on  jette  les 
yeux  sur  une  feuille  de  pa|tt»  violet^  et  on  voit  paraître  une 
image  bleue  ;  si  la  feuille  de  papier  est  orangée,  on  voit  une  image 
jaune.  Dons  ces  deux  exemples,  on  peut  rendre  raison  des  effets 


(>)  Diê$ert.furle$  coulevn  accident.,  Vltm.  Dt  l'&c4».  lMM»NC.,I»g<  155, année  1743. 

(i)  Mhn.  sur  les  npcctrts  oculairts ,  inséré  dans  la  'Zotmowie  d'Éra«tnc  Darwin  ,  tra- 
duite pnr  M.  Kluy»kens,  loin,  il ,  pag.  413,  43â,  43<i.Ceiuctn.  »e  trouve  auMÏ  daoa  lei 
armm.  fkO. ,  vol,  76,  aonée  17B6. 

(S)  Ettai  thèoHqve  sur  ht  emàimnae^itta^U*,  AiWAt.»  »i  sati.  mi«uic  Ami«., 
tan.  XU, pag.  291. 
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en  dûa&t  que  la  rétine  devenm  insenrible  aux  rayons  rouges»  ne 
verra  dans  le  violet,  n^ange  de  rouge  et  de  bien ,  que  cette  éet' 
nière  couleur,  et  qu*eUe  ne  verra  que  dn  jaune  dans  IWangé, 
mélange  de  ronge  et  de  jaune.  L'espUcation  sera  la  même  dans 
tout  les  cas  où  la  couleur  de  Tolget  entrera  oonune  élément  dans 
celle  de  la  surface. 

20.  Mais  qu*arriTen-t41  si  cette  condition  n'est  pas  remplie  ? 
Si>  par  exemple,  Tobjet  étant  rouge,  la  surbce,  sur  laquelle  îon 
jette  ensuite  les  yeux,  est  jaune?  ou  l'dget  étant  vert,  la  snriaoe 
est  bleue?  Car  enfin  si  la  partie  de  la  rétine  fiitiguée  par  le  rouge 
n'a  éprouvé  d'autre  modification  qu'une  perte  do  smisibilité  pour 
les  rayons  de  cette  espèce,  elle  doit  être  affectée  commeà  rordi' 
naire  par  le  jaune  de  la  surface,  et  il  ne  doit  se  produire  aucune 
couleur  nouvelle.  De  même  en  considérant  la  couleur  d'un  objet 
vert  comme  un  mélange  de  jaune  et  de  bleu,  si  la  rétine  n'é- 
prouve, par  l'action  prolongée  de  celte  couleur  composée,  qu'une 
perte  de  sensibilité  pour  le  jaune  et  pour  le  bleu,  lorsqu'on  jettera 
les  veux  sur  une  snrfnce  bleue,  <m  ne  pourra  voir  qu'une  image 
.sombre,  et  non  une  couleur  nouvelle,  car  on  nu  peut  tenir  (ompte 
de  l'insensibilile  pour  le  jaune  qui  n'entre  pas  comme  el<5in('iit 
dans  la  couleur  de  la  surface.  Si  on  voulait  regarder  le  vert  de 
l'objet  comme  une  couleur  simple,  le  raisonnement  serait  le  même 
qtic  pour  un  objet  rouge  et  une  surface  jaune,  et  l'on  arriverait 
toujours  à  conclure  qu'il  ne  peut  se  montrer  de  couleur  nou- 
velle. 

Or  tel  n'est  pas  le  résultat  de  l'expérience  :  il  »e  forme  toujours 
une  image  accid^nteUe  patfaitemenl  distincte,  dont  la  couleur 
eaieeUe  quon  obtiendrait  en  combinant  la  couleur  delaturfaoê 
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avpr  !a  complémentaire  de  celle  de  Fohjpt  (').  Ainsi  un  objctrouge 
donne,  lorsqu'on  jette  ensuite  les  yeux  sur  une  surface  jaune,  une 
imag:e  accidentelle  d'un  beau  Ycrl-jaiinàlro  ;  un  objet  vert  fait 
nailre,  sur  une  surface  bleue,  une  ima^e  d  un  beau  violet  j  un  ol^et 
orangé  ]>!<  dnit ,  mu- une  surface  jaune,  une  image  verte;  etc. 

21.  KeniarquiMis  ici  que  la  combinaison  entre  la  couleur  de  la 
surface  et  la  coiupléujentairo  do  celle  de  l'objet,  existe  dans  les 
exemples  du  $  19  comme  dans  ces  derniers,  de  manière  que  ce 
phénomène  est  jG;énéral.  En  effet,  si  on  mêle  du  violet  ,  couleur  de 
la  surface  dans  le  premier  exemple  du  ^19,  avec  du  vert,  couleur 
complémentaire  du  rouge  de  Tobjet,  on  produira  du  bleu  qui  est 
la  couleur  de  rimage;  et  si  on  mêle  de  Torangé,  couleur  de  la 
surisoedaiu  le  second  exemple,  avec  ce  m&DMTert  oompléaMni- 
taire,  on  produira  du  jaune  qui  est  encore,  dans  ce  cas,  la  cou- 
leur de  l'image  ;  et  ainsi  de  suite* 

22.  Quant  aux  expériences  de  H.  Gergonne,  voici  comme  il 
les  décrit  et  les  explique  en  même  temps  :  «  tandis  que  quel- 
»  qu'un  porte  attentivement  ses  legards  sur  un  grand  carton  d'un 
»  rouge  tré»-vif ,  exposé  aux  rayons  du  soleil,  on  vient  à  jeter  su- 
»  Internet  sur  ce  carton  un  ruban  violet,  oe  ruban  lui  semblera 
»  bleu,  attendu  que,  blasé  sur  Timpression  du  rouge,  par  la  con- 
»  templation  du  carton,  son  œil  ne  verra,  dans  le  violet  du  rù- 


(')  «  Le»  cottleuri ,  dit  Buffon,  qui  rétultent  du  mélange  de  cet  coo)eart  aodden- 
■  tdlM  avec  les  eoulenn  aataratU» ,  «aivent  ki  ntaci  rèjj^  et  ont  let  tnémea  appa- 
>  rvDOM  que  les  couleors  natordlet  dans  bn^dmqiaéillMii  «C  iUm  lé«^  wSitm§i»  «we 
u  d'autres  couleurs  natarelkli  ■ 

Tom.  Fin,  3 
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)}  haUf  mélange  de  ruugc  cl  de  bleu,  que  lu  dcruièrc  de  ces  deux 
»  couleurs  j  le  ruban  lut  paraîtrait  rouge,  au  contraire,  si  le  car- 
»  ton  était  bleu.  Dana  cette  nourdle  hypoUièse ,  si  Ton  jetait  sur 
»  le  carton  un  ruban  vert ,  ce  ruban  seinblarait  jaune  au  specta- 
»  teur;  ce  même  ruban  lui  paraîtrait  bien»  au  contraire^  si  le 
»  carton  était  de  couleur  jaune.  Dans  cette  dernière  hjrpotbèfle, 
»  un  ruban  orange,  jeté  subitement  sur  le  carton»  lui  peraitraît 
»  rouge  ;  ce  même  ruban  lui  paraîtrait  jaune»  au  contraire,  si» 
)>  comme  dans  la  première  hypothèse»  le  carton  était  de  couleur 
»  rouge.  Dam  touê  ceê  différenê  ea»,  la  cowlrar  d»  rtiban  est 
»  coMijtMisrfa  delà  couleur  simple  du  carton,  sur  laquelle  F  œil 
))  ê$t  blasé,  et  d'une  autre  couleur  simple,  par  laquelle  seule-- 
»  ment  F  organe  peui  être  affecté.  » 

Mais  siM.Gergonneétait  sorti  de  ces  limites»  s'il  avait  essayé 
ce  qui  arriverait ,  par  exemple ,  avec  un  carton  rouge  et  un  ruban 
jaune  on  blou  ;  .nvec  un  carton  vert  et  nn  rnban  bleu  ou  jaune;  etc. , 
il  mirait  vu  alors  se  produire  fli*s  plirnonit^tics  tout  nnssi  intenses 
que  les  premiers,  et  qui  demandent  une  explif  nllon  différente. 

23.  Il  me  semble  qu'après  la  di^ctissiou  précfkiente,  il  ne  peut 
rester  aucun  doute  sur  rinsuflisancc  de  la  théorie  que  je  viens 
d'examiner.  Je  pourrai:»  ajouter  encore  d'antres  objections ,  je 
pourrais  citer,  par  exemple,  des  pluhuniiènes  bien  connus  qui 
paraissent  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  ceux  dont  il  s'agit 
dans  cette  section,  et  qui  ne  reçoivent  de  cette  théorie  aucune 
expliciAkm  raisonnable  j  mais  comme  ces  phénomtoes  ne  doivent 
être  examinés  que  dans  la  seconde  partie  de  ce  mémoire»  Tob- 
jection  qu'ib  fournissent  trouTera  mieux  sa  |daoe  en  cet  en- 
droit. 
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24.  Deux  autres  théories  ont  été  proposées  en  1776  par  De  Go-  Tkforict  de  Dr  Cod*n. 
darl  {'),  avant  que  le  mémoire  de  îscheiirer  fût  connu  en  France. 

Toutes  deux  cousistent  à  comparer  les  fibres  de  la  rétiue  à  des 
cordes  sonores ,  et  les  couleurs  aux  tons  de  la  musique. 

Dans  la  première,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  exposée  dfune  nia- 
nière  bien  claire,  l'auteur  cherche  i  prouTer  par  l'expérience, 
que  l'échelle  des  Iom  de  la  tision  est  la  suivante,  en  cônunençant 
par  le  moim  élevé  : 

«011*,  h/êu ,  wr$,  rmtg»,  jaune ,  hkme* 

Cela  étant,  il  suppose  que,  lorsqu'après  avoir  regardé  un  objet 
coloré  on  porte  les  yeux  sur  un  fond  blanc,  la  continuation  de 
ritiiprcssion  directe  produite  par  rol)jet  jîî^it  sur  cette  sensn^ion 
blanche  de  telle  manière  qu'elle  aubaiss^  le  ton;  et  cela  d'au- 
taTit  plus  que  le  ton  de  runpression  primitive  était  plus  élevé.  Par 
exemple,  si  l'objet  que  j'ai  regardé  était  rouge,  comme  l'impres- 
sion rouge  qui  reste  dans  mon  œil  est  élevée,  d'upre;»  l'échelle 
précédente,  de  trois  tons  au-dessus  du  noir,  elle  fera  baisser  le 
blanc  du  même  nombre  de  tons,  ce  qui  le  réduira  au  vert,  couleur 
accidentelle  du  rouge, etc.  Une  semblable  théorie  n'a  guère,  je 
pense,  hesmn  de  r^litatimi. 

25.  A  la  fin  de  son  mémoire,  Fanteur  ajoute  :  a  Voici  une  autre 
»  théorie  de  ces  phénomènes  :  c'fMt  de  dire  tout  uniment  qu'une 
)>  fihre  ébranléo  par  un  objet  ntt»  incapable  de  donner  ia  mi»> 
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))  êoiion  dun  outré,  autn  hng-tempg  queUe  lummtrve  ftin- 
»  presêûm  d»  premier,  toê  dtférmtêê  cotUeur»  éiant 

»  exprimées  par  de»  portions  etune  même  fibre  dauianipluê 
»  courtes  que  le  ton  de  la  eoulêur  eetphu  vif,  cWl  partie 
»  fit»  n*a  pas  Joué  qui,  excitée  par  le  blanc  à  le  fitire ,  demne  la 
»  eouIêur  accidentelle. 

Pour  découvrir  un  sent  raisonnable  dans  œt  énoncé,  il  font 
admettre,  comme  l'examen  attentif  des  mémoires  de  De  Godort 
semble  prouver  cpi*ii  le  fiiisait,  que  les  fibres,  ou  plutôt  les  par- 
ties de  fibres,  qui  coneeroent  Fimpreseion  dune  couleur  et  qui 
sont  frappées  par  des  rayons  de  même  espèce  partant  d*un  antre 
oljet,  se  placent,  par  la  combinaison  de  ces  deux  effets,  dans  un 
état  tel  qu'il  n'en  résulte  pas  de  sensation.  Quelque  dénuée  de  fon- 
dement que  paraisse  une  telle  idée,  si  l'on  n'admet  pas  qu  elle  ait 
été  celle  de  l'auteur ^  on  verra  que  la  seconde  partie  de  l'énoncé 
conduit  à  une  c<m8éqnenoe  oLsurde. 

En  effet,  j'ai  regardé  un  objet  rouge,  et  je  porto  les  yeux  sur 
un  fond  blanc;  alors,  selon  De  Godart,  la  partie  seule  de  la  fibre, 
cpii  n'a  pasjoTiéj  sera  mise  en  vibration  par  ce  blanc,  et  me  don- 
nera la  sensation  diivort;  or,  d'aprèsics  propres  paroles  de  Pantenr, 
cet  effet  ne  petit  avoir  lien  qirautfiiit  (jue  l'autre  partie  de  la  libre 
conserve  r impression  du  premv  r  ohjnf ,  e'esl  à-dire  l'impression 
du  rouge:  donc  si  celte  impression  rouge  allcctc  mou  œil,  je  perce- 
vrai à  la  fois  du  rouge  et  du  vert,  c'est-à-dire  du  blanc  ;  ou,  eu  d'au- 
tres termes,  il  ne  se  produira  pas  de  couleur  accidentelle.  Avec 
l'interprétation  que  je  lui  ai  donnée,  cette  théorie  reviendrait, 
au  fond ,  à  celle  de  l'insensibilité. 

26.  Passons  maintenant  à  l'examen  de  la  théorie  proposée  par 
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Damtn  ('}.  Ce  physicien,  tout  «n  adoptant  le  principe  que  la 
rétine  devient  insensible  aux  rayons  qui  Font  fatiguée,  se  met 
oommodémcnt  à  l'abri  des  objections  qu*on  peut  élever  contre 
cette  manière  d'envisager  les  plukiomtoes,  en  admettant  en  même 
temps  le  principe  des  sensations  opposées ,  rais  en  avant  par 
Jurin  ($  î)).  Ainsi  l'image  verte  que  l'on  voit  lorsqu'on  jette  les 
yeux  sur  un  fond  blanc-,  après  avoir  regardé  fixement  un  objet 
rouge,  provient,  selon  lui ,  de  deux  causes  : 

1°  De  ce  que  la  partie  de  la  rétine  fatiguée  par  le  rouge  est 
devenue  insensible  aux  rayons  de  cette  couleur,  et  n'est  plus  im- 
pressionnée que  parle  vert  complémentaire; 

2o  De  ce  qïie  cette  partie  de  la  réline  prend  spontanément  un 
mode  d'action  opposé  qui  produit  la  sensation  de  la  couleur  com- 
plémentaire verte. 

On  voiL  que  .si  l'image  accidentelle  (ou  le  spectre  inverse , 
comme  le  nomme  Darwin  par  opposition  aux  spectres  directs , 
c'est-à-dire  aux  images  qui  conservent  la  couleur  des  objets)  se 
montre  dans  l'obscurité  ou  sur  une  surface  colorée,  on  en  expli- 
quera sans  peine  la  production,  en  rattribaaniàia  aeoonde  cause 
seule  :  car,  en  vertu  de  cette  canse,  les  couleurs  aoddentellei 
peuvent  se  produire  sans  la  participation  de  la  lumière  extérieure. 

27.  Du  reste,  Darwin  ne  prouve  pas  sufEbamment  que  ce  mode 
d'action  de  la  rétine,  qui  nous  donne  la  sensation  de  k  couleur 
accidentelle,  est  opposé  A  celui  que  produisait  la  couleur  de  Poljet 
Toîci  tout  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  :  a  Dans  ces  expériences,  les 


('}  ^oy.  MO  Mtm*  aur  k»  tftiânt  iMlÊin$,  p^.  414  et  win  dt  la  Uadiiel.  de 
M.  KlnfifcaoB. 


22 


SUR  LA  PEIISISTAKCE  DES  XMPRESSIOIfS 


»  conleunt  des  apeefres  Bont  TinTene  de  œUes  qui  kt  ont  ooca- 
»  siminées,  ce  dont  on  peut  se  convaincre  en  eummant  la  fig.  S 
»  de  Toptique  de  Newton,  L.  Il,  p.  i ,  ob  les  lames  dW  minces 
»  qui  renvoyaient  le  jaune  transmettaient  le  violet;  celles  qoi 
»  donnaient  le  rouge  transmettaient  un  bleu-Teidàtre,  et  ainsi  du 
»  reste  y  en  tout  analogue  aui  expériences  mentionnées  plm 
n  haut.  »  Il  regarde  ce  mouvement  opposé  que  prend  spontané- 
ment la  rétine,  comme  un  effet  de  la  fiitigue,  analogue  à  œ  qui 
arrive  lorsqu'un  membre  est  draneuré  long-temps  dans  une  même 
position,  et  qu'il  s'étend  en  smis  contraire  pour  se  soulager. 

28.  Hais  puisque  Darwin  n'a  pas  besoin,  pour  expliquer  la 
formation  des  couleurs  accidentelles  ,  de  la  présence  de  la  lumière 
extérieure,  pourquoi  admet -il  l'hypothèse  de  l'msensibilité? 
pourquoi  assembler  ainsi  deux  principes  en  apparence  aussi  hété- 
rogènes, et  entre  lesqneb  il  ne  cherdhe  aucuneniNit  à  découvrir 
une  relation  qudconque?  C'est  ce  qu^il  ne  dit  pas  clairement; 
mais  on  peut  conclure  de  Tensemble  de  son  travail,  qu'il  a  été 
conduit  à  admettre  des  variations  dans  la  sensibilité  de  la  rétine, 
pour  expliquer  certains  faits  dont  sans  doute  il  ne  croyait  pas 
pouvoir  rendre  raison  d'une  manière  satisfaisante  par  les  sensa- 
tions opposées.  Il  consacre  en  effet  deux  chapitres  de  son  mémoire 
Tnn  anx  spectres  par  défaut  de  sensibilité,  l'antre  aux  ^ppcfreu 
par  excès  sensibilité.  Parmi  les  premiers,  il  rfuis^ln  diUicuité 
qu'on  ëpronv»*  pend.ini  assez  long-temps  à  distinguer  les  objets, 
lorsqu'cm  passe  du  grandjour  dans  un  lieu  sombre;  l'image  obs- 
cure que  Ton  voit  en  jetant  les  yeux  sur  une  feuille  de  papier 
blanc,  après  avoir  reg^ardé  fixement  un  morceau  de  «  *■  môme  pa- 
pier posé  sur  un  fond  noirj  etc.  Les  seconds  sont,  par  exemple, 
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l'éclat  insupportable  de  la  lumière  du  jour,  lorsqu'on  sort  d'un 
lieu  obscur  où  l'on  est  demeuré  lon«;-tenips;  l'image  brillante  qui 

sncfèdr'  à  lu  contemplation  fV^m  nhjct  noir  sur  un  fond  blanc, 
lorstjU  dii  pnrtr  !os  yeux  sui  un  inilu'  mdroit  de  ce  fond:  eî*".  Il 
y  a  <'iiMiiti'  (|tii'!tjiirs  autres  plicmuiM'in»*.  (pi'il  |iar  la 

réunum  (li  s  (liMix  ]>i  iii(  ipes.  Ainsi ,  quoique  li  s  rotilcnrs  m<  (  idon- 
tclles  puià^eiiL  se  louiier  sans  1h  parlicipaliou  de  la  Itiiiiièn;  exté- 
rii  iiro,  Darwin  remarque  qii  im  ■  potitf»  qunnlité  de  cette  lumién* 
ici  iiMVO  !  par  ,  |)oiir  nl)-,i  r\ les  vpectn**!  ifivorsps  dous 

ieS'Nciix  lrriiii;,>>,  il         niiiii..ilMlt:  <lt;  fir  i  cs  Jtjl-liicrs  ;i\i'c  la 

rii.tiii,  (le  manière  qn  il  |):nM-  y  pénétrer  nn  jieu,  mais  p.u^  tK  ji  <}p. 
luniicie.  AiilcuiA  il  icuuuquc  que  lorsqu'un  spectre  inverse,  <i1j- 
scrvédaus  les  yeux  fermés  et  couverts,  s'affaiblit,  on  peut  le  rejîdie 
plus  vif  en  ôt/mt  la  main  de  devant  les  yeux  pour  admettre  plus 
de  lumière,  a  parce  que,  dit-il,  uou-seulemeut  la  partie  de  la 
)>  létine  qui  est  fetiguée  est  încdînée  spontanément  â  éprouver  des 
»  mouTemens  en  sens  ccmtraire ,  mais  étant  «meure  sensible  & 
m  tous  les  aubres  rayons  lumineux,  excepté  &  oebii  qui  vient  de  la 
1»  fatiguer >  ceux-ci  la  stimulent  encore,  et  produisent  le  mouTe- 
»  ment  d'où  résulte  le  spectre  inverse.  »  G'estencore  au  moyen  de 
ces  deux  causes  réunies,  que  Darwin  explique  tant  bien  qiie  mal 
les  passages  alternatifs  des  spectres  de  l'état  direct  â  Tétai  m«- 
verse^et  réciproquement ,  par  la  suppression  ^  l*admission  répétée 
delà  lumière  extérieure;  phénomène  singulier  qui  se  produit  dans 
certaines  circonstances,^  qui  avait  été  observé  antérieurement 
par  Franklin  ('). 


(•)  «TwfVM/  de  pkytifut  «  vol.  II . ,  fn^  863 ,  «mée  1778. 
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Enfin  Darwin,  tout  en  établissant  sol  immensément  la  distinc- 
tion entre  les  spectres  directs ^  ou  la  continuation  des  impressions 
primitiYes,  et  les  spectres  inverses ,  ou  les  couleurs  accidentelles^ 
ne  parait  nullement  regarder  les  seconds  coiniuc  i»uccédant  aux 
premiers  :  il  semble  croire  que  les  uns  ou  les  autres  seront  pro- 
duits isolément  suivant  les  circonstances,  et  il  cherche  à  prouver 
par  rcxpéricnce,  que  les  premiers  sont  le  résultat  d'une  fatigue 
modérée  de  lorgane,  tandis  que  la  prodaction  des  seconds  exige 
une  fatigue  plus  grande.  Nous  rechercherons  pins  km  la  cansede 
cette  erreur. 

90.  En  résumé,  la  théorie  de  Darwin  est  celle  qm  doniie  Vei- 
plioation  raisonnable  du  plus  grand  nombre  de  phénomènes;  mais 
son  auteur  n'arrive  à  ce  hut  qu^en  s'appuyant  sur  deux  principes 
qui,  sans  se  contrarier  mntueUenient>  ne  paraissent  da  moins 
avoir  entre  eax  aucune  liaison; de  sorte  qu'il  en  résulte  pour  sa 
théorie  une  faible  probabilité,  et  c'est  sans  doute  A  cause  de  cela 
qu'dle  n'a  été  adoptée  par  personne. 
*ySi/îiS^  ^  ^^^"^  maintoiant  un  coup  d'œil  sur  une  autre  mamère 
dont  on  a  envisagé  les  couleurs  accidenteUes  :  je  veux  parler  de 
la  théorie  du  contraste, exposée  par  Prieur  de  la  C6te-d*0rdans 
un  mémoire  lu  à  l'institut  en  l'an  XIH.  Les  recherches  inutiles 
que  j  ai  faites  pour  découvrir  ce  mémoire,  me  fout  croire  qu'il  n'a 
pas  été  imprimé;  mais  il  en  existe  une  analyse  détaillée  dans  le 
vol.  54  des  Annales  do  chimie.  Je  citerai  ici  les  passages  de  cette 
analyse  qui  sont  relatifs  aux  vues  théoriques  de  l'auteur;  on  verra 
bientôt  le  rapport  indirect  qu'ils  ont  avec  les  phénomènes  dont 
nous  nous  occupons  maintenant. 

(t  Â  ces  préliminaires,  l'auteur  lait  succéder  des  observations 
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»  sur  les  contrastes.  11  emploie  ce  mol  à  caractériser  reffei  de  la 
))  vision  sininltande  de  deux  substances  différemment  colorées, 
»  lorsqu'elles  son l  rapprochées  ^  cl  dans  certaines  circonstances. 
»  Le  conlfasfc  est  donc  ici  unf  comparaison  d où  résnff^  leson- 
»  timent  dune  différence  quelconque,  grande  ou  petite.  » 

El  plus  loin  :  «  Les  nouvelles  couleurs  manirestées  par  le  con- 
))  trasle  sont  toujours  conformes  à  la  nuance  f|He  l'on  obtien- 
»  drail  en  retruTic  ha /if  dp  la  couleur  propre  de  l'un  des  corps, 
))  les  rayona  analogups  à  lu  couleur  de  F  autre  corps.  )>  Ainsi, 
dans  certaines  circonstances,  une  petite  bande  de  papier  orangé 
placée  surune  feuille  de  papier  rouge,  paiailia  jaune,  c'cst-à  dire 
d'une  couleur  que  l'on  peut  considérer  comme  de  l'orangé  moins 
du  rouge;  sur  du  papier  jaune  elle  paraîtra  rouge;  etc.  Une  petite 
bande  de  |Mkpier  blanc  paraîtra,  dïou  les  mêmes  oimmstances, 
teinte  de  la  couleur  compléniaitanre  ifo  celle  dn  fond,  ou,  en 
d'autres  tenues,  de  la  couleur  qu'on  obtiaidrait  en  retranchant 
du  blanc,  les  rayons  analogues  à  la  couleur  du  fond.  etc. 

Tout  ce  qui  précède  n'est  relatif,  comme  on  voit,  qu'à  des 
phénomènes  qui  accompagnent  la  contemplation  des  objets,  et 
sur  lesquels  je  retiendrai  dan4  la  seconde  section  de  ce  mémoire; 
mats  cet  aperçu  était  nécessaire  pour  Fintelligence  de  ce  qm 
suit 

Le  seul  passage  de  Tanalyse  en  question  qui  concerne  direc- 
temmt  les  ^énomènes  de  saccession ,  est  le  snivant  :  «  Les  oour 
)>  leurs  nommées  par  Buffion  accidentelles,  et  sur  lesquelles 
»  Sdier&r  a  donné  un  intéressant  mémoire,  appartiennent  à  la 
»  classe  des  contrastes,  ou  d»  mamê  tuweni  eontiamment  la 
»  même  loi.  » 
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îl  semble,  d  après  ceci,  que  Prieur  ue  soit  pas  bien  certain  qu'il 
faille  attribuer  ces  effets  à  la  même  cause  que  les  précédens. 
D'ailleurs  les  passages  que  j'ai  cités,  et  qui  mt  let  aeoll  dbok 
oa  puiase  tirer  quelqu  éclaircÎMeinefil  sur  l'opinioti  de  l'antenr, 
kîswiit  encore  bien  du  vague  sur  la  Bianîère  dont  il  enyisage 
cette  cause.  Aussi  me  seroia-je  borné  à  indiquer  en  quelques  mots 
la  théorie  du  contraste,  si  die  n'aTait  été  adoptée  par  HL  Biot  : 
voici  comme  fl  s'exprime  è  ce  sujet  (')  :  «  Cette  sensation  »  celle 
de  la  lomiéTe  «  peut  aussi  être  excitée  ou  éteinte  par  «ompo- 
^  mtfOM.  par  exemple^  si  Xwà.  s'est  long^-temps  fixé  sur  un 
»  espace  étendu  et  coloré  d*une  teinte  uniforme,  il  semble  gv'tf 
»  /!M»tf  «Msutto  aJt^mùtion  de  cette  coaleu^4à,  s'il  se  porte  vers 
»  qudqu'antre  objet.  Alors  on  voit  sur  ces  objets  une  tache  dont 
»  la  couleur  est  compl&nentaire  de  celle  sur  laquelle  Foeil  s'est 
»  fixé  d'abord,  o'est^-dire  qu'elle  se  compose  de  ceux  des  rayons 
)>  de  Tolget  qui  ne  font  point  partie  de  cette  coulenr4A.  Ces 
»  apparences  produites  jwr  eonireuie  se  désignent  sous  le  nom 
»  de  couleurs  accid^telles.  » 

Cette  manière  d'exposer  la  théorie  du  contraste  n'est  pas  encore 
de  nature,  il  Caut  l'avouer,  à  jeter  un  jour  bien  clair  snr  cette 
théorie;  cependant,  si  j'ose  être  l'interprète  des  physiciens  qui 
l'ont  adoptc'c,  je  dirai  que,  d'après  Ta  fl.^finition  du  contraste  rap- 
portée plus  haut,  et  les  divers  passages  que  j'ai  cités,  il  me  semble 
que  l'opinion  de  ces  physiciens  pourrait  être  développée  ainsi. 
Lorsque  je  regarde,  soit  simultanément  soitsucoessiveuiMit,  deux 


(')  Précit  ilémentain  de  fkyiique  etpérimeittaie.  i—  ëdit.  ,  toni.  ii,p«g.  372  et  373. 
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obj»^ts  colorés ,  la  comparaison  que  j'établis  involontairement 
entre  ces  deux  objets,  .'iHail)lit  en  moi  la  perception  de  ce  quils 
ont  de  commun,  et  je  suis  d'autant  plus  frappé  des  différences  j 
car  c'est  le  résultat  ordinaire  de  toute  espèce  de  rapprochement, 
de  rendre  les  différences  plus  saillaiites.  D'où  il  suit,  par  exemple, 
que  si  après  avoir  regardé  un  objet  rouge  je  porte  les  yeux  sur 
une  surface  blanche ,  la  partie  rouge  de  ce  blanc  ,  qui  lui  est 
coininune  aTec  Tobjct,  m'affectera  moins,  et  je  ressentirai  une 
impression  dominante  de  la  partie  complémentaire  verte. 

32. Mais  unechose  resterait  encore  àdécider.  D*apiès  la  manière 
de  voir  de  Prieur  et  de  M.  Biot,  ce  résultat  du  contraste,  par 
lequel  s'affaililit  le  sentiment  de  la  partie  commune  des  couleurs 
des  deux  objets,  doit>U  être  regardé  comme  un  effet  ph]r8Î4|ue, 
c'est-i-dire  comme  une  modification  de  la  rétine,  on  comme  un 
effet  purement  moral?  Dans  la  première  hypothèse,  on  retrouve 
évidemment  la  théorie  de  l'insensihilité;  mais  la  seconde  montra 
les  |]liénomènes  sous  un  aspect  nouveau  qu'il  importe  d'exami- 
ner icL 

Or  les  couleurs  accidentelles  présentent  un  effet  singulier , 
mentionné  pour  la  première  fois  par  Sch«rffer ,  et  dont  ce  physH 
cien,  prévoyant  sans  doute  qu'on  pourrait  attribuer  ces  phéno- 
nrànes  à  une  cause  morale,  a  tiré  ingénieusement  parti  pour 
prouver  qtic  ces  couleurs  sont  dues  à  uno  véritable  affection  de 
la  rétine.  C<t  phénomène  consiste  en  ce  que  la  grandeur  des 
iTiia2;cs  accidentelles  paraît  varier  avec  la  distance  de  la  surface 
sur  Inqnolle  on  jettf'  les  yeux  :  ainsi  la  même  image  semblera 
trrs  ^^raiidr  sur  nue  muraille  assez  éloign«^e,  et  no  paraîtra  que 
comme  uu  poiut  sur  une  feuille  de  papier  tenue  pré»  des  yeux. 
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Or  c'est  là  pri^ciséau  nl  refFet  que  doivent  présenter  des  images 
résultant  d'une  modification  durable  éprouvée  pur  une  portion 
détermiaée  de  la  rétine  :  car  la  partie  modifiée  ayant  une  éten- 

'  due  constante  y  si  nous  attribuons  suocessiTementaux  images  des 
dtftances  diflSSrentes  en  les  projetant  ma  des  snrfiraes  pins  ou 
moins  éloignées»  nous  deTons  nécessairement  Juger  lenr  gran» 
deur  absolue  plus  ou  moins  oonsidéraUe.  Gel  effet  suffit,  je 
pense,  pour  mcmtrer  que  les  couleurs  aecidenteUes  ne  peuveot 
ôtra  rangées  dans  la  dasse  des  laits  puroment  raorauz  :  car , 
dans  ce  cas ,  on  ne  voit  aucune  raison  pour  que  la  grandeur 
absolue  de  Tima^  paraisse  varier  ;  il  semble  évident,  au  con- 
traire, que  nous  démons  toujours  lui  attribuer  exactemoit  la 
grandeur  absolue  de  robjet  auquel  nous  la  compaieriouB. 

*"  33.  Enfin  une  dernière  tbéorie  a  été  proposée  par  sir  B.  Brew- 
ster  (*).  Ce  physicien  compare  l'état  de  Tœil  penduit  la  contempla- 
tion d'un  objet  coloré,  à  celui  de  l'oreille  pendant  la  perception 
d'un  son,  et  admet  que  ia  niêion  de  ta  couleurprimitiv»  sf  celle  de 
la  couleur  accidentelle  sorti  simultanées  y  de  la  même  manière 
que  le  son  fondamental  et  le  ton  harm  onique  sont  perçue  einuU' 
ianément  par  f  oreille.  Ainsi,  d'après  cette  théorie ,  l'image  acci- 
dentelle verte  que  fait  naître  nn  objet  rou^e,  existe  déjà  sur  la 
rétine  pendant  que  l'on  regarde  cet  objets  et  lorsqu'ensuite  on 


(<)  CeUe  théories  été  déreloppée  dans  no  oarrage  ({ueje  crou  élre  l'Enofclapmli» 
d'Edimboui^  (toI.  I,  art.  AccwiirtAt  cmosm).  Je  a  ai  pu  ne  le  procurer;  naitiîr 
D.  Bnwilar  mieat  sur  la  tliëortc ,  «t  «■  dnan»  «a  ipatta  dana  le  Pkihtùfàie^  Mm- 
fozinr  .  n*  de  mai  183^  ,  vnl.  IV  .  pag.  It  ea  dit MMi ^MlfMi  MMta  êmm  r«M« 

vrafc  lalïMilé  LMfn  on  Natmml  Majfio,  pag.  U. 
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jette  les  yeux  sur  une  surface  blanche,  cette  impression  verte  » 
qui  est  alors  isoI(^e  de  sa  combinaison  avec  l'impression  primi- 
tive, s'ajoute  à  l'impression  du  lilaiic.  Les  faits  rapportés  à  l  ap- 
puî  fie  celte  théorie,  tant  dans  l  arlicle  du  Pkil.  mag.  cité  en 
note  que  dans  le  passage  également  cité  des  Letlerê  on  Natural 
Magic ,  sont  les  suivans  : 

l^Sir  1).  Hrcwster  supposant  que  l'on  regarde  pendant  long- 
temps un  oi>jet  rouge,  s'exprime  ainsi,  en  parlant  de  l'impression 
accidentelle  verte  perçue,  d'après  sa  théorie,  en  même  temps  que 
la  couleur  rouge  directe  :  «  L'elTet  de  cette  vision  du  vert  est  de 
>i  faire  paraître  le  rouge  plus  paie ,  en  se  mélajit  avec  lui.  Le 
»  rouge  et  le  vert  tendent  à  produire  du  blanc  ;  mais  comme  le 
M  fooge  direct  prédomine  beaucoup  sur  le  vert  aooideiit^ ,  le 
»  résultat  est  toujours  un  rouge  pâle*  » 

2fi  On  regarde  fiiement,  d*aii  oaï,  un  cachet  de  cire  rouge, 
pendant  un  temps  suffisant  pour  la  (noduction  d'une  image 
accidentelle  intense;  puis,  sans  cesser  de  regarder  le  cachet. 
On  approche  de  l'œil  la  flamme  d'une  hougie,  que  l'on  jdbce 
de  telle  manière  que  les  rayons  tmant  de  l'objet  à  l'œil,  passent 
près  de  cette  flamme.  Alors  la  couleur  du  cachet  parait  cesser 
d'agir  sur  la  rétine,  et  b  cire  semble  être  derenue  noire  ;  de  plus 
te  cachet  parait  en  même  temps  se  couvrir  d'une  foibte  lumière 
verddire  et  comme  phosphorescente.  Ainsi,  dans  ce  cas,  l'imege 
accidentelle  semble  efTectivement  se  montrer  pendant  la  con- 
templation de  l'objet  coloré. 

3°  Dans  certaines  circonstances  où  une  partie  de  la  rétine 
reçoit  l'impression  d'une  couleur  dominante ,  d'autres  parties 
de  FOTgane  sont  affectées  an  wUme  temps  de  Timpressioii  com- 


ao 
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plt^mentairo.  Ainsi,  dans  un  appartement  peint  d  luie  couleur 
brillante,  et  ei  laiié  par  Je  soleil,  les  piirties  de  rameublement 
sur  lesquelles  celle  lumière  ne  tombe  pas  directement ,  semblent 
se  teindre  de  la  couleur  complémentaire  ;  quand  la  lumière 
du  soleil  pénètre  par  un  pf4it  trou  percé  dans  un  rideau  d'étoffe 
<»lorée>  si  Von  reçoit  cette  lumière  sur  un  papier  blanc,  elle 
parait  d*une  couleur  complémentaire  de  cenê  du  rideau  ;  etc. 

â4.  Examinons  maintenant  ces  laits.  D*alM>rd  je  ne  puis  admet- 
tre le  premier.  SirD.  Brewsler  plaçait  probablementroil^et  eiàdoié 
sur  un  fond  blanc  >  comme  on  le  fait  souvent  lorsqpi'ài  n'a 
pour  but  que  d*obsmer  l'image  ocoidentelle  subséquente;  alors 
effectivement,  il  semble  que,  par  une  contemplation  prolongée, 
un  peu  de  blanc  se  mêle  à  la  couleur  de  Tobjet.  Mais  il  est 
dent  que  si  l'on  veut  examiner  Fellet  qu'une  contemplalion 
prolongée  peut  avoir  sur  Taspect  de  l'objet  coloré,  et  se  mettre, 
dans  cette  expérience,  à  l'abri  de  toute  dlusion,  il  faut  isoler 
l'objet  de  toute  innuence  étrangère,  et  par  conséquent  le  placer 
sîir  Tin  fond  noir.  Or,  dans  ce  cas,  la  couleur,  au  lieu  de  devenir 
plus  pâle  ou  de  se  mêler  de  blanc,  devîmt  nu  conliairf  pius 
sombre.  Les  faits  suivans  ne  laissent  ain  un  doute  A  wt  égard. 

tt  Si  l'on  reguiile  long-temps,  dit  Biillun  ('),  une  tache  blan- 
»  che  sur  un  fond  noir,  on  voit  la  tache  blanche  $e décolorer.  » 
Mais»  du  blanc  qui  se  decuiore  ne  peut  être  que  du  blauc  qui 
devient  sombre. 

A  l'olget  blanc  substituons  un  objet  d'une  couleur  quelcou- 


{>)  r«9H  b  nte.  d^fi  ciK ,  pag.  188. 
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que,  uii  morceau  de  papier  rouge ,  par  exemple  ^  en  le  plaçant 
toujours  sur  un  fond  noir,  et  pour  mieux  juger  de  rerTet , 
employons  un  (»bjel  de  comparaison.  Après  avoir  regardé  pen- 
dant long-temps  le  papier  ronge,  en  tenant  1  œil  couslumment 
fixé  sur  le  même  point,  plaeons  à  côté  de  ce  papier,  et  sans 
changer  la  position  de  Tœil ,  uu  second  morceau  du  même 
papier  coloré.  11  est  évident  que  l'image  de  celui-ci  tombautsur 
une  autre  partie  de  la  rétine,  il  pourra  servir  de  terme  de  com- 
paraison, et  permettra  d'apprécier  Taltération  apparente  éprou- 
vée par  la  oooleinr  du  premi^.  Or  cette  altératioD  est  fendue^ 
par  ce  moyen,  extrêmement  sensible  :  le  papier  qui  a  produit 
une  impression  prolongée,  parait  beaucoup  plus  foncé,  plus 
sombre  que  Tantre.  On  peut  s'assurer  awwi,  par  ce  moyen,  que 
fallénition  dans  la  couleur  de  Toljet  est  progressive ,  c'est-A- 
dire  qu'elle  est  d'abord  très-bible^  et  qu'elle  CTott  avec  la  durée 
de  la  contemplation. 

On  oonçoit,  d'après  ce  qui  précède,  que  si  l'on  place  l'objet 
sur  un  fond  blanc ,  faltàvtion  due  A  une  contemplation  pro- 
kmgée  se  porte  à  la  fois  sur  l'objet  et  sur  le  fond»  de  sorte  qu'on 
observe  alors  un  effet  relatif  et  qui  ne  prouve  plus  rien. 

Maintenant  puisque  l'etfet  d'une  contemplation  prolongée,  sur 
un  objet  isolé  de  toute  influence  étrangère,  est,  comme  je  l'ai 
montré,  de  faire  paraître  cet  objet  plus  sombre;  ce  fait  loin  de 
conduire  à  admettre  l'existence  simultanée  de  l'impression  directe 
et  de  l'impression  accidentelle  (5  33),  est,  au  contraire,  évi- 
demment opposé  à  cette  conclusion. 

35.  IvC  second  fait  rapporté  à  l'appui  de  la  théorie  que  nous 
examinons,  me  parait  peu  concluant.  Avant  qu'on  i^procbe  do 
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l'œil  la  flamme  do  la  bougie ,  l'action  prolongée  de  Pobjet  rouge 
a  mis  lu  rétine  dans  un  état  tel,  que  si  l'on  venait  à  la  soustniire 
A  celte  action,  on  Terrait  une  image  accidentelle  verte.  Or,  par 
des  causes  dont  nous  ne  pouvons  nous  occuper  maintenant,  la 
présence  de  la  flamme  empêche  les  rayons  rouges  de  produire 
leur  sensation,  puisque  la  cire  rouge  semble  devenir  noire  :  ainsi 
ime  (muse  étrangère  d  la  ewtemplation  prolongée  de  t objet 
rouge  irient^  en  eflet,  soustraire  l'œil  à  la  aensatioii  des  rayons 
émanés  de  cet  objet.  Estrîl  étonnant  alors  que  Pon  voie  paraître 
la  couleur  accidentelle  Tcrte  résultant  de  cette  contemplation? 
Certes  le  phénomène  serait  inexplicable  dans  la  théorie  de  Fin* 
sensibilité;  mais  il  n*en  est  pas  ainsi  dans  celles  qui  expliquent 
la  inroduction  des  couleurs  accidentelles  dans  Tobsourité.  Je 
reviendrai,  dans  la  seconde  section  de  ce  mémoire,  sur  la  raani^ 
dont  la  flamme  agit  dans  l'expérience  cir-dessus;  j'ai  seulement 
voulu  montrer  ici  qu'il  ne  résultait  nullement  de  cette  expérience, 
que  l'image  accidenleUe  dût  exister  pendant  la  contemplation 
de  Tobjet  coloré. 

36.  Quant  au  troisième  fait,  qui  doit  former  le  principal  objet 
de  la  seconde  section  de  ce  mémoire,  et  qui  renferme  tous  les 
cas  dans  lesquels  la  couleur  accidentelle  se  montre  hors  de  la 
surface  de  Tobjet  coloré  pendant  que  la  lumière  émanée  de  cet 
objet  agit  sur  la  rétine ,  ce  fait  ne  prouve  rien ,  me  scnible-t-il, 
pour  la  partie  m(*mc  de  l'organe  qui  reçoit  l'impression  de  celle 
lumière,  l  es  couleurs  acxidentelles  qni  se  innntrent  de  cette 
manière,  se  distinguent,  d'ailleurs,  par  des  propriétés  particu- 
lières ,  de  celles  qui  succèdent  à  l'action  de  la  lumière  colorée  , 
et  qui  occupent  sur  la  rétine  l'espace  méipe  qu'avait  afiecté  cette 
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lumière.  Tandis  que  riiifonsité  de  ces  dernières  est  datant  plus 
grande  que  l'action  de  ia  iumi»''rc  colorée  s'est  prolongée  davan- 
tage, les  premières,  au  contraire,  s'aperçoivent  avec  toute  leur 
intensité,  au  bout  d'un  temps  fort  court  ('),  et  j'ai  souvent  remar- 
qué qu'une  contemplation  prolongée  semblait  plutôt  les  affaiblir 
que  les  aviver.  Par  exemple,  si,  d'après  le  procédé  de  Prieur,  on 
lient  entre  une  fenêtre  et  l'œil,  un  morceau  de  papier  rouge  dcmi- 
transpareut  sur  lequel  est  appliquée  une  baïuie  étroite  de  carton 
blanc,  cette  petItQ  bande  paraîtra  de  suite  teinte  en  vert;  et,  en 
continuant  à  la  regarder  fixement,  le  vert  n'augmentera  nulle- 
ment en  ûtensité ,  il  semblera  plutôt  s'affiùblir  par  celte  con- 
templation prolongée.  Il  résulte  de  li  qu'il  ne  faut  pas  confondre- 
les  denx  espèces  de  oonleors  accidentelles»  et  que  Texistenee. 
des  unes  ne  rend  nolteniait  probable  l'existence  nmulUmée  des 
«utres.  Ce  qui  suit  appuie  encore  ces  conclusions. 

37.  Admettons  pour  un  instant  la  théorie  que  nous  examinons, 
et  supposons  que  la  couleur  accidentelle  qui  se  montre  hors  de 
la  snr&ce  d'un  objet  coloré,  ne  soit  qu*nne  «tension  de  oelle 
qui  existerait  en  mime  Isinps  sur  la  portion  de  la  rétine  occupée 
par  rimage  directe  de  cet  objet.  S^il  en  est  ainsi,  lorsqu'on  por- 
tera ensuite  les  yeux  sur  une  swfiu»  blandie»  la  couleur  acci- 
dentelle, qui  se  montrera  alors  seule,  devra  continuer  de  s'étendre 
hors  des  limites  de  l'espace  occupé  par  l'image  de  Tobjet;  c'est 
du  moins  ce  qui  doit  paraître  extrêmement  probable.  Âinsi,  dans 
l'expérience  de  Prieur  citée  plus  haut,  si  la  couleur  verte  de  la 


(')  F'oyez  le  mémoire  d<yà  oité  de  U.  Cbevreul,  {taf.  41. 
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petite  bande  est  due  à  ce  que  la  couleur  accidentelle  qui ,  diaprés 
la  théorie  en  question,  est  combinée  avec  l'impression  rouge  du 
papier,  s'étend  A  la  partie  de  la  rétine  correspon  lanle  à  l'image 
(Je  cette  petite  hatidc;  il  est  bien  probable  que  loi iijii  après  une 
cuutemplatioii  sullisarameiâl  prolongée,  ou  portera  les  yeux  sur 
unesurface  blanche,  la  couleur  accidentelle  Terte  conthmera  de 
a'ëlendre  à  Tespace  occupé  par  l'image  de  la  petite  bande,  image 
qui  ne  devra  plus  alors  se  distingua  de  celle  qoi  est  produite 
par  le  papier  j  on  qui  ne  ^en  distinguera  que  par  une  autre 
nuance  de  Tert.  Or  les  choses  se  passent  d^nne  manière  tout 
opposée.  Non-seulement  les  points  étrangers  i  limage  de  l'objet 
coloré  oessent  alors  de  préienter  la  teinte  complémentaire  ;  mats, 
anoontraiie,  ils  se  teignent  de  la  couleur  même  de  cet  objet.  Par 
exNnpie^  dons  PexpérienGe  ci-dessus,  tandis  que  l'image  acci- 
d^t^le  du  papier  parait  «srfs^  celle  de  la  petite  bande  parait 
fMi^e.  Le  procédé  suivant  rend  l'eflet  plus  intense  et  plus  focile 
à  obserrer.  On  colle  au  milieu  d'une  feuille  de  papier  ronge,  on 
rectangle  de  papier  gris  d'environ  un  centimètre  et  demi  de 
ktfgenr,  et  cinq  on  six  centimètres  de  longueur.  CSe  rectangle 
doit  être  à  peu  près  d'un  gris  tel  qu'il  ne  paraisse  ni  plus  clair  ni 
plus  sombre  que  le  fond  rouge  sur  lequel  il  se  détache,  condition 
que  l'on  obtient  aisément  au  moyen  de  couches  successives  d'en- 
cre de  Chine.  Le  tout  étant  placé  dans  un  lieu  modérément 
éclairé,  on  s'en  éloigne  de  trois  ou  quatre  mètres,  et  l'on  re- 
garde le  rectangle,  qui  parait  aussitôt  d'un  vert  plus  ou  moins 
intense  ;  on  continue  à  le  regarder  fixement  pendant  quelque 
temps ,  puis  on  porte  les  yeux  sur  le  plafond  de  l'appartement , 
et  Von  voit,  au  milieu  de  l'image  verte  produite  par  la  feuille  de 
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papier  rouge,  un  rectangle  rtmge  correspondant  à  rimage  de 
celui  qui  paraissait  vert. 

â8.  D'après  tout  qui  précède,  il  me  semble  évident  que 
quiind  mérae  la  conibioaison  entre  l'image  directe  et  l'image 
accidentelle  existerait,  les  teintes  complémentaires  qui  se  mon- 
trent en  même  temps  hors  de  la  surface  de  l'objet  coloré  ne 
pourraient  être  dues  à  une  extension  de  cette  image  accidentelle. 
Dès-lors,  la  combinaison  supposée  devient  extrêmement  peu  pro- 
bable; car  il  s'en  suivrait  Texistence  simultanée  de  deux  couleurs 
accidentellea  juxtaposées ,  qui  seraient  identiques  quant  à  la 
teinte»  mais  qoi  scarmenl  en  quelque  sorte  indépendantes  l*nne 
de  l'autre,  et  présenteraient  des  phénomènes  tout  diliiSfens. 

39.  Essayons  de  résumer  lonte  la  discussion  précédente. 
L'explication  des  couleurs  accidentelles  a  donné  lien  à  huit 
théories. 

1**  La  prenUère»  émise  par  Jnrin>  et  qui  n'est  qu'un  simple 
aperçu,  regarde  les  impressions  acddentdles  comme  des  sen- 
sations oppoiéeg  i  celles  que  produisent  directement  les  objets. 

2»  Des  deux  suivantes»  proposées  par  ScherSer,  la  première, 
telle  qu'il  l'a  donnée,  at^ue  les  phénomènes  A  ce  que  l'organe 
de  la  Yue  soumis  à  l'action  prolongée  des  rayons  d'une  certaine 
couleur,  perdrait  momentanément  dosa  sensibilité  pour  une  ao" 
ûonplus  faible  des  rayons  delà  mémo  espèce.  Cette  même  théorie 
légèr»Dent  modifiée  par  la  plupart  des  physiciens  qui  l'ont  adop- 
tée ,  suppose  seulement  dans  la  rétine  une  diminution  de  sensi- 
bilité pour  i'eqpèce  de  rayons  qui  Tiennent  de  la  fatiguer,  sans 
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ajouter  la  coTidition  ^ue  la  seconde  impression  soit  plus  faible 
que  la  première. 

3»  Lu  seconde  théorie  de  Seherffer  considère  l'image  acciden- 
telle comme  due  à  la  prolongation  de  l'impression  faible  produite 
par  les  rayous  étrangers  à  la  couleur  dominante  de  l'objet,  im- 
pression qui  subsisterait  plus  long-temps  que  celle  de  cette  cou- 
leur doublante. 

4<>  Les  deux  théories  de  0e  Godait ,  qui  Tiennent  enamte,  conir 
parent  les  libres  de  la  rétine  A  des  cordes  mores,  et  lea  coolenit 
aux  tons  de  la  musique.  La  {ireniière  suppose  que  la  continuation 
de  la  sensation  excitée  par  un  objet ,  agit  sur  Timpression  falandie 
produite  par  la  surface  sur  laquelle  on  jette  ensuite  les  jeux,  de 
numière  i  en  rédmreh  lot»  A  celui  de  la  couleur  accidentelle. 

S**  La  seconde  parait  n'être^  A  proprement  parler,  que  là  théorie 
de  l'insensibilité  mal  conçue  et  mal  exprimée. 

60  La  théorie  de  Darwin  explique  les  phénomènes  en  réunis- 
sant le  principe  des  sensations  opposées  A  celui  de  rinsensibilîlé. 

7^  La  théorie  de  Prieur  attribue  les  couleora  accidentelles  an 
contraste, 

8f*  Enfin  la  demi^  théorie,  proposée  par  sir  D.  Brcwster, 
suppose  que  la  couleur  accidentelle  qui  doit  succéder  à  l'impres* 
sion  d'un  objet  coloré,  existe  sur  la  rétine  en  même  temps  que 
cette  impression,  et  se  trouve  ensuite  isolée,  lorsque  oOtte  dernière 
cesse  d'exister.  Cette  théorie  compare  couleurs  accidentelles 
aux  sons  harmoniques  qui  se  font  entendre  en  même  temps  que 
les  sons  principaux. 

40.  De  ces  huit  théories,  les  plus  importantes  sont  :  celle  de 
Juria^  la  première  de  Scherifer,  telle  qu'il  l'a  présentée,  et 
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cette  même  théorie  modifiée  ;  celles  de  Darwin,  de  Prieur  et  de 
sir  D.  Brewsler. 

Mais  on  a  vu  que  la  première  théorie  de  ScherfTer,  telle  qu'il 
l'a  donnée,  est  en  conlrudiction  avec  elle-même. 

Que  cette  même  théorie  modifi<'>e  est  insuffisante  pour  l'expli- 
cation de  plusieurs  phénomènes  itii|K)rlans,  tels  que  la  produc- 
tion des  couleurs  accidentelles  dans  uiu;  obscurité  conijiK  te,  et 
sur  des  surlaces  colorées  dont  la  couleur  ne  contient  pas  comme 
élément  celle  de  l'objet. 

Que  la  Uieoric  de  Darwin  s'apjnac  sur  deux  principes  qui, 
tout  en  produisant,  dans  Certaines  circonstances,  des  effets  sem- 
blables, j>ai.iissent  cependant  tout-à-fail  hétérogènes,  sans  que 
l'auteur  cherche  à  montrer  entre  eux  aucune  liaison. 

Que  la  théorie  du  contraste  nW  pas  bien  claire  ;  qu'on  ne 
Yott  pas  surtout  si  die  attribue  les  phéncHnènes  A  nue  cause  phy- 
sique on  à  une  cause  morale^  que,  dans  la  première  hypothèse^ 
cette  théorie  revient  à  celle  de  Fiasensibilïté,  et  que,  dans  la 
seconde,  elle  est  en  opposition  avec  des  phénomènes  qui  prou- 
vent que  les  impressions  aocidenteUes  sont  dues  à  une  véritable 
modification  de  la  rétine. 

Enfin  que  la  théorie  de  str  D.  Brewster,  du  moins  telle  qu'on 
peut  la  connaître  d*après  les  passages  cités  des  Lettên  ùh  Nqt' 
tural  Mogie  et  du  PhUoÊOgductU  Magasùtê,  est  appuyée  sur  des 
&its  peu  concluans;  et  que  cette  théorie  a  contre  die  des  ex- 
périences qui  prouvent  que  pendant  la  contemplation  d'un 
objet  isolé  de  toute  influence  étrangère,  la  couleur  de  cet  objet 
se  mcmtre  graduellement  plus  sombre* 
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BZPOSITlOn  D'imK  TBÉOKIS  VOmTBLLB. 

4!.  Maintenant  essayons  d'aller  plu^  loin,  l'iiisque  les  images 
accidentelles  ne  peuvent  être  ducs  à  une  cause  morale  (§  32),  et 
naissent  par  con-séqucnt  d'une  véritable  afTection  de  ia  rétine;  et 
puisqn'il  est  ]>r(>uv<^  qu'elles  peuvent  se  produire  sans  aucune 
parti(  ij)alioji  de  la  iuiiiière ejLtérieure  (§  13),  il  faut  en  conclure 
que  L'image  accidentelh  résulte  (tune  modi/uahon  particu- 
lière de  l  organe ,  en  vertu  delui^ueUe  il  nous  donne  spmilané- 
ment  une  sensation  nouvelle. 

4 

42.  Ce  pramior  pomt  établi,  montrons  maintemint  que  It  létine 
ne  prend  jamais  ce  nouvel  état  qn^ainès  avoir  passé  par  odhii 
qui  nous  donne  la  continnatioa  de  la  sensation  primitive;  un, 
en  d'autres  termes,  que  le  pbfoomène  des  couleurs  acciden- 
iellei  ne  se  produit  jamais  sans  avoir  été  précédé  de  celai  de  la 
persistance  des  impressions  ($7). 

Puisque,  d'une  part,  des  cx[)ériences  nombreuses,  telles  que 
le  charbon  ardent  agité  dans  l'obscurité,  le  thaumatrope,  etc., 
prouvent  d'une  manière  incontestable  que  lorsqu'un  ol^et  cesse 
de  produire  directement  une  inuige  sur  la  rétine ,  l'impres» 
sion  qu'il  y  a  fait  naître  continue  de  subsister  pendant  un 
temps  fini  quoique  gén/'ralemcnt  trt'S  -  court  ;  et  puisque , 
d'une  autre  part,  après  la  contemplation  prolongée  d'un  objet, 
nous  voyons  paraître,  en  fermant  les  yeux  ou  en  les  portant  ail- 
leurs, une  image  peinte  de  la  couleur  complémentaire,  et  dont 
la  dur(5e  est  incomparablement  plus  grande  que  ne  se  montre 
celle  de  l'impression  primitive  dans  les  expériences  du  charbon  ar- 
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dent,  etc.  ;  n'est-il  pas  tout  naturel  de  croire  que  cette  image  conl*^ 
plémentaire  a  été  précédée  de  la  persistance  de  rimpression  pri- 
mitiTe;  mais  que  cette  persistance  ne  durant  i,'énéralenient  qu'une 
fraction  de  seconde,  le  temps  nécessaire  pour  fermer  les  yeux 
ou  pour  les  porter  ailleurs  suffit  pour  qu'elle  ail  déjà  disji.u  ii  ? 
On  conçoit  aisément  qu'en  pareil  cas, un  pliénoniène  aussi  fugitif 
nous  échappe  ordinairement,  tandis  que  nous  remarquons,  nu 
contraire,  l'image  accidentelle,  parce  qu'elle  subsiste  assez  l(>ng- 
temps  pour  être  facilement  observée.  Si  l'on  n  admettait  pas  cette 
succession  entre  les  deux  phénomènes,  il  s'ensuiwait ,  contre 
toute  vraisemblan(;e  ,  que  la  rétine  passe  subitement  et  sans  in- 
termédiaire, de  Tétat  (jui  nous  donne  la  sensation  primitive,  à 
l'état  tout  différeut  qui  pruduit  eu  nous  la  sensation  de  lu  cou- 
leur complémentaire. 

43.  A  la  vérité  il  y  a  cette  différence  essentielle  entre  les  deux 
modes  d'expériences  par  lesquels  on  manifeste  ordinairement  les 
deux  genres  de  phénomènes^  que  dans  le  premier,  par  exemple 
dans  rexpâimoe  du  thanmatrope,  l'objet  qui  passe  rapidement 
devant  l'œil,  n'agit  snr  lui  que  pendant  un  espace  de  temps  très- 
court;  tandis  que  dans  le  second,  robserrateur  G<mtemple  l'ob- 
jet pendant  long-temps,  avant  de  porter  ses  regards  ailleurs.  Or 
cette  diflfifirence  dans  les  deux  procédés  ne  pourrait-elle  pas  en 
foire  soi^çonnor  une  dans  la  nature  des  effets?  Si  l'on  réflédiit 
combien  le  temps  pendant  lequel  on  r^;arde  l'objet,  a  d'influence 
sur  la  manilBstaliôn  des  coufeurs  accidentdles,  ne  sera-4-on  pas 
porté  A  croire  qu'une  certaine  latigue  de  l'organe  est  «^eMSOMV  A 
leur  production?  et  dès  lors  ne  pourra-t-on  pas  supposer  que  ce 
phénomène  rempheBethû  de  la  durée  des  impressions,  de  telle 
manière  que  ce  dernier  se  produirait  seul  sur  la  rétine,  Iots- 
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qn^eUe  n'a  pas  en  le  temps  de  se  foUguer,  par  emnple.  dans  les 
dflfets  du  thaumatrope,  qui  résultent  d'une  contemplation  pre»- 
qu'instantanée;  tandis  que  sur  la  rétine  fistiguée,  les  couleurs 
accidentelles  se  produiraient  également  »9uhê ,  c'est-à-dire 
sans  avoir  été  précédées  de  l'autre  phéncMuène? 

44.  Les  expériences  de  llarwin  paraissent  appujer  ces  conjec- 
tures. Elles  prouvent»  en  effet»  que  la  fatigue  de  l'organe,  tout  en 
favorisant  le  développement  des  images  accidentelles»  nmt  à  la 
manifestation  du  phénomène  de  la  persistance  des  impresnons 
primitives»  quoique  cependant  ces  expériences  soient  loin  de 
prouver  que  ce  phénom^  cesse  complètement  de  se  produire. 
Darwin»  en  se|dAçant  dan^  r1<-s  conditions  favorables,  obseirait, 
comme  on  va  le  voir,  les  effets  de  la  durée  des  impressicms 
rectement ,  en  fermant  les  yeux,  c'estè-dire  par  le  même  procédé 
qui  lui  servaitè  obserrer  les  couleurs  accidentelles.  «  Regardez»  » 
dit'îlC),  «  pendant  trente  secondes  à  traiowt  um  Me  obacur 
»  dPunpied  et  demi  de  longueur ,  un  cercle  jaune  d'un  demi- 
»  pouce  de  dinnii^lre ,  posé  sur  un  cercle  bleu  d'un  diamètre 
»  double;  en  fermant  les  yeux,  les  couleurs  du  spectre  paraî- 
))  trout  ressembler  aux  deux  rcrt  lf^s-  de  la  fig.  3;  ))  c'est-à-dire 
aux  deux  cercles  employés;  (c  mais  si  les  yeux  y  restent  fiacés 
y>  trop  long-temps ,  les  couleurs  du  spectre  seront  inverses  de 
»  celles  qui  sont  sur  le  papier,  c'est-A-dire  que  le  cercle  interne 
))  sera  bleu,  et  l'extérieur  jaune  »  ainsi  cette  expérience  exige 
»  quelt^u  utteution  ('}.  m 


(')  f^oycs  Ir  iiii'moire  cilé,  page  AlO  de  h  traduclioa  de  M.  Kluyslcprw. 

(*)  Daits  le  cours  de  «oa  lucmuiro,  Odrwin  cite  quelqoeluia  te  joune  oommo  cuuieur 
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c(  Regardez  fixement  à  une  fenêtre  par  un  jour  sombre,  puis 
»  feruii  i  les  yeux  et  coiivres-lfts  avec  la  main,  vous  aure^ 
))  pendant  quelque  temps  dans  les  yeux  une  image  exacte  de  la 
»  fenêtre;  mais  il  faut  que  cette  expérience  soit  souvent  prati- 
»  quée  pour  qu'elle  réussisse  bien  ;  car  si  les  yeux  sont  fatigués 
»  âaûoir  regardé  la  fméÊre  irop  longtemps,  ou  n  le  jour  est 
»  trop  ckûr ,  les  parties  lumineuses  de  la  fianétre  pûaltront 
»  obscures  dans  le  spectre ,  et  les  parties  obscures  des  ehAssîs 
»  paraltront  Inimneuses  (').  » 

45.  Pour  répondre  A  ces  oljecttons,  je  remarquerai  d'sibord 
^ne  la  différence  dans  l'action  qu*exeroettt  sur  la  rétine  les  deux 
modes  d'ei^érience  en  question  43)^  n'mt  réellement  q[n'ap- 
parente.  En  effiet,  l'objet  qui  tourne  rapidement  n'agît  à  la  veràié 
sur  roeil»  dans  chacun  de  ses  passages,  «{ne  pendant  un  temps 
très-court  ;  mais  ïékX  se  reproduit  sans  cesse  et  à  dee  intervalles 
extrêmement  rapprochés  ;  ces  impulsions  sucoessires  répétées 
pendant  assez  long-temps,  ne  peuvent  donc  manquer  de  fatiguer 
l'organe,  et  d'y  produire  des  effets  analogues  à  ceux  qui  résul- 
teraient de  la  contemplation  prolongée  d'un  objet  immobile. 
C'est,  comme  on  va  le  voir,  ce  dont  on  peut  aisément  se  con- 
vaincre, et  l'expérience  prouve  en  même  temps,  que  lorsque 
l'oeil  a  été  amené  de  cette  manière  à  un  degré  de  feitigue  qui 


«ocidentell«-4ltt  Mcn,  et  réciproqnmnent.  Fùtf,  428,  etc.,  de  k  triidiiet.  da 

M.  RluTikait.  U  fimt  doae  entsodn  par  le  rteditt  «t-deaiw,  qa*«  h  «nilA  d^iM. 
contemplation  trop  prolongée,  au  lieu  da  voir  1*  oonfionatian  de  llmpManonpriontiTe, 

<Hi  Toit  l'image  accidentelle. 

(')  f^oy.  le  mém.  eité,pag..  411. 
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le  dispose  à  la  pvodndîoii  d'images  aocidenleUet  bien  pronon- 
céee,  il  neceaae  |»8  de  numifesler  le  phénoméiie  de  la  peni»- 
taïuie  dis»  impretùoiMprimitrvei. 

46.  DÎTÎie»  un  oerde  dé  carton,  d*en?if«m  Id  eentimèlies  de 
ijiqi^ffliriT,  -em  une  vingtaine  de  i0otenvs  ^iganx,  a]leRUi^vta|ent 
naÎTB;^  colorés,  qoin  et  rouges,  par  exemple.  Si  vous  Juidaimes 
ur  nùmvement  dè  rotalien;  rapide  et  continu  autour  dé  sop  osnr 
tre,''lès  secteurs  noirs  dil|lapaitront,  et  il  en  résultera,  oomme 
on  peut  le  prévoir,  l'apparence  d'une  teinte  uniforme  rouge 
sombre.  Cette  apparence  est  évidemment  un  lésaltaide  iapier^ 
sistance  des  impressions;  elle  provient  de  ce  qne  l^spresakin 
roiige  produite  par  les  secteurs  de  cette  coulent  :ê|^  un  poôii 
quelconque  de  la  révolution  du  cercle,  subsiste  sans  altératieq 
sensible  pendant  le  petit  intervalle  de  temps  qui  sépare  les  pas- 
sages de  deux  secteurs  roug^es  successifs,  de  sorte  que  l'œil  ne 
peut  éprouver,  de  lo  part  de  ce  point  et  par  conséquent  du  cercle 
entier,  qu'une  sensation  continue  et  uniforme.  Maintenant  re- 
garde! fi\<'inent  le  centre  de  ce  cercle  •  ti  mouvement,  pciid.int 
un  temps  qui  suffirait  à  un  objet  imniolnle  de  m^me  apparence 
pour  disposer  vos  yeux  à  la  formation  d  uno  imago  accidentelle 
bien  intense ,  vous  ne  verre/,  pas  l'uniiormité  de  la  teinte  rouge 
s'altérer  le  moins  du  monde,  et  cependant,  si  vous  portez  subi- 
tement vos  regards  adleurs  sur  une  surface  blanche,  ou  si  vous 
couvrez  vos  yeux  complélcmcut,  vous  verrez,  une  belle  image 
circnlaire  verte.  Vous  pouvez  contempler  le  oerde  beaucoup  phis 
long-temps  encore,  fimisge  aodifenteUe  qne  vous  obtiendrez 
ensuite  n*en  sera  que  plus  intense,  et  l'uniTOTmité  de  la  teinte 
rouge  n'en  aura  pas  reçu  plus  d'altération.  Or  cette  unilbnnîté 
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est»  comine  nous  Tayons  tu,  un  résultat  de  la  peraistanoe  des 
impiesstom  primitives  ;  donc  ce  dernier  phénomène  ne  cesse  pas 
de  se  produire  dans  l'œil  fatigué  et  parfaitement  disposé  à  la 
manifestation  des  images  aceidentelles  ;  donc  enfin  on  ne  peut  se 
refuser  à  .tflmpftrn  que  les  imac^ps  accidentelles  sont  pn  ri'dées 
delà  continuation  (1<  s  imprf^ssions  primitives.  On  conçoit  main- 
tenant que  les  expériences  de  Dar-win  ne  prouvent  autre  chose, 
sinon  que  la  fatigue  de  l'organe  causée  par  une  contemplation 
prolongée,  exerce  sur  le  phénomène  de  la  persistance  des  impres- 
sions une  action  telle,  qu'il  en  raccourcit  la  durée,  an  point  que 
le  phénomène  peut  ne  plus  être  saisissable  par  l'observation  di- 
recte. 

47.  Veut-on  enfin,  ponr  rendre  complète  l'éTidence  de  la 
succession  desdem  phénomènes,  des  expériences  diieotes  dans 
lesqudles  cette  succession  se  montre  à  l'œil?  «  Si,  pendant  mi . 
»  temps  plus  ou  moins  prolongé,  »  dit  M.  Gergonne  dans  le 
moire  cpie  nous  avons  déjà  dté  ('),  «  on  regarde  fixement  le 
»  solnl^  ce  qui  ne  peut  se  foire  impunément  qu'un  p«i  après 
»  son  leror  on  aTsnt  son  oouohw,  en  portant  ensuite  subitement 
p  ses  regards  sur  d'antres  objets,  on  croira  y  Toir  tantôt  une 
»  tadie  brillante  et  tani^une  tache  noire,  d'une  grandeur  ^ale 
)»  à  la  grandeur  apparente  du  disque  solaire.  La  tache  noire, 
V  eommunémeniparetU  la  ikrmère,  est  très*-focile  i  eipli- 
»  quer;  n  M*  Gergonne  l'explique  par  l'insensibilité  de  la  té- 
tine; «  .....et  quant  à  l'apparence  lumineuse  qui  préeidB,  elle 
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»  tient  à  ce  que  rimpression  que  l'œil  a  reçue  des  rayons  solai- 
»  res,  à  raison  de  son  extrême  vivacité,  survit  plus  ou  moins 
»  long-temps  à  l'action  de  ofs  mêmes  rayons.  »  l. 'expérience 
suivante,  rapportée  par  sir  D.  Brewster  ('),  nous  montre  1  etlét  en 
gestion  d'une  manière  plus  frappante  :  «  Si  nous  dirigeons 
);  nos  regards  sur  une  leuètre  située  à  une  certaine  dist  nire,  et 
))  que  nous  portions  alors  promptcnienl  les  yeux  sur  la  imn  aille, 
»  nous  verrons  Tiniage  de  la  fenêtre  distinctement ,  mais  rnonien- 
»  lanément,  avec  des  can'eaux  lumineux  etdes  ckdësis  obsvurê; 
V  mais  après  un  espace  de  temps  d'une  petitesse  incalculable,  à 
)»  cette  image  succédera  U spectro  de hfenétre, coasiatanten  car- 
»  reau»  noin,  et  en  chàêêiê^blancê.  i>  J'ai  répété  fréquemment 
cette  expérience  «Yec  un  plein  succès;  de  plus,  diez  moîl'image  di- 
recte deb  fenêtre,  loin  d*étre  ni  fagitive,  subsiste  pendant  un  temps 
trés-appréciable;  de  sorte  que  j'ai  pu  me  convaincre  par  Texpé- 
riàioe,  de  ce  que  j'ai  avancé  plus  haut  ($  46),  reiativenient  à  Peiet 
qu'exerce  la  cmitemplation  prolongée  de  l'objet^  sur  la  durée  de 
l'image  directe.  Lorsque  je  «'ayais  fait  que  jeter  les  sur  la 
fenêtre,  l'image  directe  subsUtait,  en  s'aflaiblissant,  p«ast  un 
temps  que  je  puis  évaluer  à  peu  près  A  trois  secondes,  éj^mage 
inverse  qui  la  suivait  était  extrêmement  faible;  lorsque ^je  con- 
lemplais  la  fenêtre  pendant  un  peu  plus  long-temps,  l'image 
directe  durait  moins  et  était  suivie  d'une  image  accidentelle  pins 
prononcée  ;  une  contemplation  plus  longue  encore  rçndaR  la  per- 
sistance de  rimage  directe  encore  |^  courte,  en  augmentant 


(<)  LeUer$  on  natural  magie,  pag.  26. 
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l'intensité  de  l'image  inirerse,  et  re  n'était  qu'après  une  contem- 
plation Irès-prolongée,  que  la  durée  de  l'image  directe  devenait 
inappréciable;  mais  toujours  je  pouvais  en  saisir  la  trace  d'une 
manière  évidente.  Pour  que  ces  expéririK-cs  me  réussissent  bien, 
il  fallait  que  la  fenêtre  fût  petite  et  isolée^  de  sorte  que  la  mu- 
raille qui  l'entourait  parût  très-sombre. 

48.  Ainsi  les  considérali(>iis  ratioimoUes  et  les  preuves  expérî- 
nieutules  se  réunissent  pour  établu  la  venté  de  ce  second  prin- 
cipe, que  r image  accidonleUe  ett  toujours  précédée  de  la  con- 
Unuation  de  f  image  primUwB  ('). 

49.  FaiMms  maÎDtenaiit  un  pas  de  fàm,  et  tâchons  d'établir» 


(')  Ce  fait  est  admit  par  «ir  D.  Brewcter ,  comme  je  l'ai  avancé  dani  la  du  ^  7. 
Ce  pliTiiflieD  apliqm  pv-li  oattaina  pbëWMBèiiM  qai  le  pradmaenl  liinqa»  la  rMiw 
eatMomitoi  dr*  impnUionoacceMtvcs,  comme  lonqu'om  fait  tourner  devant  l'œil  un 
disque  dccarton  perc<i,  rer*  sa  cirronférence,  d'une  aërie d'ouverture*  étroitei,  et  ({u'un 
regarde,  à  traTeri  cet  appareil ,  une  surface  blanehe  menient Mairée  :  alors,  »i  la  vi- 
taaaede  rotation  du  disque  est  suQitaiomcnt  gramto,  on  M  voit  qu'amtontoanifimmot 
tranquille  ;  mais  si  l'on  diiuiniie  ilp  pins  en  plus  cette  vitesse  jusqu'à  une  certaine  li- 
mite ,  il  se  prodoit ,  d'après  tes  observatinns  de  sir  D.  Hrewster ,  des  apparences  sio- 
§alifa<et,  «imireaalm,  «ne  eueceaiioD  detediea  «Itenutiveineiit  vAiffCwet/MMaa. 

SoivuitraBtenr  de  ces  observations,  si  le  temps  qui  s'ocoule  entre  lee  paseafes  de 
dens  Ottverfaures  snooessives  est  beaucoup  moindre  que  la  dwrét  de  nnipretsion 
qu'elles  produisent,  on  voit ,  comme  je  l'ai  dit ,  ime  teinte  aniforae  et  tranquille.  Si 

lettpa  approche  d'iUn  ég»l  à  la  durée  de  l'impression ,  on  voit  une  espèee  de  tren- 
IdemeT^t  qui  atteint  son  maximum  lorsque  cette  é[|;ali((5  a  lieu.  Si  l'on  diminue  encore 
la  vitease ,  de  manière  que  Tintervalle  entre  les  passages  de  deux  oovertorea  sueoeaai* 
vas  aoil  ploa  grand  que  la  durée  de  llnqM«salea,  la  asnfaw  eaBHlm«rfb  aaawwanceda» 
montrtr;  et  si  cet  intervalle  augnu-nlc  «nrure,  dp  manière  qu'il  soit  égal  à  la  durèf  ia 
/'MwprsatspN  pl¥ê  la  moitii  de  çeUt  de  la  touleur  accidenttlU ,  oeUe  dernière  sera  à  pe« 
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en  troisième  lieu,  par  des  preuves  nouTolles,  que  la  sensation  ac- 
cidentelle est,  comme  Tont  avancé  Jurin  et  Darwin,  de  nature 
opposée  à  la  seusatiou  primitive  correspoudoute.  Cette  relation 
était  évidente  dans  les  expériences  de  Jurin ^  où  il  ne  s'agissait 
que  de  Topposition  entre  le  blanc  et  le  noir,  entre  Ut  tomidio  el 
l'obscarité.  Quant  à  Darwin,  qui  étend  le  principe  aux  sensatioiis 
aooideiiteUes  eotoréeêt  il  ne  s'appuie,  comme  on  r<à  tq  (S  27), 
ijoe  BUT  oe  que  les  couleurs  aocïdentdifls  sont  oenqriéaMUkÙM 
dU  celles  des  objets  qni  les  ont  fiùt  naître» 

60.  Observons  d*abord  que  lorsque  deux  impressioiis  directes 
sont  complénientaires  l'une  de  Pantre,  les  impcesstons  aociden- 
telles  correspondantes  ont  réciproquement  les  mêmes  couleurs  : 
ainsi  le  rouge  et  le  vert  directs  ont  pour  couleurs  aoeidàiteUes  le 
vert  et  le  rouge^  le  jaune  etle  noiet  directs  ont  pour  couleurs 
accidentelles  le  violet  et  le  jaune;  etc.  La  raison  de  cela  est  trop 
évidente  pour  que  je  m'y  arrête.  Maintenant  si  je  combine  deux 
couleurs  directes  complémentaires,  le  résultat  est ,  comme  on  sait, 
du  blanc;  mais  qu'arriverft-t-îl  si  je  combine  les  deux  couleurs 
aocidentelles  qnilmir  coireqiondent?  Si  ces  impressions  sont  de 
nature  opposée  aux  pnamèns,  n'est-il  pas  bien  probable  que 
leur  combinaison  donnera  un  résultat  opposé  A  celui  de  la  com- 
binaison des  deux  couleurs  directes?  Or  c'est  là  e&ctivenient 


près  à  son  maximum,  et  oh  la  rerra  ruccèrfcr  fi  rimpreg$ion  dirtcle.  De  là  !(•■<  tache»  alter- 
iialivciDunt  vtuleiies  el  Jaaoet,  dont  tes  preinicrei  appartiennent,  («lu»  ùr  1).  Brew- 
iMr,  à  l'impression  priinitire»  et  lat  «mjimmIm  11  lliwpffeiiîoii  •coiileiildle.  Quntà  la 
cause  à  laquelle  ce  physicien  attribua  cette  couleur  riolette  de  l'impreimon  prîmitiviey 
elle  est  étrangère  i  l'objet  <!•  oeUe  noie.  fofM  le  PkUoÊoph,  Âtagam* ,  avril  18S4  , 
pag.  244. 
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ce  qui  a  lieu  :  î»  s  di^ux  couleurs  din  ctes  produisent  du  blanc, 
les  deux  couleurs  accidentelles  produisent  du  noir. 

51.  Eneifet,  le  procédé  suivant,  imaginé  parScherffer  ('),  |mt- 
met  de  combiner  aisément  deux  impressions  accidentelles.  Placez 
l'un  à  côlé  de  1  autre,  sur  un  tond  noir,  deux  carrés  de  papier 
égaux  entre  eux,  et  peints  des  deux  couleurs  réelles  correspon- 
dantes aux  couleurs  aAâdentelles  que  yous  Toulez  combiuer  : 
ainsi,  pour  oombinm  le  jaime  et  le  bleu  accîdenteb ,  les  carrés 
devront  être  Tim  violet  et  l'antre  orangé;  pour  la  oombinaison 
d»  bléu  et  du  rouge  accidentels,  les  carrés  seront  l'un  orangé 
et  r^ptre  vert;  etc.  Kegardei  alors  peiidant  quelques  instans  le 
milSen  de  Tun  des  carrés,  puis  wegfffjkit,  de  même  le  mUîèu 
de  Fantie;  rèveneiÉensalte  un  première  puis  an  sedbnd,  et  ainsi 
dé  Sttile,  pendant  un  temps  suffisant;  enfin  jetm  les  jeni  sur  une 
surfifUie  blam^e^  Tousy  vei|UB) oonune  on  peut  le  prévinry  tira^ 
carrés  juxtaposés,  les  dtmt,  estrâmes  ayant  lo^  couleurs  aooid(Bn- 
tdles  conraispondanles  aux  deux  couleurs  réelleft  emplo^r^,  et 
cduî  du  nùlieu  présenturt  la  oombinaîson  de  ces  mêmes  couleurs 
accidentelles.  On  conçoit  en  effet  que,  l'œil  se  portant  alternati- 
vement sur  l'un  et  l'autre  carré,  les  deux  images  accidentelles 
qui  en  résultent,  doivent  se  snpierposer  sur  la  rétine  et  corabii^ 
leurs  effets;  et  qu'il  doit  se  former^en  même  temps  deux  images 
latérales  accessoires,  dues  à  ce  que  tandis  qu'on  regarde  l'un 
quelconque  des  carrés,  on  Toit  l'autre  indirectement  à  côté. 

Seherfier  a  trouvé,  par  ce  procédé,  que  les  couleurs  acciden- 

■m 

(•J  f^«y.lemém.  Gité,S24, 
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lelies  se  mêlent  à  la  manière  des  réelles,  c'est-Â-dire  que  le  bleu 
et  le  jaune  accidentels  donnennit  du  vert,  etc.  Maintenant  rien  de 
plus  ailé  cpgw  de  somnettra  à  req»ërienoe  deiu  ooidenn  aociden- 
tdlefl  correspondantes  â  deux  omileurs  léellei  complémentaires^ 
c'est  ce  qa*a  fait  aussi  Scherffer»  et  voici  ce  qn*il  en  dit  :«  Enfin  la 
i>  figure  apparente  d'un  carré  rouge  et  d'un  vert  se  trouva  vwle 
»  et  rouge,  êotu  quBjepuiêe  dùtingMKr  au  subd  amint  «Aise 
»  qu^WM  OHiRB  OBSciiaB  cfe  n^m9  fframkur  que  lea  oorNf .  y 
52.  Le  résultat  del^xpérienoe  ainsi  fidte  peut  encore  ^expliqwpr. 
aisément  dans  la  théÎMrie  de  rinsensibilité,  <|uoiipie  SdieilSiM^ 
l'ait  pas  essayé;  mais  on  peut  s'y  prendre  de  manièfe  ^i^jf/Mr 
cttbd  exptication  impossible  :  il  snlBt,  pour  cela,  de  se  couvrir 
lesyenx>  aniieu  de  les  pcnrter  sur  une  surface  blanche.  Alors,  si 
re\p<^rionce  a  été  faite  avec  le  soin  convenable,  on  voit  très-biett 
les  trois  carrés^  et  celui  du  milieu  est  complètement  noir.  ToHb^ 
la  figure  parait  entourée  d'un  léger  cadre  blanchâtre  Comme 
celte  expérience  est  assez  délicate ,  je  décrirai  ici  avec  détail 
le  procédé  au  moyen  duquel  je  réussissais  parfaitement  à  voir 
«ioi-m«^me  l'efTet  en  question,  et  à  le  faire  voir  à  d'nu Ires  person- 
nes. Parmi  ces  rJ.  rni*  res,  je  citerai  M.  Quetelet,  qui  a  bien  voulu 
répéter  mes  expériences.  J'étendais  sur  le  plancher  un  schaU 
noir  au  milieu  duquel  je  plaçais  un  carton  ret  Umgulaire  de  20 
centimètres  de  longueur  sur  10  de  liauleur,  partagé  en  deux 
carrés  égaux,  l'un  rouge  et  l'autre  ««r/,  dont  les  teintes  étaient 
aussi  exactement  que  possible,  complémentaires  l'une  de  l'autre; 
le  milieu  de  chaque  carré  était  marqué  d'uu  point  noir.  Je  me 
plaçais  alors  le  dos  tourné  aux  fenêtres,  mais  de  manière  à  ne 
pas  jeter  d'ombre  sur  ks  canéi;  pub  je  portais  allenii^tivenimt 
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les  yeux  sar  les  deux  points  noirs  y  eu  demearant  à  peu  près  une 
seconde  sur  cbacim.  Je  coutinuuis  ainsi  pendant  environ  une 
minute»  puis  je  me  couvrais  parlaitement  les  jenx,  et  bientôt  je 
voyais  apparaître  les  trois  carrés  vert,  ■on,  et  nmge,  U  résulte 
donc  bien  évidemment  de  ces  expériences ,  ainsi  que  je  l*ai  an- 
noncé, que  tandis  quo  lo  mélange  de  deux  couleurs  réelles 
cotnplémr'ntnires  a  pour  résultat  du  vA.kyr.,  h  mélange  des  deux 
couleurs  accidentelles  correspondantes  produit  topposé  à» 
blanc,  r  ent-à-âirf'  produit  du  noir. 

53.  De  plus,  puisque  ces  deux,  couleurs  accidentelles  ont  ré- 
ciproquement les  uiémes  teintes  que  les  deux  cuuleurs  réelles 
(S  ^0)>  aussi  couiplémentaires  l  une  de  l'autre,  c'est- 
à-dire  qu'elles  ont  la  relation  de  teintes  que  doivent  avoir  deux 
couleurs  réelles,  pour  produire  ensemble  du  blanc.  On  peut 
doue  conclure  de  là,  que  tandis  que  deuj;  couleurs  roelles  com- 
plémentaires quelconques  forment  eneemble  du  blanc,  deux 
couleun  aoetdmt^kê  eomplémêntairêt  fu^konques  produi- 
geui  f  opposé  du  hlane,  c'est^é^Hre  produiient  «bt  nonu 

54.  Enfin,  on  suit  que  le  blanc  a  pour  conlenr  aocidentdUe  le 
noir  :  or  de  mAniefine  le  blaao  peut  être  ccMiaidéré  oommecouH 
posé  de  jaune,  de  rouge  et  de  hka,  je  dis  que  le  noir  accidentel 
qu'il  produit,  peut  être  regardé  comme  résulEanl  de  la  combinai- 
son du  jaune,  du  rouge  et  du  bleu  accidentels. 

Endiet,rien  ne  m'empêche  dewoire  que  chacun  des  éléniens 
du  blanc  que  j'ai  cont^plé,  tend  à  produire  «huis  mon  mil  la 
propre* couleur  accidentelle}  de  sorte  que  l'image  noire  qui  suc- 
cède à  cette  contemplation,  peut  être  regardée  comme  résultant 
de  la  combinaison  des  couleinni  aocidenteUes  correspondantes 
70m.  FUL  7 
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au  jaune,  au  rouge  et  au  bleu  réels.  Mais  ces  couleurs  ucciden- 
lelles  sont  le  violet,  le  vert  et  Torangé,  dont  la  première  se  com- 
pose de  hleu  cl  de  rouge,  la  seconde  de  hleu  et  de  jaune ,  et  la 
troisième  jaune  cl  de  rouge;  de  sorte  qu*en  les  combinant, 
c'est  du  jaune,  du  rouo;e  et  du  bleu  accidentels  que  Ton  com- 
bine :  donc,  puis(ju  ilen  n  siiltc  du  iiuli ,  on  peut  dire  que  tandis 
que  les  trois  couleurs  simples  réelles  forment  du  blahc,  le» 
trois  couleurs  simples  accidentelles  produisent  V opposé  du 
blanc,  €*eêi-à-dirê  produisent  du  nora  ('). 

De  ce  résultat  et  de  celui  du  paragraphe  précédent^  nous  dé- 
dairons  cdm-d  :  Hofit  knu  lês  eas  aé  Âê  eouhurs  rétXkê 
produisent  le  vthsc  par  leur  eomhûuueon,  lee  couleur»  aeei- 
denieUee  de  mémee  temtee produisent  teppœé  du  hlane,  ou  le 
von. 

65.  Ainsi,  d'après  tout  ce  qui  ptéeèàe,  nous  ponroiis  regarder 
naiiiteiiant  ooimne  bien  constatée  Pexistenoe  de  oe  troisième  prin- 
cipe, que  :  L'impression  aeeidenteOe  est  de  nature  oppo^  à 
Fwipreesion  dùneote  correspondante.  Je  vais  en  résumer  ici  les 

preuves. 

Cette  Opposition  est  évidente  pour  l'impression  accidentelle 
noùre  qui  correspond  à  Timpression  directe  bUmehe* 


(■)  Si }  malgré  toutei  lei  probabilité*  et  les  expérieoœs  diraotes  de  nr  î).  Brpwiter , 
w  TCfturitdsnlidnwtlra  qao  feralf  <xndMindiBple«,  un  raimonement  analogue  i  odaî 
qae  je  riens  de  prunier,  conduirait  aMiiMiit  i  oet  aiiln  fêtai tat  t  tmndit  que  Im  «mh- 
hnn  réelhê  offrant  toutes  l»t  teinte»  du  npfctrf  iiytair^  f^rm^^t  h  blanc  par  leur  mèlangt , 
les  eouhurs  sMxidentellts  offrant  ke  même*  Uintss,  formant  r«ffoei  du  bùinc ,  ou  le  T,on. 
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2^  Quand  Timpression  accidentelle  ost  colorée ,  sa  couleur 
est  complémentaire  de  odie  de  Timpieiaioii  direote  correapon- 
danto;  o'est-à-diie  que  ces  deux  impiesnons  ont  entre  elle»  là  re- 
lation de  teintes  que  devraient  avoir  deux  couleurs  réeUes  pour 
produire  ensemble  du  blanc.  Ot  on  peut  dire  quUl  y  a  opponiion 
entre  deux  semblables  couleurs  réelles,  puisqu'elles  sont  neu- 
tralisées l'une  par  l'autre  dans  le  blanc  qui  résulte  de  la  oom^* 
binaison. 

3«  Tandis  que  deux  coofeurs  réelles  complémentaires  forment 
ensemble  du  blano,  les  deux  couleurs  accidentelles  correspondant 
tes  produisent  Voppoté  du  blano,  c'est^-dire  produisent  du  «otr. 

4^  DaiA  tous  les  cas  où  les  couleur^  réelles  produisent  le 
ibAmepar  leur  combinaison,  les  couleurs  accidentelles  de  mêmes 
teintes  produisent  l'opposé  du  blanc,  ou  le  noir.  Ce  lésdkÀ  est 
une  conséquence  des  précédens.  . ,  . 

56*  En  combinant  tous  les  résultats  auxquels  nous  sommes 
parvenus  jusqu'ici  (§  41 ,48,  55),  nous  pourrons  dire  que  lorn- 
que  la  rétine,  ap?'ès  avoir  été  excitée  pendant  qnptqnr>  tniups 
par  la  présence  dun  objet  coloré,  est  subitement  soustraite  a 
cette  excitation  ,  l'impression  produite  par  l objet  continue  de 
subsister  pondant  nn  temps  généralement  très-court ,  après 
quoi  la  rélino  prend  spontanément  un  état  opposé  au  premier , 
et  d où  résulte  la  sensation  do  lu  couleur  accidentelle. 

57.  Or  comment  ne  pas  >oir  là  un  effet  de  réaction  ?  IN'est-ott 
pas  conduit  tout  naturellement  à  croire  que  le  p}i( nomène  est 
dù  à  ce  que  ia  rétine,  écartée  de  sou  état  normal  par  la  présence 
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d^nn  tAjét  coloré,  puis  abandonnée  aubitement  à  elle  •  même, 
regagne  d'abord  rapidement  le  point  de  repos  ^  mais,  entraînée 
par  son  mouTcment,  dépasse  œ  point  et  s*en  élmgne  en  sens 
inverse? 

Les  résultats  de  l'eipArience  s'accordent  donc  jnaiin'ici , 
d'nne  manière  bien  remarqaaUe,  avec  la  seconde  hjpoUièse 
dnS9. 

Dans  cette  hypofbèse,  comme  on  l'a  tu,  la  rétine  ne  repren- 
drait Tétat  normal  que  par  une  suite  d^oscillations  d'où  résulte- 
rait la  succession  alternative  de  deux  impressions  opposées,  de 
moins  en  moins  intenses.  Or  nous  venons  ^constater  la  produc- 
tion d'une  première  oscillation.  Nous  examinerons  bientôt  si 
Paccord  des  faits  et  de  Thypoth^  se  maintientjusqu^V  Tanéantis- 
sement  total  de  l'impression  ;  mais  auparavant,  il  importe  de  nous 
arrêter  ici  sur  une  conséquence  à  laquelle  ce  qui  précède  conduit 
immédiatement. 

58.  Si  les  couleurs  accidentelles  sont  ducs  à  une  réaction  de  la 
rétine  ,  il  s  ensuit  nécessairement  que  pendant  la  contemplation 
de  l  objet,  la  rétine  résistait  h  l'action  des  rayons  colorés  :  car  il 
ne  peut  y  avoir  de  réaction  s'il  n'y  avait  pas  de  résistance.  De 
plus,  les  impressions  accidentelles  étant  d'antaut  plus  intenses 
que  la  contemplation  s*est  prolongée  (i avantage,  la  réaction  à 
laquelle  elles  sont  dues,  et  la  résistance  qui  détermine  cette  réac- 
tion, suivent  la  même  loi. 

Mais  si  la  rétine  oppose  une  résistance  progressive  à  l'acti(Mi 
àe»  rayons  émanés  d'un  objet  coloré,  cette  résistance  doit  éri- 
denmient  se  manifester  à  nous  par  un  affioblissemanl  progresâf 
dans  fédat  apparent  de  l'objet 
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Or  tel  est  effecliveraenl ,  coinmo  jr  î'ai  montré  (  S 34),  le  ré- 
sultai d'une  contemplation  prolong»  !•  ;  l;i  rouleur  de  1  objet  parait 
perdre  peu  à  peu  de  son  éciat^  et  devenir  plus  sombre. 

59.  Ainsi  l'expérience  et  la  théorie  sont  encore  ici  parfaitement 
d'accord,  et  uous  sommes  conduits  à  admettre  dans  la  rétine  une 
propriété  nouvelle ,  propriété  que  nous  pouvons  énoncer  de  la 
manière  suivante  :  '  > 

£a  r^mecppoie  à  tacHonde  la  humière  une  pitistance  qui 
eroU  avêo  la  durée  de  cette  acHtm,  et  tfoù  résulte  pour  nous, 
lorsqtie  muê  regardonê  um  même  objet  pendani  iong-teu^^ 
fapparmoB  <tu»  agàibHtaemmU  progressif  doué  iétiat  dk  4B9i 

60.  Ce  principe  est  appuyé  encore^  comme  nous  •Uoiis  'vmr, 
par  dViutres  ooDaidéfaliofu. 

n  eti  un  iïiit  «iii|iiel  on  a  généffalenwnt  aooonlô  peadTaM^ 
im,  quoiqu'il  ait  été  remarqué  i^'èit  que  'kê  impfimkfiÊ 
directw  emgmU  tm  etrtain  Imup»  pour  se  déooUn^fêt  éur'êa * 
réHno,  Pour  se  oonvaincfe  de  la'fiéalilé  de  ce  liit^  qiiî  détail 
natureUement  «e  piéfoir  à  priori,  il  firfBtde  w  r<qi|Ml||i^*ii« 
objet  qui  passe  tr^nrapideDMiil  devant  1'obî1>  ne  se  Toit:|m>>  on 
s'apefçoitApeine.  On  peut  encore  prouver  la  cbote  paf  l^ip^ 
rience  suivante  :  Si  IVm  fidt  mouvoir  circuUnrament^  derantl^'un 
fond  noir,  un  petit  moiceau  de  papier  blanc ,  avec  une  litetw 
telle  que  l'anneau  apparent  qui  en  rétolte  prétente  une  teinte 

•  •  '     ■  r.  I  !•    ;..;,  j  j.  ■ .        .'  ' 

•      '•     ^     ■■■      1     t    .  .  i^'     .  ■    •!•:••:,  ;         i.   •  '■'hu>  i 

{')  Voyci  Estai  d'un  Cûur$  ilèmtntairR  ci  général  de$  '  ilUmen  jtilyi^lMii  'jj^^ 
Jf.  Beodaiit.  Fartie  phfn^iM,  p«g.  489  dsU  3"*  éditÙMi.   ^  >  j    '      )  ^y. 
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parfaitement  unifiMiiie  et  tniK|iiiUe,  cet  anneau  ne  paraîtra  pas 
blanc,  mais  griê.  Or  jl  fait  de  runiforaiHé  de  k  teinte,  que, 
pmdant  le  petit  interralle  de  temps  qui  sépare  deax  passages 
auooesnis  de  l'objet  au  aém»  point,  rimprassien  ne  dé^tt  pas 
d'une  quantité  loisible  :  il  iaut  donc  néoessairementadmettra  que 
cette  impreflaion  n'est  pas  blanche,  oonune  celle  i|ni  est  produite 
par  l'objet  en  repos;  mais  qu'die  est  grise,  c'eat-è-dire  d'une 
blanchenr  imparfaite,  ou  enfin  qu'à  raison  du  temps  extrêmement 
court  que  l'objet  emploie  à  passer  devant  l'oàl,  il  ne  produit 
qu'une  impression  inoomplèto.  D  est  inutile  d'iyouter  qu'on  cb^ 
tiendra  des  résultats  analogues  en  emplojant  un  oljet  d'une 
couleur  quelconque  :  toujours  Panneau  paraîtra  plus  stunlire  que 
l'objet  en  repos. 

L'éclat  de  l'anneau  sera  d'ailleurs  d'autant  moins  éloigné  de 
celui  de  l'objet  en  repos,  ou,  en  d'autres  termes^  rimpression 
approchera  d'autant  plus  d'être  complète,  que  cet  <âjet  aura 
plus  de  largeur,  et  que  par  suite  il  emploiera,  dans  son  mou- 
vement, un  temps  moins  court  à  passer  devant  l'œil  :  ainsi  l'ex- 
périence que  nous  venons  de  décrire,  conduit  de  plus  à  cette 
conséquence  facile  A  prf^voir,  que  le  développement  de  rùnpret- 
gion  directe  est  pt  ogrestif,  quoique  très-rapide. 

Maintenant  puisqu'il  est  prouvé,  d'une  part,  que  rimpression 
directe  se  ilrM'ioppe  sur  la  rétine  d'une  manière  progressive 
quoique  rapide,  et,  d'une  autre  part,  que  cette  impression 
s  aliaiblit  ;fn-aduclleincnt  par  une  contemplation  prolongée  de 
l'objet  qui  la  produit  (§  34),  il  eu  résulte  évidemment  que  t im- 
pression directe  préserito  un  niarimutn  d" intensité ,  placé  entre 
une  période  d' acctvissetnent  trop  courte  pour  pouvoir  être 
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aperçue,  et  une  période  de  décroissement  lente  et  que  l'on 
peut  aisément  observer. 

Or  ce  résultat,  auquel  l'expérience  seule  nous  a  conduits,  ap- 
puie, d'une  manière  bien  remarquable,  le  principe  de  la  ré.si- 
stance  progressive  opposée  par  la  rétine  à  Faction  de  la  lumière 
(  ,S  59  )  :  car  ce  principe  donne  Texplication  la  plus  simple  du 
résultat  dont  il  .s  agit. 

En  effet,  la  résistance  opposée  par  la  rétine  croissant  avec  la 
durée  de  l'action  de  la  lumière,  cette  résistance  sera  d'abord 
fiîble,  l'action  des  rayons  lumineux  remporterai  ^  l'impression 
cfotera  en  intensité;  mais,  en  vertu  de  l'augmentalion  progres- 
sÎTedelarésistanoeyles  aceroissemensdana  Tmlensitéde  î'imprcs* 
sion  seront  de  plus  en  plus  petits,  et  cette  intensité  atteindra 
UentM  un  maenmmn,  après  lequel ,  la  résistance  continuant 
d'augmenter,  l'intensité  de  l'impression  commencera  à  diminuer, 
et  alors  aifiTera  la  période  de  décroissement. 

61.  Bjifin  le  principe  de  la  résistance  progressiTe  de  la  rétine 
conduit  A  la  conséqurace  suivante  :  la  réaction  qui  donne  nais- 
sance aux  couleurs  accidentelles  étant  d'autant  plus  intense  que 
la  résistance  était  plus  forte,  cette  réaction  doit  être  aussi  d'au- 
tant plus  rapide  :  d'où  il  suit  que  la  rétine  subitement  soustraite 
à  l'action  des  rayons  colorés ,  doit  atteindre  l'état  opposé,  qui 
nous  donne  la  sensation  accidentelle,  d'autant  plus  que  la 
contemplation  s'est  prolongée  davantage.  Or  nous  avons  montré 
(  5  47  )  que  les  choses  se  passaient  effectivement  de  cette  ma- 
nière, c'est-à-dire  que  la  persistance  de  l'impression  primitive  est 
d'autant  plus  courfoqtie  !n  contemphitioTi!  s'est  prolongée  davan- 
tage. Ainsi  ce  fait,  qui  s  explique  oiainteiiaut  d'une  manière 
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toiilc  n  iturcUe,  vient  encore  servir  de  confirmation  au  principe 
dont  il  s'agit,  et  par  conséquent  à  notre  théorie. 

62.  Sir  D.  Brewslcr  termine  Tarticle  du  Philosophicnl  Maqa- 
sinft  c'\lé  dans  la  note  du  ^  33,  en  disant  que  les  résultats  con- 
tenus dans  cet  article,  sont  évidcnimi  incompatibles  avec  la 
théorie  que  j'ai  publiée  (').  Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  les 
objections  que  j'ai  présentées  (5  34 — 38)  contre  ces  résultats; 
mais  je  crois  nécessaire  de  dire  quelques  mots  des  rapports 
existans  entre  les  faits  cités  (5  33)  et  ma  propre  théorie. 

Le  premier  de  ces  faits,  c'est-à-du  c  raddiLiou  appareille  d'un 
peu  de  blanc  ù  la  couleur  de  l'objet  pur  une  contemplation  pro- 
longée, serait  incompatible  atec  ma  théorie,  si  Ton  devait 
adnoettre  d'une  manière  absolue,  un  effet  que  tir  D.  Bxewsler  a 
observé  sans  doute  en  plaçant  Tobjet  sur  un  Ibnd  blanc  j  mais 
nom  atons  vu  qu'il  y  avait  là  one  cause  dlUosion,  et  que  si  Ton 
isole  Tobjet  coloré  de  toute  Influence  étrangère,  de  roanièfe  à 
observer  l'altération  réelle  que  subit  limpressbn,  l'effet  est 
ratièrement  diSbrent  ($  S4)  ^  et  devient  alws,  an  contraire»  un 
des  appuis  de  ma  théorie  ($  88—61).  Qnant  à  l'effet  produit  par 
im  fond  blanc ,  comme  il  s'agit,  dans  ce  cas ,  de  couleurs  juxtapo- 
sées, il  trouvera  sa  place  dans  la  seomide  section  de  ce  mémoire. 


{')  D*s  r^^iirné^  fie  mil  théorie  ont  été  puWii^i  dan?  Pvtlrfin  n"  7  r^r  l'Académie  de 
Bruielie*  ,  ci  daiu  le*  AnmaUt  dê  ekimù  et  d»  phystqut ,  n*  d'août  lôSS.  Ces  résomés , 
fàÊhmtmUmnwàm»,  m'oaH  jn  don— r  à  lir  P.  Bwwrtw  iién  rtcfiiMiiiwuiit 
trèMaipwfiûle  de  ou  lliëorie. 
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Le  second  fait,  c'est-à-dire  l'expérience  du  cachet  de  cire  rouge, 
rentre  encore  parfaitement  dans  ma  théorie,  puisqu'il  s'agit  d'une 
image  accidentelle  qui  se  montre  lorsque  la  rétine  est  soustraite 
à  Texcitation  des  rayons  qui  produisaient  l'impression  primi- 
tive. 

Quant  au  trobiéme  fait,  c'est-à-dire  à  la  productiou  de  cou- 
leurs accidentelles  hors  de  la  surface  de  l'objet  coloré ,  pendant 
que  la  lumière  émanée  de  cet  objet  agit  sur  la  rétine,  ce  fait 
appartient  à  la  seconde  secti<ni  de  ce  mémoire.  On  Terra  alors 
quil  forme  l'ime  des  basée  de  la  partie  de  ma  théorie  qui 
s'applique  aux  phénomènes  dont  se  compose  cette  seconde 
section. 

63.  Biais  on  poornit  faire  A  ma  théorie  une  autie  direction, 
A  laquelle  je  vais  répondre.  On  pounrait  me  demander  comnimt 
fl  se  lait  que  le  noir  produit  aussi  son  impression  accidentelle. 
Gomment  une  absence  de  smsation  pentHslIe  détmniner  «umite 
dans  la  rétine,  lorsqu'on  exdut  toute  lumière  extérieure  en  se 
couvrant  parfiûtement  les  jeux,  la  production  d'une  sensation  de 
blsnebeur?  La  réponse  est  fisicile,  quoiqu'elle  exige  qndques 
déreloppemens.  Je  dis  d'abord  que  le  noir  ne  produit  pas  par 
lui-mémo  d'impression  accidentelle,  impression  qui  serait  un 
effet  sans  cause  ;  c'est  ce  dont  on  pourra  se  conyaincre  ,  en  réflé- 
chissant que  si  l'on  tenait  pendant  long-temps  les  jeux  ouverts 
dans  un  ^idroit  complètement  privé  de  lumière,  complélement 
noir  par  conséquent,  et  qu'on  les  fermât ,  sans  sortir  de  cet 
endroit ,  il  est  de  toute  évidence  qu'on  ne  pcrccwait  aucune 
sensation  nouvelle.  Il  en  serait  é\idemmont  de  niAme  si  l'on  se 
couvrait  les  yeux,  après  les  avoir  iixés  pendant  long-temps  sur 
Tom,  riJJ.  8 
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irae  surface  noire  d'une  ctendae  considérable  pour  qiie  l'on 
ne  pût  en  voir  les  bords.  Il  faut  donc  que  l'impression  acciden- 
telle que  semble  produire  un  objet  noir,  dans  les  circonstances 
ordinaires,  soit  due  à  une  cause  étrangère,  et  cette  cause  ne 
peut  être  que  la  couleur  du  fond  sur  lequel  l'objet  se  détache. 
En  éfki,  l'expérience  prouve  que  rimage  qui  toit  k  oontem- 
plalion  d'un  objet  noir  n'est  réellement  d'une  oouleor  opposée, 
c'est'A-dira  bUmche,  que  lorsque  le  fond  sur  lequel  se  dé^ 
tachait  rpbjel ,  était  bl^ui  Ini-m^ne  (');  dans  tous  les  antres 
cas  Pimagciiest  colorée,  et  sa  couleur  est  toijonrs  celle  du 
fond.  Regardes  pendant  quelque  temps  un  djetnoir  sur  un  fond 
rouge,  par  exemple,  puis  coavreK-?ons  les  jeux  paibitemoit  ; 
TOUS  ymm  biemlAt  un  fond  vert  sur  lequel  se  détachera,  non  une 
image  hknche,  mais  une  image  rouge;  si  l'objet  noir  était  posé 
sur  un  fond  bleu ,  tous  Tcrriex  une  image  bleue  sur  un  fend 
orangé;  etc.  Le  phénomène  qui  se  produit  dansée  cas,  est  dû  à 
la  juxtaposition  de  l'objet  et  du  fond,  et  je  reuToie,  pour  de  plus 
amples  développmnens  et  pour  l'explication  de  la  cause  qui  le 
fait  naître ,  À  la  seconde  section  de  ce  mémoire.  Il  me  suffit  ici 
d'aToir  prérenn  nne  objection  qni  semble  d'abord  capitale. 

64  Dans  cv  qui  va  sîiivre,  et  dans  la  seconde  section  de  ce  mé- 
moire, atiu  d  uvoir  une  manière  connnodo  et  plus  juste  de  désigner 
lesdeuxospècesd'impressions,  j'onipldierai ,  au  lien  deln  (lénnnii- 
natiou  de  couleurs  ou  impressions  accidenteUes,  celle  de  ctmleurê 


(■)  r/eat  toujours  de  cette  muiiérp  que  Im  pliyiici«w  ont  pfOoédé  jKHir  Toir  l'image 
nccicientftlc  qui  suit  fe  conlMiiptetiaiii  d^iD  olijiM  iioir  :  toiijoim  ila  fla^aléiff  fiàà^ 
lur  un  fond  blanc.  ■>  '.t^\  • 
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ùaimpregstons  négatives;  et  par  suite,  au  lieu  de  couleurs  réelles 
ou  impressions  directes,  je  dirai  couleur/»  <m  impressions  posi- 
tives. En  L'ITet,  les  couleurs  accidentelles  se  pi  (iduisant  sans  la 
participation  directe  de  la  lumière,  n'est-il  pas  assez  juste  de 
dire  que  nous  les  apercevons  par  une  vision  négative  (')?  Les 
épithètes  de  négatiTes  et  positives  indiquent,  de  plus,  l'oppo^ 
sîtioii  eKÎstaiito  entre  les  ÎDpTCsaioiiiaectdeiiteilet,  el  les  imiifes- 
fàiom  directee  comaponAoïlet. 

^  • 

66.  Essayons  maintenant  de  fure  on  dernier  pua,  et  de  prou- 
ver qu*après  la  premièro  oscillation,  dont  nous  avons  constaté 
reziitenGe  (§  56  et  57  ),  l'impression  ne  s'évanouit  qu'en  passant 
par  de  nouvelle^  oscillations  plus  ou  moins  régulières.  Ici  la 
chose  devient  plus  difficile  :  en  cflTct.  il  ne  s'est  agi  jusqu'à  présent 
que  de  phénomènes  qui,  pour  la  |>lii[)art,  pouvaient  être  aisé- 
ment observés  par  tout  le  monde  :  cIi;m  un  réussira  à  constater ,  au 
moyeu  d'un  charbon  ombrasé,  leselieLs  de  la  persistance  des  im- 
pressions po-'itives,  1 1  il  est  très-rare  de  rencontrer  des  personnes 
qui  ne  puissent  apercevoir,  d  une  manière  plus  ou  moins  pronon- 
cée ,  les  impressions  négatives  dans  leur  première  période,  c'est-à- 
dire  lorsqu'elles  ont  le  plus  d'intensité  ('}  j  mais  U  faut  de  i  habi- 

-    •  ■     ■  ■•     •  • 

(■)  De  Godut  avait  déjà  employé  les  termes  de  vîika  ptritive  et  tiéf^elAw ,  mail  dans 

unaatresena.  Voy.  le  Joum.  r/p  Ph-!^ ,  toI  7,  pflf^  RTl  ,  année  1776. 

(*)  On  trooTe  d«os  le  Joumaidei^hyêtque,  tume  30,  pa|;.407,  ann.  1787,  une  notice 
d'an  anoByne  qui  déclare  nVoir  pn,  awlgré  toaa  aeeelbrte,  obanrver  les  eaulean 

nocuîenlellps.  Pour  lui,  rimage  qui  succédait  à  la  contemplation  d'un  r  irn'  r  jiirrg 
Htr  an  food  blanc  ,  lonqa'il  portait  les  yeux  en  on  antre  endroit  de  oe  fond,  était 
d'to  Uaac  brillant,  et  avait  vne  fomM  cirenlair». 
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tude  et  une  certaine  s»'nsibiiit6  des  jeux  pour  voir  distinctement, 
et  bien  observer  ce  qui  se  passe  ensuite.  D'un  ;iiiire  côté,  ces  phé- 
nomènes d'oscillation  sont  extrêmement  varicd)lcs  en  raison  des 
circonstances  dans  lesquelles  se  fait  l'expérience.  Tantôt,  en 
effet,  l'impression  négative  semble  se  borner  a  disparaître  et  à 
reparaître  altematiTement,  en  devenant  de  plus  en  plus  Ssuble , 
mu  rapasMr  m  poiîtîf  ;  tmlAt  fl  y  a  «édleaieiit  excnniioiu  du 
négatif  au  positif,  et  vice  «wvtf;  tantôt  les  otoUlations  aontlentos 
et  se  réduisent  à  un  petit  Dombra,  tantAt  dies  sont  plus  rapides 
et  plus  nooibrenses  ;  etc.  Bans  un  sujet  aussi  dâicat ,  je  tldierBi, 
autant  que  possibb ,  de  m*a|^ujer  de  fidts  observés  par  les 
antres  physiciens  qui  ont  écrit  sur  les  couleurs  accidentelles, 
et  dont  on  ne  peut  croire  que  les  obsenrations  aieait  été  infinen- 
cées  par  le  désir  de  déconnir  ces  monvemena  oscillatoires, 
puisque  leurs  théories,  excepté  peut-^re  ceUe  de  Darwm,  ne  les 
conduisaient  pas  à  en  soupçonner  li  pnort  Texistence. 

66.  Afin  d'avoir  un  moyen  commode  de  représenter,  dans  les 
diliiérens  cas,  ces  effets  d'oscillations,  je  les  figurerai  par  des 
courbes  ajantpour  abscbses  le  temps  compté  à  partir  de  l'instant 
où  l'œil  cesse  de  regarder  l'objet  coloré,  et  pour  ordonnées ,  les 
intensités  successives  de  l'impression  ;  les  ordonnées  positives  et 
négatives  correspondant  aux  phases  positives  et  négatives  de 
œtte  impression.  C'est,  du  reste,  ce  que  l'on  comprendra  mieux 
par  les  exi  inj^len  qui  vont  suivre. 

67.  Scherffer  est  le  premier  qui  ait  observé  des  effets  de  ce 
genre  :  il  remarque  que  iorsqu  on  jette  l'œil  sur  une  sarfact; 
blanche,  pour  voir  les  couleurs  accidentelles,  «  elles  dispa- 
»  raiêient  ordinairement  pour  reparaUre  de  nouveau  à  plu- 
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»  sieurs  reprises ,  quoiqn'en  diminuant  toujours  de  force  et 
»  (TëckU ,  Jusqu'à  ce  qu'on  ne  voif  pluf!  qu'un'-  ovtbrf  (').  » 

«  Lorsqu'on  conlemple  »  dit  D.n  wm  (  )  ((  un  de  ces  spectres 
M  inverses  dans  1  a  il  fermt'ï  et  (ouvert  ,  ^7  disparait  f(  rppnrait 
))  plusieurs  fois  de  suite,  et  enfin  ii  s  évanouit  entièrement.  )> 

J'oi  observé  les  mêmes  effets,  et  j'ajouterai  à  ce  que  disent 
Scherffer  et  Darwin ,  que  ces  disparitions  et  réapparitions  ne  se 
font  pas  brusquement;  nmi^  qu'elles  sont  graduelles,  comme  ou 
doit  le  supposer  à  priori. 

Cela  étant,  puisque,  dans  les  observations  ci-dessus,  l'impres- 
sion une  fbîi  deremie  négative  ne  leprend  |dus  l'état  positif,  ses 
flnetoations  seront  éridemment  figurées  par  une  cooitie  d*uie 
ibruie  analogue  à  la  fig.  1 ,  dans  laqndie  Poidonnéc  positive  «6 
feprésente  Pintensité  de  rîm|0ession  positive  à  Pinstant  où  Pœil 
cesse  de  oontenipler  l'objet  odoré^  et  les  ordonnées  négatives  ed, 
f^f  AA,eto.«  représentent  les  jnasràna d'intensité  de  Pimprossion 
n<^dive  dans  ses  phases  sucoessivesjtandis  que  le  point  m  désigne 
Pinstantdupassagede  Pimpressira  du  positif  au  négatif,  eties  points 
^tP>fi»  etc.,  les  instans  de  disparition  de  l'impression  négative. 

68.  Voici  maintenant  une  expérience  dans  laquelle  l'impres- 
sion repasse  du  négatif  au  positif:  elle  est  rapportée  par  RoKÏer, 
le  rédacteur  du  Journal  da  Physique  ('). 

«  Supposons  »  dit-il  a  un  appartement  quelconque^  ou  privé 
»  de  la  lumière  du  soleil ,  ou  du  moins  dans  le  moment  dont 
»  on  pourrai  dire  qu'il  ne  bât  ni  jour  ni  nuit  (l'expérienee 

(')  roy.  êoa  mécD.,  Jâl. 

(*)       MO  loto*»  ps§,  416  de  11  Imtnot.  de  H.  ElttywkeM. 
{*)  Jmtm,  d»  PAf*.,  KM.  S ,  pag.  4M,  «nnée  1776. 
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été  égaiorrif'nt  coîistatés  par  M,  Quutelet,  qui  a  eu  l'obligeance 
de  répéter  cette  observation.  La  courbe  qui  les  représeute  serait 
analogue  à  lafig.  3  »  dans  laquelle  les  points c^^  g,  ,  /,  etc.,  désig- 
nent les  maxima  successifs  de  l'impression  dans  phases  néga- 
tiyes,  et  les  points  s,  t,  u,  c,etc. ,  les  maxima  des  phases  positives. 

71.  Ce  qui  précède  suffit,  je  pense,  pour  établir,  d'une  nia- 
nière  incontestable,  l'existence  «des  raonvemens  oscillatoires  dans 
rimpressioa  qui  t'elbce. 

72.  Nons  poaToni  fésimier  tons  les  résàltats  anzqueb  nons 
sommes  pamnus  jusqu'à  présent^  dans  l'énoBoé  général  qui  suit  : 

Lonque  h  rétinê  &ii  toumMe  à  Faeiùm  été  rafçm  dwÊ/t 
couleur  quekonfu»,  eMe  réetête  à  cette  actia»  et  tend  â  rs- 
gagner  Vét<U  normal,  avec  «mm  fi>ree  de  plue  en  plue  iu^nie. 
Mors ,  si  elle  est  subitement  eouefraite  à  la  cauee  eweitante ,  elle 
revient  à  Féiai  normal  par  un  mouvement  oscillatoire  autant 
phte  intense  que  Faction  e*eet  prolongée  davantage,  mouve- 
ment en  vertu  duquel  r impression  passe  d abord  de  réteUpoJti- 
fif  à  réfot  nérjatif,  puis  continue  généralement  à  osciller  dune 
manière  plus  ou  moitis  réquh'pre  ,  en  s'nffaihUssa7it  ;  taîtfât  se 
bornant  à  disparaitre  et  d  reparaîfrc  alh-rnatlronr-nt ,  /an- 
tôl  passant  succpxsirpynpnf  dit  nérjnlif  au  jjositif  ,  et  ^\vv  vt-rsà. 

L'intervalle  qui  s  écoule  entre  l  mnlanl  ou  la  retme  est  sous- 
traite à  Faction  de  Vohjet  coloré ,  et  celui  où  l  impression  com- 
mence à  prendre  F  état  négatif,  constitue  ce  que  Ion  entend 
pur  la  PERSISTANCE  DES  iMi'REssioprs  DE  LA  rétii^e  :  et  les  phases 
négatives  do  F  impression  constituent  le  phénomène  des  cou- 
leurs ACCIDEMIELLES. 
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73.  On  voit  maintenant  combien  pM  remarquable  l'accord 
des  résultats  de  l'expérience  avec  la  seconde  hypolh^se  du  5  5. 
Si  les  oscillations  de  l'impression  qui  s'efface  sont  généralement 
incomplètes  ou  irrégwlièrcs,  il  faut  l'attribuer  à  des  causes  que 
l'état  actuel  de  cette  partie  de  la  science  de  la  vision  ne  permet 
pas  encore  d'apprécier. 

74.  Telle  est  la  tlieoric  que  je  propose  pour  rendre  raison  des 
phénomènes  qui  succèdent  à  la  contemplaiiùn  de»  objetê.  On 
a  jm  Toir,  par  tout  ce  qui  précède ,  qu'elle  est  fimdée  A  le  fo»  sar 
l'analogie,  suc  les  résultats  des  expérienoes  antérieures  el  des 
miennes ,  et  sor  l'euunen  des  Uiéov^  publiées  jusqulei. 

75.  Maintenant,  si  Fon  admet  oetle  tliéorie>  l'analogie  doit 
néoessairemeirt  oonduire  A  atliibner  des  propriétés  semblabieft 
aux  aubes  sens  :  on  doitétre  porté  à  onnre  <|Q*ioi  général  lots- 
qu'un  organe  écarté  de  son  état  normal  est  subitement  soustrait 

à  la  cause  excitante ,  il  rovirnt  h  l'état  normal  par  un  mouvement 
oscillatoire  d'où  résulte  la  production  d'impresnons  n^^ves.  Les 
phénomènes  qui  succèdent,  dans  les  organes  autres  que  celui  de  la 
vue,  à  la  disparition  des  causes  excitantes,  ont  été  bien  peu  étu-' 
diés jusqu'à  présent;  cependant  on  peut  réunir  plusieurs  probabi- 
lités, indépendamment  de  celle  qui  résulte  de  l'analogie,  en  faveur 
de  l'existence,  au  moins,  d'une  première  oscillation.  En  effet: 
1«  T1  est  l)ieri  constaté  que  d'autres  organes  présentent,  ( oinme 
celui  de  la  vue,  le  phénomène  de  la  persistance  des  impressions.  Un 
son,  par  exemple,  n'est,  comme  on  suit,  qu\me  suite  de  petits 
bruits  isolés  que  nous  ne  distinguons  pas  l'un  de  Tautie,  parce 
Tom.  FUI.  9 
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que  la  sensation  qui  en  résulte  persiste,  sans  perte  sensible, 
pendant  l'intervalle  qui  sépare  deux  de  ces  petits  bruits  successife. 
Darwin  rappelle  (')  que  lorsqu'un  corps  dur  est  pressf^  pen- 
dant quelqii  '  temps  contre  la  peaumc  de  la  main,  et  rclin'  en- 
suite, comnn-  on  le  pratique  dans  les  tours  d'adresse,  il  semble, 
pendant  plusieurs  secondes,  que  ce  corps  soit  encore  pr«^eut. 
Le  même  physicien  n-iiiarque  aussi  que  certaines  saveurs,  comme 
celle  de  la  lumée  de  tabac,  ou  celle  do  la  racine  de  gentiane, 
persistent  sur  Torgane  du  goût  long-temps  après  que  les  parties 
sapides  ont  été  enlevées. 

2p  (ht  peut  également  citer  des  cas  oii  il  se  produit,  àum  des 
organes  autres  que  celui  de  lavue,  des  sensations  opposées  :  ainsi, 
comme  le  renuuniue  Jurin  (S  9),  lorsqu'on  sort  d'un  bain  firoid, 
on  éprouYC  bient6t  une  sensation  de  dialeur  très-prononcée ,  et 
il  n'est  personne  qui  n'ait  leosenti  un  elfet  semblable  après  s'être 
frotté  les  mains  avec  de  la  neige.  Xai  réusâ ,  par  l'expérience 
suivante,  A  manifester  la  production  de  sensations  opposées  dsns 
l'organe  du  tact.  Après  m'étre  tenu,  pendant  quatre  ou  cinq  : 
nutes,  les  extrémités  de  deux  doigts  posées  contre  le  bord  d'i 
table,  de  manière  à  leur  donner  pendant  tout  ce  temps  la  sen- 
sation d'un  o/^W  taUhnt,  je  les  transportai  sur  la  partie  plane 
de  la  table,  en  appuyant  un  peu,  et  j'éprouvai  alors  absolument 
la  même  sensation  que  si  la  table  eût  présenté  un  creuûe  en  cet 
endroit  :  c'était  donc  une  sensation  oppose,  et  l'illusion  était 
parfaite.  Je  produisis  Teffist  contraire,  en  appuyant  le  doigt  sur 


(')  yojf.  le  mem.  déjà  oité  ,  pag.  413. 
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une  fente,  ou  mieux  sur  un  trou  circulaire  de  cinq  ou  six  mii- 
limétres  de  diamètre,  percé  dans  une  planche,  et  en  transportant 
ensuite  ce  même  doigt  à  côté,  sur  la  surface  plane  qui  me  parut 
alors  présenter  une  saiUie-  Plusieurs  personin  s  uuL  répété  ces 
expériences  avec  le  même  succès.  Enfin,  ne  p(  unvut-on  pas  re- 
garder comme  des  sensations  négatives  de  l'organe  dugoùt^  ces  sa- 
Teurs  que  ccrlaiues  substances  laissent  après  elles ,  et  que  l'on 
nomme  leur  arrière  goûtf 

76,  Fent-étra  ne  Miait-ce  pas  sans  probabilité  que  Ton  éten- 
drait le  principe  des  mouvemens  osoiUaloires  à  des  phénomèiies 
d'un  oïdie  pins  élevé,  c'est-à-dire  à  des  laits  purement  moraoï. 
Qui  ne  sait,  par  eiemple,  que  souvent  des  jouissances  -rives 
sontsuiries  d'un  sentiment  de  tristesse?  cette  tristesse  se  dissipe 
ensuite  peuà  peu,  pour  foire  placeà  des  souvenirs  agréables  qui 
em-mémes  finissent  enfin  par  s'eflkcer.  Ne  sont^  pas  là  des 
oscillations  décroissantes  dn  plaisir  à  la  peine»  de  celle-ci  an 
pktrir,  et  du  plaisir  àFétat  normal?  Que  la  cause  qui  produisait 
en  nous  une  douleur  morale  rienne  subitement  à  cesser  j  nous  ne 
serons  pas  sim|^ament  ramenés  à  l'état  où  nous  nous  trowarions 
si  cette  cause  n'avait  pas  exbté;  mais  nous  éprouverons  un  sen> 
timent  de  plaisir,  qui  pourra  lui-même  parfois  être  suivi  de  quel- 
que mélancolie.  C'est-à-dire  qu'il  y  aura,  dans  ce  cas,  oscilla- 
tions décroissantes  deîn  peine  au  plaisir,  de  celui-ci  à  la  peine, 
et  de  la  pcune  h  Ï6[;d  normal.  Du  jirincipe  fîes  oscillations  décou- 
lerait ctH oif  1  explication  des  elîels  du  i onlrastc  moral^  qui  agit 
Si  pnissainitient  sur  nous  :  car  si  la  cause  extérieure  qui  produi- 
sait un  eftet  jtioral  vient  à  être  remplacée  par  une  cause  exté- 
rieure opposée,  le  sentiment poêit^déiËnnmé  par  cette  dernière. 
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elle  sentiment  négatif  quà,  d  après  le  principe  en  tjuestiou,  suc- 
cède à  la  première, doivent,  en  se  combinant ,  ajouter  leurs  effets. 
G'efll  ainsi  qu'après  aToir  regardé  pendant  long  -  temps  un  ob- 
jet vertf  81  on  porte  les  yeux  «or  «n  objel  rouge,  la  ooulenr  do 
oelni-oi  acquerra  une  ▼rradté  remarquable,  due  i  œ  qiie  rim- 
pfesBÎou  rouge  négative  qui  succède  à  h  contemplation  dnteri^ 
Rajoute  A  l'ImpreBsion  rouge  posithe  produite  par  le  second 
olget  Je  ne  fus  da  reste  qu'indiquer  ici  ces  idées  qui  m'ëcartent 
trop  de  mon  sujet;  mais  je  les  mets  en  avant  am  d'autant  pins 
de  confiance,  que  je  puis  m'appnyer  en  leur  fkwnr  de  l'autorité 
de  M.  Qnetelet  qui,  dans  ses  redmches  Sur  la  fio$iihUité 
mesurer  Fùtfluênoe  dat  eaases  qui  modifient  le»  élémêm  êo- 
daux,  est  arrivé,  en  partant  de  données  bien  différentes,  A  des 
cnnrliisions  analogues  ('). 

77.  Ici  se  termine  la  partie  de  mon  mémoire  rdatiTO  aax 
phénomènes  îpûsuçcèdetaà  la  contemplation  des  objets.  Nous 
allons  voir  maintenant  ceux  qui  accompagnent  la  contemplation 
des  objets  venir  se  rattacher  à  un  principe  aussi  simple  que  celui 
que  nnti?;  avons  essoT*'"  dV^tahîir  dnns  ce  qui  pr6ch\p.  Cr  .srrnnd 
principe  csi  pour  l  espace  ce  que  le  premier  est  pour  le  temps,  de 
sorte  que  leur  analogie  mutuelle  ajoute  eno<Hre  A  leur  |Nr(^)abilité. 


CJ  F'ay,  \m  Ofmapmtdamù»  i»  t'Mfrvmtaie*  de  BnueUu ,  tom.  7,  pay .  333  «t  ratv. 
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